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DE  LA  STE-CHAPELLE  ROYALE 
DU   PA  L  A  I  S, 

ENRICHIE   DE  PLANCHES; 

PAR  M.  SAUVEUR- JÉRÔME  MORAND, 
CHANOINE  DE   LADITE  ÉGLISE, 

PRÉSENTÉE 
à  l'Auemblée-Nationale,  par  l'Auteur ,  le  i  Juillet  1790. 


A  PARIS, 


CtousiE  r  >  Imprimeur  du  ROI,  rue  de  Sorbonne. 

P  r  a  u  l  t  ,  Libraire ,  Cour  d>»  Palais ,  Hôtel  de  la  Tréforerie. 


M.  DCC.  XC. 
Avec  Approbation  ,  &  Privilèg*  du  Roi. 
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AVERTISSEMENT. 


Ij Arrêt  du  Confeil  du  n  Mars  lySy ,  a  plongé 
le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  *  dans  un  état  de  léthargie 
qui  accroît  de  jour  en  jour*  &  a  fixé  les  yeux  de  toute 
la  "France  fur  le  fort  de  ce  principal  Oratoire  de  nos 
Rois  *  tant  à  raifon  de  fon  Antiquité ,  que  par  refpeâ  & 
vénération  pour  fon  Fondateur,  &  les  précieufes  Reliques 
qu'il  y  a  dépofées. 

A  cette  époque  ayant  été  Affbcié  aux  travaux  de 
MM,  les  Commiffaires  du  Roi  chargés  *  en  vertu  dudit 
Arrêt  j  de  la  confeâion  de  l'inventaire  des  titres  de 
cette  Eglife  ,  faipuifé  dans  fes  Archives*  j'ai  confulté 
les  Dépôts  publics*  &  j'ai  profité  des  lumières  de  plufieurs 
hommes  de  Lettres  *  qui  ayant  bien  voulu  fe  diftraire 
de  leurs  occupations ,  pour  féconder  mes  recherches  fur 
quelques  objets  d'Antiquité ,  ont  droit  à  ma  reconnoif- 
fance. 

Je  dois  des  remerciemens  particuliers  à  M»  le  premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  *  &  à  M.  Lourdet, 
Confeiller  du  Roi ,  Maître  ordinaire  en  ladite  Cour , 
&  Commifjaire  de  la  Sainte  -  Chapelle  *  de  m* avoir  aidé, 
en  tous  tems*  des  Mémoriaux*  Journaux*  &  Plumitifs 
de  la  Chambre  *  &  notamment  du  précieux  Manufcrit 
de  l'an  1742,  par  feu  M4  Jcan-Baptijlc-Réné  le  Long, 
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Confeiller  du  Roi  »  Maître  des  Comptes  *  &  Commiffaire 

de  ladite  Eglife, 

L'Epigraphe  que  fai  choifi  eft  une  Prière  particulière 
que  ton  fait  à  la  Sainte-Chapelle ,  tous  les  Vendredis 
avant  la  Mejfe  ,  &  qui  à  la  tète  de  cet  Ouvrage  s'adreffe  à 
Dieu  y  au  Roi  &  au  Leâeur  j  pour  leur  recommander  les 
glorieux  trophées  j  dont  j'ai  décoré  le  Front  if pice  *  en 
empruntant  le  fceau  de  la  Sainte-Chapelle  j  dans  lequel 
on  remarque  les  Lys  fous  les  étendarts  de  notre  Seigneur. 
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HISTOIRE 

DE  LA 

STE  CHAPELLE  ROYALE 
DU  PALAIS- 

LIVRE  PREMIER. 


LoUIS  IX  révéré  fous  le  nom  de  St  Louis  fut  le  modèle  Précisait, 
des  Rois  de  fon  fiècle  &  mérita  d'en  lërvir  à  la  poftérité.  Sa  fur  St  Louis, 
foi  éclairée  ne  fut  point  cette  crédulité  fuperftitieufe  &  bornée 
qui  fubftitue  des  pratiques  de  fantaifie  aux  devoirs.  Aux  mœurs 
févères  d'un  Anachorète ,  il  unit  les  talens  &  les  vertus  qui  font 
les  grands  Rois.  Politique  profond ,  mais  fans  duplicité ,  il  ne 
fit  point  de  la  fcience  de  régner  l'art  du  menfonge  &  de  la 
chicane.  Prudent  &:  ferme  dans  le  confèil  ,  fécond  en  projets, 
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plus  fécond  encore  en  moyens  de  les  exécuter  ,  intrépide  fans 
témérité,  il  fut  quelquefois  trahi  par  la  fortune;  mais  s'il  eut 
des  pertes  à  réparer ,  il  n'eut  point  de  fautes  à  fe  reprocher. 
Aufli  compatilîant  que  s'il  eût  éprouvé  la  misère  ,  il  le  leroit 
cru  inutile  fur  la  terre  s'il  n'y  eût  point  eu  de  malheureux  à 
foulager.  Affable  &:  populaire ,  (on  Trône  étoit  1  afyle  où  le  foible 
alloit  fe  réfugier;  il  avoit  pour  maxime  que  le  peuple  qui  aime 
le  plus  lès  Rois  étoit  le  plus  digne  de  les  approcher.  Tels  font 
les  traits  qui  carattérifent  l'immortel  Fondateur  de  la  Sainte- 
Chapelle. 

Louis  parvenu  à  l'âge  de  vingt  ans  fut  attaqué  d'une  maladie 
qui  allarma  toute  la  nation.   Quoique  fa  foi  brûlante  lui  fît 
regarder  fa  dernière  heure  comme  l'aurore  d'une  vie  nouvelle  , 
il  regrettoit  de  fe  voir  pour  jamais  féparé  d'un  peuple  dont  le 
bonheur  étoit  fon  ouvrage.  C  etoit  un  père  qui  prêt  d'expirer 
s'afflige  du  fort  de  là  famille  délaiiTée  ;  fes  fujets  étoient  lès 
enfans.  Touché  de  ce  fèntiment  il  demande  à  Dieu  fon  retour 
à  la  vie ,  &:  pour  l'obtenir  il  fait  voeu  de  palTer  les  mers  pour 
délivrer  Jérufalem  &  les  Chrétiens  accablés  lous  le  joug  des 
Sarrazins.  Dès  que  fes  forces  furent  rétablies ,  il  épuifa  fon  tré- 
for  pour  afiurer  le  fuccès  de  fon  entreprile.  11  mit  à  la  voile  Se 
bravant  le  courroux  des  vents  6V  des  flots ,  il  aborda  dans  la 
Paleftine  qui  foupiroit  après  un  libérateur.  La  vidoire  couronna 
fon  zèle  religieux  ;  mais  il  fut  arrêté  dans  le  cours  de  lès  con- 
quêtes. Le  fléau  de  la  pefte  frappa  fon  armée  &r  en  moiflbnna 
la  fleur.  Soutenu  alors  par  Ion  courage ,  il  ofe  encore  tenter  la 
fortune  d'un  combat  ou  accablé  par  le  nombre  il  eft  vaincu 
&  fait  prifonnier. 

Le  fpettacle  le  plus  touchant  eft  celui  du  Sage  luttant  contre 
la  fortune.  Louis  au  milieu  de  lès  vainqueurs  paroît  un  Roi 
environné  de  fes  efclaves  j  dès  qu'il  commande  il  eft  obéi.  Libre 
dans  les  fers ,  il  fait  des  conquêtes  à  la  foi.  Les  Infidèles  con- 
vertis annobliflent  fa  captivité  ;  des  Villes  &:  des  Fortereflès 
font  reconftruites  ou  fortifiées  pour  fervir  d'afyle  aux  Chrétiens. 
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Dès  que  les  portes  de  fa  prii'on  furent  ouvertes  ,  il  revint  en 
France  avec  les  débris  de  Ion  armée  ;  alors  il  partagea  lés  mo- 
mens  entre  les  foins  du  Trône  &:  ceux  de  la  Religion  ;  après 
avoir  rempli  les  devoirs  de  l'homme  public  ,  fa  piété  agiflante 
rempliflbit  ceux  de  l'homme  privé.  Ses  largefles  renaiflantes  ne 
s'épiufoient  jamais.  Cent  vingt  pauvres  étoient  nourris  chaque 
jour  à  fes  dépens ,  &:  (è  croyant  afiez  grand  par  fa  foi ,  il  dé- 
pofoit  fouvent  la  dignité  pour  les  ièrvir  à  table.  Ce  cortège  le 
fuivoit  par-tout. 

Le  culte  public  fut  ennobli  par  de  pieux  érablifTemens.  Les 
Villes  &:  les  déferts  furent  peuplés  par  des  Colonies  de  Saints. 
Les  Cordeliers  ,  les  Dominicains ,  les  Chartreux  ,  les  Carmes , 
les  Blancs -Manteaux  ,  les  Auguitins  furent  appelles  dans  la 
Capitale.  L'afyle  des  Quinze-Vingts  fut  ouvert  aux  Aveugles. 
Des  Monaftères  de  Vierges  furent  conftruits  &:  dotés  ;  &:  ces 
monumens  de  fa  piété  furent  une  école  d'ApoftoIat  qui  entretint 
la  pureté  des  fources  publiques. 

Au  milieu  de  tant  d'œuvres  de  charité,  St  Louis  ne  Iaifla 
pas  d'être  magnifique ,  &:  fa  libéralité  ne  déroba  rien  à  une 
fage  économie. 

Quant  à  fa  rançon ,  on  ne  peut  dire  qu'elle  fut  exceflïve 
pour  un  Roi,  &:  pour  toute  fa  Chevalerie;  Joinville  nous 
apprend  qu'elle  ne  fut  que  de  huit  mille  Bezants  d'or  farrazinois, 
qui  font  400,000  liv.  tournois,  chaque  bezant  valant  50  liv. 
tournois;  &:  du  Breul  affûte  qu'il  étoit  d'ufage  de  donner 
pareille  fomme  ,  lorfqu'il  étoit  queftion  de  marier  une  Fille 
aînée  de  France;  M.  le  Blanc,  dans  l'on  Traité  hiftorique  des 
Monnoies  de  fon  temps  ,  trouve  que  cette  fomme  montoit  à 
trois  millions  huit  cent  foixante  &  dix  neuf  mille  trois  cents 
neuf  livres  fept  fols  fix  deniers. 

Suivant  le  récit  de  fon  Confefleur ,  Geoffroy  de  Beaulieu , 
&  de  fon  Chapelain  Guillaume  de  Chartres,  tous  deux  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  St  Louis  vouloir  entendre  tous 
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les  jours  tout  l'Office  Canonial ,  même  l'Office  de  la  Vierge ,  à 
la  Ste  -  Chapelle.  Il  difoic  auffi  chaque  jour  l'Office  des  Morts, 
même  aux  Fêtes  les  plus  folemnelles;  il  ne  manquoit  guère  à 
entendre  deux  Méfies  par  jour ,  &:  fouvent  trois  ou  quatre  : 
il  aimoit  les  Sermons ,  les  retenoit  &:  les  répétoit  aux  autres  ;  &c 
fur  ce  que  quelques  Seigneurs  murmuroient  de  ce  qu'il  enten- 
doit  tant  de  Méfies  &  de  Sermons,  il  leur  dit  xfi  je pajjbis  deux 
fois  autant  de  temps  à  jouer  j  ou  à  courrir  les  bois  3  pour  m' occuper 
de  la  chajfe  j  perfonne  n'en  parleroit. 

Dans  la  vie  de  St  Louis  ,  écrite  par  Geoflfroi  de  Beaulieu , 
fon  Confefleur,  il  eft  rapporté  que  St  Louis  avoir  coutume 
de  fe  lever  à  minuit ,  pour  afiifter  aux  Matines  dans  la  Sainte 
Chapelle  -,  mais  que  s'étant  vu  attaqué  de  maux  de  tête  ,  & 
fur  ce  qu'on  lui  repréfenta  que  l'interruption  du  fommeil  pou- 
voit  beaucoup  l'incommoder ,  il  prit  le  parti  de  les  faire  dire  le 
matin  avant  l'heure  deftinée  pour  l'Office  de  Prime  ;  &:  c'eft  de-là 
qu'efl:  venu ,  à  la  Ste-Chapelle  ,  la  coutume  de  ne  point  dire 
Matines  la  nuit,  contre  la  pratique  générale  des  Chapitres  &: 
Églifes  Collégiales,  obfèrvée  jufque  vers  le  milieu  du  XIVe 
fiècle  ,  à  l'exemple  de  la  Cathédrale  de  Paris  qui  a  toujours 
confervé  cet  ancien  ufage. 

Jamais  Prince  ne  fut  plus  digne  que  St  Louis  de  tous  les 
éloges,  dont  les  Hiftoriens  ont  honoré  fa  mémoire.  Le  détail 
de  fes  œuvres  de  piété  6c  de  fes  vertus  chrétiennes ,  a  fourni 
des  volumes  entiers;  la  vertu  &  la  fainteté  qui  lui  attirèrent 
le  refped ,  la  vénération  ,  tk  l'admiration  de  tous  fes  fujets , 
n'afFoiblirent  en  aucune  manière  les  qualités  d'efprit  &  de 
cœur  avec  lelquelles  il  étoit  né  :  modefte  &  recueilli  aux 
pieds  des  Autels ,  on  le  voyoit ,  un  moment  après ,  à  la  tête 
d'une  armée  avec  la  contenance  d'un  héros;  la  prière  à  laquelle 
il  confacroit  plulieurs  heures  du  jour,  ne  diminuoit  en  rien  du 
loin  qu'il  devoit  à  fon  état  :  il  tenoit  exactement  fes  confeils; 
&:  plufieurs  Ordonnances  qui  nous  reftent  de  ce  Prince  fur  di- 
verfes  matières  importantes ,  &  pour  le  règlement  de  la  Juftice , 
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une  efpèce  de  Code ,  publié  par  M.  du  Cange  ,  intitulé  les 
Etablijfements  de  St  Louis  Roi  de  France  j  félon  l'ufage  de 
Paris ,  d'Orléans ,  &  de  la  Cour  de  Baronie ,  font  des  monu- 
ciens  qui  nous  marquent  l'application  qu'il  avoit  au  règle- 
ment de  fon  Royaume  j  quelque  auftère  qu'il  fût  pour  lui-même , 
fa  vertu  ne  fut  jamais  chagrine,  &  fes  feules  manières  le  faifoient 
aimer  de  ceux  qui  l'approchoient.  Enfin  c'eft  à  St  Louis  que 
la  France  eft  redevable  de  polTédcr  les  principales  Reliques  de  N.  S. 

Il  n'eft  plus  néceflàire  d  aller  en  Palelline  pour  adorer  les 
inftruments  de  la  Paifion  de  Jéfus  -  Chrift  ;  ils  font  au  fein 
de  la  Capitale  ,  dans  un  fuperbe  édifice  conftruit  à  grand  frais 
au  milieu  du  Palais  de  nos  Rois.  Fene\  donc  tous  avec  confiance, 
dit  St.  Jean  Chryfoftôme;  armcyyous  du  Bouclier  de  la  foi; 
approche^  }  &  vous  en  fere\  plus  forts.  Ces  Reliques  font  pour  vous 
un  port  affuré y  &  une  confolation  dans  vos  maux. 

Obligé  d'en  tracer  l'hiftoire ,  parce  que  ce  font  elles  qui  ont 
donné  naiflance  à  la  Ste  Chapelle  ,  j'emprunterai  fcrupuleufe- 
ment  le  langage  des  SS.  Pères  6c  des  Auteurs  eccléfiaftiques , 
qui  en  ont  établi  la  tradition. 

L'an  316,  Ste  Hélène,  mère  de  l'Empereur  Conftantin,  âgée  De  la  vraie 
de  84  ans ,  alla  vifiter  les  Lieux  Saints.  Étant  arrivée  à  Jérufa-  Croù. 
lem,  elle  commença  par  faire  abattre  le  temple  &  l'idole  de 
Vénus ,  qui  profanoient  le  Lieu  de  la  Croix ,  &  de  la  Réfur- 
redion  de  N.  S.  On  ôta  les  terres ,  &  en  creufant ,  on  décou- 
vrit le  Saint  Sépulchre  ,  &  à  côté  trois  Croix  enterrées.  Comme 
on  ne  favoit  laquelle  étoit  celle  du  Sauveur,  l'Evêque  Saint 
Macaire ,  pour  s'en  éclaicir  ,  fit  porter  les  trois  Croix  chez  une 
femme  de  qualité,  malade  depuis  long-temps,  &:  réduite  à 
l'extrémité  :  on  lui  appliqua  chacune  des  trois  Croix  en  faifant 
des  prières,  &  fi-tôt  qu'elle  eut  touché  la  dernière,  elle  fut 
entièrement  guérie. 

Avec  la  Croix  on  trouva  aufii  le  titre  ,  mais  féparé ,  &:  les 
Clous  ,  que  Ste  Hélène  envoya  à  l'empereur  avec  une  partie 
confidérable  de  la  Croix  j  laillant  l'autre  à  Jéruialem ,  elle  la  fit 
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mettre  dans  une  Chaflè  d'argent, &:  la  donna  en  garde  àl'Evéque , 
pour  la  conferver  à  la  poftérité.  En  effet ,  dans  le  fiècle  fuivant  on 
ne  la  montroit  qu'une  fois  l'année  à  la  fblemnité  de  Pâques , 
c'eft-à-dire  le  Vendredi-Saint.  L'Evêque  après  l'avoir  adorée  le 
premier ,  l'expofoit  pour  être  adorée  de  tout  le  peuple ,  &:  de- 
là,  fans  doute,  eft  venue  dans  toutes  les  F.glifes  cette  pieufè 
cérémonie  annuelle  de  l'adoration  de  la  Croix. 

La  cinquième  année  du  règne  d'Héraclius,  l'an  614,  indiclion 
féconde,  au  mois  de  Juin,  les  Perfes  paflerent  le  Jourdain ,  &: 
conquirent  la  Palelline  &  la  Ville  de  Jérufalem.  On  tua  plu- 
fieurs  milliers  de  Clercs,  de  Moines,  de  Religieuiès,  &:  de 
Vierges.  On  brûla  les  Eglifes,  &c  nume  le  St  Sépulchre.  On 
emporta  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  précieux  ;  des  vafes  facrés 
làns  nombre  ;  &c  entre  autres  Reliques ,  le  bois  de  la  vraie 
Croix. 

L'an  618  ;  après  la  mort  de  Cofroes  Roi  de  Perfe,  Siroës 
fit  la  paix  avec  l'Empereur  Heraclius,  &:  lui  rendit  tous  les 
Chrétiens  qui  étoient  Captifs  en  Perfe,  entre  autres,  Zacharie 
Patriache  de  Jérufalem;  avec  la  vraie  Croix  que  Sarbazara  en 
avoit  enlevée,  quand  la  Ville  fut  prilè  quatorze  ans  auparavant. 
Elle  fut  d'abord  apportée  à  Conllantinople ,  mais  l'année  fui- 
vante  619,  au  commencement  du  Printemps,  l'Empereur  He- 
raclius s'embarqua  pour  la  reporter  à  Jérufalem ,  &:  rendre 
grâces  à  Dieu  de  fès  victoires.  Etant  arrivé ,  il  établit  le  l'aman 
che  Zacharie ,  &c  remit  la  Croix  à  fa  place.  Elle  étoit  demeu- 
rée dans  fon  étui ,  comme  elle  avoit  été  emportée  :  le  Patriar- 
che avec  fon  Clergé  ,  en -reconnut  les  1  beaux  entiers,  l'ouvrit 
avec  la  clef,  l'adora,  &•  la  montra  au  peuple.  Les  Auteurs 
originaux  difent  toujours  au  plurier  les  bois  de  la  Croix 
T*  sJx«  ;  ce  qui  fait  connoître  qu'elle  étoit  partagée  en  plufkurs 
pièces.  L'Eglife  latine  célèbre  la  mémoire  de  la  Ste.  Croix  ; 
rapportée  par  Héraclius ,  le  quatorzième  de  Septembre  ;  mais  les 
Grecs  n'y  font  mémoire  que  de  l'apparition  faite  à  Conllantin, 
quoique  les  uns  &  les  autres  nomment  cette  Fête  l'Exaltation 
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de  la  Croix  ;  &r  il  eft  certain  que  l'on  célébroit  cette  Fête  au 
même  jour,  long-temps  avant  Héraclius. 

La  quatorzième  année  de  l'hégire  635  de  J.  C.  les  Muful- 
mans  s'érant  établis  dans  la  Phénicie,  après  avoir  pris  Damas, 
l'Empereur  Héraclius  abandonna  la  Syrie,  &r  fe  retira  «à  Conf- 
tantinoplc  ,  &"  y  fit  porter  le  bois  de  la  Croix  ,  voyant  que 
Jérufalem  leroit  bientôt  prife ,  comme  elle  le  fut  en  effet  au 
bout  de  deux  ans. 

Nous  /avons  >  dit  Anfelme,  {*)  parles  livresdes  Grecs  6*  des  Syriens , 
que  la  Croix  de  J.  C.  a  été  compofée  de  quatre  fortes  de  bois  ,  dont  une  où 
Pilate  mit  le  titre  }  une  autre  où  fes  bras  furent  étendus  >  &  fes  mains 
clouées  y  une  troifième  où  fon  corps  jut  fufpendu  3  &  une  quatrième  où  fa 
Croix  fut  fichée;  laquelle  fut  teinte  >  arrofe  &  fanilifiée  du  fang  qui  forcit 
de  fon  côté  &  de  fes  pieds.  Mais  parce  que  j'ai  fouvent  vu  des  perfonnes 
étonnées  du  grand  nombre  de  morceaux  de  la  vraie  Croix  répandus  dans  le 
monde  ,  j'ai  cru  devoir  ajouter  ce  qui  fuit ,  pour  eclaircir  le  fujet  autant 
qu'il  cjt  en  moi.  Nous  lifons  dans  l'Evangile  ,  que  J.  C.  a  fait  beaucoup 
de  belles  aclions  &  de  miracles  3  en  préfence  de  fes  dijaples ,  qui  ne 
font  point  écrites.  La  dtfiribution  du  bois  de  la  Croix  y  arrivée  par  une 
permijjlon  fpéciale  du  Toutpuiffant  3  ne  nous  ejl  annoncée  ni  par  J.  C. 
avant  fa  mort  }  ni  par  fes  sipvtres  témoins  de  ce  grand  événement  : 
mais  nous  apprenons  d'ailleurs  que  Stc  Hélène  fit  fier  en  deux  la 
Croix  de  N.  S.  ;  qu'elle  en  envoy  a  une  partie  à  fin  fi: s  à  Conflan- 
tinople  3  &  laijfa  l'autre  à  Jérufalem  ,  &  qui  fut  enlevée  en  Pcrfc  jrar 
Cofroés  :  que  l'Empereur  Héraclius  la  reporta  à  Jérufalem  >  &  la 
remit  fur  le  mont  Calvaire ,  où  il  l'expofa  à  l'adoration  du  peuple 
chrétien.  Mais  Héraclius  étant  mort  ,  les  infidèles  opprimèrent  de 
telle  fin  te  les  Chrétiens  ,  qu'ils  s'efforcèrent  d'éteindre  entièrement  le 
nom  de  J.  C,  &  d'effacer  la  mémoire  de  fa  Croix  &  de  fin  Sépale  kre. 
Ce  fut  dans  ce  dcfjein  qu'ayant  apporté  quantité  de  bois ,  ils  brû- 
lèrent une  partie  du  St  Sépulchre  ,  &  voulurent  auffi  brider  la  vraie 


(•)  Lettre  d'Anfclmc  i  l'Eg'.tlc  «le  Paru,  anu.  ttCy. 
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Croix.  Mais  les  Chrétiens  la  cachèrent  3  ce  qui  fut  caufe  qu'Us 
en  tuèrent  un  grand  nombre.  Enfin  les  Chrétiens  ayant  tenu  conficil , 
la  coupèrent  en  plufieurs  parties ,  la  divisèrent  &  diflribuèrent  en  plu- 
fleurs  Eglifes  des  fidèles  j  afin  que  fi  une  partie  leur  étoit  prife  j  le 
refie  par  ce  moyen  leur  fût  confie rvé  j  &  c'ejl  en  confcquencc  que 
nous  fiivons  qu'outre  la  Croix  de  l'Empereur  y  il  y  en  eut  encore 
trois  (t envoyées  à  Conflantinople  ;  deux  dans  l'IJle  de  Chypre  ;  une 
d.ms  l'Ifie  de  Crète  ;  trois  dans  la  Fille  d'Antioche  ;  une  dans  la 
Fille  d'Edeffe;  une  dans  la  Fille  d'Alexandrie;  une  dans  la  Fille 
d'AJlalon  ;  une  dans  la  Fille  de  Damas  ;  quatre  dans  la  Fille 
de  Jérufalem;  une  donnée  aux  Suriens  ;  une  aux  Grecs  du  Monajlere  de 
St  Sahas  ;  une  aux  Moines  de  la  Falléc  de  Jofitphat  ,  que  nous  appre- 
nons avoir  eu  une  palme  &  demie  dt  longueur  fur  un  pouce  en  quarré ;  une 
au  Patriche  des  Géorgiens  ;  &  une  à  David ,  Roi  des  Géorgiens. 

Après  la  mort  de  David  j  fion  fils  ayant  pris  le  gouvernement  de 
fon  royaume  j  la  Reine  mère  t  encore  plus  recommandable  par  fia 
faintetè  que  par  fia  naijfance  ^  prit  l'habit  de  Religieufie  t  &  avec 
cette  Croix  &  beaucoup  d'or  qu'elle  avoit  amaffé  ,  elle  prit  la  route 
de  Jérufalem  ,  accompagnée  de  peu  de  perfionnes  :  elle  arriva  dans 
la  réfiolution  d'y  finir  fies  jours  dans  le  repos  j  le  filence  &  l'oraifion  : 
elle  diflribua  ,  aux  couvens  de  la  S  te  Cité ,  une  partie  de  la  grande 
quantité  a"  or  qu'elle  avoit  apportée  :  elle  fit  des  aumônes  confidérables 
aux  pauvres  &  aux  étrangers.  Depuis  elle  entra  dans  une  Congréga- 
tion de  religieufes  Géorgiennes  ,  établies  fous  F  autorité  du  Patriarche 
Gibbelin'u  Peu  de  temps  après  ,  à  la  prière  de  fies  fizurs  &  du  Patriarche 
même ,  elle  prit  le  gouvernement  de  la  maifion  ;  mais  ayant  enfuit e 
dijlribué  &  dépenfé  tout  ce  qu'elle  avoit  defliné  pour  fiubvenir  aux 
néceffités  de  la  Congrégation  commifie  à  fies  foins  ,  la  famine  &  la 
difette  de  vivres  accablant  le  pays ,  elle  commença  avec  fies  Religieufes  à 
reffentir  la  pauvreté  ;  &  parce  qu'elle  avoit  déjà  beaucoup  reçu  d'affifi- 
tance ,  &  beaucoup  emprunté ,  &  qu'elle  n' avoit  plus  de  quoi  faire 
fubfifler  fia  Communauté  ;  pénétrée  d'une  pieufie  affeelion ,  elle  réfiolut, 
pour  foutenir  fia  Congrégation ,  d'engager  &  mettre  à  prix  ce  Bois 
inefiimable  que  j'ai  le  bonheur  de  vous  envoyer. 

A  la 
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A  la  journée  de  Tibériade  de  l'an  1187,  les  Mufulmans  firent 
un  horrible  carnage  des  Chrétiens.  Tous  ceux  que  l'on  trouva 
les  armes  à  la  main  périrent  par  l'épée.  Arnaud  de  Chaftillon , 
le  Maître  du  Temple,  celui  des  Hofpitaliers  &  la  fleur  de  la 
Nobleflè  Françoife  furent  faits  prifonniers  avec  le  Roi  Lufignan. 
La  perte  la  plus  lenfible  rut  celle  de  la  vraie  Croix  portée  par 
l'Evêque  d'Acre  qui  fut  madacré.  Les  Grecs  &:  les  Latins  par- 
tagèrent cette  anMidion;  &:  les  Muf  ulmans  en  firent  l'ornement 
de  leur  triomphe. 

En  11 91 ,  Philippe-Augufte  Roi  de  France,  &:  Richard  Roi 
d'Angleterre  s  "étant  croifés  fe  rendirent  devant  Acre  qui  leur 
ouvrit  les  portes  après  treize  jours  de  fiége ,  &r  par  un  des  prin- 
cipaux articles  de  la  capitulation  ,  les  Emirs  s'obligèrent  au 
nom  de  leur  Maître  à  rendre  la  vraie  Croix  prife  à  la  journée 
de  Tibériade. 

En  1104  les  François  &:  les  Vénitiens  prirent  Conftantinople 
par  efcalade.  Les  richefles  de  cette  Ville  furent  la  proie  des 
conquérans  qui  en  partagèrent  les  dépouilles.  La  part  des  Fran- 
çois fut  eftimée  quatre  cents  mille  marcs  d'argent.  Les  vainqueurs 
facriléges  fe  livrèrent  à  tous  les  excès  de  l'avarice  &  de  la  dé- 
bauche. Les  Images  furent  foulées  aux  pieds  ;  les  Reliques 
furent  jettées  dans  des  lieux  immondes  ;  les  vafes  facrés  turent 
employés  à  des  ulages  vils  &:  profanes  ;  le  Sang  de  notre  Sei- 
gneur fut  répandu  par  terre  j  les  foldats  rompoient  les  Châfles, 
&  les  Reliquaires  ,  pour  s'en  approprier  l'or ,  l'argent  &  les 
pierreries  ,  tandis  que  des  ames  pieu fes  recueilloient  les  Reliques 
qu'ils  dédaignoient  &C  qui  fe  répandirent  depuis  dans  les  Eglifes 
d'Occident.  Toutes  ces  abominations  font  rapportées  par  Nice- 
tas  ,  qui  en  fut  le  trifte  témoin.  Du  nombre  de  ces  pieufes 
richefles  le  Duc  de  Venife  obtint  une  portion  du  bois  de  la 
vraie  Croix  enchâflee  en  or  ,  qu'on  croyoit  être  celle  que 
Conftantin  portoit  à  la  guerre ,  avec  une  fiole  du  Sang  de  notre 
Seigneur  ,  un  bras  de  Saint  George  &:  une  partie  du  Chef  de 
Saint  Jean-Baptifte.  Le  Duc  Henri  envoya  ces  Reliques  à  Ve- 
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nife  ,  où  elles  furent  placées  dans  fa  Chapelle.  L'Empereur  Bau- 
douin s'appropria  la  Couronne  d'épines  ,  &:  envoya  en  Flan- 
dres une  petite  fiole  du  Sang  miraculeux.  Le  Roi  de  France 
ne  fut  point  oublié  dans  cette  pieufè  distribution. 

En  12.17  Raoul  Patriarche  de  Jérufalem  ,  partit  d'Acre  , 
portant  avec  lui  la  Ste  Croix  ou  plutôt  une  partie.  On  étoit 
alors  perfuadé  que  les  Chrétiens  avant  de  livrer  la  bataille  de 
Tibériade  l'avoient  partagée  en  deux  &  qu'ils  en  portèrent 
une  au  combat ,  où  elle  fut  perdue. 

En  1 1 1 9  le  Sultan  Mélic-Camel  voyant  la  Ville  de  Damiete 
vivement  preflee  par  les  Chrétiens ,  offrit  pour  en  faire  lever  le 
fiége  de  rendre  la  vraie  Croix ,  mais  il  ne  fut  point  écouté ,  parce 
qu'on  favoit  qu'après  la  prife  d'Acre  ,  Saladin  l'avoit  fait  inu- 
tilement chercher  pour  l'échanger  contre  les  prifonniers. 

En  mi  le  même  Sultan  voulant  retirer  Damiete  de  la  domi- 
nation des  Chrétiens  leur  fit  les  offres  les  plus  éblouiflantes  »  les 
François  dépourvus  de  vivres ,  &f  prêts  d'être  engloutis  par  l'inon- 
dation des  eaux  du  Nil ,  ne  confentirent  à  rien  qu'à  condition 
que  la  portion  de  la  vraie  Croix  emportée  de  Jérufalem  par 
Saladin  leur  feroit  rendue.  Cet  Hiftorique  fuffit  pour  faire  con- 
noître  le  prix  que  les  Chrétiens  attachoient  à  cette  précieufe 
Relique. 

Les  opinions  font  encore  partagées  fur  l'efpèce  du  bois  de  la 
vraie  Croix.  Jufte-Lipfe  (  1  )  penfe  qu'il  eft  de  chêne ,  contre 
le  fentiment  de  ceux  qui  ont  avancé  que  trois  ou  quatre  efpè- 
ces  de  bois  furent  employées  à  fa  conftru&ion  ,  &  contre 
l'opinion  des  Saints  Pères  qui  ont  aifuré  que  le  pied  étoit  de 


(1)  Cenftmus  i  qutreu  ;  1°.  quia  viri  fi  de  digni  ajferunt  frufia  facratifflmi 
hujus  ligni  qui  hodït  txtant ,  fptcitm  rtftrrt  ;  i°.  tùm  quia  creSra  &  frtqutns 
in  ludsÀ  olim  &  nunc  quoqut  il  ta  arbor  ;  j 0 .  quia  rokuftum  lignum  &  fixioni 
latUTâ.  aptum  :  quod  fuptrioris  aliquot  t*vi  feriptores  tria  aut  quatuor  genira 
ligni  in  cruct  dominki  agnofeunt ,  Ctdrum  ,  Palmam  ,  Cyprtjfum  ,  Olivam  , 
curioiï  magu  diBum  quant  v<ri% 
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cèdre ,  &  le  refte  de  chêne.  Je  demande  qu'un  jour  les  natu- 
ralises foient  mis  à  même  de  déterminer  l'efpece  de  bois  qui 
compofe  la  grande  croix  de  la  Sainte- Chapelle. 

En  1239  Baudouin  de  Courtenai  prefle  par  les  Bulgares ,  &  La  Sainte 
entouré  de  Grecs  fchifmatiqu.es  qui  auroient  mieux  aimé  fléchir  app^%nf 
devant  le  Turban,  que  devant  la  Thiare  ,  étoit  fans  reflburce  &c  Paris, 
fans  argent  pour  repoulfer  cette  invafion.  Il  vint  en  France 
pour  folliciter  la  piété  de  Saint  Louis  auquel  il  repréfenta  que 
les  Seigneurs  enfermés  dans  Conitantinople  alloient  être  réduits 
à  une  telle  extrémité ,  qu'ils  feraient  obligés  de  vendre  la  Cou- 
ronne d'épines  à  des  Barbares ,  ou  du  moins  de  la  mettre  en  gage 
dans  des  mains  profanes  :  pourquoi  t  lui  dit-il ,  je  dcjire  ardemment 
de  vous  faire  pajfer  cette  précieufe  Relique  à  vous  ,  mon  Coujîn ,  mon 
Seigneur  3  &  mon  bienfaiteur  ,  &  au  royaume  de  France  ma  patrie, 
Louis  accepta  cette  offre  qu'il  ambitionnoit  plus  que  tous  les 
Trônes  du  monde ,  &  les  ordres  furent  donnés  pour  en  accé- 
lérer l'exécution.  André  &:  Jacques ,  tous  deux  Frères  Prêcheurs , 
accompagnèrent  l'Envoyé  de  Baudouin  à  Conftantinoplc  ,  ou 
le  premier  avoit  été  Gardien  du  Couvent  de  fon  Ordre.  Il  avoit 
fouvent  contemplé  la  Ste-Couronne,  &  l'on  ne  pouvoir  lui  en 
impofer. 

Les  Barons  de  l'Empire  avoient  effectivement  engagé  les 
faintes  Reliques ,  à  diverfes  perfonnes  de  diftinâion  pour  treize 
mille  foixante-quinze  (1)  Hyperpéres,  avec  la  faculté  de  rem- 


(l)  Hyperperum  ,  mont  ta  Imptratorum  Byçantinorum  aurea ,  fie  apptllata  ,  quafi 
ex  auro  eximii  rutilo  &  reco&o  conféra  effet.  Du  Cang.  Gloffar. 

Non  omittenius  nummut  hyptrperon  ,  uàimorum  temporum  Conftantinopolitani 
imperii.  Is  fuit  aureus  ,  &  argenteus  pondère  drachme..  Jtaque  equalis  fuit  solato 
Francico ,  in  argent o  drachme.. . . .  tibra  Trancha  font  viginti  folidi.  . . .  T ranci 
confiituunt  fuam  libram  vicenis.  Vibra  etiam  hodie  &  Francus  vocatur.  Jofeph. 
Scaliger.  Jul.  Cxf.  F.  de  re  nummariâ  diflertauo ,  liber  Pofthumus.  Ex  officinà 
Plantinianâ.  Raphelengii.  an.  1616. 

D'après  ce  texte,  on  reconnoît  qu'en  1116,  l'agnel  valoit  douze  &  demi- 
fols  d'alors;  ce  qui  fait  14  livres  a&uelles  ,  parce  que  le  fol  valoit  un  peu 
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bourfer.  La  Ste  -  Couronne  avoit  été  mife  en  dépôt  entre  les 
mains  de  Pancrace  Gaverfon  ,  Camérier  commun  des  Vénitiens , 
ÔV  placée  dans  leur  Eglife  de  Panto-Crator  à  Conftantinople , 
où  elle  étoit  encore  lorlque  les  Députés  arrivèrent. 

Dès  que  les  Barons  furent  inftruits  des  volontés  de  leur  Maî- 
tre ,  ils  convinrent  avec  Gaverfon  que  la  Relique  ferait  portée 
à  Venife  par  les  Députés  de  Saint  Louis  &:  les  AmbaflTadeurs 
de  l'Empire  ,  accompagnés  des  plus  nobles  d'entre  les  Vénitiens. 
Le  convoi  mit  à  la  voile  dans  le  tems  de  Noël  ,  faifon  où  la 
mer  eft  le  plus  orageufe.  La  confiance  des  Députés  éleva  leur 
ame  au-defliis  de  la  crainte  des  périls ,  &  elle  fut  juftifiée  ;  ils 
arrivèrent  à  Venife  fans  avoir  elTuyé  de  tempêtes.  Vatace ,  Em- 
pereur Grec,  avoit  détaché  plufieurs  galères  qui  croifoient  aux 
differens  détroits  où  les  François  dévoient  paflèr,  pour  leur  en- 
lever ce  précieux  butin.  Sa  vigilance  rut  trompée  i  Dieu  veilloic 
fur  eux. 

Arrivée  à  Venife  la  Relique  fut  mife  en  dépôt  dans  le  Tré- 
for  de  la  Chapelle  de  Saint-Marc.  Le  Roi  inftruit  du  fuccès 
de  la  négociation  de  fes  Députés  envoya,  ainfi  que  Baudouin  , 
des  Ambafladeurs  avec  l'argent  néceflaire  pour  fè  l'approprier. 
De  leur  côté  les  Marchands  François  établis  à  Venife,  plus  riches 
encore  des  dons  de  la  foi  qu'avantagés  de  la  fortune,  ouvrirent 
leur  bourfe  pour  payer  la  fomme  (lipulée.  Les  Vénitiens  au- 
raient bien  defiré  garder  cette  Relique ,  mais  retenus  par  la  foi 
du  traité  ils  la  reftituèrent  quoique  à  regret. 


plus  d'une  livre  aftuelle.  Mats  Ja  proportion  de  l'or  à  l'argent  étant  en  1159 , 
d'environ  douze  à  un,  en  multipliant  le  fol  d'alors  par  la  pour  avoir  le  fol 
d'or,  on  trouve  qu'en  lijo  le  fol  d'or  eft  égal  à  un  peu  plus  de  iz  livres 
actuelles. 

La  drachme  d'argent  égale  au  denier  d'argent  des  Empereurs  Romains 
valoir  fous  Néron  un  peu  plus  de  dix  huit  de  nos  fols  actuels  ,  &  probable- 
ment elle  avoit  encore  la  même  valeur  en  izjq.  Donc  ij,07f  hyperpéres  dor 
vaudraient  aujourd'hui  ij^ooo  liv. ,  8c  pareille  quantité  d'hyperpéres  d'argent 
vaudroient  un  peu  moins  que  15,07;  livres. 
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Les  Ambafiadeurs  après  avoir  reconnu  les  fceaux  fe  mirent 
en  route ,  &:  quoique  la  faifon  fut  pluvieufe  ,  ils  n'efluyèrent 
pas  une  goutte  d'eau.  Arrivés  en  Champagne,  le  Roi  partit 
auffi-tôt  pour  les  joindre.  Il  étoit  accompagné  de  la  Reine, 
de  fes  Frères ,  de  l'Archevêque  de  Sens  ,  de  l'Evêque  du  Puy , 
&  des  Seigneurs  les  plus  diltingués  de  la  Cour.  11  rencontra  la 
Relique  près  de  Sens  ;  elle  étoit  enfermée  dans  une  triple  caf- 
fette.  La  première  étoit  de  bois.  On  l'ouvrit ,  &  on  vérifia  les 
fceaux  des  Seigneurs  François  &:  du  Duc  de  Venife  appolës  fur 
la  calfette  d'argent  dans  laquelle  fe  trouva  un  vafe  d'or ,  con- 
tenant la  Ste  Couronne.  L'ayant  découverte  on  la  fit  voir  à 
tous  les  Alfiftans  ,  qui  fondirent  en  larmes  s'imaginant  voir 
réellement  Jélus-Chrilt,  couronné  d'épines.  Puis  le  Roi  mit  fon 
fcellé  fur  la  caflette.  Tant  de  précautions  écartent  aflurément 
tout  foupcon  d'infidélité. 

Le  lendemain  la  Relique  fut  portée  à  Sens  dont  on  avoit 
tendu  toutes  les  rues.  A  l'entrée  de  la  Ville ,  le  Roi  & 
le  Comte  d'Artois,  l'aîné  de  fes  Frères,  la  portèrent  fur  leurs 
épaules ,  les  pieds  nuds.  Le  Clergé  alla  au-devant ,  &:  les  prin- 
cipaux Seigneurs  chargés  à  leur  tour  de  ce  fardeau  honorable 
la  placèrent  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  Saint  Etienne.  On  fe 
mit  enfuite  en  route  pour  Paris  ,  où  la  réception  de  la  Relique 
fe  fit  avec  la  plus  grande  folemnité.  Tout  le  Clergé  régulier  &c 
féculier  fut  convoqué  à  cette  cérémonie.  Les  Religieux  de  Saint- 
Denis  dès  la  pointe  du  jour  fe  rendirent  à  l'endroit  qui  avoit 
été  indiqué  hors  de  Paris  du  côté  de  Vincennes  ;  tous  ceux  qui 
affilièrent  à  cette  Procelfion  marchèrent  nuds  pieds.  On  avoit 
drefTé  un  magnifique  repofoir  près  de  l'Abbaye  Saint- Antoine, 
où  laChâffe  fut  expolëe  aux  yeux  du  peuple.  Guillaume, Chan- 
tre de  Saint-Denis ,  entonna  tout  ce  qui  fut  chanté  pendant  la 
marche  &  l'Abbé  eut  place  à  la  droite  de  l'Autel  ,  avec  les 
Archevêques ,  Evêques  &:  les  autres  Abbés  ,  tous  en  habits 
pontificaux.  Enfin  le  18e  jour  d'Août  la  Relique  arriva ,  &  fut 
placée  au  Palais  dans  la  Chapelle  de  Saint-Nicolas. 
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Une  Médaille  fut  frappée  pour  confacrer  la  mémoire  de  cette 
augufte  cérémonie  ;  fur  le  champ  de  cette  Médaille  on  voit  la 
Couronne  d'épines  polee  fur  un  Autel  portatif,  au  pied  duquel 
eit  la  Couronne  de  Saint  Louis  >  le  Roi  &  la  Reine  font  à 
genoux  adorant  ce  gage  làcré  ,  Sacra  Pïgnora ,  félon  le  texte 
de  l'Exergue  ;  la  légende  porte  :  Htc  Régis  Regûm  toto 
prctiqfior  auro  ,  c'eft-à-dire  ,  que  cette  Couronne  eit  plus 
précieufe  que  toutes  les  richefles  de  la  terre.  {Pl.) 

On  ne  peut  dire  autre  choie  de  cette  Relique  donnée  à  Saint 
Louis ,  finon  que  Clément  Alexandrin  ,  cV  quelques  perfonnes 
après  lui  ont  prétendu  qu'elle  étoit  ex  rubo  t  c'eft-à-dire,  d'une 
efpèce  d'arbriflèau  que  l'on  nomme  buiflon  ;  d'autres  ex  rhamno  , 
c'eft-à-dire  ,  d'une  autre  efpèce  d'arbriflèau  que  l'on  nomme 
nerprun,  ou  prunier  fauvage  >  d'autres  d'épines  blanches  j  d'au- 
tres enfin  de  jonc  marin. 

Portion  de  la  L'Empereur  Baudouin  de  retour  à  Conftantinople ,  pour  rem- 
vraie  Croix    plir  le  vide  occafionné  dans  fon  tréfor  par  le  fléau  des  guer- 

trifte  néceflité  d'engager  une  grande  partie 
de  la  vraie  Croix  &:  les  autres  Reliques  de  la  Chapelle  Impé- 
riale. Louis  inftruit  de  cette  réfolution  lui  députa  des  perfon- 
nes de  confiance  avec  l'argent  nécefTaire  pour  s'approprier  ces 
précieux  objets.  Ces  Reliques  lui  fuient  apportées  par  un  foldac 
nommé  Guy  ,  &:  furent  reçues  avec  la  même  folemnité  qui 
avoir  été  oblervée  trois  ans  avant,  à  la  réception  de  la  Couronne 
d'épines  ,  auprès  de  laquelle  on  les  plaça  le  14  de  Septembre 
de  l'an  1141. 

En  149Z  ,  des  Maçons  qui  travailloient  à  Tolède  à  la  réparation 
de  l'Eglife  de  Sainte-Croix  découvrirent  le  titre  de  la  Croix  de 
notre  Seigneur.  On  prétend  que  Sainte  Hélène,  mere  de  Conftan- 
tin  l'avoit  envoyé  à  Rome;  qu'on  le  tint  caché  dans  les  voûtes 
de  l'Eglife  de  Sainte-Croix  de  Jerufalem  au-deflus  du  chœur. 
Burchard  affiire  l'avoir  vu  &  touché  lorfque  le  Pape  accompagné 
de  Cardinaux  fe  tranfporta  folemnellement  dans  cette  Eglife 
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le  i  ie  jour  de  Mars  qui  étoit  un  lundi ,  Fête  de  St  Grégoire  , 
&c  qu'il  le  fit  expofer  à  la  vénération  des  Fidèles.  11  ajoute  que 
ce  titre  étoit  enfermé  dans  un  petit  coffre  de  plomb  ,  cacheté 
en  trois  endroits  fur  lefquels  on  lifoit  encore  ces  mots  :  Geraldua 
Cardinahs  fartât  cruels  ;  que  dans  ce  coffre  il  y  avoit  un  ais 
de  bois  ,  long  d'environ  une  palme  &  demie  ,  tout  ufé  par  un 
bout ,  &  fur  lequel  ces  paroles  étoient  gravées  en  lettres  rou- 
ges; Je/us  Na\arenus  rcx  judtor  3  les  deux  dernières  Lettres  «, 
&c  m  ,  étant  ufées.  La  première  ligne  étoit  écrite  en  latin ,  la 
féconde  en  grec ,  &:  la  troiiième  en  hébreu. 

Lorfqu'on  vifita  de  nouveau  ce  titre  en  1564  ,  on  le  trouva 
encore  rongé  &:  diminué  du  côté  ou  étoit  le  mot  judtor  ; 
&  en  1648  on  remarqua  que  le  côté  droit  étoit  auflî  emporté} 
de  forte  que  le  nom  de  Je/us  n'y  paroît  plus  ;  il  n'en  relie  donc 
que  le  milieu ,  qui  contient  les  deux  mots  Na\arenus  Rex.  Quoi- 
qu'il en  fuit  ceux  qui  ont  écrit  dans  ces  derniers  fiècles  que 
Saint  Hélène  avoit  envoyé  le  titre  de  la  Croix  à  Rome ,  l'ont 
avancé  (ans  aucune  autorité ,  puilque  les  HiAoriens  n'ont  point 
ditl'ufage  que  cette  pieufe  Princefle  en  fit.  L'Eglife  de  Touloufe 
prétend  l'avoir  dans  un  Monaftère  de  Bénédictins  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Maur ,  &:  le  pofleder  long  tems  avant  la 
découverte  faite  à  Home  \  celui-ci  eft  beaucoup  plus  grand  que 
l'autre  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  entier.  Toutes  ces  incertitudes 
n'ont  point  empêché  le  Pape  Alexandre  VI ,  quatre  ans  après , 
d'alfurer  l'authenticité  du  titre  qui  elt  à  Rome  ,  par  une  Bulle 
du  19e  de  Juillet  de  l'an  1496,  &:  d'y  attacher  des  indulgences 
pour  ceux  qui  viiitercnt  l'Eglife  de  Sainte  Croix  dans  cette 
intention  ,  le  dernier  Dimanche  de  Janvier,  jour  de  la  dernière 
invention  de  cette  Relique. 

Quant  au  fang  de  N.  S.  i  on  lit  dans  les  Lettres  de  1  Empereur    ^  sSang 
Baudouin  à  Saint  Louis  >  item  de  fanguine  Domini  Nojlri  J.C.S 
&  plus  bas  >  fanguinem  qui  de  quidam  imagine  Domini  ab  injideli 
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petcujfâ  Jlupendo  miracuh  dijlillavit ;  &  Saint  Athanafe  (i)  dans 
l'hiftoire  qu'il  a  donné  de  cette  image  crucifiée  par  les  Juifs  dans 
la  Ville  de  Beryte  en  Syrie  ,  die  que  l'Evêque  du  lieu  fit  rem- 
plir de  l'eau  &  du  fang  qui  en  fortit  une  fi  grande  quantité 
de  fioles  ,  dont  il  fit  préfent  à  toutes  les  Eglifes  de  la  Chré- 
tienté ,  &  que  tout  le  Sang  qu'on  dit  être  de  Jéfus-Chrift  eft 
fans  doute  venu  de  la  forte. 

En  1147,  Henry  Roi  d'Angleterre,  écrivit  à  tous  les  Seigneurs 
de  fon  Royaume  de  fe  trouver  à  Londres,  le  jour  de  la  tranfta- 
tion  de  St  Edouard  treizième  jour  d'Oclobre  ,  pour  apprendre 
l'agréable  nouvelle  d'une  faveur  que  Dieu  venoit,  difoit-il,  de 
leur  accorder  ;  ils  s'aflemblèrenr ,  à  Weftminfter ,  au  jour  mar- 
qué; &c  l'on  déclara  que  le  maître  des  Templiers  &  celui  des 
Hofpitaliers  avoient  envoyé  par  un  Templier  une  portion  du 
fang  de  N.  S.  dans  un  valê  de  cryftal  très  ancien  ,  avec  l'at- 
teftation  du  Patriarche  de  Jerufalem ,  des  Evêques ,  des  Abbés 
&:  des  Seigneurs  de  la  Terre  Ste.  Le  Roi  Henri  voulut  imiter 
en  cette  occafion  ,  ce  que  St  Louis  fon  beau-frere  avoit  fait 
pour  honorer  la  vraie  Croix  :  il  jeûna  au  pain  &:  à  l'eau , 
la  veille  de  la  fête,  &:  le  jour  il  porta  folemnellement  en  pro- 
ceflion  la  Relique  ,  de  l'Eglife  de  Saint  Paul  à  celle  de  Saint 
Pierre  de  Weftminfter  où  il  la  dépofa.  L'Evêque  de  Norvic  y 
célébra  la  meilè,  &  fit  un  lèrmon,  dans  lequel  il  dit  que  cette 
Relique  étoit  la  plus  précieufe  de  toutes ,  au-defTus  même  de  celle 
de  la  Croix ,  qui  n'eft  eftimable  que  par  le  fang  de  J.  C. ,  dont 
elle  a  été  arrofée  -,  &:  l'on  crut  qu'il  le  difoit ,  afin  que  l'An- 
gleterre ne  fe  glorifiât  pas  moins  de  cette  Relique ,  que  la  France 
de  celle  de  la  Croix.  L'Evêque  ajouta,  que  l'on  avoit  envoyé 
cette  Relique  en  Angleterre  ,  afin  qu'elle  y  fut  plus  en  fureté 
qu'en  Syrie,  qui  étoit  prefque  abandonnée  par  les  Chrétiens. 


(1)  Vide  Atkanifii  libcU.  dt  pajpone  imaginis  Domim  Koftri  hfu  Chrijli. 

Enfin 
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Enfin  il  déclara ,  au  nom  de  tous  les  prélats  qui  étoient  pré- 
fens,  qu'ils  accordoient,  fix  ans  &:  cent  quarante  jours  d'in- 
dulgence, à  tous  ceux  qui  viendraient  honorer  ce  précieux 
fang. 

Toutes  fois  quelques  uns  des  afliftans  murmuroient ,  &:  dou- 
tant de  la  vérité  du  fait,  demandoient  comment  J.  C. ,  étant 
reflufcité  tout  entier ,  pouvoit  avoir  laide  de  Ton  Sang  fur  la  terre. 
A  cette  queftion ,  l'Evêque  de  Lincolne ,  Robert  de  Grofle-tête 
répondit  par  un  difcours,  où  fe  fondant  fur  une  relation  tirée 
d'un  livre  apocryphe,  comme  il  en  convenoit  lui-même,  il 
difoit  que  Jofeph  d'Arimathie  ayant  détaché  de  la  Croix  le 
corps  de  J.  C,  recueillit  foigneulement  le  Sang  de  les  plaies, 
particulièrement  celles  du  côté  ,  &:  l'eau  même  dont  il  avoit  lavé 
le  corps  :  qu'il  en  fit  part  à  Nicodeme  ,  qui  lui  avoit  aidé  a  enfe- 
velir  N.  S. ,  &r  qu'ainfi  ce  tréfor  s'étoit  confervé  de  pere  en  fils , 
jufqu'à  venir  en  la  poûeflion  du  Patriarche  Robert,  qui  tenoit  alors 
le  fiege  de  Jérufalem.  Mais  c'étoit  cette  longue  tradition  &:  cette 
confervation  du  précieux  Sang  pendant  douze  cents  ans ,  qu'il 
eût  fallu  prouver.  L'Evêque  de  Lincolne  ajoutoit,  que  le  Roi 
d'Angleterre  avoit  acquis  cette  Relique  par  pure  libéralité ,  &r 
d'une  manière  bien  plus  noble  que  le  Roi  de  France  n'avoit 
acquis  les  fiennes,  achetées  à  prix  d'argent  quelques  années 
auparavant.  Quant  à  l'obje&ion  tirée  de  la  réfurre&ion,  il 
répondoit  :  que  le  Sang  que  Jéfus-Chrift  a  laide  fur  la  terre, 
eft  comme  celui  que  nous  perdons  par  les  laignées  ou  autre- 
ment ,  dont  la  perte  ne  nuit  point  à  l'intégrité  du  corps 
vivant. 

En  1 3  5 1  s'émut  une  queftion ,  entre  les  Frères  Mineurs  &  les 
Frères  Prêcheurs  ,  touchant  le  Sang  de  N.  S.  Le  jour  du  Ven- 
dredi-Saint quinzième  d'Avril ,  François  Baïle  Gardien  des  Frères 
Mineurs  à  Barcelonne,  dit  publiquement  en  chaire  dans  fon 
Monaftere ,  que  le  Sang  de  J.  C.  répandu  à  fa  Paffion  fut  fé- 
paré  de  la  Divinité  ;  &  par  conféquent  qu'il  n'étoit  point 
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adorable  du  culte  de  latrie  dans  les  trois  jours  de  fa  mort. 
Nicolas  Rofel  de  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  alors  Inquifiteur 
au  Royaume  d'Aragon ,  en  écrivit  à  Jean  du  Moulin  aupa- 
ravant Général  de  l'Ordre  ,  cV  alors  Cardinal  du  titre  de  Ste 
Sabine,  qui  en  avertit  le  Pape  Clément.  Le  Pape,  après  une 

aflemblée  folemnelle  manda  par  fes  lettres  patentes  à  l'In- 
quifiteur  de  faire  révoquer  publiquement  cet  article,  comme 
erroné  cV  Tentant  l'héréfie,  &  le  condamner  folemnellemenr. 
Ce  que*  l'Jnquifiteur  exécuta  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Bar- 
celonne.  St  Pierre  &  St  Jean  allant  au  Sépulchre  ,  auroient 
pu  agiter  cette  queftion,  s'ils  n'euflènt  été  occupés  de  penfées 
plus  férieufes  ;  mais  je  n'en  vois  plus  l'ufage ,  dit  M.  de  Fleury , 
depuis  la  réfurreclion  de  N.  S. ,  fi  ce  n'eft  à  l'occafion  de 
quelque  prétendue  Relique,  comme  celle  que  Henri  III  Roi 
d'Angleterre  reçut  en  1147. 

Sur  la  fin  de  1461 ,  il  s'éleva  de  nouveau  une  célèbre  difpute 
entre  les  Cordeliers  cV  les  Dominicains ,  à  l'occafion  du  Sang 
qui  avoit  été  féparé  du  corps  de  J.  C.  pendant  qu'il  fut  au 
tombeau.  On  difputoit  s'il  avoit  aufli  été  féparé  de  la  Divinité , 
fijr  ce  que  Jacques  de  la  Marche  Cordelier ,  autrefois  compagnon 
de  St  Bernadin  de  Sienne  ,  avoit  avancé  dans  un  de  fes  fer- 
mons ,  le  jour  de  Pâques  ,  qu'il  ne  falloit  pas  adorer  ce  Sang , 
parce  qu'il  étoit  féparé  de  la  Divinité.  L'Inquifiteur  de  la  foi 
en  ayant  été  informé,  ordonna  au  Prédicateur  de  retrader  ce 
qu'il  avoit  dit,  &  fît  monter  en  chaire  un  Dominicain  pour 
prêcher  le  contraire.  Ce  différend  excita  beaucoup  de  divifion 
parmi  le  peuple,  &:  forma  divers  partis,  félon  l'inclination  qu'il 
avoit  pour  l'Ordre  de  St  François  ou  pour  celui  de  St  Domini- 
que ;  &  comme  on  craignoit  que  les  fuites  n'en  fuffent  fâcheufès  , 
l'affaire  fut  xenvoyée  au  St  Siège  pour  y  être  examinée  &  dé- 
cidée. 

Le  Pape  fit  venir  à  Rome ,  vers  les  fêtes  de  Noël ,  tous  les 
plus  habiles  Théologiens  de  ces  deux  ordres  religieux,  qui 
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di  fautèrent  fur  cette  queftion  en  préfènee  de  Sa  Sainteté ,  des 
Cardinaux,  des  Evêques,  &:  d'un  grand  nombre  de  Docteurs 
&r  quoique  ce  fut  au  milieu  de  l'hiver  ,  ils  s  échauffèrent  fi  fort, 
qu'à  force  de  parler  ils  fuoient  à  greffes  gouttes.  Les  Domi- 
nicains tenoient  l'affirmative ,  &  les  Cordeliers  la  négative.  Ceux- 
là  toutefois  n'afluroient  point  que  tout  le  fang  qui  avoit 
été  répandu  dans  la  Pallion  du  Sauveur,  eût  été  réuni  à  fon 
Corps ,  pour  n'être  point  oppofés  au  Pape  Pie ,  qui  avoit  écrit 
que  ce  n'étoit  point  un  fentiment  contraire  à  la  religion ,  de 
foutenir  qu'il  étoit  refté  fur  la  terre  du  vrai  Sang  de  J.  C.  Après 
que  la  difpute  eut  duré  trois  jours ,  le  Pape  en  conféra  fouvent 
avec  les  Cardinaux ,  dont  la  plupart  étoit  favorable  au  fen- 
timent des  Dominicains  ,  fans  toutefois  vouloir  décider  la 
queftion,  dans  la  vue  de  ne  point  mécontenter  les  Cordeliers, 
dont  on  avoit  befoin  pour  prêcher  la  Croilàde  contre  les  Turcs. 
Ce  ne  fut  qu'en  1464,  &:  quinze  jours  avant  fa  mort,  que  le 
Souverain  Pontife  publia  une  Bulle  qui  tendoit  à  entretenir 
la  paix  entre  les  deux  Ordres,  défendant  aux  uns  &:  aux  autres 
fur  peine  d'excommunication ,  de  prêcher ,  difputer ,  enfeigner 
&  publier  en  public  &c  en  particulier ,  que  c'étoit  une  héré- 
lîe  de  dire  que  le  précieux  Sang  du  Sauveur  eût  été  lëparé 
ou  non  leparé  de  la  divinité  ,  jufqu'à  ce  que  le  St  Siège  l'eût 
défini.  Suarez  &  Vafquez ,  en  traitant  cette  queftion ,  ne  parlent 
point  de  cette  Bulle.  M.  Dupin  remarque  que  dès  l'an  1 408 , 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  confultée  fur  une  fcmblable 
queftion  mue  dans  le  Diocèfe  de  Saintes  :  fi  l'on  pouvoit  croire 
qu'il  fut  refté  fur  la  terre  quelque  partie  du  Sang  que  J.  C. 
avoit  répandu  fur  la  Croix  ,  répondit  le  vingt-huitième  jour 
de  Mai ,  que  cette  opinion  n'étoit  point  contraire  à  la  piété. 

Le  Pape  Pafchal  écrivant  aux  Chrétiens  les  félicite  de  la     De  Ia 
découverte  de  la  fainte  Lance  &  d'une  partie  de  l'Eponge.  Ce  j.™"  &  C 
Pape  vivoit  fur  le  Saint  Siège  en  817  julqu'en  814. 

La  cinquième  année  du  règne  d'Héraclius  l'an  614,  indiâion 
féconde ,  au  mois  de  Juin ,  les  Perfes  pafsèrent  le  Jourdain ,  àc 
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conquirent  la  Paleftine  cV  la  ville  de  Jérufalem.  On  brûla  les 
Eglilès ,  &:  même  le  Saint-Sépulchre  ;  on  emporta  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  précieux  ;  des  vafes  facrés  fans  nombre  ,  &:  plufieurs 
Reliques.  Le  Patriarche  Nicetas  trouva  moyen  de  fauver  deux 
précieufes  Reliques,  par  un  des  amis  de  Sarbazara  Chef  des 
Perles  ;  lavoir  l'Eponge  &  la  Lance  de  la  Palîion  ,  &  les  envoya 
à  Conftantinople.  La  fainte  Eponge  y  fut  expofée  à  la  vue  du 
peuple  dans  la  grande  Eglife  ,  étant  attachée  à  la  fainte  Croix , 
à  la  Fête  de  l'Exaltation  ,  le  quatorze  de  Septembre  de  la  mê- 
me année.  La  fainte  Lance  fut  apportée  le  famedi  vingt- 
fixième  d'Odobre;  ce  qui  fut  publié  le  lendemain  dans  la  grande 
Eglife  ,  &  elle  fut  adorée  le  mercredi  par  les  hommes  ,  le  jeudi 
&:  le  vendredi  par  les  femmes. 

Henri  furnommé  l'Oifeleur,  avoit  une  grande  confiance  en  une 
Lance  que  l'on  dilbit  avoir  été  celle  du  Grand  Conftantin ,  ornée 
en  forme  de  croix  des  clous  qui  lervirent  à  la  Pallion  de  notre 
Seigneur.  Cette  Lance  étoit  en  la  pofleflîon  de  Rodolphe  II ,  Roi 
de  Bourgoge ,  à  qui  il  donna  en  place  en  936  de  grands  pré- 
lèns  en  or  fte  en  argent ,  &  une  partie  de  la  Suabe. 

En  1098,  les  Croifés  fongeant  à  prendre  la  fuite  à  Antioche 
au  bout  de  fept  mois  de  fiége  ,  un  Clerc  Provençal  nommé 
Pierre  Barthelemi  alla  trouver  l'Evêque  du  Pui  &  le  Comte 
de  Touloufej  &  leur  dit  que  l'Apôtre  làint  André  lui  étoit  ap- 
paru en  fonge,  &  lui  avoit  commandé  par  trois  fois  dédire 
aux  Seigneurs  ,  que  la  Lance  dont  notre  Seigneur  avoit  eu  le 
côté  percé ,  étoit  enterrée  dans  l'Eglifè  de  Saint-Pierre  ;  &:  lui 
avoit  marqué  le  lieu  où  on  la  trouveroit.  Il  ajouta  qu'ayant 
voulu  plufieurs  fois  s'exculer  de  cette  commiflion  ,  faint  An- 
dré l'avoit  menacé  de  mort  s'il  n'obéiflbit.  L'Evêque  &  le 
Comte  ayant  communiqué  fecrètement  la  choie  aux  autres 
Seigneurs,  leur  préfenterent  Pierre  qui  leur  fit  fon  rapport,  Se 
les  perfuada  fi  bien  qu'ils  fe  rendirent  dans  l'Eglifè  ;  &  ayant 
fait  fcuiller  bien  avant  au  lieu  qu'il  marqua  ,  on  y  trouva 
la  Lance.  Le  peuple  des  Croilés  regarda  cette  découverte 
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comme  une  confolation  envoyée  du  Ciel.  Tous  reprirent 
courage  &  firent  de  (i  grands  efforts  qu'ils  mirent  les  enne- 
mis en  fuite  ,  &:  prirent  leur  camp  ,  où  ils  firent  un  butin 
immenfe. 

Quelque  tems  après ,  on  révoqua  en  doute  la  vérité  de  la 
fainte  Lance  ,  que  l'on  prétendoit  avoir  été  trouvée  à  Antiochej 
6c  comme  l'on  difputoit  beaucoup  fur  ce  fujet ,  Pierre  Barthe- 
kmi  qui  prétendoit  avoir  eu  la  révélation,  demanda  à  lé  jus- 
tifier par  l'épreuve  du  feu  ;  &:  le  Vendredi-Saint  huitième 
d'Avril  1099,  après  avoir  fait  fa  prière,  il  prit  la  fainte  Lance 
en  préfence  de  tout  le  peuple  ,  fk  pa(Ti  au  travers  d'un  bûcher 
qu'on  avoit  fait  allumer  ,  &:  d'où  le  peuple  crut  qu'il  étoit 
forti  fain  &:  fauf.  Mais  il  mourut  peu  de  jours  après  ,  quoi- 
qu'il lé  portât  très-bien  avant  cette  épreuve.  Ainfi  cette  épreuve 
fut  inutile  pour  décider  la  queftion  :  &  il  demeura  plus  incer- 
tain qu'auparavant  ,  fi  la  Lance  trouvée  à  Antioche  étoit  la 
même  dont  le  côté  de  Jéfus-Chrift  fut  percé. 

En  1 354,  le  Roi  Charles  ayant  fait  la  paix  avec  les  deux 
fils  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière  ,  louis  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  &:  Albert  Duc  de  Bavière  ;  louis  rendit  au  Roi  Charles 
ce  que  l'on  appelloit  les  Enfeignes  de  l'Empire  ;  favoir,la  fainte 
Lance  ,  les  Clous ,  une  partie  de  la  vraie  Croix  ,  &:  quelques 
autres  Reliques.  Cette  Lance  devoir  être  la  même  que  le  Roi 
Henri  l'Oifeletir  avoit  retirée  des  mains  de  Rodolphe  II  Roi 
de  Bourgogne  ;  vers  l'an  s>jo  ,  &:  que  l'on  prétendoit  être  la 
Lance  du  Grand  Conftantin  >  mais  alors  on  croyoit  que  c 'étoit 
celle  dont  le  côté  du  Sauveur  avoit  été  percé.  Le  Roi  Charles 
avoit  promis  de  remettre  dans  trois  jours  ces  Reliques  à  Nu- 
remberg ou  à  Francfort;  mais  il  les  fit  porter  à  Prague  la  réfi- 
dence  ,  de  quoi  la  Bohême  eut  grande  joie  ,  &  où  il  en  raflèm- 
bla  quantité  d'autres. 

La  même  année  Charles  pria  le  Pape  Innocent  VI  ,  d'infti- 
tuer  une  Fête  en  l'honneur  des  inftrumens  de  la  Paflîon  :  ce 
que  le  Pape  lui  accorda  par  une  Bulle  du  treizième  de  Février, 


ii  HISTOIRE 

oû  il  dit  en  fubftance  :  Charles  ,  Roi  des  Romains  &:  de  Bohè- 
me nous  a  fait  préfenter  une  Requête  portant  qu'il  a  en  fa  garde 
la  laintc  Lance ,  &  un  des  Clous  de  la  Croix  comme  les  ont  eus 
les  Empereurs  (es  prédéceflèurs  :  qu'en  ces  quartiers-là  on  a 
grande  dévotion  à  ces  Reliques ,  &  qu'il  s'y  fait  un  grand  con- 
cours de  peuple  ;  c'eft  pourquoi  il  nous  a  fupplié  d'ordonner 
une  Fête  en  leur  honneur  pour  l'Allemagne  tk  la  Bohême.  A 
quoi  ayant  égard  nous  ordonnons  que  l'on  célèbre  folemnelle- 
ment  tous  les  ans  dans  ces  deux  Royaumes  le  Vendredi  d'après 
l'Odave  de  Pâques ,  une  Fête  au  nom  de  ces  Reliques ,  avec  un 
Office  propre  qui  fera  compofé  par  des  Prélats  &  par  d'autres 
Do&eurs  au  choix  du  Roi  ;  cV  nous  accordons  à  ceux  qui  le 
jour  de  la  Fête  vifiteront  l'Eglife  où  feront  ces  Reliques ,  trois 
ans  &:  trois  quarantaines  d'indulgences  ;  &c  cent  jours  pour  la 
Meflc ,  &:  chacune  des  heures  de  l'Office. 

Le  vingt-neuvième  de  Mai  de  l'an  1491  arriva  à  Rome  un 
Amlxiifadeur  de  Bajazet  Empereur  des  Turcs ,  portant ,  difoit-il , 
le  fcr  de  la  Lance  dont  on  avoit  percé  le  côté  de  Jéfus-Chrift. 
Ce  fer  étoit  auparavant  dans  le  Trélbr  des  Reliques  que  Maho- 
met II  avoit  raflèmblées  après  la  prife  de  Conftantinople.  Il  étoit 
enfermé  dans  une  Châife  magnifique  enrichie  d'or  avec  un 
cryftal  monté  fur  un  pied.  Tout  le  Clergé  l'alla  recevoir  en 
proceiiion  depuis  l'Eglife  de  Sainte-Marie-du-Peuple ,  jufqu'à 
Saint-Pierre ,  &:  le  Pape  y  affilia.  Quelques-uns  même  affurent 
que  le  St  Pere  porta  lui-même  la  Relique.  Burchard  qui  rapporte 
cet  événement ,  la  regarde  comme  fort  douteufe  ;  l'Empereur  , 
dit-il ,  croit  avoir  la  même  à  Nuremberg ,  &:  le  Roi  de  France 
à  Paris  >  aufli  Sponde  ajoute  que  Bajazet  fit  favoir  au  Pape  par 
fon  AmbaflTadeur ,  que  la  pointe  de  ce  fer  étoit  en  France.  Si  l'on 
en  croit  M.  Baillet ,  le  fer  de  la  Lance  étant  demeuré  à  Conf- 
tantinople jufqu'à  fa  prife,  &:  étant  tombé  entre  les  mains  de 
Mahomet  II ,  fon  fils  Bajazet  en  fit  préfent  au  Grand-Maître  de 
Rhodes  pour  le  gratifier  de  ce  qu'il  retenoit  fon  frère  Zizim 
prifonnier  ;  &:  de  Rhodes  cette  Relique  paflà  à  Rome  l'an  1491 È 
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entre  les  mains  du  Pape  Innocent  VIII ,  qui  en  fit  une  Tranfla- 
tion  très-folemnelle  dans  l'Eglife  du  Vatican ,  où  elle  a  tou- 
jours été  gardée  depuis.  Mais  cet  Auteur  ne  donne  pas  cela 
comme  fort  certain;  il  ajoute  que  pendant  qu'on  honoroit 
cette  Relique  à  Conftantinople  ,  on  afluroit  en  Occident  que  la 
vraie  Lance  étoit  toujours  à  Jérufalem.  De  plus  St  Louis  reçut 
de  l'Empereur  Baudouin  un  morceau  de  la  Lance  qui  eft  dépo- 
fée  dans  la  Sainte  -  Chapelle  ,  où  elle  eft  encore  honorée  ;  6c 
l'on  afllire  que  l'autre  eft  à  Rome. 

On  a  vu  qu'en  1104  ,  à  la  féconde  prife  de  Conftantiple,  la    pe  la  Croix 
Croix  que  l'on  dit  que  Conftantin  portoit  à  la  guerre  pafla  du  de  Viaoite. 
Palais  de  Conftantinople  en  la  pofleflion  du  Duc  de  Venife. 

L'origine  de  cette  Croix  vient  de  ce  que  fainte  Hélène,  en 
mémoire  du  Signe  de  la  Croix  qui  apparut  dans  le  Ciel  à  Conf- 
tantin pendant  qu'il  étoit  en  guerre  avec  Maxence  ,  avoit  fait 
une  petite  Croix  (  que  l'on  appella  de  Victoire)  de  la  partie  de  la 
Croix  qui  avoit  touché  les  épaules  de  notre  Seigneur ,  &  que  les 
Empereurs  dans  l'efpérance  de  la  victoire  avoient  coutume  de 
porter  avec  eux  à  l'armée  :  Quia  ipfam  in  fpem  viclor'u  Confue- 
verant  imperatorcs  ad  bclla  defferre  ,  comme  le  dit  Baudouin ,  der- 
nier Empereur  de  Conftantinople  de  la  Maifon  de  Courtenay  , 
dans  le  titre  authentique  par  lequel  il  en  fit  don  à  St  Louis ,  & 
que  l'on  conferve  à  la  Sainte-Chapelle. 

A  Mofcou  on  prétend  qu'il  y  a  dans  l'Eglife  de  Saboor  la  De  ja  Rol)e 
Robe  de  Jéfus-Chrift  fur  laquelle  les  Soldats  jettèrent  au  fort,  m,  s. 
Les  Mofcovites  difent  que  cette  Robe  échut  en  partage  à  un 
foldat  Géorgien  qui  la  porta  dans  fon  pays,  où  il  en  fit  préfent 
à  fa  Soeur  ;  que  celle-ci  qui  en  faifoit  grand  cas  fouhaita  en 
mourant  qu'on  l'enterrât  avec  elle ,  &r  qu'on  les  couvrît  :  ce  qui 
ayant  été  tait ,  il  fortit  aufli-tôt  de  fon  tombeau  un  grand  arbre  : 
que  les  Perfans  s'étant  enfuite  emparés  de  la  Géorgie ,  le  Roi  en- 
tendit parler  de  ce  tombeau,  le  fit  ouvrir ,  en  tira  cette  Robe  ,  & 
l'emporta  en  Perfè  :  qu'il  envoya  quelque  tems  après  une  ambaf- 
fade  en  Mofcovie  ,  &  en  fit  préfent  au  Grand-Duc,  parce  qu'il 
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étoit  Chrétien  :  que  les  Mofcovites  voulant  s'aûurer  fi  c'étoitia 
même  Robe ,  firent  aflembler  tous  les  aveugles,  les  boiteux ,  & 
autres  personnes  incommodées ,  ne  doutant  pas  que  fi  c'étoit  celle 
qu'avoit  porté  notre  Seigneur  ,  elle  ne  procurât  leur  guéril'on  : 
que  les  effets  avoient  fuivi  leur  efpérance  :  qu'on  l'avoit  toujours 
gardée  depuis  pour  s'en  lervir  en  pareil  cas,  &r  qu'elle  n'avoit 
jamais  manqué  de  répondre  à  leur  attente.  Ils  affirment  tout 
cela  comme  une  vérité  confiante  ,  &:  gardent  précieufement 
cette  Robe  dans  un  lieu  fcellé  du  fceau  du  Czar ,  fans  ordre 
exprès  duquel  on  ne  peut  la  voir. 

Du  L'Hilloire  Eccléliaftique  nous  apprend  que  fous  le  Pape  Aga- 

Saint-Suaire,  thon  ,  environ  l'an  678  ,  on  prouva  par  le  feu  qu'un  linge 
qui  avoit  éré  trouvé  étoit  le  Linceuil ,  ou  le  Suaire  dont  011 
avoit  enveloppé  la  tête  de  notre  Seigneur  dans  le  Sépulchre , 
&  que  fous  le  Pape  Benoît  VIII,  on  avoit  connu  par  la  même 
épreuve  du  feu  le  linge  dont  il  s'étoit  fervi  pour  efliiyer  les  pieds 
de  fes  Apôtres  C 1). 

En  1 349  ,  le  Dimanche  de  la  Paflîon  on  montra  pour  la  pre- 
mière fois  à  Rome  le  Suaire  de  notre  Seigneur  ,  c'eft-à-dire 
l'Image  portée  par  la  Véronique;  &  alors  la  prefle  fut  fi  grande 
dans  l'Eglife  de  Saint-Pierre  que  plufieurs  perfonnes  furent 
étouffées  ,  en  ma  préfence.  Ce  font  les  paroles  de  Henri  moine 
de  Rebdorg ,  par  lefquelles  il  femble  montrer  qu'on  attribuoit 
le  nom  de  Véronique  à  la  femme  que  les  Peintres  repréfentoient 
portant  la  fainte  Face  de  notre  Seigneur,  &:  dont  on  a  fait  en- 
fuite  une  femme  effective  &  une  Sainte  ;  au  lieu  que  le  nom  de 
Véronique  fignifie  l'Image  même  de  la  fainte  Face ,  ainli  nom- 
mée du  tems  du  Pape  Innocent  III.  Mathieu  Villani  ajoute 
que  pour  la  conlolation  des  Pèlerins  on  montroit  le  Saint- 
Suaire  tous  les  Dimanches  &c  toutes  les  Fêtes  folemnelles  ,  8c 


(1)  Vide  Jo.  Jac.  Ckifflttii  de  Linttu  Stpulthralibus  Çkrifii  Crifim 
fiifioric, 

qu'il 
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qu'il  y  eut  quelquefois  jufqu'à  douze  perfonnes  écrafées  dans 
h  preflè. 

On  prétend  que  Jéfus-Chrift  a  laiffé  deux  empreintes  de  fon 
Vifage  fur  deux  linges  ,  dont  la  première  fut  envoyée  en  pré- 
fent  à  Abgarc  Roi  d*EdefTe  ;  la  féconde  donnée  à  une  femme 
appellée  Véronique  ,  qui  lorfqu'il  fut  mené  au  Calvaire  lui 
avoit  prêté  fon  mouchoir  pour  s'efTuyer  ;  le  premier  eft  gardé 
religieufement  à  Rome  dans  l'Eglife  de  Saint-Silveftre  ;  &:  le 
fécond  dans  celle  de  Saint-Pierre ,  où  l'on  voit  fur  un  Autel 
bâti  par  Urbain  VIII ,  une  ftatue  de  Véronique  avec  cette 
infcription  :  Sa/vaeoris  imaginent ,  Veronict  fttdario  exceptant  mar~ 
morcum  Jignum  &  ahare  addidït  conditorium  3  extruxit  &  ornayit. 
Mais  après  une  poflèflion  de  plufieurs  fiècles  on  s'eft  avilé  de 
dégrader  cette  Sainte  du  premier  ordre ,  &:  de  faire  voir  que 
les  anciens  appelloient  l'empreinte  du  vifage  du  Sauveur  vera 
icon  ,  &  que  quelques  ignorans  ont  fabriqué  delà  le  nom  de 
Véronique. 

Outre  le  morceau  du  Saint-Suaire  qui  eft  à  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  on  en  montre  à  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes ,  à  Argen- 
teuil ,  à  Saint-Corneille  de  Compiegne ,  à  Chartres ,  à  Befançon , 
à  Turin  ,  à  Milan  ,  à  Aix-la-Chapelle ,  à  Mayence ,  à  Saint- 
Jean-de-Latran ,  &  à  Sainte-Marie  majeure,  cVc.  Sur  quoi  dit(i) 
Gretfer  ,  il  n'eft  pas  étonnant  de  voir  le  Suaire  ou  le  Linceuil 
de  notre  Seigneur  en  plufieurs  endroits  y  en  ayant  eu  plufieurs 
d'imités. 


(t)Nba  mirum  fi  pluribut  in  loeis  plura  inveniri  dicantur  ,  chm  rêvera  plura 
fuerint. . .  Hujus  modi  facra  P ignora  ,  &  Lipfana  ,  ex  imitatione  auBa  ,  &  ex 
prototypo  Sarpiùj  expreffa  ,  occafionem  dediffe  pofterit  ,  ut  ftbi  perfuadtrent  fe 
verum  exemplar  pojftdere  ;  cùm  non  nifi  imaginent  ex  primo  Sudario  vel  Sindone 
effigiatam  kaberent  :  qui  error  omni  culpâ  caret ,  ckm  &  in  primis  Mis ,  &  in 
his  qui.  ad  imitationem  illorum  adumbrata  funt,  tutus  Dcus ,  Rcdemptor  nofler 
honorttur» 
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Je  ne  dirai  rien  des  autres  Reliques  qui  font  partie  de  la 
grande  Châflè  de  la  Sainte-Chapelle ,  ne  voulant  rien  avancer 
qui  ne  foit  revêtu  d'autorités. 

Lorfque  Se  Louis  Te  fut  rendu  pofleûeur  des  faintes  Reliques, 
il  s'occupa  à  faire  conftruire  la  Sainte  -  Chapelle  pour  en  être 
le  dépôt. 

Origine  de  11  Y  avoit  anciennement  au  Palais  une  Chapelle  fondée  par 
la  Sninte-Cha-  Louis-le-Gros  vers  joio  ,  fous  le  titre  de  Saint-Nicolas  ,  & 
pelle.  un  Oratoire  fous  le  titre  de  la  Vierge  ,  fondée  en  1154  par 

Louis  le  jeune ,  qui  renouvella  en  1 160  la  dotation  de  la  Chapelle 
de  Saint-Nicolas  que  fon  père  avoit  fait  bâtir. 
Preuv.        Par  la  fondation  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  Louis  le  jeune 
donna  au  Titulaire  deux  muids  de  froment  de  rente  fur  Go- 
nefle  ,  fix  muids  de  vin  du  Hautban  du  cru  du  Roi  dans  l'Ifle- 
aux-Treilles  derrière  le  Palais,  trente  fols  parif.  de  cens  pour  le 
luminaire  &  fervice  de  ladite  Chapelle,  &:  toutes  les  Offrandes, 
li  ce  n'eft  que  quand  le  Roi  &:  le  Reine  étoient  enfemble,  les 
Chapelains  luivant  la  Cour,  le  Chapelain  de  ladite  Chapelle,  &  le 
Chapelain  de  la  Reine  en  avoient  un  tiers  >  quand  le  Roi  ou 
la  Reine  y  entendoit  la  Mefle  fëparément ,  le  Chapelain  du  Roi 
ou  de  la  Reine  avoit  moitié ,  &:  le  Chapelain  de  ladite  Cha- 
pelle l'autre  moitié.  De  plus,  toutes  les  fois  que  le  Roi ,  la  Reine 
ou  leur  lignée  étoient  au  Palais  à  Paris ,  ledit  Chapelain  avoit 
en  outre  quatre  pains ,  un  demi-lèxtier  de  vin  qui  valoit  trois 
pintes  lelon  la  mefure  décimale,  une  toifè  ou  fix  pieds  de 
chandelles  &  deux  deniers  par  jour  pour  fa  cuifme. 
Prtuv.        Par  la  nouvelle  dotation  de  la  Chapelle  de  Saint-Nicolas ,  le 
même  Prince  donna  au  Chapelain  deux  muids  de  froment  de 
rente  fur  Villeneuve ,  fix  muids  de  vin  fur  la  Treille  derrière 
le  Palais  ,  ou  à  fon  défaut  fur  le  Hautban  du  Roi ,  dix  fols 
parif.  au  jour  de  Noël  de  reditu  Commenfalium  }  autres  dix 
fpls  parif.  à  Pâques  ,  &:  dix  lois  parif.  à  la  Pentecôte;  ordon- 
nant que  quand  le  Roi ,  la  Reine ,  la  Reine  mere,  ou  les  Enfans 

V.» 
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de  France  feroient  à  Paris ,  ledit  Chapelain  eût  quatre  pains  de 
domo  y  un  demi-fextier  de  vin  ,  deux  deniers  pour  fa  Cuiline  >  une 
toife  de  chandelles  i  &  toutes  les  Offrandes  dans  la  proportion 
convenable. 

Voilà  vraifembkblement  l'origine  des  deux  Eglifes  qui  corn- 
pofent  aujourd'hui  la  Haute  &:  Bafie  Sainte-Chapelle,  a  en 
juger  par  les  propres  termes  des  Lettres  de  Fondation  de  ladite 
Sainte-Chapelle  de  l'an  1145  &  JI4^  (0>  qu'  affectent  aux 
principaux  Chapelains  de  la  Sainte-Chapelle  tous  les  revenus 
de  l'ancienne  Chapelle  de  Saint-Nicolas  6V  de  la  Chapelle  de 
la  Vierge  ,  dont  il  n'eft  plus  fait  mention  depuis.  Mais  on  ne  voit 
point  dans  quel  Oratoire  les  Reliques  furent  dépofées  pendant 
l'intervalle  de  tems  qui  s'écoula  pour  conftruire  la  Sainte-Chapelle 
au  lieu  de  la  Chapelle  de  Saint  -  Nicolas  jufqu'ert  1x48,  que 
lefdites  Reliques  furent  dépofées  à  la  Sainte-Chapelle. 

L'Eglife  de  la  Ste.  Chapelle  ert  une  dés  . plus  hardies  &  des  Defcriptîon 
plus  admirables;  elle  n'eft  point,  il  eft  vrai,  dune  fort  grande  <*e  la  Sainte- 
étendue  ,  mais  à  confidérer  toutes  fes  parties ,  elle  a  toute  la  Chapelle, 
régularité  &  toute  l'élégance,  que  peut  demander  l'Architecture 
gothique  la  plus  correcle  &r  la  mieux  entendue  :  elle  femble 
n'être  fondée  que  fur  de  fbibles  colortnés  >  les  voûtes  en  font 
d'une  hardiefle  furprènante  ,  n'étant  foutenùes  d'aucun  pilier 
dans  œuvre  ,  qnoique  le  vauTeau  en  foit  àflèz  exhauffé,  & 
qu'il  y  ait  deux  Eglifes  l'une  fur  lautre.  (2)  (Pl.) 


(i  )  De  confinfu  quoque  Matfuù  Presbyteri ,  qui prtdiftt  veterif  Cape'ld noflr* 
bénéficiant  obtinebat ,  cui  Jpontaneus  cejjit  &  renuntfavit  exprefse  ,  volamus  & 
toncedimus  quod  totum  illud  beneficium  cum  omnibus  tjus  proventibus  ,  oblationi- 
bus  ad  manus  Presbyterorum  in  mijps  venientibus  ,  &  émoluments ,  peut  in 
htteris  clart  memorU  Rrgis  Ludovici  atavi  nojtri  ,  &  Régis  Ludovici  proavi 
nojiri  pltniùs-  contint tur ,  etdat  in  augmtntum  quinque  Cape liant arum  pudiâa- 
rum  ,  &  ut  inter  prtdiàos  principales  Capellanos  aqualittr  dividantur. 

(1)  Brantôme  rapporte  avec  admiration  comment  le  Duc  dé  Nemotir* 
monté  fur  un  Rouflin  qui  fe  nommoit  le  Réal ,  defeendoit  au  grand  galop 
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La  charpente  paflè  pour  une  des  plus  belles  &:  des  plus 
hardies  de  Paris.  Le  clocher  &  la  couverture  font  des  ouvrages 
faits  depuis  le  grand  embrafèment  de  1630.  La  couverture  a 
quarante  pieds  de  haut.  Le  clocher  eft  un  des  plus  haut  de 
Paris.  11  eft  remarquable  par  fa  ftru&ure  &  par  fa  délicatefle. 
La  Cuvette  avec  le  deflbus  a  quinze  pieds  ;  de  la  Cuvette  à  la 
grande  Couronne  il  y  a  vingt-fepc  pieds  ;  de  la  grande  Cou- 
ronne à  la  petite  vingt-quatre  ;  de  la  petite  Couronne  à  la 
boule  quatorze.  La  boule  peut  contenir  un  muid  d'eau ,  &:  la 
Croix  a  neuf  pieds.  On  a  ménagé*  fur  les  voûtes  un  réfervoir 
d'environ  quatre- vingt  muids ,  qui  fe  remplit  des  eaux  du  Ciel  , 
&  lorfqu'il  eft  plein  fe  vuide  à  volonté  par  un  robinet  qui  les 
laillè  couler  par  un  tuyau  de  plomb,  d'où  elles  vont  fe  perdre 
dans  la  Cour  du  Palais.  Le  Clocher  panche,  il  eft  vrai}  mais 
ce  défaut  vient  de  l'exécution  du  travail  ,  &  non  du  deflîn  j 
c'eft  une  charpente  pendante  en  cul  de  lampe,  qui  porte  à  faux 
fur  fes  abouts  &  enrayures ,  &  eft  placée  fur  les  maitreflès  fermes 
du  comble  de  l'Eglife  au  lieu  d'être  po/ée  fur  des  tirans ,  comme 
dans  les  autres  Eglifès.  U  eft  entouré  de  huit  chandeliers  qui 
maintiennent  le  comble ,  lui  fervent  daflemblage ,  &  lui  appor- 
tent plus  d'ornement  que  de  fervice. 

Le  Clocher  renferme  cinq  cloches  qui  furent  fondues  fur  les 
tons  &  notes  de  Sol,  Fa,  Mi,  Re,  Ut,  &  bénites  en  1738 
au  mois  d'Odobre. 

La  première  nommée  Marie -Louife  par  le  Roi  &  la  Reine, 
pelé  764  1. 

La  féconde  Louife  -  Elifabeth,  par  M.  le  Dauphin  &c  Mada- 
me la  Dauphine,  pefe  537  1. 


les  degrés  de  la  Sainte-Chapelle.  On  fait  que  les  Combats  à  la  Barrière  ,  les 
Tournois,  les  Joûtes  &  les  Tours  de  force  étoient  les  amufcmens  ordinaires 
de  ce  tems-là. 
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La  troifieme  Anne-Henriette-Louife  ,  par  Madame  Henriette 
de  France ,  &  M.  le  Duc  d'Orléans ,  premier  Prince  du  Sang , 
pefe  jSi  1. 

La  quatrième  Marie-Adélaïde-Louife-Philippe  ,  par  Madame 
Adélaïde  de  France,  &  Louis  Philippe  d'Orléans,  Duc  de  Char- 
tres, 164  1. 

La  cinquième  Anne  Aymard ,  par  M.  de  Nicolaï ,  premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  6V  Madame  la  Ducheflè 
de  Fleury,  pefe  145  1. 

On  remarque  les  jours  de  grandes  Fêtes  j  que  lorfque 
l'on  fbnne  les  Cloches ,  la  Croix  &  la  pointe  du  Clocher 
remuent  fenfiblement  ,  &  je  ne  fçais  d'après  quoi  Rouil- 
lard  a  avancé  que  la  Sainte  -  Chapelle  ,  dans  les  premiers 
temps  qu'elle  fut  bâtie  ,  étoit  continuellement  en  mou- 
vement ,  &r  fembloit  faire  craindre  que  la  moindre  injure 
du  Ciel  ne  la  renverlat  ,  au  point  que  les  ouvriers  ,  qui 
avoient  travaillé  à  fa  conftru&ion  ,  furent  contraints  de  s'ab- 
fenter  pour  un  temps  du  pays ,  dans  la  crainte  d'être  punis  : 
fi  cela  eft  ,  on  peut  dire  qu'elle  a  pris  une  confiftance  bien 
merveilleufe. 

Quoiqu'il  en  foit  d'un  grand  nombre  de  Monumens  de  piété , 
il  n'en  eft  point  de  plus  beau  &  de  plus  magnifique  que  celui 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris.  M.  Ogier,  dans  fes  panégyriques, 
dit  que  la  Sainte-Chapelle  eft  le  Chef-d'œuvre  de  tous  les  Temples 
que  Saint  Louis  ait  fait  bâtir,  le  plus  fuperbe  &  le  plus  magnifique 
deçà  les  monts.  Ce  bon  Roi  ayant  recherché ,  avec  un  foin  in- 
fini &  une  dépenfe  coniidérable ,  les  inftrumens  de  la  Paflion 
de  Notre  Seigneur,  les  armes  de  fa  victoire  j  &  de  fon  triomphe  j 
voulut  ériger  un  trophée  digne  de  les  combats  &  des  glorieufès 
dépouilles  remportées  fur  les  ennemis. 

En  tout  il  faut  avouer ,  que  la  piété  de  Saint  Louis  a  été 
heureufement  fécondée  par  Pinduftrie  des  Archite&es;  on  peut 
même  dire  qu'ils  ont  furpafle  la  portée  de  leur  fiècle ,  puifque  cet 
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ouvrage  fait  encore  l'admiration  des  connoifïètirs  du  prêtent.  II 
femble  même  que  quelque  main  plus  qu'humaine  ait  travaillé  à  ce 
fuperbe  monument. 

Saint  Louis  employa  pour  la  bâtiflè  Pierre  de  Montreau, 
ou  de  Montreuil  ,  fameux  Architecte  de  fbn  temps  ,  dont 
on  a  encore  d'autres  ouvrages  recommandantes  par  la  délicateflè 
Se  la  folidité ,  tels  que  le  Réfectoire  &:  la  grande  Chapelle  de 
la  Vierge  de  l'Abbaye  de  SaintGermain-des-Prés ,  qui  n'eft  pas 
beaucoup  inférieure  en  étendue  3c  en  beauté  à  la  Sainte-Cha- 
pelle. 

Le  Nécrologe  de  cette  Abbaye  nous  apprend  qu'il  mourut  le 
17e  de  Mars  de  l'an  1166.  11  eft  inhumé  avec  Agnès  fon  époufe 
dans  le  chœur  de  ladite  Chapelle ,  où  l'on  voit  encore  fa  Tombe 
fur  laquelle  il  eft  repréfenté  avec  une  Règle  &:  un  Compas  à 
la  main  avec  cette  Epitaphe  : 

F/os  plenus  morum ,  vivens  doSor  latomorum  , 
Mufierolo  natus  jacet  hic  Parus  tumulatus 
Quem  Rex  Cœlorum  perducat  in  alla  Polorum 
Chrifti  tniîltno ,  bis  centeno  duodeno 
Cum  quinquageno  quarto  decejjît  in  anno. 

L'Enquête  de  la  Canonifation  de  St  Louis  porte  qu'il  dépenfa 
plus  de  quarante  mille  Hv.  tournois ,  valant  plus  de  huit  cents 
mille  liv.  d'aujourd'hui ,  à  faire  bâtir  la  Sainte-Chapelle  ;  de 
forte  qu'avec  près  de  cent  mille  liv.  qu'il  en  coûta  tant  pour 
retirer  les  Reliques  ,  que  pour  orner  les  Chattes.  Le  tout  revient 
a  près  de  trois  millions  ;  &:  elle  porte  en  outre ,  que  ce  Saint  Mo- 
narque fit  bâtir  des  maifons  pour  la  commodité  des  Chanoines. 
Après  avoir  parcouru  l'édifice  de  la  Sainte-Chapelle  relati- 
Chofes     vement  à  la  partie  de  l'Architeâure  ,  tout  curieux  Obfèrvateur 
remarquables,  s'arrêtera  fur   les  figures  du  Portail  ,  que  les  Hermétiques 
>  mettent  au  nombre  de  ceux  fur  lefquels  après  de  profondes 
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réflexions  ,  &c  de  ldngues  recherches;  ils  font  venus  à  bout  de  fe 
perfuader  avoir  trouvé  ce  Qu'ils  y  cherchoient. 

Il  eft-,  félon  eux,  chargé  d'Hiéroglyphes;  &r  ils  Font  fur-tout 
un  grand  rondement  fur  deux  Anges,  dont  l'un  met  fa  main 
dans  une  nuée ,  &  l'autre  dans  un  pot. 

On  y  a  repréfenté  le  Jugement  dernier;  &r  furie  pilier  qui 
fépare  les  deux"  battans  de  la  porte,  eft  une  Statue  de  notre  Sei- 
gneur béniftant  de  la  main  droite,  &  tenant  un  globe  de  la  gauche. 

Cette  Statue  eft  à  l'inftar  de  celle  de  la  Cathédrale ,  avec  cette 

•  .-•■» 

différence  que  celle-ci  tient  un  livre  au  lieu  de  globe.  Les  Pro- 
phètes font  fculptés  dans  le  fupport.  Dans  le  bas  on  voit  la 
fleur-de-lys  entremêlée  avec  les  Armes  de  Caftille,  par  allufion 
à  Blanche  mere  du  Fondateur. 

Le  dedans  de  l'Eglife  n'eft  pas  moins  curieux.  (Pl.)  On  voit 
quatre  arcades  qui  en  occupent  toute  la  largeur  jufqu'au  rond- 
point  qui.  en  a  fept.  Elle  eft  éclairée  de  vitraux  féparés  par 
des  trumeaux  ou  jambages  de  trois  ou  quatre  pieds  feulement, 
fk  dont  les  lacis  variés  font  fort  beaux ,  quoique  gothiques  ; 
les  vitres  d'un  ton  clair-oblcujr  &  peintes  de  toutes  couleurs 
comme  dans  toutes  nos  anciennes  Eglifes ,  (ont  d'une  excellente 
beaut*  ,  à  caufe  de  leur  prodigieufe  hauteur,  &  de  la  variété 
des  couleurs  amalgamées,  &c  fi  vives  qu'elles  fembknt  fortir 
tout  récemment  des  .  mains  de  l'ouvrier  »  delà  l'ancien  proverbe , 
vin  de  la  couleur  des  vitres  de  la  Sainte-Chapelle  :  on  y  a  repréfenté 
dans  des  efpèces  de  cartouches  en  cbaflîs  de  différentes  formes , 
des  traits  d'hiftoire  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teitament  »  &  le^ 
verre'  que  l'on  a  employé  eft  d'une  telle  force  qu'il  a  réfîfté 
jufqu'à  prêtent  aux  injures  de  pluiieurs  fiècles.  Au-deftus  de  la 
porte  d'entrée  efL  une  grande  croifée  en  forme  de  rofe ,  qui 
remplit  toute  la  largeur  du  vaifTeau  ,  &c  fur  laquelle  font' 
rcpréfentées  les  vilions  de  l'Apocalypfe. 

On  voit  à  gauçhe  dans  la  nef  un  morceau  de  fculpture  très-J 
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eftimé ,  &  qui  paflè  pour  le  chef-d'œuvre  de  Germain  Pilon. 
C'eft  un  modèle  en  terre  cuite  de  la  Notre-Dame  de  Pitié  que 
l'on  conlèrve  dans  le  magafin  des  marbres  du  Roi  ;  cette  Vierge 
eft  aflife ,  la  tête  voilée ,  &  les  mains  croifées.  La  tête  en  eft 
particulièrement  admirable.  On  a  cru  remarquer  que  les  mains 
en  étoient  trop  belles  ,  &:  trop  délicates ,  les  doigts  des  mains 
trop  longs  ,  les  pieds  trop  grêles  ,  la  coëffure  trop  fimple  ,  &  la, 
robe  trop  ample. 

La  figure  des  Apôtres  placés  fur  les  trumeaux  autour  de 
l'Eglife  fait  voir  ,  s'ils  font  du  tems  de  la  conftru&ion  de 
l'Eglife  ,  qu'il  y  avoit  dans  ce  tems-là  quelque  goût  de  deflin  ; 
quoique  anciennement  on  ne  voyoit  dans  nos  Eglifes  aucune 
ftatue  de  Saints  ,  mais  feulement  au  Portail  :  d'où  on  feroic 
tenté  de  croire  que  c'eft  un  ornement  plus  moderne  que 
l'édifice. 

La  nef  eft  entourée  d'un  banc  de  pierre  ,  faifant  partie  de 
l'édifice  même.  Jadis  on  ne  mettoit  point  de  fiéges  dans  les 
Eglifes  ,  foit  que  nos  pères  fuflent  plus  mortifiés  que  nous  , 
foit  qu'ils  n'aient  point  imaginé  de  ne  laiu*èr  prier  à  leur  aife 
que  ceux  que  l'on  rançonne  pour  être  difpenfés  de  fe  mettre  à 
genoux.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  perfonnes  âgées  ou  infir- 
mes fe  faifoient  apporter  leurs  fiéges  :  on  pourroit  même  pré- 
fumer que  c'eft  pour  ces  fortes  de  perfonnes  que  l'on  avoit 
formé  les  bancs  de  pierre  que  l'on  voit  autour  de  quelques 
anciennes  Eglifes,  comme  à  la  Sainte-Chapelle ,  à  Saint-Jacques 
de  la  Boucherie  ,  &c.  &c  prefque  dans  toutes  les  Eglifes  d'Alle- 
magne ,  où  l'ufage  des  fiéges  n'eft  point  encore  introduit. 

Rien  de  plus  indécent  que  de  vendre  ou  de  louer  des  places 
à  l'Eglife.  En  Angleterre  &  en  Hollande  on  eft  affis  dans  les 
Temples  fans  aucun  frais ,  &:  fans  être  interrompu  par  des  Man- 
dians ,  par  des  Quêteurs ,  ni  par  des  Loueurs  de  chaifes  ;  en  quoi  les 
non-Catholiques  nous  donnent  un  bel  exemple  à  fui vre ,  fi  nous 
étions  a(Tez  raifonnables  &  aflez  défintérefles  pour  cela. 

Ceux 
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Ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  de  l'Hiftoire  de  l'Eglife 
n'ignorent  pas  que  l'ufage  des  bancs  dans  les  Paroifles  n'a  été 
introduit  que  par  cupidité.  On  a  voulu  réformer  cet  abus  en 
diôerens  tems  ,  nuis  l'ufage  a  prévalu ,  &  les  bancs  font  reliés 
comme  autant  de  monumens  de  l'avarice  des  Fabriques.  Il  eft 
certain  que  tous  les  peuples  foit  idolâtres ,  foit  Juifs  avant  la 
venue  du  Meffie ,  &  depuis  cette  époque  les  Chrétiens  ,  n'ont 
jamais  cherché  leurs  commodités  dans  nos  Temples ,  ou  dans 
ces  édifices  fuperbes  confacrés  aux  idoles  >  les  lièges ,  les  oreil- 
lers ,  les  tapis  étoient  faits  pour  y  pofer  les  idoles  &  non  pour 
fervir  aux  Aflïftans  dans  les  Temples.  Quand  il  fut  permis  de 
bâtir  des  Eglifes  &:  des  Autels  à  Jéfus-Chrift ,  on  y  étoit  debout* 
s'il  s'y  trouvoit  quelques  lièges  ,  ils  étoient  de  pierre,  prati- 
qués contre  les  murs,  afin  que  les  infirmes  &c  les  convalelcens 
pu fient  s'y  repofer.  Voilà  quels  étoient  les  premiers  ufages.  La 
molleflè  &  l'intérêt  ont  écarté  les  bienféances  j  ce  n'eft  pas  tout , 
dit  un  célèbre  Auteur  de  nos  jours,  ce  qui  me  feandalife ,  c'eft  de 
voir  tous  les  jours  des  perfbnnes  de  tout  fexe,  de  tout  âge ,  de  tout 
rang  prendre  une  chailè  pour  entendre  non  pas  uneGrand'Meflè , 
mais  une  baflè-Meflèj  on  la  commence,  ils  s'agenouillent  àl'I«- 
trou ;  cet  inllant  pafle ,  ils  font  aflis  julqu'à  la  Préface,  ôc  prefque 
toujours  il  faut  qu'une  fonnette  les  avertiflè  que  l'on  va  élever 
le  Corps  de  Jéfus-Chrift  i  ils  le  mettent  à  genoux  ;  eft-ce  à 
terre  ?  non  mais  fur  le  bord  de  leur  chaife  où  leurs  genoux 
font  tant  foit  peu  appuyés  y  après  cela  ils  reprennent  leurs  pla- 
ces jufqu'au  moment  de  la  dernière  bénédi&ion.  Pendant  le 
quart  d'heure  qu'a  duré  cette  Meflè ,  ils  n'ont  fouvent  fait  autre 
chofe  que  caufer  ou  prendre  du  tabac  :  font-ils  fortis ,  on  les 
voit  debout  pendant,  des  heures  entières  dans  les  places  publi- 
ques ,  parler  de  nouvelles  ,  ou  s'entretenir  au  moins  de  chofes 
inutiles  ou  fort  indifférentes.  Comme  il  eft  défendu  d'affermer 
ce  qui  eft  au  culte  Eccléfiaftique ,  on  peut  en  conclure  qu'il 
n'eft  par  permis  d'affermer  le  droit  de  louer  des  chaifes  dans 
les  Egbfes ,  puifque  c'eft  comme  fi  on  afièrmoit  le  terrein  de 
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Chambre  des  Comptes ,  fol.  5  verfo  ,  on  voit  que  dès  ce  terns* 
là  il  y  avoir  des  Orgues  à  la  Sainte- Chapelle.  Voyez  l'Ordon- 
nance de  ladite  Chambre  au  18  Août  15 14  &  31  Janvier  1666 , 
concernant  les  gages  de  l'OrganiUe  &  Lettres-Patentes  du  6 
Mai  15 61 ,  regiftrées  à  la  Chambre  le  11  Juillet  15^3,  concer- 
nant le  détail  du  logement  aflfèclé  à  l'Organifte  dans  la  Cour  du 
Palais. 

Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  le  vaiffèau  de  la  Sainte- 
Chapelle  n'étoit  point  propre  à  la  Mufique ,  &  en  donnoient 
pour  raifon  qu'il  eft  trop  ouvert  &:  trop  garni  de  vîtres,  qui 
caftent  la  voix.  Cependant  on  y  a  louvent  entendu  une  Mufi- 
que aflTez  bonne ,  (oit  que  l'on  y  ait  eu  de  meilleurs  Muficiens 
dans  certains  teins  que  dans  d'autres ,  foit  que  cela  vint  du 
talent  &:  de  l'exécution  momentanée  des  Muficiens ,  foit  de 
l'habileté ,  &:  de  la  compofition  des  Maîtres  de  Mufique  tout 
enfcmble ,  qui  favoient  s'accommoder  à  l'incommodité  du  vaif- 
feau.  L'on  fe  rappelle  encore  avec  plailir ,  &:  l'on  citera  tou- 
jours le  tems  des  Fanton  ,  Syonnet,  Doriot,  Malines  ,  Lacroix 
&  Platel ,  &rc. 

On  ne  voit  dans  la  Nef  que  deux  petits  Autels  féparés  par 
la  porte  du  Chœur;  fur  chacun  de  ces  Autels,  on  remarque  un 
Tableau  d'émail  formé  de  cartouches  difFérens  repréfentans  la 
Paflion  de  notre  Seigneur  &:  dont  celui  du  milieu ,  de  forme 
ovale  &r  le  principal,  a  18  pouces  fur  11. 

Dans  le  Tableau  qui  eft  à  droite,  on  voit  le  Roi  Henri  II, 
cV  la  Reine  Catherine  de  Medicis,  tous  deux  en  habits  royaux; 
&  dans  celui  qui  eft  à  gauche ,  le  Roi  François  I ,  &r  la  Reine 
Eleonor  fon  epoufe,  fœur  de  l'Empereur  Charles  Quint. 

Ces  deux  morceaux  de  Léonard  Limofin,  Emailleur,  Pein- 
tre ordinaire  de  la  Chapelle  du  Roi ,  furent  faits  en  1553  ,  temps 
où  l'on  travailloit  beaucoup  à  ces  fortes  d'ouvrages ,  &  où  ils 
étoient  excellents  ;  ce  qui  fait  que  les  pièces  de  ce  temps-là  font 
encore  fort  recherchées  des  Curieux.  Si  le  deflin  n'en  eft  pas 
d'une  correction  parfaite,  &c  tel  qu'on  pourrait  le  délirer  au- 
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jourd'hui ,  le  coloris  en  revanche  a  tout  ce  que  l'on  peut  voir 
de  plus  beau  &  de  plus  vif  en  ce  genre  de  travail,  &:  ces  pièces 
font  d'autant  plus  précieu fes,  qu'il  ne  s'en  fait  plus  de  pareilles 
pour  la  grandeur ,  &  la  composition  générale  qui  s'y  trouve. 

Autour  de  ces  Tableaux,  on  apperçoit  les  H  D  de  Henri  II 
à  côté  de  L  F  de  François  I,  avec  des  Arcs  ,  des  Croiflants, 
&T  la  Salamandre  qu'il  prit  pour  fymbole ,  &:  dont  on  lit  la 
devife  nutrifco  &  extingo.  L'allégorie  ou  fymbole  de  la  Salaman- 
dre, dit  M.  l'Evéque  de  la  Ravaliere ,  devint  commun  au  temps 
de  St  Louis  \  &r  plufieurs  médaillons  de  la  Ste-Chapelle  où  il 
fe  trouve,  eft  une  preuve  que  ce  fymbole  étoit  ordinaire  au 
temps  qu'elle  fut  bâtie. 

Paradin  croit  que  Charles ,  Comte  d'Angoulême,  pere  de  Fran- 
çois I ,  avoit  pris  avant  lui  le  fymbole  de  la  Salamandre ,  & 
que  pour  ce  qui  eft  de  l'ame  de  cette  devife,  il  avoit  vu  une 
médaille  de  bronze,  où  elle  étoit  en  Italien  de  cette  manière: 
nudrifco  il  buono  t  e  fpengo  il  reo ,  par  où  il  marquoit  fa -bonté 
&  fon  équité  qui  le  rendoient  libéral  envers  les  gens  de  bien , 
&  lui  fai  (oient  punir  les  méchants. 

D'autres  difent,  que  la  Reine  Anne  ayant  introduit  la  pre- 
mière quelques  femmes  à  la  Cour,  François  I  n'épargna  rien 
pour  les  y  attirer.  Jufque-Ià  elles  y  alloient  rarement;  on  ne  les 
y  voyoit  qu'aux  grandes  Fêtes ,  encore  y  étoient-elles  en  petit 
nombre;  François  I  changea  cet  ufage ,  remplit  la  Cour  de  fem- 
mes ,  &:  prit  pour  fymbole  une  Salamandre  qu'on  dépeint  au 
milieu  des  flammes,  comme  ne  pouvant  vivre  autrement, 

De-là  on  paflè  dans  le  Chœur ,  où  l'on  voit  encore  des  Henri- 
Diane,  c'eft -à-dire  les  H  D  avec  des  Croiflants  fur  la  boiferie 
au-deffus  des  hautes  ftalles  ;  ce  font  autant  de  monuments  de  la 
paffioa  de  Henri  II  pour  Diane  de.  Poitiers,  femme  de  Louis 
de  Brezé  ,  grand  Sénéchal  de  Normandie.  François  I  la  fit  Du- 
cheffe  de  Valentinois  &  Gouvernante  de  Henri  II ,  qui  lui  fit  en- 
fuite  bâtir  Anet ,  &  mtla  au  Château  de  Madrid  fes  chiffres  avec 
ceux  de  la  Reine  &  les  fiens  :  au  Louvre  même  il  entrelaça  fei 
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H  avec  les  D  de  fa  Diane  ;  prefque  partout  il  y  fema  des 
Cors  ,  des  Chiens  ,  des  C roi  liants  ,  des  Cornes  d'abondance. 
Il  en  ufa  de  même  dans  toutes  les  médailles  qu'il  fit  frapper  au 
Moulin»  toujours  des  Croiflancs  avec  des  H,  &:  cette  devife: 
doncc  totum  impleat  Orbem  >  en  attendant  le  rond  parfait. 

La  fameufe  Diane  mourut  en  1566,  -âgée  de  66  ans.  Elle  eft 
peut-être  la  feule  des  femmes  de  fon  eipèce  pour  qui  on  ait  frap- 
pé des  médailles;  l'Etoile  dit  avoir  vu  la  médaille  en  cuivre 
de  cette  Duchefle,  &c  M.  de  Trudaine  a  eu  dans  fon  cabinet 
la  pareille  en  argent ,  qui  eft  très  rare.  D'un  côté  eft  le  bufte 
de  Diane  de  Poitiers  avec  fon  nom  &:  fa  qualité:  Diana  Dux 
Vakntïnorum  clariffima;  &c  fur  le  revers,  elle  eft  repréfentée 
fous  la  figure  de  Diane ,  la  plus  charte  des  Dceflès ,  en  habits 
de  chafle ,  foulant  au  pieds  le  Dieu  de  l'Amonr  ,  avec  ces  paro- 
les pour  exergue  ,  omnium  viciorcm  vici  ;  pour  marque  qu'elle 
avoit  fçu  le  défendre  de  fes  traits.  On  nefçait  trop  à  quelle  occafion 
cette  médaille  fut  frappée. 

A  la  Ste-Chapelle  de  Vincennes ,  où  l'on  fçait  que  Henri  II 
avoit  transféré  les  aflèmblées  des  Chevaliers  de  St  Michel ,  qui 
fe  tenoient  dans  l'origine  au  mont  St  Michel  de  la  mer ,  on  voit 
encore  le  Trône  qui  fervoit  à  ce  Prince  ,  lorfqu'il  recevoit 
quelque  Chevalier  ;  fur  ce  Trône ,  &c  fur  les  ftalles  du  Chœur , 
ainfi  que  dans  la  falle  d'aflemblée  des  anciens  Chevaliers  , 
où  eft  aujourd'hui  le  dépôt  des  Archives ,  on  trouve  comme 
à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  les  H  D  &  les  CroifTants  que 
l'on  apperçoit  aullî  peints  en  grand  fur  la  voûte  ,  &:  entre- 
lacés en  plufieurs  endroits  avec  des  Flèches  &c  des  Carquois , 
tous  ornements  que  les  Peintres  &:  les  Poètes  donneut  à  la  Déeflè 
de  la  Chafle  ,  dont  elle  portoit  le  nom.  On  y  voit  aufli  un 
ancien  Calice  qui  eft  marqué  du  CroifTant. 

Au  milieu  du  Chœur,  fous  le  Pupitre,  eft  un  petit  buffet 
d'Orgues  donné  par  M.  Fleuriau ,  Tréforier  de  la  Ste-Chapelle , 
&  qui  fervoit  anciennement  à  accompagner  les  voix ,  les  jours 
de  muftque. 
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Du  côté  de  l'Epitre  on  peut  voir  ce  que  l'on  appelle  l'Ora- 
toire de  St  Louis.  C'eft  une  petite  Chapelle,  où  ce  Monarque 
fe  retiroit  pour  entendre  l'Office.  On  remarque  ,  fur  l'Au- 
tel, un  grand  Tableau  repréfentant  l'intérieur  de  la  grande 
Chââè ,  avec  toutes  les  Reliques  telles  qu'elles  y  font  rangées , 
&  Saint  Louis  ,  à  genoux  ,  devant  lefdites  Reliques.  Suc 
la  croifée  on  apperçoit  encore  Saint  Louis  peint  en  petit, 
&  à  genoux  devant  une  Croix  entrelacée  d'une  Couronne 
d'épines. 

Au  fond  du  Chœur  eft  le  maître  Autel  conftruit  à  la 
romaine  ,  dans  un  quarré  marqué  par  quatre  colonnes  de 
marbre  noir  revêtues  de  Chapiteaux  furmontés  d'Anges  de 
bronze  ,  ouvrage  du  tems  de  Henri  III.  {Pl.) 
.  Au-deflus  du  maître  Autel ,  fous  la  croflè  de  l'Oftenfoir ,  on 
apperçoit  le  modèle  de  tout  l'Edifice  de  la  Ste-Chapelie ,  exécuté 
en  petit  volume  de  vermeil ,  de  trois  à  quatre  pieds  de  propor- 
tion &  -d'un  ouvrage  exquis  fait  en  1630,  comme  on  le 
voit  par  l'infcription  mile  fur  le  devant  de  la  pièce  :  Htc  arca3 
in  quâ  mu  lté  reconduntur  fanclorum  reliquat  3  fabricata  eft  conjilio 
&  autoritau  Régis  Jideliffim*  compotorum  camert ,  anno  regnantis 
Jjtdovki  decimk  tenu  vigefimo  primo  ;  &  on  apprend  par  le  Pro- 
cès-verbal du  10  Décembre  i<5jz  ,  que  cette  pièce  faire  pas 
Pijaid  ,  Orfèvre  ,  Garde  des  Reliques  de  la  Sainte-Chapelle , 
coûta  z8o  marcs  à  45  liv.  ,  le  tout  revenant  à  13060  liv; 
outre  le  plafond-  &:  autre  cuivre  doré  fourni ,  on  y  a  rer** 
fermé  un  Tableau  de  bois  de  Noyer  ,  en  forme  de  layette , 
couvert  de  Satin  rouge  ,  &  encadré  avec  une  glace  garnie 
d'une  bordure  d'argent  ,  &  dans  lequel  on  a  placé  quel- 
ques oflfemens  des  Saints  dont  on  cunierve  les  Reliques  dans 
l'Eglife  de  St-Maurice  de  Senlis  ;  &  la  dtfcipline  de  St  Louis 
dans  une  petite  boite  de  bois  couverte  de  latin  cramoifi ,  bor-» 
déa  de  galons  dfor. 

.  Devant  la  grande  Châûe  eft  un  Oftenfoir  dans  lequel  le  St 
Ciboire  eft  fufpendu;,  comme  dans  la.  primitive  Eglife,  CeU 
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etoit  anciennement  ainfi ,  tant  dans  l'Eglife  Grecque  que  dans  la 
Latine;  &  il  en  eft  fait  mention  dans  le  Ve  Concile  général 
de  Conftantinople  art.  V.  Cet  ufage  a  été  confervé  à  la  Ste- 
Chapelle  ,  ainiï  qu'à  la  Cathédrale  ,  à  St-Merri  ,  à  Sainte- 
Opportune  ,  à  St-Benoirt ,  à  St-Jean  en  Grève  ,  à  St-Jacques 
de  la  Boucherie ,  &:  au  Couvent  de  Port-Royal  où  l'Oftenfbir 
tient  à  une  fuperbe  Croflè  de  bronze  doré,  faite  par  Perlan; 
elle  eft  droite ,  &  enrichie  de  feuillages  exécutes  &  difpofés 
avec  tant  d'art  &  d'intelligence ,  que  le  St  Ciboire  paroit  fuf- 
pëndu  en  l'air.  On  a  pareillement  confervé  l'Oftenfoir  à  la 
Collégiale  de  St  -  Maur  -  des  -  FoflTés ,  près  Paris ,  à  N.  D.  de 
Chartres ,  à  Liperche  même  Diocèfe ,  à  St-Paul  &:  à  St  Etienne 
de  Sens;  à  St- Julien,  à  St- Pierre  &  à  St-Maurice  d'Angers i 
à  St-Gatien  &:  à  St- Martin  de  Tours;  dans  l'Eglife  de  Mar- 
moutier  ,  à  St-Siran  en  Brenne  ordre  de  St  Benoift ,  à  St-Etienne 
&:  à  St- Seine  de  Dijon;  à  N.  D.  de  Rouen,  à  la  Trappe,  & 
à  St-Ouen,  même  Diocèfe; à  la  Cathédrale  du  Mans  &:c.  Voyez 
le  Traité  de  l'Abbé  de  St-Cyran  fur  la  cérémonie  &  l'ufage 
de  fufpendre  le  St  Sacrement. 

Ce  que  l'on  appelle  la  grande  Châfle  de  la  Ste-Chapelle ,  eft 
une  grande  Arche  de  bronze  doré  &  ornée  de  quelques  figures 
fur  le  devant;  elle  eft  élevée  fur  une  voûte  gothique  fifè  derrière 
\e  maître  Autel ,  au  rond-point  de  l'Eglife ,  6V  eft  fermée  avec 
dix  clefs  de. ferrures  différentes,  dont  fix  ferment  les  deux  por- 
tes extérieures,  &:  les  quatre  autres  un  treillis  intérieur  à  deux 
battans.  C'eft  dans  cette  ChdfTe  que  font  renfermées  les  Reliques 
qui  furent  données  à  St  Louis  par  l'Empereur  Baudouin;  elles 
y  font  conférées  dans  des  Tableaux  &  des  Vafes  de  Cryftal 
garnis  en  or  :  en  voici  le  détail.  (PL) 

i.  La  Couronne  d'Epines  de  N.  S.  J.  1.  Une  grande  partie 
du  Bois  de  la  Croix,  j.  Un  morceau  du  fer  de  la  Lance.  4.  Du 
Manteau  de  pourpre.  5.  Du  Rofeau.  6.  De  l'Eponge.  7.  Les 
Menottes.  8.  La  Croix  de  victoire.  9.  Du  Sang  de  N.  S.  10. 
Pu  Sang  miraculeux  forti  d'une  Image  de  N.  S.  frappe  par 
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on  Infidèle.  11.  Des  Drapeaux  de  fon  enfance.  11.  Du  Linge 

dont  il  fe  fervit  au  lavement  des  pieds,  13.  Du  Lait  de  la 

Vierge.  14.  De  fes  Cheveux.  15.  De  fon  Voile.  16.  Le  haut 

du  Chef  de  St  Jean-Baptiile.  17.  Du  St  Suaire.  18.  Une  Ste 

Face.  1 9.  Un  morceau  de  la  pierre  du  Sépulchre.  zo.  La  Verge 
de  Moyfe. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  vie  de  St  Louis  rapportent  qu'il 
avoit  tant  de  dévotion  pour  les  Reliques  de  la  Ste-Chapelle  f 
qu'il  y  établit  trois  folemnités  pour  en  célébrer  la  mé- 
moire ,  voulant  que  l'Office  fut  fait  par  les  Jacobins  le  jour 
de  l'anniverfaire  de  la  Sufception  de  la  Sainte  Couronne  ;  le 
jour  de  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  Croix  par  les  Religieux 
de  l'Ordre  de  la  Mercy ,  &:  ceux  de  Ste-Genevieve  ;  &  le  jour 
de  la  Sufception  des  Stes  Reliques  par  les  Religieux  Cordeliers. 

L'Abbé  de  la  Chailè  ajoute ,  que  la  piété  de  St  Louis  pour 
les  facrés  monuments  de  la  Paflion  de  N.  S.  fut  telle  pendant 
toute  fa  vie,  que  depuis  qu'il  eut  acquis  ces  Reliques,  il  ne 
manquoit  jamais  de  le  rendre  tous  les  ans ,  le  Vendredi-Saint , 
à  la  Ste-Chapelle ,  où  revêtu  de  fes  ornements  royaux  ,  il  ex- 
pofoit  lui-même  la  vraie  Croix  à  l'adoration  des  Fidèles  ;  ce  que 
pratiquèrent  aufli  plufieurs  de  les  fucceflèurs. 

Les  Princes  Etrangers  mêmes  avoient  une  flnguliere  dévotion 
pour  les  voir,  lorfqu'ils  venoient  à  Paris.  On  lit  dans  Matthieu 
Paris  qu'Henri  III  Roi  d'Angleterre  ,  pendant  le  voyage  qu'il 
fit  pour  voir  St  Louis,  défira  fur-tout  de  voir  la  Ste-Chapelle, 
à  caufe  des  Reliques  qui  y  font  en  dépôt. 

Dans  la  Sacriflie  on  conlerve  dans  deux  grandes  armoires  une 

quantité  de  Reliquaires  plus  précieux  les  uns  que  les  autres ,  & 
enrichis  de  pierreries.  Le  détail  qui  fuit  elt  conforme  au  dernier 

Inventaire  fait  en  1784  par  les  Commiflaires  de  la  Chambre 

des  Comptes  ,  &c  l'eftimation  eft  prifê  d'un  ancien  Inventaire 

fait  en  1  597.  J'ai  cru  devoir  y  ajouter  quelques  obfervations 

fur  des  objets  qui  netoient  point  connus,  &:  n'avoient  pas  encore 

été  apperçus. 
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Inventaire  La  Croix  qui  fut  faite  ,  par  ordre  du  Roi  Henri  III ,  en 
des  Reliques,  vertu  de  Lettres-patentes  données  à  Paris  au  mois  de  Septem- 
bre 1575  ,  regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  le  troifième 
jour  de  Décembre  fuivant. 

Cette  Croix  eft  d'argent  doré ,  ainfi  que  fon  pied  lupporté 
par  quatre  lions.  Le  bois  de  la  vraie  Croix  (  1  )  recouvre 
tout  le  milieu  ;  aux  extrémités  des  quatre  branches  il  y  a 
un  petit  Tableau  rond  en  émail  reprélèntant  un  Evangélifte. 
Cette  Croix  eft  femée  de  fleurs  de  lys  &:  d'H  ,  qui  eft  la  lettre 
initiale  d'Henri  III.  Son  poids  eft  de  douze  marcs,  fix  onces  &r 
demie  ,  &  celui  du  pied  de  quarante-trois.  Les  ornemens  qui 
renferment  &  couvrent  la  totalité  confiftent  en  cinq  pièces 
formant  une  Croix  ,  fur  laquelle  eft  un  Chrift  d'or  chargé 
de  fept  rubis  balais  ,  treize  faphirs  d'Orient  ,  trente  -  fept 
émeraudes ,  trente-cinq  perles ,  &  plufieurs  autres  petites  perles , 
émeraudes  &r  rubis  garniflans  les  bords  ;  le  tout  prjfé  io,coo  liv. 
Le  pied  eft  furmonté  d'un  ornement  en  forme  d'Architecture, 
d'où  fortent  deux  branches  fleurdeli fées ,  fur  lefquelles  (ont  les 
figures  de  la  Vierge  &  de  Saint  Jean.  Il  y  a  plufieurs  chatons 
&  pierres  qui  manquent. 

Le'Chef  de  Saint  Louis  de  grandeur  naturelle ,  en  or ,  foutenu 
par  quatre  Anges  pefant  foixante  &  trois  marcs ,  fur  un  focle 
en  retable  avec  quatre  lions  d'argent  doré  pour  fupport ,  pefant 
cent  foixante  &f  dix -neuf  marcs  &:  demi.  Il  eft  furmonté 
d'une  couronne  d'or  garnie  de  quatre  fleurons ,  &  chaque  fleu- 
ron garni  d'un  gros  faphir  ,  fix  rubis-balais  ,  quatre  perles  ron- 
des ,  &  plufieurs  émeraudes  au  nombre  de  dix-fept  >  le  tout 
enfemble  prifé  58,000  liv.  Au  bas  du  col  font  quarante 
émeraudes  &  trente  -  fix  rubis  -  balais  prifées  3000  liv.  Sous 
le  Chef  font  quatre  faphirs ,  quatre  mauvais  rubis  -  balais , 


(1)  Il  eft  partagé  en  douze  morceaux  plaqués  formant  une  Croix  d'un 
pouce  de  large  fur  neuf  pouces  une  ligne  de  haut  &  fept  pouces  neuf  lignes 
dans  la  traverfe. 
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une  groflb  chryloprale  entourée  de  grenats ,  6c  quatre  cryl- 
taux  ;  le  tout  prilé  400  liv.  Autour  du  focle  font  les  figures 
des  Pois  de  France  avec  l'inlcription  fuivante,  fur  une  raùne 
ligne  : 

Régnante  Pk'dippo  Dei  gratiâ  Rege  Francorum  genitoque  bon* 
recordat  ionis  PhUippi  quondam  Francit  régis  filuque  fanclijfinu 
mcmor'u  beatiffîmi  régis  FrancU  Ludovui  facîum  &  completum  excl- 
ût opus  prtfens  per  Guillelmum  Juliani  prtdicli  tune  regnantis  auri- 
fabrum  pro  ejus  anima  ut  fuotum  veniam  dcliclorum  obùneat  implo- 
rantis  ad  aternam  gloriam  meritis  fuis  valeant  pervenire  ad  konorcm 
Dei  &  beat*  Virginis  Mari*  Beati  Ludovici  &  omnium  fanclorum 
anno  Dcmini  miilejimo  trecentefuno  fexto  menfe  Maii. 

Et  au- deflbus,  Louis  3  Clothaire3  Childebertt  Clotnire  3  Dagobert  3 
Louis  j  Chilbert  3  Dagobert  3  Clotaire  3  Theodoret  3  Charles  Martel  3 
Pépin  j  Charlcmagne  ,  Louis  3  Charles  le  Grand  (  Chauve)  3  Louis  le 
Cambe  (  Bègue) 3  Charles  le  Simple,  Louis  {d'Outremer)  3  Lothairc  , 
Rue  Capet ,  Robert  3  Henri  &  Philippes  3  Louis  le  Gros  3  Louis- Phi- 
lippes  de  GonneJJ'e  (  Augufie  )  ,  Louis  Frère  l'y  Ph  'dippts ,  Saint- 
Louis  3  Phelippcs. 

Un  Reliquaire  d'argent  doré  repréfentant  le  Chef  de  Saint 
Blaife  mitre,  &:  fupporté  par  quatre  figures  à  genoux  fur  un 
entablement  de  cuivre  doré  3  ainli  que  les  quatre  figures.  Les 
pierres  de  couleur  qui  garniflent  la  mître  font  de  verre.  Poids 
cinquante  marcs. 

Une  branche  de  vermeil  qui  fervoit  fur  le  pied  d'un  ancien 
Soleil  ,  avec  un  Ange  à  chaque  côté  fur  une  efpèce  de  laurier 
au  Ai  de  vermeil. 

Une  Châtie  d'argent  doré  quarrée  Se  à  quatre  piliers,  fur 
chacun  delquels  ell  un  Ange ,  dont  deux  n'ont  point  d'ailes. 
Autour  de  la  Châlle  eft  figurée  la  Vie  de  Saint  Clément.  Il  y 
a  une  figure  à  laquelle  il  manque  la  tête.  Ladite  Chdflè  eft 
iurmontée  d'un  dôme  à  deux  fleurons  d'argent  doré  ,  fur  lequel 
font  enchâirées  plufieurs  pierres  telles  quelles  ,  6V  contient  le 
chef  de  Saine  Clément.  Poids  trente-lix  marcs. 
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Un  Reliquaire  en  forme  de- Chef,  d'argent  doré,  repréfentant 
la  tête  d'une  Vierge  portée  fur  fix  lionceaux  ,  &z  contenant 
un. petit. oflèment  delà  tête. de  Sainte  Urfule.  Poids  vingt-deux 
marcs  deux  onces. 

L'étui  dans  lequel  a  été  apporté  en  France  le  principal  morceau 
de  la  vraie  Croix  que  Saint  Louis  a  donné  à  la  Sainte- Chapelle. 
(Pl.)  Cet  étui  garni  en  dedans  d  une  lame  d'argent  doré  paroît,  à 
en  juger  par  les  creux  que  l'on  y  a  ménagés ,  avoir  renfermé 
trois  Croix  grecques  de  grandeur  différentes ,  dont  la  principale 
dépofée  dans  la  grande  Châtie  avoit ,  lorsqu'elle  fut  apportée 
à  la  Sainte-Chapelle  ,  deux  pouces  f  ur  un  pouce  &:  demi  d'épaif- 
feur,  &:  deux  pieds  fix  pouces  fept  lignes  de  haut.  On  ne  fait 
ce  que  font  devenues  les  deux  autres.  Dans  la  partie  fupcrieure 
de  cette  pièce  on  apperçoit ,  deux  Anges  &  deux  Archanges  en 
état  d'adoration  auprès  de  la  Croix  avec  leurs  noms  Michel , 
Uriel ,  Gabriel ,  Raphaël.  Dans  la  partie  inférieure  on  rcconnoit 
Sainte  Hélène  ÔV  ion  fils  Gonllantin ,  debout  au  pied  de  la 
Croix.  ,  ^  .  . 

Un  Reliquaire  garni  de  trois  cryftaux  longuets  par-devant, 
foutenu  par  deux  Anges  à  genoux,  &c  porté  fur  unebafè  étroite 
d'environ  deux  pieds  de  long ,  fur  laquelle  il  y  a  deux  écuffons 
émaillés  de  fleurs  de  lys  d]or  en.  champ  d'azur;  le  tout  d'ar- 
gent.4pré,  avec  cette  infcription  :'  Le  Roi  Charles  y  fils  du  Roi 
Jean  ,  qui  fut  Duc  de  Normandie  &  Dauphin  de  Viennois  ,  a  fait 
faire  ce  joyau  ;  &  il  y  a  du  bras  avec  la  chair  de  M.  St  Léger, 
l'en  1568. 

Un  os  du  bras  de  Saint  George  ,  enchâfle  par  les  deux  bouts 
dansun  diaton  d'argent  doré  foutenu  par  quatre  pieds  de  même 
métal. 

Un  infiniment  de  paix  d'argent  doré  >  garni  de  fon  anfe ,  Se 
fur  lequel  eft  repréfenté  un  Crucifix  entre  la  Sainte  Vietge  tk 
Saint  Jean. 

Un  Reliquaire  de  bois  d'ébène  >  en  forme  de  coffret,  garni 
d'une  petite  bordure  d'argent,  tk  dans  lequel  font  enfermés 
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de  la  tunique  de  lin  du  Roi  Saint  Louis  ;  un  voile  de  lin  ,  dans 
lequel  fut  enveloppé  le  morceau  de  la  vraie  Croix  lorfqu'elle 
fut  apportée  à  la  Sainte -Chapelle  ;  6c  des  Reliques  du  crâne 
de  Saint  Siméon. 

Un  petit  Reliquaire  rond  &:  longuet ,  d'argent  doré  ,  garni 
d'un  cryftal  rond  ,  dans  lequel  il  y  a  de  l'huile  du  tombeau 
de  l'Apôtre  Saint  André.  Ce  Reliquaire  eft  porté  fur  un  pied 
quarré  à  quatre  pattes ,  fur  lequel  il  a  y  quatre  écuflbns  garnis 
de  fleurs  de  lys. 

Un  Reliquaire  fur  un  pied  quarré  ,  d'argent  doré  ,  garni  de 
trois  cryftaux  par-devant  ,  &:  de  plu  Heurs  pierres  au-deflus , 
contenant  une  côte  de  Sainte  Evervinde. 

Une  figure  d'argent  doré  ,  de  quinze  pouces  de  haut  ,  fur 
fon  pied.  Cette  figure  repréfcnte  un  Eveque  mîtré  ,  tenant  un 
Reliquaire  quarré  en  forme  de  Chapelle,  &:  contenant  des  Reli- 
ques de  Saint  Eutrope  ,  premier  Evêque  de  Xainres.  Poids  cinq 
marcs ,  cinq  onces. 

Un  Reliquaire  d'argent  doré ,  garni  de  cryftal ,  en  forme  de 
mâchoire ,  ou  d'un  menton  ,  à  deux  petits  pinacles ,  &  fur  le- 
quel il  y  a  vingt-quatre  perles  de  peu  de  valeur  ;  ce  Reli- 
quaire monté  fur  un  pied  à  quatre  pattes  d'argent  doré , 
renferme  le  menton  de  Sainte  Urfule. 

Un  Reliquaire  d'argent  doré  ,  monté  fur  un  pied  rond  & 
fans  pattes ,  garni  de  (àphirs  &c  de  grenats  de  peu  de  valeur , 
fur  lequel  eft  écrit  :  de  tunicâ  &  pallio  Sancli  Francifri. 

Une  Figure  d'argent  doré ,  repréfentant  un  Evéque  portant 
des  Reliques  de  Saint  Louis,  Evêque  de  Marfeille,  enchâflees 
dans  un  cryftal  rond  ;  cette  figure  eft  pofée  fur  un  pied  à  fix 
pans  d'argent  doré  &:  émaillé  à  fleurs  de  lys.  Poids  quatre  marcs, 
cinq  onces ,  fix  gros. 

Une  Coupe  ou  hanap  d'argent  doré ,  qui  renferme  un  mor- 
ceau de  la  taflè  de  bois  de  Saint  -  Martin  de  Tours  s  elle  eft 
montée  fur  un  pied  chargé  de  deux  écuflbns  remplis  de 
fleurs  de  lys. 
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de  médiocre  valeur ,  &  de  perles  à  l'entour  de  la  vraie  Croix; 
dans  les  côtés  font  deux  Anges  en  relief  ;  ôc  le  dehors  eft 
orné  de  plulieurs  Figures  fur  argent  doré. 

Une  Figure  d'Enfant  d'argent  doré, debout,  fur  un  pied  quarré 
au  (li  d'argent  doré  &  émaillé  par-devant  à  fleurs  de  lys;  autour 
du  pied  eft  écrit  :  le  Roi  Char/es  ,  fils  du  Roi  Jean ,  qui  fut  Duc 
de  Normandie  &  Dauphin  de  Viennois  j  a  fait  faire  cette  image;  & 
en  un  Reliquaire  d'or  tenu  par  ledit  Enfant  t  il  y  a  un  pied  des 
Saints  Innocens.  Poids  fix  marcs ,  trois  onces. 

Un  Reliquaire  en  façon  de  tour  ou  clocher  quarré ,  porté  fur 

un  pied  quarré  garni  en-dedans  de  cryftal ,  le  tout  d'argent 
doré  ;  ledit  Reliquaire  contenant  une  partie  du  genou  de  Saint 

Aignan  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  l'infcription  de  genu  Sancii 

Aliani. 

Trois  Reliquaires  en  forme  de  trèfles ,  contenant  des  Reliques 
de  Saint  Jacques  le  Mineur  .*  deux  font  de  même  hauteur  ,  &c 
tous  trois  polés  fur  un  pied  rond  en  forme  de  chandelier  porté 
fur  quatre  pattes. 

Une  Figure  d'argent  doré  ,  repréfentant  Saint  Chriftophe  avec 
fon  bâton ,  &:  portant  Jéfus-Chrift  fur  fes  épaules  ;  la  figure  eft 
polée  fur  une  terrafle  émaillée  de  verre,  fur  un  pied  à  cinq  pans 
porté  fur  cinq  lions  &  autour  duquel  eft  écrit  :  Chriftophori 
SarMi  faciem  qukumque  tuetur ,  illo  nempe  Die  nullo  Langore  tene- 
tur.  Poids  cinq  marcs  ,  une  once  ,  deux  gros. 

Un  Reliquaire  en  forme  d'Eglife  à  trois  clochers  d'argent 
doré,  garni  de  trois  cryftaux  dorés  ,  fur  l'un  defquels  eft  écrit: 
Sancii  Maximiani  j  fur  l'autre  Sancii  Luciani ,  &  fur  le  troifieme 
Sancii  Juliani  ;  ce  qui  indique  que  ce  Reliquaire  renferme  des 
Reliques  de  ces  trois  Martyrs  de  Beauvais.  Ce  Reliquaire  eft  fur 
un  pied  à  quatre  pattes.  Poids  quarante-trois  marcs. 

Une  Croix  double  de  vermeil  doré  à  fix  fleurons ,  avec  un 
Chrift  à  figures  de  bofles ,  fur  fon  pied  à  quatre  pans  foutenu 
de  quatre  tourelles  i  la  Croix  eft  ornée  par-devant  dç  perles 

fines, 
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fines ,  feize  faphirs ,  &:  neuf  rubis  ;  les  pierres  font  eftiméct  500  I. 
derrière  eft  un  Agnus  Dei ,  avec  les  attributs  des  quatre  Evan- 
géliftes.  On  croit  que  cette  Croix  fut  donnée  par  Conrtantin  au 
Pape  Silveftre. 

Un  Manufcrit  fur  vélin  du  XIVe  au  XV  Hècle  3  contenant  des 
textes  d'Evangiles  avec  Vignettes.  La  couverture  eft  de  bois 
recouvert  d'une  plaqué  d'argent  doré ,  où  font  représentés ,  d'un 
côté  ,  une  Réfurredion  de  notre- Seigneur  ayant  deux  Anges  à 
fes  côtés,  &  des  Soldats  dormans  au-deflbus.  De  l'autre  coté, 
un  Chrift  avec  deux  Figures  repréfentans  la  Vierge  &  Saint  Jean. 
Les  bords  &  bordures  (ont  émaillés  &  cizelés. 

Deux  Cornets  d'ivoire  à  pans  unis  ,  à  l'ufage  des  anciens  Pala- 
dins ;  ils  ont  feize  pouces  &:  demi  de  long  Se  font  garnis  de 
viroles  avec  belieres  aux  deux  bouts. 

Une  Dent  de  Morfe,  fculptée  &:  cizeléc  fur  trois  faces  j  Se 
garnie  de  caractères  Ruuiques  vers  l'extrémité.  (PL) 
■  Un  texte  d'Evangiles  manufcrit  fur  vélin  du  XIV  fiècle,  en 
lettpes  d'or ,  orné  de  Vignettes  8c  de  miniatures,  garni  d'une  cou- 
verture à  plaques  d'er  enrichie  de  douze  faphirs,  vingt- fix  éme- 
raudes- ,  dix  rubis  balais  ,  deux  agates  onix ,  &  foixante  per- 
les; eftimé  le  tout  10000  liv.  Sur  l'un  des  côtés  eft  un  Cru- 
cifix en  bofle  ,  une  Image  de  Notre-Dame  ,  un  Saint  Jean 
l'Evangélifte,  &:  deux  Anges  de  demi-boffè.  La  Croix  du  Cru- 
cifix eft  garnie  de  plufieurs  pierres.  De  l'autre  côté  eft  une 
Figure  de  notre  Seigneur  en  bofle,  &  les  quatre  Evangélitles.  11 
y  a  plufieurs  chatons  &  places  vides. 

Un  autre  texte  d'Evangiles,  manufcrit  fur  vélin,  dont  la 
couverture  eft  toute  en  plaques  d'or  du  poids  de  huit  marcs. 
Sur  un  des  côtés  eft  reprélcnté  Saint  Jean,  avec  les  attributs  des 
quatre  Evangéliftes  ,  &C  cette  infeription  ce  Livre  a  été  donné 
par  Charles  Roi  de  France,  fils  du  Roi  Jean  ,  en  1379.  De 
l'autre  côté  eft  un  Chrift  relevé  entre  deux  figures,  Se  enrichi 
de  trente -cinq  faphirs  d'Orient,  vingt -quatre  rubis  balais, 
trente  émeraudes  cV  cent  quatre  perles  ;  le  tout  eftimé  4600  liv. 

G  * 


î  o  HISTOIRE 

Ce  manu  (cric,  dont  la  couverture  mérite  attention,  eft  tsès- 
précieux  par  fon  antiquité.  Il  eft  in-folio ,  &  a  cent  quarante» 
trois  feuillets.  Il  eft  écrit  en  lettre*  d'or  fur  deux  colonnes ,  fans 
chiffres,  reclames  ni  lîgnature,  cV  la  fin  manque. 

Le  premier  feuillet  tft  fond  pourpre  des  deux  côtés.  Au  milieu 
du  verfo  notre  Seigneur  eft  peint  fur  un  rond  or  dans  un 
grand  médaillon  en  lofange.  Aux  quatre  coins  l'on  reconnoît 
les  quatre  Evangéiiftes  dans  de  grands  médaillons  ronds  fur 
un  fond  verd  ,  &:  féparés  par  quatre  autres  petits  médaillons 
reprefentant  leurs  attributs  3  avec  ces  quatre  inlcriptions  ;  qua- 
tuor HjEC  DÛM  SIGNANT  AN1MALIA  XÏ'M.  EST  HOMO- 
NASCENDO  VITULUS  Q  :  SACER  MORIENDO.  ET  LEO  SUR- 
GENDO  CtELOS  AQUILA   Q  :   PETF.NDO.  NEC  MINUS  HOS 

scribas  animalia  ET  ipsa  figurant.  Ce  Tableau  eft  en«- 
cadré  d'une  petite  dentelle  élégante  terminée  par  un  filet  d'or. 

Le  lccond  feuillet  eft  fond  pourpre  fur  le  rec~to  ,  &:  encadré 
d'un  petit  deflin  de  fleurs  fur  un  fond  verd  renfermé  entre  deux 
baguettes  d'or ,  dont  l'extérieure  eft  accolée  d'une  baguette  de 
couleur  de  fafran.  Le  verfo  eft  fond  verd  &:  donne  le  commence- 
ment du  manufcrit  en  quatre  lignes  écrites  en  lettres  d'or  de 
greffes  capitales  fur  un  fond  pourpre  :  le  tout  eft  élégamment 
encadré  d'un  double  feuillage  rofe  ,  verd  &  violet r&  enrichi 
d'une  double  baguette  en  or.  (PL) 

Sur  le  rcéto  du  troifieme  feuillet,  eft  une  fuperbe  lettre  tou»- 
ncure  en  or ,  efpacée  £iir  un  fond  pourpre ,  &  enluminée  de 
diverfes  couleurs  ,  verd  ,  rofe  ,  lilas  ,  bleu  célefte.  (PI.) 

Au  redo  du  neuvième  feuillet  ,  eft  une  concordance  des 
quatre  Evangéliftes  partagée  entre  colonnes  peintes  en  marbres 
de  diverfes  efpèces  &  enrichies  d'or,  furmontées  de  ceintres 
enjolivés  de  fleurs  &:  d'oilèaux  enluminés. 

Sur  le  verfo  du  quinzième  feuillet ,  fond  verd,  on  voit  Saint 
Matthieu  aflis  &:  revêtu  d'un  manteau  violet  écrivant  l'Evan- 
gile. Sur  fa  tête,  on  lit  cette  infeription  :  hoc  evangelium 
QUOD  PONITUR  ORDINE  PRIMUM  HEBRAICO  SCS  SRIBIT 
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SERMONE  MATHEUS  j  &  au-deflus  fous  une  corniche  ceintrée 
on  voit  la  Vierge  dans  un  fond  bleu  célefte ,  peinte  à  mi-corps 
avec  des  ailes  couleur  de  rofes. 

Sur  le  reéto  du  feizieme  feuillet  fond  pourpre  jufqu'àla  marge, 
on  lit  cette  infeription  :  incipit  textus  soi  evangelu 
SECUNDUM  MATHEUM  ,  efpacée  fur  fix  lignes  tracées  fur  fond 
verd.  Le  texte  eft  encadré  d'une  double  dentelle  à  feuillages  enlu- 
minés ,  &:  renfermée  dans  des  baguettes  en  or.  Au  milieu  de  cha- 
que partie  du  cadre ,  on  voit  un  portrait  en  médaillon  rond , 
peint  en  grifaille  fur  un  fond  or  dans  un  cadre  fond  bleu. 
Dans  celui  d'en-haut,  on  lit,  Otho  Imptrator  Aug.  Romanor. 
Dans  celui  d'en-bas ,  Otho  Junior  Impcrator  Augujlus  j  &  dans  les 
deux  médaillons  de  côté,  Henricus  I>  Rex  Francorum.Ce  qui , 
en  Ce  rappellant  la  date  du  Règne  de  ces  différens  Princes ,  prouve 
que  ce  manuferit  eft  du  Xe  au  XIe  fiècle.  Sur  le  verfo  du 
même  feuillet  commence  l'Evangile  félon  faint  Matthieu  , 
par  ces  paroles  en  lettres  Capitales  :  liber,  generationis 
ihu  XPI  FILII  david  ,  qui  remplirent  la  page  fur  un  fond 
pourpre  à  marges  vertes  coupées  par  une  dentelle  élégante,  ornée 
aux  quatre  coins  des  attributs  des  quatre  Evangéliftes. 

Sur  le  re&o  du  cinquantième  feuillet ,  on  lit  ces  paroles  efpa- 
cées  fur  dix  lignes  qui  remplifTent  la  page  ,  &  tracées  fur  des  cafés 
alternatives  à  fond  pourpre  &r  verd.  explicit  evangelium 

SECUNDUM  MATHEUM  HABENS  VERSUS  îï.  DCC.  INCIPIT 
ARGUMENTUM  IN  EVANGELIO  MARCI. 

Sur  le  verfo  du  cinquante-deuxième  feuillet ,  on  voit  faint 
Marc  vêtu  d'une  robe  violette  par-deflTus  laquelle  on  remarque 
un  Pallium  qui  lui  tombe  jufqu'aux  pieds.  L'Evangélifte  eft 
repréfenté  aflis  dans  un  fauteuil  ,  tenant  une  plume  de  la 
main  droite  &  un  livre  de  la  gauche.  Sur  fa  tête ,  on  lit  ce 
diftique  fur  un  fond  pourpre. 

SCRIPTOR  ET  INTERPRES  PETRI  SACER  ATQ:  MATHITES 
HIC  ALEXANDRINOS  EST  MARCUS  EPISTATA  PRIMUS. 
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Le  haut  du  Tableau  eft  décoré  d'une  corniche  ceintrée  fou* 
laquelle  eft  peint  l'artribut  de  faint  Matthieu  fur  un  fond 
pourpre. 

Sur  le  verfo  du  foixante  &  quinzième  feuillet  fond  verd , 
on  voit  faint  Luc  tenant  une  plume  de  la  main  droite  &r  la 
gauche  pofée  fur  un  livre  ouvert.  On  lit  au-deflus  de  lui  cette 
infeription. 

HIC  EST  SPERMOLOGI  LUCAS  SACER  ASSECLA  PAULI 
INCLITA  QUI  DMÏ  MERUIT  MAGNALIA  SCRIBERE  XPI. 

Ce  Tableau  eft  furmonté  d'une  corniche  ceintrée,  au-deuous 
de  laquelle  l'attribut  de  l'Evangélifte  eft  peint  fur  un  fond 
bleu  célefte. 

Sur  le  verfo  du  cent  onzième  feuillet ,  on  lit  ces  paroles 
erpacées  fur  fept  lignes  qui  rempliflent  la  page  ,  &:  font  tra- 
cées fur  des  cales  alternatives  à  fond  pourpre  &:  verd.  exfli- 
CIT  EV  ANGELIVM  SECVNDVM  LVCA  HAB.  VERSVS  ÏÏÎ 
DCC.  INCIÏ»  ARGVMTVM  IN  EVGLIO  JOHANNIS. 

Sur  le  verfo  du  cent  quinzième  feuillet  ,  on  voit ,  dans  un 
fond  bleu,  faint  Jean  aflis  dans  un  fauteuil  &:  en  méditation, 
tenant  un  livre  de  la  main  droite.   Sur  fa  tête  on  lit  cette 

infeription  :  MORE  AQUILA  ALTA  PETIT  MERITIS  V ERBO- 

que  johannes.  Au  haut  du  Tableau  eft  l'attribut  de  l'Evan- 
gcli»ie  fous  une  corniche  ceintrée. 

Sur  le  verfo  du  cent  feizieme  feuillet ,  on  lit  cette  infeription  : 
1NCIP1T  TEXTUS  SANCTI  E V ANGELII  SECUNDUM  JOHAN- 
NEM  ,  efpacée  fur  cinq  lignes  tracées  fur  des  cafés  fond  pourpre. 
Du  refte  le  fond  eft  verd ,  lëmé  de  petites  fleurs ,  &:  encadré  d'une 
jolie  dentelle  en  or,  fur  un  fond  lilas ,  entre  deux  baguettes. 

Au  verfo  du  cent  quarante  -  troifieme  feuillet:  tout  en  bas. 
EXPLICIT    EVANGELIUM    SECUNDUM   JOHANNEM.    Et  au 

refto  dudit  feuillet,  incipiu NT  capitula  ev angeliorum. 
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La  dernière  ligne  finit  par  ces  mots ,  thefauro  àbfcondito  ufq:  nova 
&  vetera. 

Une  Croix  d'or  émaillée  ,  appellée  la  Croix  de  Bourbon  , 
que  l'on  prélènte  à  adorer  au  Roi ,  quand  il  vient  à  la  Sainte* 

Chapelle ,  &:  qui  fert  à  l'Office  du  matin  ,  le  jour  du  Vendredi- 
Saint;  elle  pcfe  dix  marcs,  quatre  onces  ,  avec  d)  le  bois  de 
la  Croix  6c  les  pierres  dont  elle  eft  garnie.  Elle  eft  montée 
fur  un  pied  d'argent  émaillé  aux  Armes  de  France  &  de  Bour- 
gogne. Le  pied  eft  en  forme  de  balullre  à  créneaux  ,  &c  à  fix 
pans ,  fupporté  par  fix  animaux  avec  fix  tourelles  au-delfiis ,  avec 
une  terralle  ,  fur  laquelle  font  deux  Anges ,  à  côté  defquels 
font  placées  deux  petites  figures  en  émail,  l'une  de  laint  Louis, 
cV  l'autre  de  la  Reine  Blanche  ,  à  genoux  &c  en  prières.  La 
Croix  eft  garnie  de  foixante-douze  perles  d'Orient  ,  eftimées 
400  liv. ,  &  eft  ornée  d'un  fleuron  dans  les  quatre  extrémités. 
Dans  les  quatre  fleurons  &■  au  -  deflus  delà  téteduChrift, 
font  cinq  rubis  balais ,  valant  icoo  liv.  Sur  le  pied  font  en- 
châfles  cinquante  -  quatre  perles  d'Orient  3  eftimées  joo  liv. 
Les  trois  clous  qui  attachent  le  Chrift  ,  font  trois  diamans 
taillés  en  pointe  &:  valant  environ  50  livres. 

Une  Croix  d'or  en  filigramme,  appellée  la  Croix  deVenife, 
pefant  fix  marcs ,  fix  onces  ,  avec  les  pierreries.  Elle  eft  pofée 
fur  un  pied  quarré  d'argent  doré  ,  pefant  lëpt  marcs  ,  fur 
lequel  font  deux  faphirs  de  peu  de  valeur  ;  elle  eft  garnie  de 
quatre  gros  faphirs ,  eftimés  8000  liv.  ;  vingt-fept  rubis  Ipinelles , 
cftimés  600  liv. ,  &c  trente-cinq  perles  rondes  de  peu  de  valeur. 
Il  y  a  trois  chatons  fans  pierres ,  &  quinze  places  vides  &c  fans 
chatons. 

Une  Figure  d'ivoire  repréfentant  la  fainte  Vierge  ,  tenant 
l'Enfant  Jéfus  entre  l'es  bras.  Cette  pièce  eft  montée  fur  un  pied 


(1)  Ij  partie  en  bois  eft  compofée  de  quatre  morceaux  &  forme  une  Croix 
de  placage  de  onze  lignes  de  large ,  fur  huit  pouces  fept  lignes  de  haut,  & 
ûx  pouces  trois  lignes  de  traverfe. 
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d'argent  doré  ,  émaillé  aux  Armes  de  France ,  &  fupporté  de 

cinq  petits  lions.  Sur  la  poitrine  de  l'Enfant  Jélus  eft  un  ca- 
maïeu d'agate.  La  tête  de  la  Vierge  eft  ornée  de  pierreries  &  de 
perles,  &r  fur  la  poitrine  eft  placée  une  émeraude. 

Une  Figure  d'argent  doré ,  tenant  entre  lès  mains  un  Reli- 
quaire de  cryftal  ferti  d'argent  doré ,  &:  garni  de  plulieurs  per- 
les fines ,  dans  lequel  eft  un  morceau  de  côte  de  la  Madeleine. 
Des  deux  bras  de  la  figure  pendent  deux  petites  lanternes  de 
cryftal  ,  contenant  des  os  de  la  Sainte.  Prix  du  Reliquaire 
373  liv. 

Une  Croix  d'or  nommée  la  Croix  de  Bavière  ,  à  quatre  fleu- 
rons ,  avec  un  quarré  au  milieu  ,  garnie  de  quinze  rubis  balais, 
treize  faphirs  d'Orient,  feize  émeraudes,  &  vingt-quatre  perles. 
Leldites  pierres  eftimées  6000  liv.  Derrière  la  Croix  eft  un 
quarré  où  il  y  a  un  dgnus  Dei  >  &:  aux  quatre  coins  les  quatre 
Lvangéliftes. 

Un  ancien  Anneau  pontifical ,  garni  de  quatre  rubis  fpinelles  , 
un  faphir  d'Orient ,  quatre  perles  rondes  \  leldites  pierres  efti- 
mées 300  liv. 

Une  fleur  de  lys  ,  propre  à  fervir  d'agraphe  à  une  chape. 
Elle  eft  émaillée  par  derrière  &:  garnie  par-devant  de  feize  rubis 
balais,  quatre  faphirs,  treize  émeraudes,  &  douze  perles. LeP 
dites  pierres  eftimées  600  liv. 

Un  Reliquaire  foutenu  par  deux  Anges  d'argent  doré  ,  fur 
nn  pied  de  même  métal  pofé  fur  quatre  lionceaux.  Ce  Reli- 
quaire du  poids  de  quatorze  marcs  une  once  &:  demie,  ren- 
ferme une  côte  de  fainte  Elifabeth  ,  Reine  de  Hongrie ,  &  une 
autre  de  faint  Nicaife  ,  Archevêque  de  Reims ,  pefant  neuf 
onces  &  demie  d'or.  11  eft  garni  de  vingt-trois  faphirs ,  vingt- 
trois  rubis  fpinelles  &c  quatre-vingt  perles  ;  les  pierreries  évaluées 
600  liv. 

Un  Inftrument  de  paix  en  or ,  du  poids  de  quatre  marcs  deux 
onces ,  fur  lequel  font  incruftés  trois  morceaux  d'agate ,  re- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  SAINTE-CHAPELLE.  ,5 
préfenrant  un  Chrift  entre  la  Vierge  &  faint  Jean.  Cette  pièce 
eft  enrichie  de  quatre  faphirs,fix  rubis  balais,  quatre  émerau- 
des,  &  quatre  perles.  Les  pie  rte  s  eftimées  1 100  liv. 

Un  Reliquaire  de  vermeil  doré  ,  au-deflus  duquel  eft  une 
Croix  montée  fur  un  pied  ovale.  Ce  Reliquaire  eft  garni  de 
huit  rubis  balais ,  &  renferme  fous  glace  un  petit  morceau  du 
manteau  de  notre  Seigneur,  6V0 

Un  Calice  d'or  émaillé,  ainfi  que  fa  patène,  au  milieu  de 
laquelle  eft  l'image  de  notre  Seigneur. 

Un  autre  Calice  d'or,  ainfi  que  fa  patène.  La  poignée  &  le 
pied  font  émaillés  &  garnis  de  trois  faphirs  ,  trois  rubis  & 
douze  pierres.  Les  Pierres  évaluées  200  liv. 

Deux  Burettes  de  cryftal  de  roche ,  montées  fur  pieds  d'ar- 
gent doré,  avec  couvercles  &  an  les  de  même. 

Deux  Figures  d'argent  doré  ,  repréfentant  Adam  &:  Eve,  hors 
d'ufage. 

Dans  une  boîte  plufieurs  pierres  fines  détachées  de  diverfes 
pièces,  fa  voir  huit  faphirs  d'Orient,  quatre  rubis  balais ,  à  l'un 
defquels  eft  une  perle  ,  fix  émeraudes  ,  cinq  mauvais  rubis , 
quatre  grofles  perles  rondes ,  &  plufieurs  autres  petites  perles 
évaluées  800  liv.  Plus  dans  la  même  boîte  un  chaton  d'éme- 
raude  &  une  perle ,  un  faphir  d'Orient ,  un  rubis  balai ,  une 
émeraude  &  une  perle  ronde  entourée  de  petits  faphirs.  Le 
tout  évalué  100  liv. 

Un  Soleil  de  vermeil  doré  ,  monté  fur  un  pied  de  pareille 
matière,  fèmé,  dans  une  de  fes  carteUires  ,  de  pierres  fauilttt 
&  de  nulle  valeur  ,  &  émaillé  de  fleurs  de  lys  fur  le  quart 
de  rond.  Sur  le  pied  font  deux  Anges  foutenant  le  foleil ,  Se 
quatre  petites  figures  en  état  d'adoration. 

Un  pied  de  Soleil  d'argent  doré ,  garni  de  pierres  faufles  au 
pourtour,  &  hors  d'ufage. 

Un  petit  Clocher  d'argent  hors  d'ufage. 

Un  texte  d'Evangiles  du  XIV  au  XV*  fiècle  ,  manuferit 
fur  vélûi  ,  commençant  par  ces  mots  >  ficundum  Mathcum 
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in  illo  tcmpore  ,  &  finiflant  par  ceux-ci,  ibi  tum  videbiùs  fuut 
pudix'u  vobis.  La  couverture  eft  de  bois  revêtu  d'argent  doré; 
d'un  côté  l'on  voit  un  Chriit  avec  les  figures  de  la  Vierge 
&:  de  (ai nt  Jean  ,  &*  au  haut  de  la  Croix ,  le  foleil  &  la  lune  ; 
de  l'autre  côté  ,  on  remarque  notre  Seigneur  enfeignant ,  &c 
dans  les  coins  les  attributs  des  quatre  Evangéliftesi  le  tout  ell 
relevé  en  bofles,  gravé  Se  cizelé.  Au  pied  de  la  Croix  eft  (i) 
une  groflTe  amétyfte  représentant  une  tête  en  creux  (PI-  ) ,  & 
«nchâflee  dans  un  chaton  d'argent  doré;  de  l'autre  côté,  aux 
pieds  du  Sauveur,  eft  une  pierre  de  verre  enchâflee  de  même. 
Les  fermoirs  de  ce  livre  font  rompus. 

Un  Miflel  manuferit  orné  de  vignettes  &:  miniatures ,  com- 
mençant par  ces  mots  Puer  natus  eft  nobis  ,  &T  fini  (Tant  par  ceux-ci 
ut  non  am'utamus  dternam.  Ce  livre  eft  relié  en  veau ,  &  garni 
de  fermoirs  d'argent  doré.  Dans  ce  Miflèl  on  a  iupprimé  le 
chant  de  Paris  que  Ton  a  remplacé  par  un  autre  chant  très- 
dur,  fur-tout  à  la  Préface,  au  Pater,  &  à  certains  endroits  de 
Ja  Paflion. 

Une  étole  cV  un  manipule  brodés  en  femences  de  perles, 
&  garnis  de  vingt-neuf  plaques  d'argent  doré,  &:  fept  pièces 
appel lées  Plages,  dont  cinq  avec  fermoirs  de  vermeil,  brodés 
d'or ,  &  femées  de  fleurs  de  lys  d'or  Se  autres  armes. 

Un  ancien  fceau  de  la  Sainte-Chapelle,  en  argent,  6V  pefant 
fept  onces  quatre  gros. 

Un  Bufte  d'agate  onyx  fervant  d'ornement  au  bâton  cantoral 
les  jours  de  grandes  fêtes  (P/.),  Ce  Bufte  a  trois  pouces  neuf  lignes 
de  haut  fur  cinq  pouces  de  circonférence,  &z  repréfente  Valen- 
tinien  III.  On  y  a  adapté  une  draperie  en  vermeil  ,  &r  deux 
bras  d'argent ,  avec  une  couronne  d'épines  de  même  métal  dans 


(  i  )  Cette  pierre  repréfente  un  Caracalla  médiocrement  gravé ,  &  I'inf- 
.cription  onsTrcccft  une  fripponnerie  connue  du  bas  Empire  pour  mieux 
tromper  la  pieufe  crédulité. 

la 
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la  main  droite,  &  une  Croix  grecque  de  vermeil  dans  la  gau- 
che; le  tout,  fans  doute,  pour  rappeller  le  louvenir  de  làint 
Louis  premier  &:  principal  fondateur  de  cet  Oratoire  de  nos  Rois. 
La  pierre  garnie  pefè  en  tout  huit  marcs  fix  onces.  On  a  dit 
pendant  long-tems  que  ce  Bufte  repréfentoit  Titus  ;  mais  outre 
que  fon  travail  annonce  des  tems  poftérieurs ,  &  que  la  Croix 
gravée  fur  fa  poitrine  convient  bien  moins  au  tems  de  Titus 
qu'à  ceux  du  bas  -  Empire ,  où  depuis  Conftantin  I ,  la  Croix 
paroît  avoir  été  l'attribut  le  plus  marqué  ,  fur  -  tout  depuis 
Théodofe  le  jeune  qui  la  porta  fur  fon  bouclier,  &  Valen- 
tinien  III  ,  qui  ,  fur  une  de  fes  médailles  d'or ,  la  tient  dans 
fa  main  ;  tout  bien  comparé  avec  les  médailles  &:  les  gra- 
vures ,  &  indépendamment  de  l'attribut  caraélériftique  de  la 
Croix  que  Valentinien  III  a  de  commun  avec  Théodofe  fie 
Olibrius  ,  on  ne  voit  point  d'Empereur  qui  ait  plus  de  reflem- 
blance  dans  les  traits  du  vifage  avec  le  Bufte  de  la  Sainte-Cha- 
pelle que  celui  de  Valentinien  III.  Voyez  Banduri  dans  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  Num'tfmata  Impcratorum  Romanorum. 
LutetU  1718  in-fol.  tom.  II ,  pag.  joj  ,  médaille  première. 

Une  fuperbe  Agate  repréfentant  l'Apothéofe  d'Auguftc.  (PL) 
Cette  pierre  eft  un  des  morceaux  les  plus  curieux  que  l'on 
puiflè  voir  à  Paris  dans  ce  genre  ,  puifque  fon  antiquité  , 
fa  compofition ,  fa  grandeur  &  l'intérêt  du  fujet  le  rendent  uni- 
que. C'eft  une  onix  orientale  de  trois  couleurs  taillée  en  relief, 
plus  large  par  le  bas  que  par  le  haut ,  &r  qui  porte  un  pied  fur 
dix  pouces.  Le  fond  eft  noir ,  les  figures  blanches  &*  rehauftees 
en  quelques  endroits  de  jaune  doré  ,  que  la  nature  y  a  répandu 
çà  &  là,  &r  que  le  Sculpteur  a  fu  ménager  avec  autant  d'art 
que  d'efprit.  Le  relief  eft  partagé  en  trois  parties  &  repréfente 
vingt-quatre  figures  antiques ,  dont  cinq  dans  la  partie  haute , 
neuf  dans  la  partie  mitoyenne ,  &c  dix  dans  la  partie  inférieure. 
Du  nombre  de  ces  figures  on  en  remarque  quelques  unes  dont  on 
n'a  que  des  médailles  grecques ,  efpagnoles,  ou  barbares  ;  d'au- 
tres dont  on  n'en  a  voit  aucune,  oV  qui  ne  font  reconnoiflàbles, 
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que  parce  qu'elles  reflemblent  aux  médailles  du  pere  ou  de  la 
mere  des  perfbnnes  quelles  reprélentent. 

Les  plus  cxcellens  lapidaires  tiennent  que  jamais  la  nature 
n'a  produit  d'agate  onix  orientale  d'une  fi  prodigieufe  gran- 
deur, &  les  curieux  les  plus  iatelligens  la  regardent  comme  une 
des  merveilles  de  l'art  qu'on  peut  même  oppofèr  à  tout  ce  que 
Rome  a  jamais  fait  de  plus  beau  en  ce  genre  \  ainû  au  juge- 
ment des  uns  &  des  autres ,  c'eû  un  miracle  de  l'ait  &:  de  la 
nature  tout  enfemble. 

On  ne  fait  comment  cette  Agate  eft  venue  en  France.  Une 
ignorance  groffiere  en  avoit  fait  un  fujet  de  piété ,  dès  le  tems 
même  qu'elle  étok  entre  les  mains  des  Empereurs  d'Orient  >  on 
a  cru  pendant  long-tems  qu'elle  repréléntoit  le  triomphe  de 
Jofeph  ,  que  l'on  s'imaginoit  voir  porter  glorieultment  dans  un 
char  par  tout  le  Royaume  d'Egypte  j  &  pour  lemieux  perfuader, 
les  Grecs  avoient  fait  peindre  en  t'mail  ks  quatre  Evangéliftes 
que  l'on  voit  encore  aux  quatre  coins  de  la  plaque  qui  l'enca- 
dre ;  ce  qui  femble  donner  lieu  de  croire  qu'elle  nous  eft  venue 
de  quelque  Prince  Chrétien  de  la  Grèce ,  contre  l'avis  de  ceux 
qui  croient  qu'elle  fut  engagée  à  faint  Louis  par  Baudoin  II , 
Empereur  de  Conftantinople. 

Ce  Camaïeu  eft  monté  f  ur  un  focle  quarré-long  revêtu  de 
plufienrs  Reliquaires  ,  &  fur  leqnel  on  lit  :  ce  Camaïeu  bailla 
à  la  Sainte-Chapelle  du  Palais  Charles  cinquième  de  ce  nom  Roi  de 
France  qui  fut  fils  du  Roi  Jean  tan  1579. 

Admirons  pour  un  moment  l'ignorance  de  ce  tems  là,  puis- 
qu'elle nous  a  procuré  la  confervation  de  ce  morceau  d'anti- 
quité, qui  s'il  eût  été  reconnu,  eût  peut-être  éprouvé  le  fort  de 
tant  d'autres  chofes  fi  précieufes  ruinées  ,  pillées  ou  brûlées 
/bus  le  Règne  de  Charles  VI. 

On  voit  par  les  Comptes  de  la  Chefcerie  que  Je  30  Mai 
1484  ,  on  fit  une  Proceflion  à  la  Sainte  -  Chapelle  pour  le 
Sacre  du  Roi  Charles  VIII  ,  &  que  l'on  y  porta  le  grand 
.Camaïeu. 
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Ce  monument  refta  pendant  Iong-tems  comme  enféveli 
parmi  les  Reliques  de  la  Sainte  -  Chapelle  fans  que  perfonne 
le  fut  mis  en  peine  d'en  rechercher  le  fujet  ;  il  étoit  même 
d'ufage  de  l'expofer  les  jours  de  bonnes  Fêtes,  jufqu'en  1619  , 
&  le  peuple  qu'une  croyance  auffi  facile  qu'aveugle  domine 
toujours ,  alloit  religieufement  la  baifer  i  enfin  M.  de  Peirefc , 
Confeiller  au  Parlement  de  Provence  ,  ce  curieux  fi  éclairé 
fut  le  premier  qui  reconnut  l'erreur  dans  laquelle  on  étoit 
demeuré  jufqu'alors  à  ce  fujet.  Il  regarda  cette  Agate  avec  des 
yeux  d'antiquaire ,  &r  la  connouTance  parfaite  qu'il  avoit  des 
médailles,  fit  qu'il  y  découvrit  l'Apothéofe  d'Augulfei  auffi  tôt 
il  fit  part  de  cette  découverte  à  tous  les  Savans  de  l'Europe , 
&r  en  particulier  à  Rubens ,  qui  voulant  admirer  de  près  un 
fi  rare  morceau,  profita  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Paris  en  1615  (1) 
venant  d'Angleterre ,  pour  en  faire  un  tableau  exact  qu'il  fit 
graver  à  fon  retour  à  Anvers  ,  par  Luc  Vofterman ,  &:  dont  fe 
font  aidés  tous  ceux  qui  depuis  ont  parlé  de  cette  Agate. 

Triitan  de  Saint-Amand  ne  tarda  pas  à  en  donner  une  expli- 
cation de  fa  façon  qui  parut  en  1635  ,  dans  la  première  édition 
du  premier  volume  de  fes  Commentaires  hiftoriques ,  accom- 
pagnée d'une  Eftampe  qui  n'eft  qu'une  manvaife  copie  de  celle 
de  Rubens,  mais  qui  a  fur  celle-ci  l'avantage  de  reprélènter 
les  objets  du  même  fens  que  dans  l'original  antique  i  (i)  Triftan 
prétend  que  ce  monument  a  été  fait  près  de  quarante  ans  après 
k  mort  d'Augufte  ,  Se  qu'il  y  eft  moins  queftion  de  cet  Empe- 


Ci)  Ceft  cette  même  année  qu'il  plaça  dans  la  Gallerie  du  Palais  du  Luxem- 
bourg les  Tableaux  que  l'on  y  voit  peints  de  fa  main. 

(2)  On  connoît  cinq  autres  Gravures  du  même  fujet  ;  favoir  ,  une  que  pof- 
féde  M.  de  Bufcher ,  fans  nom  d'Artifte ,  &  celle  de  Poujet  qui  fait  partie 
de  l'hiftoire  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  font  toutes  deux  dans  le  fens  de  la  pierre 
comme  celle  de  Trilran.  Celle  d'Albert  Rubens ,  celle  qui  fe  tr6uve  dans 
l'ouvrige  de  Jacques  Le  Roi ,  Se  celle  qui  a  été  faite  pour  l'ouvrage  du  Pere 
Momfaucon.  Ces  trois  dernières  font  en  feus  commute.       ,  .  .. 
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reur  dans  l'Olympe  que  des  honneurs  rendus  par  Tibère  à  Ger- 
manicus  au  retour  de  fon  expédition  de  Germanie  ;  il  décrit 
chaque  figure  félon  ce  fyftême  ,  &:  affigne  à  chacune  leur  em- 
ploi &  leur  nom. 

A  l'égard  des  Figures  d'en-hautj  Saint- Amand  voit  Jupiter  où 
Peirefc  reconnoît  Augufte ,  que  le  Pere  Montfaucon  prétend 
être  Vénus;  dans  une  autre  où  Saint-Amand  &c  le  Pere  Mont- 
faucon  voyent  Enée  couvert  d'une  draperie  ,  un  calque  en  tête 
préfentant  un  globe  a  Augufte  pour  lui  marquer  qu'il  va  régner 
dans  le  Ciel ,  Peirefc  trouve  tous  les  traits  de  Rome ,  &r  le 
jeune  Rubens  ceux  de  Jule  fils  d'Enée  ,  de  qui  la  famille  Julia 
tiroit  fon  origine.  Dans  deux  autres ,  Saint-Amand  trouve  Ger- 
manicus  &  Drufus  fon  pere ,  où  le  pere  Montfaucon  voit  Jules- 
Céfar  &  Vénus  qui  tient  Enée  fur  fon  fein  ;  Peirefc  de  fon 
côté  reconnoît  Marcellus  :  &  comme  Peirefc  pa(Te  fous  filence 
la  cinquième  ,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  tient  avec  Saint- 
Amand  qu'elle  repréfente  le  fils  de  Germanicus ,  que  le  Pere 
Montfaucon  prend  pour  Cupidon  tenant  par  la  bride  le  Cheval 
Pégafe  qui  porte  l'Empereur. 

Dans  la  partie  du  milieu  Tibère  eft  tout  nud  à  la  réferve  des 
cuifles  &  d'une  partie  du  ventre ,  qui  (ont  couverts  d'une  efpece 
de  tablier.  11  eft  repréfenté  couronné  de  laurier,  aflis  fur  fon 
Trône,  tenant  le  Titulus  de  la  main  droite,  comme  fouverain 
Pontife ,  &  une  demi  -  pique  de  l'autre  main  ,  ayant  plufiears 
ferpens  autour  de  lui  pour  marquer  la  prudence  &:  le  bon  génie 
de  l'Empire ,  &  que  Peirefc  prend  pour  une  Egide  contre  le 
fentiment  de  Triftan.  Il  eft  aflîs  entre  Antonia ,  mere  de  Germa- 
nicus portant  une  couronne  de  laurier ,  &:  Livie  femme  d'Au- 
gtifte.  Germanicus  eft  debout  devant  eux  fuivi  d'Agrippine 
tenant  un  bouclier ,  &  de  fon  fils  Calligula  appuyé  &  foutenu 
fur  des  armes.  De  l'autre  côté  on  voit  une  figure  appuyée  fur 
fa  main  gauche  ,  la  tête  bai  (fée ,  &:  affife  à  terre ,  que  le  fils 
de  Rubens  &c  le  Pere  Montfaucon  prennent  pour  l'Arménie,  &c 
que  Saint-Amand  prétend  être  un  efclave  Amplement  qui  écrit 
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ce  que  difent  Germanicus  &  l'Empereur.  Derrière  l'Empereur 
eft  Julie  fa  femme  répudiée  ,  6V  Numerius  Articus  ,  Sénateur , 
regardant  la  troupe  d'en-haut ,  &  qui  jura  avoir  vu  Augufte 
élevé  au  Ciel.  Mais  Peirefc  n'eft  point  de  cet  avis  cVr  il  veut 
que  cette  Julie  prétendue  foit  Liville ,  femme  de  Germanicus , 
&c  l'autre  figure  Drufus  fon  mari,  fils  de  Tibère.  Au  refte 
Julie  ou  Liville  eft  dans  un  chaifè  portée  par  deux  fphinx: 
fon  mari  a  la  tête  &  les  bras  levés  au  Ciel ,  vers  les  cinq  figures 
d'en-haut.  Touchant  les  deux  Princeflès  aflifes  à  côté  de  l'Em- 
pereur ,  Peirefc  foutient  que  Livie  eft  à  la  droite ,  &  Antonia 
à  la  gauche ,  &r  Saint-Amand  foutient  le  contraire. 

La  partie  d'en-bas  repréfente  dix  figures  de  Captifs  diverfe- 
ment  vêtus  ,  &  dans  des  expreflions  excellentes  de  douleur  & 
d'abattement.  Les  uns  ont  les  mains  garottées  derrière  le  dos }  les 
autres  la  tête  ou  panchée  ou  appuyée  fur  leurs  mains ,  tenant  des 
boucliers  &  aflls  fur  leurs  armes. 

Une  chofe  que  l'on  remarque  c'eft  que  dans  tout  ce  Tableau , 
il  n'y  a  que  cinq  figures  qui  aient  la  téte  couronnée  j  enfin 
l'ordonnance  ,  les  têtes ,  les  figures  ,  l'hiftoire  toute  entière  en 
font  nobles  ,  d'un  grand  goût ,  &  d'une  grande  manière.  On 
y  remarque  cependant  quelques  figures  un  peu  sèches ,  &c 
d'autres  qui  ne  font  pas  aflez  finies  ;  mais  cela  peut  venir  de 
la  difficulté  qu'il  y  a  de  manier  l'Agathe.  Peut-être  aufli  cet 
ouvrage  a-t-il  été  travaillé  par  plufieurs  mains. 

M.  de  Peirefc  ne  jugea  pas  à  propos  de  contredire  Triftan , 
mais  après  la  mort  de  cet  illuftre  Magiftrat  le  (avant  Gaffendi 
ayant  été  chargé  d'écrire  fa  vie  en  1641 ,  ne  le  crut  pas  obligé 
aux  mêmes  égards  ,  &r  comparant  l'explication  de  Peirefc 
avec  celle  de  Triftan  ,  il  ne  manqua  pas  de  faire  obferver 
que  fon  ami  croyoit  que  cette  Agate  étoit  figurée  de  l'Apo- 
théofe  d'Augufte  ;  que  la  figure  qui  a  une  couronne  radiale 
fur  la  tête  &  qui  tient  un  fceptre  eft  Augufte  déifié,  & 
non  Jupiter  comme  Triftan  le  prétend.  Il  eft  confiant  que 
le  Pere  des  Dieux  n'a  jamais  été  repréfenté  fans  barbe  , 
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comme  dans  cette  figure.  Continuant  à  expo  fer  le  fentiment 
de  M.  de  Peirefc  ,  il  fit  voir  que  le  jeune  homme  monté  fur 
Pégale,  &  conduit  par  l'Amour,  eft  le  jeune  Marcellus,&:  non 
Augulte  ;  que  Triftan  confond  Antonia ,  mere  de  Germanicus 
avec  Livie  ,  veuve  d'Augulte  ,  6c  celle-ci  avec  Antonia  :  enfin 
à  l'exception  de  Tibère  &  d'un  petit  nombre  d'autres  perfon- 
nages  ,  les  deux  Antiquaires  différent  en  tout  :  la  figure  que 
Triftan  croit  être  Enée  ,  eft ,  fuivant  M.  de  Peirefc  ,  la  Ville  de 
Rome  ;  ce  dernier  trouve  Jule-Céfar  ,  ou  l'autre  croit  recon- 
noître  Nero  Claudius  &  ainfi  du  relie. 

Triftan  piqué  de  fe  voir  ainfi  critiqué  n'en  devint  que  plus 
vif  à  foutenir  ce  qu'il  avoit  avancé,  &  dans  la  féconde  édition 
de  fcs  Commentaires  historiques  qu'il  donna  en  1644,  il  ajouta 
à  fa  diflertation  un  avertilîèment  dans  lequel  il  raxe  Gaflendi 
d'avoir  emprunté  le  nom  de  M.  Peirefc  pour  publier  avec  plus 
de  confiance  une  explication  à  laquelle  il  foutient  que  ce  favant 
Magiilrat  n'a  eu  aucune  part. 

Albert ,  fils  de  Rubcns ,  après  la  mort  de  Triftan  crut  devoir 
prendre  part  à  la  dilpute  pour  venger  la  mémoire  de  fon  père  qui 
lui  étoit  infiniment  chère  ;  &c  quoiqu'il  n'eut  jamais  vu  l'Agate 
non  plus  que  les  jets  de  plâtre  &  de  carton  que  Peirefc  avoit  tiré 
fur  l'original  en  i6i>j  ,  il  adrefla  une diflèrtation  latine  à  ce  fujetà 
Gafpard  Gevartius  fon  ami  ,  dans  laquelle  ce  judicieux  Anti- 
quaire afllire  d'après  la  taille-douce  de  fon  pere  que  le  fentiment  de 
M.  Peirefc  étoit  tel  que  Gaflendi  Pavoit  rapporté,  ce  qu'il  s'offroit 
de  prouver  par  plufieurs  lettres  de  M.  de  Peirefc  écrites  à  Rubens 
fon  pere.  Cet  ouvrage  ne  parut  qu'en  1665  ,  huit  ans  après  la 
mort  d'Albert  Rubens  ;  il  eft  imprimé  à  la  fuite  du  Traité  De 
revejliariâ  veterum  3  &  joint  à  divers  opufcules  du  même  Auteur 
concernant  des  matières  d'Antiquités  ,  que  Grarvius  prit  foin  de 
recueillir  ,  &:  dont  il  procura  une  édition  faite  à  Anvers ,  chez 
Balthazar  Moret. 

Ces  trois  ouvrages  donnés  feparément  fur  l'Agate  de  la 
Sainte-Chapelle  fe  trouvent  réunis  à  la  fin  d'une  diflcrtjcion 
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qompofée  fur  le  même  fujet  par  le  Baron  Jacques  le  Roi  ,  Agent 
de  la  Cour  d'Efpagne,  imprimée  à  Amfterdam  en  168  j ,  &  dans 
laquelle  l'Auteur  fëmble  par  cet  ouvrage  avoir  voulu  mettre 
les  Le&eurs  à  même  de  juger  des  Ecrivains  qui  l'ont  précédé. 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  la  véritable  interprétation  de  ce  monument 
n'a  point  encore  été  fixée,  parce  que,  comme  le  dit  fort  bien 
k  Pere  Montfaucon  ,  les  reflemblances  des  portraits  ne  font 
pas  de  la  dernière  exactitude,  ce  qui  lailTe  à  chacun  la  liberté 
d'établir  un  fyftême  particulier.  Ce  favant  Religieux  dans  fon 
Antiquité  expliquée  (  i)  prétend  que  la  figure  qui  a  une  couronne 
radiale ,  reprefente  Venus  Genitrix ,  fous  prétexte  qu'aucun 
monument  antique  ne  repréfènte  Augufte  avec  une  telle  cou- 
ronne i  ce  qui  n'eft  point  exael ,  puifqu'au  rapport  des  Antiquai- 
res ,  les  médailles  frappées  en  l'honueur  d'Augufte  après  fa  mort 
le  repréfentent ,  prefque  toutes  ,  avec  une  couronne  radiale ,  & 
que  le  propre  Livre  du  Pere  Montfaucon  ,  nous  offre  l'Apo- 
théofè  de  l'Empereur  Claude,  couronné  de  rayons;  ce  qui  fait 
connoître  que  la  couronne  radiale  étoit  un  ornement  affedé  aux 
Empereurs  déifiés. 

Enfin  fans  entrer  dans  les  di  feu  (lions  auxquelles  cette  Agate 
a  donné  lieu  ,  difons  avec  Mariette  (1)  qu'il  peut  paner  pour 
confiant  que  la  fameufe  Agate  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  eft  ce 
que  l'on  appelle  proprement  un  tableau  de  famille.  Le  Graveur 
a  mis  Augufte  dans  le  Ciel  avec  les  principaux  Princes  de  fon 
fang ,  qui  ne  vi voient  plus  ;  les  autres  Princes  &:  Princcfiès 
vivans  de  cette  illuftre  famille  accompagnent  Tibère  qui  régnoit , 
&:  ce  dernier  Empereur  eft  repréfenté  dans  toute  fa  gloire,  ôc 
dominant  fur  l'univers  entier.  11  y  a  des  parties  pleines  de  cor- 
rection &  de  nobleflt ,  des  airs  de  tête  fuperbes ,  des  têtes  coëffées 
avec  une  propreté  &:  un  art  inimitable.  La  tête  de  la  figure 


(0  Ant.  F.xpl.  Tom.  Y.  liv.  IV  ,  chtip.  X.  Paris  1719. 
(1)  Traité  des  pierres  grivées,  Tom.  I,  page  jjo. 
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t'queftre  ne  fauroit  être  plus  parfaite,  ni  celle  du  cheval  plus 
i.icre.  Les  maîtres  de  l'art  l'ont  .dans  l'admiration  des  groupes  des 
captifs  ;  l'un  le  plaint  avec  tant  de  douleur  ;  l'autre  cm  bradé 
ion  enfant  avec  une  li  grande  tendredé  ;  leurs  aclions  lont  fi 
trilles  &:  li  naïves,  qu'on  ne  fauroit  prefque  rien  voir  de  li 
naturel.  L:nfin  les  Connoidèurs  adiirent  qu'ils  n'ont  jamais  vu 
d'antique ,  où  il  le  trouve  tout-à-la- fois  &  tant  de  portraits  Se 
tint  de  belles  choies. 

On  remarque  dans  l'F.ftampe  la  trace  de  la  fraclure  que  cette 
pierre  éprouva  en  1 6  $o ,  lors  de  l'incendie  du  Palais  \  mais  quoique 
les  Lapidaires  à  eau  lé  de  cet  accident  en  fadent  moins  de  cas, 
les  Antiquaires  6c  les  Curieux  ne  l'elliment  pas  moins  que  Ci 
elle  étoit  en  Ion  entier. 

On  lit  dans  la  vie  de  Peirefc  par  Gafllndi ,  un  fait  qui  peut 
fervir  à  apprécier  par  approximation  ce  quç  peut  avoir  coûté 
l'Agate  de  la  Sainte  -  Chapelle.  »  Ceji  une  Agate  ,  y  eft  -  il 
dit  en  parlant  de  celle  de  Vienne  ,  un  peu  plus  petite  que  la 
précédente.  Philippc-lc-Bel  qui  l'avoit  eue  des  Chevaliers  de  Saint 
Jes/i  de  Jcrufalem  t  qui  eux-mêmes  en  avaient  fait  l'acquiption  en 
Palc.ine,  l'avoit  léguée  aux  Religieufes  de  Poijjy  ;  mais  durant  Us 
guerres  civiles  elle  jut  enlevée  furtivement  ,  &  portée  en  Allemagne 
pa'  des  Marchands  qui  la  vendirent  à  Rodolphe  II  t  pour  la  fomme 
de  dou\e  mille  ducats  d'or.  Y  ira  Peireskii ,  Lib.  III ,  ad  Ann.  1 520. 

Ce  précieux  morceau  ainli  que  le  Bulle  de  Y'alentinien  111, 
liront  un  jour  replacés  dans  le  Cabinet  des  Médailles  Anti- 
ques du  Roi. 

fin  du  premier  Livre. 


LIVRE 
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près  que  la  Sainte-Chapelle  eut  été  bâtie ,  faint  Louis 
s'occupa  à  y  établir  un  Collège  d'Eccléliaftiques  pour  la  def- 
lèrvir ,  &r  à  attirer  les  grâces  du  Saint  Siège  lur  cette  Eglife  & 
fur  lès  Miniftres.  En  conféquence  &c  fur  fa  demande  ,  dès  Pr<uv. 
Tan  1 14)  ,  le  Pape  Innocent  IV  lui  accorda  quatre  Bulles  ;  la 
première  qui  défend  à  toutes  perfonnes  d'interdire  la  Sainte- 
Chapelle  ,  ou  de  lancer  contre  elle  &:  ceux  qui  la  defler- 
vent  préfens  &  à  venir  aucune  fentence  d'excommunication , 
de  fufpenfe  ou  d'interdit  fans  un  ordre  exprès  du  Saint  Siège  > 
la  féconde  portant  conceflion  d'indulgences  à  ceux  qui  vifire- 
roient  la  Sainte-Chapelle  le  jour  de  la  Sufception  des  fatntes 
Reliques  ,  &:  pendant  l'O&ave  ,  ainfi  que  le  jour  du  Vendredi- 
Saint  ,  de  la  Tranflation  de  la  Couronne  de  notre  Seigneur,  &c 
tous  les  Vendredis  de  l'année  ;  la  troifieme  à  ceux  qui  la  vifi- 
teroient  le  jour  de  l'Exaltation  de  la  Croix  ;  &  la  quatrième  à 
ceux  qui  aflîfteroient  à  la  Dédicace  de  cette  Eglilè,  ou  qui  la  vifi- 
teroient  par  la  fuite  à  pareil  jour  6c  pendant  l'Octave. 

En  1 145  St  Louis  étant  à  Paris  au  mois  de  Janvier ,  fit  expédier ,  Fondation 
de  fon  propre  mouvement  ,  en  l'honneur  de  Dieu  &  de  la  de  dix-fcpt 
fainte  Couronne  d'épines  de  notre  Seigneur ,  les  premières  let-  Eccléfiaftiq. 
très  de  Fondation  de  la  fainte  &  vénérable  Chapelle  de  fon  pnuv. 
palais  ,  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  de  celle  du  Roi  Louis  fon 
pere ,  &:  de  la  Reine  Blanche  fa  mere  >  &c  pour  que  les  pré- 
cieufes  Reliques  qu'il  y  avoit  dépofées  y  fuflènt  continuellement 
honorées,  &c  rendre  à  perpétuité  ce  lieu  recommandable  par 
le  culte  du  Service  Divin ,  &  de  continuelles  actions  de  grâces  ; 

il  ordonne  qu'il  y  aura  cinq  principaux  Prêtres ,  ou  Maîtres 
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Chapelains  ,  compris  celui  qui  avoir  le  bénéfice  de  l'ancienne 
Chapelle ,  &  deux  Marguilliers  qui  feroient  Diacres  ou  Sous- 
Diacres.  Que  chaque  principal  Chapelain  aura  avec  lui  un  Sous- 
Chapelain  Prêtre ,  &  un  Clerc  qui  fera  Diacre  ou  Sous-Diacre. 
Que  chaque  principal  Chapelain  aura  vingt  1.  par.  de  rente ,  faifant 
pour  les  cinq  ,  cent  liv.  parif.  de  rente  à  prendre  fur  le  Châtclet. 
Que  chaque  Marguillier  aura  quinze  liv.  parif.  de  rente,  faifant 
pour  les  deux ,  trente  liv.  parif.  à  prendre  fur  le  Châtelet.  Que 
du  confentement  de  Matthieu, qui  étoit  Chapelain  de  l'ancienne 
Chapelle  ,  les  cinq  principaux  Chapelains  jouiront  de  tous  les 
revenus  de  l'ancienne  Chapelle  ,  pour  être  partages  également 
entre  eux.  Que  les  principaux  &  Maîtres  Chapelains,  les  Marguil- 
liers ,  les  Sous-Chapelains  &  Clercs ,  affilions  à  l'Office ,  recevront 
chaque  jour  des  diftributions  manuelles  &  proportionnées,  félon 
la  différence  des  Fêtes ,  enforte  que  quand  les  Maîtres  Chapelains 
auront  chacun  douze  deniers  de  diftributions  manuelles,  chaque 
Sous-Chapelain  n'aura  que  quatre  deniers  ,  &  chaque  Clerc 
trois  deniers.  Qu'on  ne  retrancheroit  rien  à  ceux  des  principaux 
Chapelains  qui  n'auroient  manqué  d'affilier  qu'à  une  ou  deux 
petites  heures  ,  mais  qu'aucun  ne  recevrait  les  diftributions 
manuelles  de  Matines ,  la  Grand'Meflè  &  Vêpres ,  fans  y  avoir 
aflïfté  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  ait  été  malade,  ou  faigné.  Que  les  Mar- 
guilliers auront  les  mêmes  diftributions  manuelles  que  les  Sous- 
Chapelains.  Que  le  fond  des  diftributions  fera  pris  fur  les  offran- 
des, à  l'exception  de  celles  qui  fe  feront  à  la  Méfie,  &:  qui 
appartiendront  aux  principaux  Chapelains.  Que  le  fond  du 
luminaire  des  trois  cierges  qui  doivent  brûler  jour  &  nuit  dans 
trois  baffins  d'argent  devant  les  faintes  Reliques  fera  pris  fur 
les  mêmes  offrandes  ,  &  fur  les  cinquante  fols  de  rente  affignés 
pour  le  luminaire  de  l'ancienne  Chapelle  par  les  Rois  Louis  VI 
&  Louis  VII.  Que  le  fond  de  l'entretien  des  vîtres  fera  pa- 
reillement pris  fur  les  offrandes ,  &  que  le  furplus  du  pro- 
duit ,  ces  dépenfes  faites  ,  appartiendra  au  Roi.  Que  lorf- 
qu'un  des  principaux  Chapelains  defîcrvira  à  fon  tour ,  &  cou- 
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chera  dans  la  Sainte- Chapelle  avec  les  Marguilliers ,  il  aura  par 
nuit  trois  deniers  de  plus  que  les  autres,  pour  fes  ailinances 
à  Matines.  Qu'il  fera  permis  aux  principaux  Chapelains  ,  en 
cas  d'empêchement  légitime  ,  de  Ce  faire  fuppléer  par  leurs  Sous- 
Chapelains  ,  tant  pour  faire  l'Office ,  que  pour  coucher  dans  la 
Sainte-Chapelle  ;  auquel  cas  le  Sous-Chapelain  recevra  les  trois 
deniers  attribués  au  principal  Chapelain.  Que  Matthieu ,  Cha- 
pelain de  l'ancienne  Chapelle ,  jouira  pendant  fa  vie  de  la  livrée 
de  pain,  vin  &  autres  chofes  fufdites  qu'il  devoit  avoir  quand 
le  Roi ,  la  Reine  ,  ou  leurs  Enfans  étoient  au  Palais  ;  (  1  )  fie 
qu'après  fa  mort ,  celui  des  principaux  Chapelains  qui  fera  de 
fèmaine ,  jouira  des  mêmes  droits.  Que  l'un  des  principaux  Cha- 
pelains ,  ou  Sous-Chapelains ,  affilié  d'un  Clerc ,  fera  tous  les 
jours  le  Service  Divin  dans  la  baflè-Sainte-ChapeUe.  Que  les 
principaux  Chapelains  &:  Marguilliers  feront  ferment  de  faire 
continuellement  rélidence  hc  de  bonne-foi  »  qu'eux  &r  tous  les 
Sous  -  Chapelains  &c  Clercs  ,  jureront  atilfi  de  conferver  fidè- 
lement au  Roi  fie  à  les  fucceflTeurs  les  Reliques  fit  Reliquaires , 
&  tout  le  trélbr  de  la  Sainte-Chapelle ,  joyaux  ,  pierres  précieu- 
fes  ,  ornemens ,  livres ,  &rc.  11  donne  aux  principaux  Chapelains 
&  Marguilliers  la  nomination  de  leurs  Sous-Chapelains  &:  Clercs, 
&:  fe  réferve  &  à  fuccefleurs  la  nomination  defdits  principaux 
Chapelains  6«r  Marguilliers ,  &c  le  pouvoir  &r  la  liberté  entière  de 
faire  telles  augmentations  diminutions  ou  change  m  en  s  qu'il  lui 
plaira  à  ces  préfentes  difpofitiqns  ,  &:  dans  tout  ce  qui  concerne 
l'état  de  la  Sainte-Chapelle. 

En  1 147  l'Empereur  Baudoin  étant  à  Saint-Germain-en-Laie  Conceflîon 
confirma  à  faint  Louis  ,  par  Lettres  de  CeiSou  authentiques  des  principales 
datées  du  mots  de  Juin ,  le  don  qu'il  lui  avoit  fait  des  Reliques  Reliques, 
qui  font  dépofées  à  la  Sainte-Chapelle  ,  &  qui  jadis  étoient  Preuv. 
gardées  à  Conftantinople  %  &"  avoient  été  engagées  à  divers 
créanciers  &  en  differens  tems  pour  la  grande  néceffité  de 


(1)  Origine  du  Droit  de  Commenfaux.  Voyez,  année  a  17$. 
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fon  Empire ,  &:  rachetées  de  fa  volonté  &  de  fon  confente- 
ment  par  faint  Louis.  Ces  Lettres  en  original  font  confervées 
en  parchemin  dans  les  Archives  de  la  Sainte- Chapelle  ,  lignées 
de  l'Empereur  en  caractères  Grecs  avec  du  (i)  cinabre,  &c 
fcellées  de  fon  fceau  d'or,  à  lacs  de  foie  cramoiOe.  (PL) 
Convention     Le  Dimanche  de  Quajlmodo ,  vingt  -  cinquième  jour  d'Avril 
de  la  Sainte-  ,h8>  faint  Louis  fit  kire  la  ct|rémonie  de  la  Confécration  de 
Chapelle.      |a  Sainte-Chapelle  avec  une  grande  pompe  &  un  grand  appa- 
reil ;  celle  d'en  haut  fut  dédiée  en  l'honneur  de  la  Sainte-Cou- 
ronne &  de  la  Sainte-Croix  de  notre  Seigneur  par(i)  Eudes, 
ou  Odon  ,  Evéque  de  Tuiculum  ,  ou  Frelcati ,  &:  Légat  du 
Saint  Siège  ,  aflilté  des  Archevêques  de  Bourges  ,  de  Sens , 
de  Rouen  ,  de  Tours ,  &  dé  Tolède ,  &:  des  Evêques  de  Laon  , 
de  Soldons ,  d'Amiens  ,  de  Senlis ,  de  Langres ,  de  Chartres  ,  d'Or- 
léans, de  Meaux ,  de  Bayeux  &:  d'Evreux  >  &  pendant  que  le  Légat 
dédioit  la  Sainte-Chapelle  haute ,  Philippe  Berruyer ,  Archevêque 
de  Bourges  dédioit  la  Chapelle  bafte  fous  le  titre  de  la  Sainte 
Vierge. 

Après  la  Confécration  de  la  Sainte-Chapelle ,  les  Archevêques 
&  Evêques  qui  avoient  aflîfté  à  cette  cérémonie ,  accordèrent 
un  an  d'indulgences  à  ceux  qui  vifiteroient  cette  Eglife  par  la 
fuite  le  jour  de  l'Anniverfaire  de  fa  Dédicace ,  ou  pendant 
l'Octave  ;  cV  le  mois  de  Juin  fuivant ,  le  Légat  qui  avoit  fait  la 
cérémonie  accorda  pareilles  indulgences. 


(i)  Les  Empereurs  fignoient  anciennement  les  refcrits  avec  une  encre  par- 
ticulière appellée  facrum  encauflum ,  dont  leurs  fujets  ne  pouvoient  fe  fervir 
fans  encourir  la  peine  du  crime  de  lefe-majefté  au  fécond  chef. 

(1)  Ciaconius  nous  apprend  que  Fudes ,  ou  Odon  de  Chàteauroux ,  avoit  été 
Chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  &  qu'il  fut  fait  EvêqueCardinal  de 
Tufculane  par  le  Pape  Innocent  IV,  qui  l'envoya  Léjtat  en  France,  pour  y 
prêcher  la  Croifade  contre  les  Sarrafins.  Ce  Pape ,  au  rapport  de  Ciaconius  , 
l'appelle  virum  fccuncLm  cor  fuum  ,  montm  hontfiate  décorum  ,  Lturarum 
ftitHtiâ  prtditum ,  conftlii  maturhatt  prtclarum  ;  &  l' Archevêque  de  Bourges, 
Berruyer  ,  eft  qualifié  Status. 
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La  même  année  au  mois  d'Août  ,  faint  Louis  étant  à  Augmentation 
Aigues-mortes  fit  expédier  de  nouvelles  Lettres  de  fondation    de  (luatTe 
de  la  Sainte-Chapelle  ,  par  lefquelles  en  confirmant  les  premières  Ecc  ^fia^* 
de  l'an  1 245  ,  ÔV  fuivant  la  faculté  qu'il  s'étoit  rélervée  ,  il  Prtuv. 
augmente  la  fondation  d'un  troifieme  Marguillier-Prêtre ,  &r 
ordonne  que  chaque  Marguillier  fera  tenu  d'avoir  un  Clerc 
Diacre  ou  Sous-Diacre.  Que  chaque  principal  Chapelain  aura , 
pro  corpore  CapdlanU  ,  vingt-cinq  livres  de  revenu  ,  faifant  pour 
les  cinq  ,  cent  vingt-cinq  livres  de  rente  à  prendre  fur  le  Châ- 
telet ,  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  été  aflignées  autre  part.  Que  cha- 
que Marguillier  aura  ,  pro  bénéficia  ,  vingt-cinq  livres ,  faifant 
pour  les  trois ,  foixante  cV  quinze  livres  de  rente  à  prendre  fur 
le  Châtelet ,  comme  deffus.  Que  les  Marguilliers  auront  pareil- 
les diftributions  manuelles  que  les  principaux  Chapelains.  Que 
les  revenus  de  l'ancienne  Chapelle  feront  partagés  également 
entre  les  cinq  principaux  Chapelains  &  les  trois  Marguilliers. 
Que  fi  les  offrandes  &:  autres  cafuels  ne  font  pas  fuffifans  pour 
payer  les  dillributions  manuelles  ,  fournir  le  luminaire ,  réparer 
6V  entrenir  les  vitres  de  la  Sainte-Chapelle ,  ce  qui  manquera 
fera  pris  &  fourni  de  fes  deniers,  &:  des  deniers  de  les  lucceflèurs 
Bois  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  été  pourvu  par  lui  ou  fes  fuccefleurs. 
Pour  entretenir  la  paix  &  le  bon  ordre ,  &  de  crainte  que  l'égalité 
&  le  défaut  de  fupérieur  ne  fuflent  une  fource  de  procès  &  de 
fcandale ,  il  veut  que ,  du  nombre  des  principaux  Chapelains 
ou  Marguilliers  ,  lui  &:  les  fuccefleurs  choififlent  un  Chef  aux 
ordres  duquel  les  autres  Chapelains,  Marguilliers  ,  Sous-Chape- 
lains &:  Clercs  de  la  Sainte-Chapelle  ,  feront  tenus  d'obéir ,  fous 
peine  de  fouftraâion  de  leur  revenu  qu'il  autorile  le  Chef  a 
exercer  contre  les  rebelles.  Que  le  Chef  ait  quinze  livres  de 
rente  de  plus  que  les  autres  principaux  Chapelains ,  &  double 
rétribution  aux  Fêtes  doubles  &:  annuelles*  enfin  laint  Louis 
fe  réferve  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs  Rois ,  le  pouvoir  &:  la  liberté 
d'ajouter ,  diminuer ,  ou  changer  comme  il  voudra  l'état  de  la 
Sainte-Chapelle ,  &  de  diipolèr  félon  leur  bon  plaiiir  &  leur 
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volonté  ,  des  Reliques ,  joyaux ,  pierres  prédeufes ,  oraemens  , 
livres ,  &c.  qu'il  y  avoir  mis  ,  ou  y  mettrait  encore  par  la 
fuite  y  &  pour  conferver  à  la  France  ces  Reliques ,  &  pour 
que  les  fuccefleurs  les  euflent  toujours  près  d'eux  ,  &  ne 
vinflent  jamais  à  s'en  deflailir  par  dons  on  par  cédions ,  corn* 
me  avoit  fait  l'Empereur  Baudouin  ,  il  les  prie  de  ne  les  jamais 
ôter  ni  permettre  qu'elles  foient  ôtées  de  la  Sainte-Chapelle 
qu'il  avoit  placée  à  cet  effet  dans  k  lieu  de  fa  principale 
réfidence. 

Malheureulèment  la  fage  prévoyance  qu'avoit  eu  faint  Louis  de 
donner  un  Chef  à  la  Sainte-Chapelle ,  loin  de  produire  Teflèt 
qu'il  s'étoit  propofé ,  fut  le  premier  germe  des  troubles  furve- 
nus  dans  cette  Eglife  ;  &  quoique  par  les  mêmes  lettres  le 
Fondateur  eût  attribué  à  ce  Chef  double  part  dans  les  gros 
fruits  &  diftributions,  &  qu'il  ait  été  obligé  de  confirmer  cette 

Prtuv.  Ordonnance  par  Lettres  exprefTes  de  l'an  1270  ,  en  en  détaillant 
les  motifs»  dignum  efi  entmt  dit-il ,  ut  qui  in  follicitudine précéda 
o*  ofterc  y  tu  cmolumcnto  ceteris  preferatur  à  honore;  les  principaux 
Chapelains  refuièrent  conftammenr  à  leur  premier  Chef  cette 

Pnuv.  diftinâion  de  revenus  jufqu'en  1 290 ,  que  par  tranfaâion  faite 
(bus  Grégoire  de  Meulan  ,  fuccefl'eur  de  Me  Matthieu  premier 
Maître  Chapelain  de  la  Sainte-Chapelle,  tandem  bonorum  ducti 
Coq/ÙiOj  pacis  concordiam  ampleclcntes  >  ils  voulurent  bien  enfin  , 
par  efprit  de  paix  ,  fc  foumettre  à  la  lui  accorder. 

La  Sainte-  L'établiflèment  de  la  Sainte-ChapeUe  donne  lieu  à  deux  obier- 
Chapelle  eft  varions  importantes.  La  première  que  fon  éredion  pleno  jure 

^droit  e^  Un°  Preuve  o51***116  <ïllfi  font  Louis  favoit  <jue  par  un  pri- 
vilège attaché  à  la  Couronne  des  Rois  de  France ,  la  Chapelle 
&  l'enclos  de  leur  Palais  portent  avec  eux  exemption  de  l'Ordi- 
naire ,  puifqu'il  nt  bâtir  cette  Egliiè,  fiç  donna  i'Àdminiftra- 
tion  des  Sacremens  au  Trésorier  ,  (ans  avoir  pris  le  confente- 
ment  de  l'Evêqne  de  Paris ,  &  de  l'Àrchevôque  de  Sens  pour- 
lors  Métropolitain ,  &:  fans  aucune  oppoikion  foit  de  leur  part, 
foit  de  la  part  du  Curé  de  Saint-Banhekrai  ,  qui  n'auraient 
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pas  manqué  de  faire ,  s'ils  en  euflTent  été  en  droit ,  les  plus  vives 
repréfentations  ,  à  ce  faint  Roi  plein  de  jufttce  &r  d'équité. 
La  féconde  que  faint  Louis  ,  en  fondant  la  Sainte-Chapelle  , 
s'eft  réfèrvé  pour  lui  &r  fès  fucceflèurs  Rois  ,  le  droit  de  pleine 
collation  fur  les  Bénéfices  qui  la  compofent  collationem  6*  omni- 
modam  difpofitiontm.  Il  eft  de  fait  que  ces  fortes  de  bénéfices  ne 
font  point  fumets  aux  Bulles  de  la  Cour  de  Rome ,  ni  aux  règles 
de  Chancellerie  ,  ni  aux  canons  de  l'Eglifè ,  mais  dépendent 
entièrement  du  Roi ,  qui  neft  obligé  de  ks  fuivre ,  qu'autant 
qu'il  le  juge  à  propos  &:  que  l'équité  &  la  raifon  le  deman- 
dent ,  in  quantum  ratio  &  tquitas  pofiulant  j  dit  M.  Loiïet  fur  Du- 
moulin ,  n.  416,  de  inf.  C'eft  pour  cela  que  par  l'Ordonnance 
du  Roi  Louis  XI ,  publiée  au  Parlement  le  1 3  Juillet  1474  ,  il  eft 
marqué  précifément  que  l'autorité  que  les  Rois  ont  fur  ces 
Bénéfices  vient  de  leur  Couronne  ,  avons  droit  à  caufe  de  notre 
Couronne  >  fouveraineté  &  temporalité.  Et  c'eft  d'après  le  même 
principe  que  par  la  même  couftituùon  la  connoiflânce  du  péti- 
toire  comme  du  poflèfToire  appartient  aux  Juges  Royaux ,  &  eft 
défendue  aux  Juges  Eccléfiaftiques  ,  jufque-là  que  l'Ordonnance 
prononce  des  peines  contre  les  fujets  du  Roi  qui  vont  à  Rome 
impétrer  ces  Bénéfices.  Ce  n'eft  pas  qu'en-  ce  qui  concerne  la 
police  &  la  bienféance  de  l'Eglifè ,  on  ne  doive  obferver 
ce  qui  fe  pratique  dans  l'adminiftration  des  autres  Bénéfices  ; 
mais  il  eft  toujours  vrai  de  dire,  félon  M.  Loiiet,  que  ces  Béné- 
fices de  collation  royale  ,  ne  font  pas  véritablement  Eccléfiafti- 
ques ,  non  funt  mere  Ecclcjiafiica. 

On  peut  remarquer  encore  que  la  Sainte-Chapelle  fut  confacrée, 
confecrata  &  dicata  t  par  l'Evêque  de  Tufcule  ,  Légat  du  Saint 
Siège  &  par  l'Archevêque  de  Bourges  ;  &:  que  l'Evêque  de 
Paris  ne  fut  point  invité  à  cette  cérémonie  puifqu'U  n'y  eft  fait 
aucune  mention  de  ce  Prélat,  tandis  que  l'on  voit  que  l'Arche- 
vêque de  Reims  qui  n'avoit  pu  y  afïïfter  ,  alla  le  lendemain  à 
la  Sainte-Chapelle  en  figner  l'Acte  Ce  qui  joint  à  la  forme 
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des  Lettres  de  fondation  de  cette  Eglife  prouve  qu'elle 
jouit  d'une  exemption  de  droit  &  de  fondation ,  &  non 
de  conceflion.  On  ne  peut  en  effet  fè  perluader  que  faint 
Louis  eût  pris  fur  lui  de  violer  un  ordre  établi  dès  la  naif- 
fance  du  Chriftianifme  ,  &  dont  tous  les  Conciles  ont  toujours 
recommandé  l'obfervation  ,  d'autant  qu'il  ne  lui  auroit  certai- 
nement pas  été  difficile  d'obtenir  toutes  les  permiflïons  qui  lui 
euflent  été  néceflTaires. 

En  x  149  St  Louis ,  étant  en  Chypre ,  donna  entr'autres  préfens  à 
des  Ambaûadeûrs  d'un  Roi  Tartare  qui  étoient  allés  lui  préfenter 
des  Lettres  de  leur  Maître  ,  une  Croix  faite  du  bois  de  la  vraie 
Croix. 

Domaine  En  1256  Ce  Prince  donna  aux  principaux  Chapelains  & 
de  Sens.  Marguilliers  huit  muids  de  bled  froment  de  rente  ,  mefure 
Preuv.  de  Sens  ,  fur  les  revenus  de  la  Prévôté  de  Sens ,  qui  joints  aux 
quatre  muids  que  le  Chapelain  de  l'ancienne  Chapelle  prenoit 
tous  les  ans  à  GonneiTe  &:  à  Villeneuve  ,  dévoient  fervir 
à  leur  fournir  du  pain  tous  les  jours.  Sur  quoi  Lettres  de 
Philippe  -  le  -  Long  du  mois  de  Juin  iji8  ,  par  lefquelles , 
en  exécution  du  Teftament  de  Philippe  -  le  -  Bel  fon  pere , 
il  donne  aux  Tréforier  &  Chanoines  dix  muids  huit  fextiers 
&  cinq  boilTeaux  de  froment ,  mefure  de  Paris  ,  à  prendre  fur 
le  grenier  du  Roi  à  Sens  ,  outre  les  huit  muids  donnés  par  faint 
Louis;  Lettres  du  Roi  Jean  au  mois  de  Février  1 3  5  5, par  lefquelles , 
en  confirmant  celles  de  faint  Louis  &  de  Philippe  le-Long ,  &c 
parce  que  la  mefure  de  Sens  éroit  plus  grande  que  celle  de 
Paris ,  il  réduit  les  vingt  muids  trois  fextiers  trois  minots  de 
bled  froment  que  MM.  de  la  Sainte-Chapelle  a  voient  droit 
de  prendre  fur  le  domaine  de  Sens  ,  à  la  quantité  de  dix-huit 
muids  huit  fextiers  trois  minots  mefure  de  Sens ,  &:  ordonne 
que  fi  par  ftérilité  ou  autrement  les  greniers  de  Sens  ne  pou- 
voient  fournir  l'intégrité  des  dix-huit  muids  trois  fextiers  trois 

minots 
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minots  de  bled  ,  la  recette  de  Sens  fourniroit  en  argent  au 
prix  du  marché  ce  qui  s'en  manquerait. 

Je  trouve  qu'en  1163  dans  les  Lettres  d'amortifltmcnt 
de  trois  muids  de  bled  de  rente  à  prendre  fur  les  Moulins 
de  Linais  ,  que  les  principaux  Chapelains  8:  Marguilliers 
avoient  acquis  de  Philippe  de  Linais  &  Perrine  fa  femme  , 
faint  Louis  leur  donna  dès-lors  le  nom  de  Chanoines  en  ces 
termes  :  Conccdimus  ut  dicli  Canonici  diclum  reduum  habcant  & 
tentant  in  perpetuum  in  manu  mortuâ  pacifiée  &  quitte  ;  on  verra 
néanmoins  qu'ils  ne  furent  ainfi  réellement  qualifiés  qu'en 
iji8. 

En  1165,  Ie  Pape  Clément  IV  confirma  par  une  Bulle 
du  15  Odobre  les  Indulgences  qui  avoient  été  accordées  par 
le  Pape  Innocent  IV  ,  à  ceux  qui  vifiteroient  la  Ste-Chapelle  le 
jour  &:  pendant  l'Oftave  de  l'Anniverfaire  de  la  Dédicace;  & 
cette  faveur  fut  fcellée  par  le  Légat  ÔV  les  Prélats  qui  avoient 
affifté  à  la  conlëcration  de  ce  faint  lieu. 

En  1 170  comme  fi  faint  Louis  eut  preflènri  que  le  Voyage  qu'il     Voyage  de 
projettoit  hors  de  fon  Royaume  ,  devoit  être  fans  retour ,  St  Louis  à  la 
il  fit  fon  Teftament  ,  &c  nomma  pour  en  être  les  Exécuteurs  Tei*e-Sainte. 
TEvêque  de  Paris,  l'Evêque  d'Evreux  ,  les  Abbés  de  Saint-Denis 
cV  de  Royaumont  avec  deux  de  l'es  Aumôniers  ;  il  donna 
la  Régence  à  Matthieu  de  Vendôme ,  Abbé  de  Saint-Denis ,  &c 
à  Simon  de  Néele  ,  deux  hommes  d'un  rare  mérite  &  d'une 
capacité  éprouvée  ;  puis  deux  jours  après  il  fè  mit  en  chemin 
pour  fe  rendre  à  Aigue-Mortes  où  il  avoit  raflèniblé  fa  flotte 
fit  fon  armée. 

La  même  année  ce  Prince  voulant  confommer  fon  ouvrage 
ordonna  par  Lettres  datées  d' Aigue-Mortes  au  mois  de  Juin  , 
que  le  Maître  Chapelain  de  la  Sainte-Chapelle  ,  auquel  &  à 
Tes  fucceflfeurs  il  avoit  donné  la  cure  des  ames  eût  double  part 
tant  en  diftributions  qu'en  gros  fruits  ;  &  il  chargea  l'Abbé  de 
Saint-Denis ,  l'Archidiacre  de  Bayeux ,  &  le  Tréforier  de  Saint- 

K 


Digitized  by  Google 


i6  HISTOIRE 
Fondation  de     La  même  année  ,  au  mois  de  Décembre  ,  Philippe-Ie-Hardi ,  en 
la  Chapelle  de  exécution  du  Teftament  de  la  Reine  llabelle  fa  femme,  fonda 
Saint-Louis.   ^zn$  ja  Sainte-Chapelle  une  Sous-Chapellenie  pour  le  repos  de 
Trtuv.      l'ame  de  ladite  Reine  (i;,  ordonnant  que  le  Sous-Chapelain 
qui  en  feroit  pourvu  ,  fut  tenu  de  faire  rélidence  continuelle 
dans  la  Sainte-Chapelle,  comme  les  autres  Sous-Chapelains  des 
Chanoines  ,  avec  obligation  de  dire  tous  les  jours  une  Méfie 
pour  le  repos  de  la  Reine.  11  donne   pour  revenu  à  ce 
Sous-Chapelain  vingt  liv.  parif.  de  rente ,  favoir  dix  liv.  parif. 
pour  (on  gros ,  ck  dix  liv.  pour  fes  diftributions  quotidiennes , 
&:  à  recevoir  par  les  mains  du  Tréforier  &:  à  raifon  de  fes 
affiltances  aux  Offices  ,  fub  forma  3  porùonibus  &  condirionibus 
quibus  diflribuùoncs  eafdem  percipiunt  in  eudem  Capcllâ  cateri  fub 
capellahi  exijlentcs  ibidem  t  officio  matutinarum  t  miffarum  3  &  alïa- 
p  rum  horarum prtfcntes.  Par  Lettres  de  l'an  n8z  le  même  Prince 

donna  à  Gérard  Bourguignon ,  &  à  fes  fuccefleurs  Chapelains  de 
la  Reine  Ifabelle ,  foixante  fols  parif.  de  rente  pour  une  robe. 
Et  par  autres  Lettres  du  mois  de  Juin  1 1%6  ,  Philippe-le- 
Bel  confirma  celles  de  Philippe-le  Hardi  ,  l'on  pere  ,  &  outre 
les  vingt  liv.  parif.  données  pour  la  fondation  de  la  Sous-Cha- 
pellenie de  la  Reine  Ifabelle  ,  il  donna  au  Titulaire  autres  dix 
liv.  de  rente,  en  augmentation  de  revenu  pour  fon  gros. 

Privilège        1171.  Le  Pape  Grégoire  X,  par  une  Bulle  du  24  Mai  exempta 
.Apoftolique.  la  Sainte-Chapelle  &:  toutes  les  perfonnes  qui  font  à  fon  lërvice 
de  la  Jurifdiction  de  l'Evêque  de  Paris ,  &  de  l'Archevêque 
de  Sens ,  Prélat  Métropolitain  ,  les  foumettant  immédiatement 
au  Saint  Siège. 

1  Le  zj  du  mois  de  Juin  1175  >  veille  de  la  Fête  de  la  Nativité 

de  St  Jean  ,  la  Princeflè  Marie  ,  fille  de  Henri  &  (brur  de  Jean 


ment  de  la 
Reine  Marie 
de  Brabant. 


(1)  Cette  Chapelle  défignée  par  fa  fondation  fous  le  nom  de  la  Reine 
Ifabelle ,  eft  toujours  reftée  fous  le  nom  de  Saint-Louis  depuis  la  Canonifa- 
rion  de  ce  Monarque. 
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Duc  de  Brabant ,  après  avoir  époufé  en  fécondes  noces  Philippe- 
le  Hardi  ,  fut  facrée  &:  couronnée  dans  la  Sainte-Chapelle , 
par  Pierre  de  Barbet ,  Archevêque  de  Reims  ,  choifi  par  le 
Roi  pour  faire  cette  cérémonie.  Gillon  Cornu  ,  fécond  du 
nom  ,  Archevêque  de  Sens ,  Métropolitain  ponr-lors  del'Evêché 
de  Paris  qui  vaquoit  ,  prétendit  que  l'Archevêque  de  Reims  lui 
faifoit  injure  &:  tort  à  fa  dignité ,  par  une  pareille  entreprife. 
Il  s'en  plaignit  à  Simon  »  Cardinal  du  titre  de  Sainte-Cécile 
&  Légat  du  Saint  Siège ,  qui  avoit  aiïifté  à  la  cérémonie  >  & 
pour  en  avoir  réparation  auprès  du  Roi ,  il  lui  repréfenta  que 
fon  droit  de  Métropolitain  étoit  violé ,  &:  fe  fervit  de  l'auto- 
rité d'Yves  de  Chartres ,  qui  dans  une  Lettre  écrite  par  lui  à 
un  Archevêque  de  Reims  dans  une  pareille  occafion,  lui  avoit 
fait  connoître  qu'il  n'avoit  point  de  droit  aux  Couronnemens 
&:  aux  Sacres  des  Rois  &  Reines  ,  hors  l'étendue  de  l'Arche- 
vêché de  Reims.  Cette  conteftation  fut  portée  devant  le  Roi ,  qui 
déclara  à  l'Archevêque  de  Sens  qu*à  tort  &:  fans  caufe ,  il  fe 
plaignoit  du  choix  qu'il  avoit  fait  de  l'Archevêque  de  Reims 
pour  faire  la  cérémonie  de  ce  couronnement  dans  fa  Chapelle 
&r  dans  fon  Palais ,  lieux  exempts  de  la  Juridifdidion  de  l'Evê- 
que  de  Paris ,  &:  de  celle  de  l'Archevêque  de  Sens  ,  &  par 
conféquent  qu'il  étoit  en  droit ,  en  qualité  de  Fondateur  de 
cette  Eglife  ,  de  choifir  qui  bon  lui  fembloit  pour  faire  de 
pareilles  cérémonies. 

Dans  le  nombre  des  Médailles  qui  furent  frappées  fous  le 
règne  de  Philippe  III  ,  on  voit  qu'il  y  en  eut  une  pour  con- 
facrer  la  mémoire  du  Couronnement  de  Marie  de  Brabant 
dans  la  Sainte-Chapelle ,  que  l'exergue  de  la  Médaille  nomme 
Oratorium  Ctfaris  j  ce  qui  fait  allulion  à  la  Chapelle  que  les 
Empereurs  avoient  autrefois  dans  leur  Palais.  Le  champ  de 
la  Médaille  reprélènte  Marie  de  Brabant  aux  genoux  du  Prélat 
qui  lui  met  la  couronne  fur  la  tête  ,  &*la  légende  porte  Sacrata 
&  coronata  XXIII  Junù  M.  CC.  LXXV.  (PL) 

La  même  année  Philippe  -  le  -  Hardi  par  Lettres  datées  de 
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Droit  de    Villeneuve  ,  au  mois  de  Septembre  ,  augmenta  ce  qui  avoit  été 
CommenfalitC)  donné  par  faint  Louis  aux  Chanoines  de  la  Sainte  -  Chapelle 
Committimus.   cn  quajjt^  £e  Conimenfaux  de  fa  Maifon  pour  leur  plat,  ou 
Preuv.      Provende  ,       leur  accorda  ,  divlni  amoris  ïntu'uu  ,  une  livrée 
entière  par  jour ,  quand  il  demeureroit  à  Paris  en  fes  manoirs 
ou  au  Temple  ,  ou  quand  il  dîneroit  ou  fouperoit  avec  la 
Reine,  où  la  Reine  abfente,  lavoir  huit  denrées  de  pain,  un 
fextier  de  vin  (  fix  pintes ,  )  tel  qu'on  le  Hvroit  aux  Chevaliers  , 
de  vino  quod  militibus  liberatur  ,  quatre  deniers  pro  Coquinâ ,  fie 
douze  morceaux  dé  chandelle  :  demi-livrée  par  jour ,  quand  la 
Reine  y  feroît  en  l'abfence  du  Roi  ;  &:  quatre  deniers  feule- 
ment quand  quelqu'un  des  Enfans  de  France ,  tant  qu'ils  fe- 
roient  en 'fa  (i)' Mainbournie  j  demeureroit  à  Paris,  ou  y  feroic 
a  dîner  ou  a  louper. 

Le  Droit  de  Commenfalité  ainfi  attribué  à  la  Sainte-Cha- 
pelle, lui  fut  confirmé  par  la  fuite  fous  les  difFérens  règnes, 
avec  Droit  de  Committimus  ;  notamment  par  Lettres  du  Roi 
Jean  de 'Tan  1356  ,  qui  donnent  aux  Tréforier  cV  Chanoines 
le  droit  dè  Pitance  de  pain  ,  vin  ,  chandelles  ,  &cc. 
comme  '  Commenfaux  de  là  Maifon.  Lettres  de  Charles  , 
Régcrit* ,  datées  de  Paris  du  mois  de  Mars  1558,  por- 
tant  fauve  -  g  arde  Royale,  pour  les  Tréforier  ,  Chanoines  , 

_   ,  —  t 

*  * 

(1)  Mainbournie.  (  Mainburnia)  Ceft  défenfe ,  tutele,  cure,  &  garde. 
Mainbourg  eft  celui  fous  la  protection  &r  garde  duquel  on  eft  4  tib.  6. 
Capitular.  Regum  ,  Cap.  feu  articula  *ij  /  vidué  ,  orphani  &  minus  po rentes  fui 
dei  defenfione  &  nofiro  mundtburdo  paient  kabeant*  Sur  ce  pa/Tage  on  peut  voir 
les  Auteurs  qu'allègue  François  Pithou,  in  fu»  gloffario ,  8r  fpdcialement  de 
Judith ,  fille  du  Roi  Charles-le-Chauve  que  ravit  Baudouin  de  Flandres  : 
Filiatn  ;  inqait ,  nojirjm  viduam  ,  fuundam  leges  divinas  &  mundanas  tuitione 
ecclefîa/tiai  ,  &  regio  mundeburdo  ccmftitutam  Bà/duinus  fibijuratus  ëfl  in  uxorem. 
Et  Olivier  de  la  Marche  èh  ffes  Mémoires  dit  que'Maxirrùlîeri  Empereur, 
étoit  Mainbourg  &  pere  de  Philippe  d' Autriche  ,  8r  il  ajoute  que  par  puif  • 
fance,  il  étoit  réparé  de  la  Mainbournie  &  tùtele.que  pere  doit  avoir  de 
fon  enfant  par  tout  droit  fie  bonne  coutume. 
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Chapelains,  Clercs  &:  autres  ferviteurs  de  la  Sainte-Chapelle, 
pour  eux  &:  pour  tous  leurs  biens  ;  &:  conftituant  le  Prévôt 
de  Paris  pour  leur  gardien  ,  avec  arrribution  de  leurs  çaufes 
aux  Requêtes  du  Palais.  Lettres  du  Roi  Jean  ,  du  mois  de  Fé- 
vrier 1360,  confirmantes  des  précédentes.  Autres  Lettres  du 
Hoi  Jean  ,  du  zj  Juillet  1 36 $ ,  qui  confirment  les  Lettres  de 
Charles  Dauphip ,  &:  Régent  de  France  ,  du  15  Mai  de  la 
rnême  année  ;  donnent  au  Parlement  de  Paris  la  connoiffance 
de  toutes  les  affaires  de  la  Sainte  -  Chapelle  s  &:  chargent  le 
Procureur-Général  de  prendre  fait  &:  eau  fé  pour  elle  ,  au  befoin. 
Lettres  de  Charles  VI,  du  mois  de  Septembre  1384,  ,qui.  éta- 
bli (Tent  le  Prévôt  de  Paris  pour  Garde  &:  Juge  des  Tréforier., 
Chanoines,  ÔVc.  de  la  Sainte-Chapelle  ,  avec  ordre ,  en  cas  de, 
conteftation,  de  renvoyer  la  connoiflance  de  leurs  affaires  aux. 
Requêtes  du  Palais  comme  avoit  fait  Charles  Dauphin.  Autres 
Lettres  de  Charles  VI  ,  du  j  Mai  1409  ,  &  de  Charles  VU, 
du  1 4  Mai  1 448  ,  cqnfirmatives  des  précédentes.  Arrêt  du  Par- 
lement rendu  fur  Requête  le  7  Août  1  \  66  ,  portant  qug  les 
Tréforier  ,  Chanoines,  &rc.  de  la  Sainte  -  Chapelle  comme 
domeftiqiies  de  la  Maifon  du  Roi ,  tant  en  général  qu'en  partir 
culier,  jouiront  du  drqit  de  Committimus  ,  nonobftant  la  limita? 
tion  faite  depuis  peu  du  nombre  de  ceux  qui  en  doivent  jouir*. 
Lettres-Patentes  de  Louis  XIII,  au  mois  d'Avril  1611  ft  portant 
confirmation  du  droit  de  Commitùmus  aux  Requêtes  du  Palais , 
&  autres  droits  &:  privilèges  attribués  à  la  Sainte-Chapelle , 
enregiftrées  au  Parlement  le  $  Août  de  la  même  année,  Lettres-; 
Patentes  données  au  mois  d'Avril  1614,  portant  confirmation 
du  droit  de  Committimus  &  autres  privilèges  des  Tréforier  &, 
Chanoines ,  comme  Commenfaux  domeftiques  de  la  Maifon  du 
Roi .  ÔVc.  Enfin  il  eft  dit  par  un  des  articles  de  l'Arrêt  du  Confeil 
du' 4  Mars  168 3  ,  que  l'état  qui  fera  drelfë  tous  les  ans  de  tous 
ceux  qui  font  actuellement  au  fervice  de  la  Sainte-Chapelle 
&  qui  ont  droit  de  Committimus ,  fera  certifié  par  le  Tréforier 
feuï;'&"  c'eft  à  titre  de  Cpmmenfalité  que  le  Roi  fait  encore 
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les  frais  de  la  Cene  ,  à  la  Sainte-Chapelle  ,  le  jour  du  Jeudi- 
Saine  ,  ainfi  que  des  déjeûnés  du  Collège ,  le  jour  de  la  Pente- 
côte ,  &  les  deux  jours  de  Fêtes  du  Saint  Sacrement. 
Preuv.  £n  nyi  t  Philippe  -  le  -Hardi  ,  par  Lettres  datées  du  mois 
de  Mai ,  narration  faite  de  la  Fondation  de  la  Sainte-Chapelle 
par  (on  pere  ,  &  des  revenus  d'icelle  qu'il  n'avoit  eu  le  tems 
d'aflèoir  ,  lui  conftitua  fur  les  revenus  de  l'arche  du  grand 
Pont ,  &  des  Halles  de  Paris  ,  fept  cents  liv.  parif.  de  rente 
perpétuelle  à  recevoir  à  Paris  au  Temple  ,  ou  ailleurs  au 
Tréfor  du  Roi ,  payables  par  préférence  fur-tout ,  &  en  deux 
termes  ,  favoir  moitié  à  l'Afcenfion  de  notre  Seigneur  &c 
moitié  à  la  Touflaint,  voulant  que  dès  ce  moment ,  le  revenu 
affigné  ci-devant  par  faint  Louis  fur  la  Prévôté  de  Paris  & 
au  Temple  ceflat  ,  ÔV  que  les  revenus  deftinés  aux  Chape- 
lains &  Marguilliers  ,  &:  à  leurs  Chapelains  &  Clercs  leur 
foient  payés  &  diftribués  par  les  mains  du  Maître  Chapelain  , 
auquel  il  leur  enjoint  d'obéir  fous  peine  de  fouftradion  de 
leurs  Bénéfices  comme  faint  Louis  fon  pere  l'avoit  ordonné. 
Privilèges  La  même  année  le  Pape  Nicolas  III ,  par  Bulle  du  i  j  Sep- 
Apoftoliques.  temDre  ?  &  fur  demande  du  Roi  ,  permit  aux  Clercs  de  la 
Preuv.  Sainte-Chapelle  de  le  faire  ordonner  ,  f  ur  la  préfentation  du  Tré- 
forier ,  par  tel  Evêque  Catholique  que  ce  foit ,  pourvu  qu'il 
foit  vrai  que  le  Clergé  de  la  Sainte-Chapelle  foit  exempt  de 
toute  autre  Jurifdi&ion  épifcopale  que  celle  du  fouverain  Pon- 
tife ,  &:  que  la  préfente  conceflîon  ne  porte  aucun  préjudice  à 
l'Evêque  de  Paris  ou  autres.  Sur  quoi  Felibien  obferve  ,  à  tort , 
que  cette  Bulle  feroit  croire  que  l'exemption  de  la  Sainte- 
Chapelle  n'étoit  pas  encore  bien  établie  du  tems  de  ce  Pape  ;  &r 
par  autre  Bulle  du  1 9  Septembre ,  le  même  Pape  confirma 
les  Indulgences  accordées  par  Innocent  IV  à  ceux  qui  vifiteront 
la  Sainte-Chapelle  les  jours  de  IaSufception  des  faintes  Reliques, 
du  Vendredi-Saint ,  de  la  Tranflation  de  la  fainte  Couronne ,  &c 
chaque  Vendredi  de  l'année. 
Par  Lettres  du  mois  de  Février  1185 ,  Philippe  le-Bel  donna 

en 
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en  aumône  aux  Tréfbrier  &:  Chanoines  toutes  les  offrandes, 
aumônes  ,  &  dons  caluels  ,  qui  le  font  à  la  Sainte-Chapelle 
à  caufe  des  Reliques  ,  &:  que  làint  Louis  s'étoit  réfervé  &  à 
fes  fucceflèurs  ;  voulant  &:  ordonnant  que  les  offrandes  foient 
employées  pro  dxflribuùont  vini  inter  eos  faciendâ  ,  à  la  charge 
de  célébrer  tous  les  ans  un  anniverfaire  pour  le  repos  de 
l'ame  de  Philippe-le-Hardi ,  &:  de  la  Reine  Ifabelle  fes  père  &c 
mere.  • 

Cette  année  le  Pape  Honoré  IV t  par  Bulle  du  6  Novembre,  Exemption 
&  fur  la  demande  du  Roi ,  exempta  les  Chanoines  &  Chape-  **e  Décimes, 
lains  de  la  Sainte-Chapelle  des  décimes  &  de  la  preftation  des 
décimes  ,  à  l'exception  de  celles  qui  feroient  dans  le  cas  d'être 
payées  pour  les  Légats  à  laterc  ;  &  par  une  autre  Bulle  de  la 
première  année  de  fon  Pontificat  il  permit  aux  Clercs  de  la 
Sainte  -  Chapelle  ,  &  aux  autres  Clercs  domeftiques  du  Roi , 
de  fe  faire  ordonner  par  tels  Prélats  Catholiques  qu'ils  vou- 
dront. 

Au  mois  de  Décembre  1189  ,  le  Roi  Philippe-le-Bel  confirma  Fondation  i.t 
la  deftination  qu'Eudes  ,  Chapelain  de  Vincennes  ,  avoit  fait  laChapellede 
de  dix  liv.  pari  f.  de  rente  qu'il  avoit  acquis  à  Villeneuve-Ie-Roi ,  St-Clément. 
pour  la  fondation  d'une  Chapelle  dans  l'Eglilède  laSte-Chapelle,  p«av. 
in  remedium  animarum  de  St  Louis ,  qui  n'étoit  pas  encore  canonifé , 
&r  de  Philippe-le-Hardi  ;  cV  en  conféquence  fonda  une  Chapellenie 
dans  la  baflè  Ste-Chapelle ,  fous  l'invocation  de  faint  Clément  : 
ordonnant  que  le  Chapelain  qui  en  feroit  pourvu  ,  diroit  la 
Meffè  tous  les  jours ,  ou  du  moins  quatre  fois  la  femaine. 
Qu'outre  les  dix  liv.  ci-deflus,  il  joUiroit  encore  de  douze  liv.  parif. 
à  prendre  au  Temple.  Que  ces  douze  liv.  dijlribuentur  cidem 
per  manum  Magijlri  Capellani  ,  in  horis  diurnis  &  noclurnis  quibus 
pfallcndo  &  cantando  in  eâdem  Capcllâ  tenebitur  intercJJ'c  fecundhm 
quod  fubcapcllanis  in  eifdetn  horis  exifentibus  t  &  ipfis  defervien- 
tibus  confueverunt  dijîributioncs  ficri  ,  quibus  horis  ft  non  interfuerit  t 
faUt  marrantiam  ,  &  cam  perfolvet  fuut  dicli  fubcapellani  dicls 
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CapelU  ab  ipfis  hor'u  abftntcs.  Que  dans  tous  les  Obits  fondé*, 
ou  qui  le  feraient  par  la  fuite  ,  il  aurait  pareille  diftribu- 
rion  que  les  Sous  -  Chapelains  ;  enfin  qu'il  ferait  fournis  à 
la  corre&ion  &  punition  du  Trésorier.  En  1530  Michel  Du- 
rand ,  Chapelain  de  cette  Chapelle ,  légua  par  fon  Teftament 
dix  livres  de  rente  ,  pour  augmentation  de  gros  aôè&é  à  ce 
Bénéfice. 

Fondation  de  Au  mois  de  Septembre  1291,  le  Roi  Philippe-le-Bel  approuva 
laChapellede  le  don  de 

deux  cents  liv.  que  Grégoire  de  Meulan  ,  Tréforier 
de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  avoit  fait  pour  acquérir  vingt  liv.  de 
Pnuv.  rente ,  à  recevoir  par  les  mains  du  Tréforier ,  pour  la  fondation 
d'une  Chapellenie  ;  &  en  conféquence  fonda  la  Chapelle 
de  Saint  -  Blaife  ,  dans  la  baffe  Saune  -  Chapelle  ;  ordonnant 
que  le  Chapelain  qui  en  ferait  pourvu  ferait  réfidence  conti- 
nuelle ,  &  dirait  tous  les  jours  ,  ou  du  moins  quatre  fois  la 
femaine ,  une  Meflè  pour  le  repos  des  ames  du  Roi  Philippe- 
le-Hardi ,  de  la  Reine  Ifabelle,  &  dudit  Grégoire.  Que  fi  le 
Chapelain  ,  fans  empêchement  légitime ,  manquoit  à  dire  la 
Meflè  à  fon  Autel  ,  le  Tréforier  la  ferait  dire  aux  dépens 
du  Chapelain  ,  ita  quod  in  diclo  altari  non  pcreat  obfequium 
<ùct*  Mijjk.  Que  ledit  Chapelain  aurait  dix  liv.  pour  fon  gros , 
&  que  le  furplus  des  vingt  liv.  dont  U  dota  cette  Chapelle  ferait 
employé  en  diftributions  des  heures  de  nuit  &  de  jour ,  quibus 
prtdiclus  Capcllanus  in  diclâ  Capellâ  pfallendo  &  Canendo  unebitur 
interrejje  ,  quemadmodùm  aliis  Capellanis  in  ipsâ  defervicntibus 
confuevcrunt  dijlributioncs  fieri;  &  qu'en  cas  d'abfcnce ,  marrantiam 
perfolvet  :  Que  cette  Chapelle  jouiroit  des  mêmes  prérogatives 
que  celle  de  la  Reine  Ifabelle  ,  &  de  Saint  •  Clément.  Que 
dans  les  Obits  qui  fe  feraient  à  la  Sainte-Chapelle ,  le  Chape- 
lain aurait  les  mêmes  diftributions  que  les  Sous-Chapelains.  Enfin 
qu'il  feroit  fournis  à  l'obéiflance  cV  correction  du  Tréforier. 

Mariage  de  Le  15  de  Juin  de  l'an  1191,  l'Empereur  Henri  de  Luxem- 
l'Empereur   bourg ,  VII  du  nom ,  époufa  Marguerite  fille  du  Duc  de  Brabant , 
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nièce  de  la  Reine  Marie  veuve  du  Roi  Philippe  III.  La  celé-  Henri  de 
bration  de  ce  mariage  rut  faite  dans  la  Sainte-Chapelle ,  en  Luxembourg, 
prélènce  du  Roi ,  par  Simon  de  Bucy ,  Evéque  de  Paris ,  qui 
officia  pontificalement ,  &  pafla  en  fuite  par-devant  Notaires 
tm  A&e  qu'il  ligna  &C  fcella  de  fes  armes  dans  la  Chambre  des 
Comptes  ,  qui  le  tenoit  pour  lors  dans  le  Temple  ,  déclarant 
par  ledit  Acte  à  Grégoire  de  Meulan,  Trélbrier  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  que  la  BénédeCtion  Nuptiale  qu'il  avoit  donnée,  &:  la 
Mellè  pontificale  qu'il  venoit  de  célébrer,  ne  pourroient  préju- 
dicier  à  l'exemption  de  cette  Eglifè ,  ni  des  perfounes  qui  la 
compofent  ,  la  reconnoiflànt  exempte  de  fa  Jurifdicfcon. 

En  1197,  il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  que  l'on  follicitoit  la  Canonirstion 
Canonifation  de  faint  Louis ,  lorfque  Bontface  VIII ,  fur  la  Re-  de  St  Louis, 
quête  de  Philippe  -  le  -  Bel ,  accorda  à  la  Maifon  de  France  ce 
qu'elle  avoit  tant  à  cœur.  Grégoire  X  avoit  commis  Simon  de 
Brie ,  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Cécile  &:  Légat  en  France ,  pour 
informer  fecrètement  des  vertus  6c  des  miracles  du  faint  Roi; 
mais  il  mourut  avant  que  les  formalités  euflênt  été  obfervées. 
Innocent  V ,  Adrien  V  6c  Jean  XXI  ne  firent  que  paroître  far 
la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  6c  ne  purent  rien  terminer  à  ce  fujet  ; 
l'affaire  fut  reprife  fous  Nicolas  III ,  6c  le  Roi  lui  envoya  trois 
Ambafladeurs  j  favoir,  Guillaume  de  Mâcon ,  Evéque  d'Amiens; 
Guillaume ,  Evéque  d'Avrancbesi  6c  Raoul  d'EUrees»  Maréchal 
de  France ,  pour  le  prier  de  faire  procéder  à  l'information  pu- 
blique. Le  Pape  ne  trouvant  pas  la  première  information  fuflî- 
fante  ordonna  au  même  Simon  de  Brie  d'en  faire  une  plus 
ample ,  en  vertu  d'une  Commiffion  du  dernier  jour  de  Novem- 
bre de  1 178.  Le  Légat  s'en  acquitta  foigneufement ,  6c  le  Pape 
ayant  reçu  ion  information  ,  la  donna  à  examiner  aux  Cardi- 
naux Gérard  de  Parme ,  6c  Jourdain  du  Titre  de  faint 
Euftadie  ;  mais  la  mort  du  Pontife  Interrompit  encore  cette 
procédure.  Simon  devenu  Pape ,  fous  le  nom  de  Martin  IV , 
voulant   procéder  avec   toute    la   circonfpe&ion   poffible  , 
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nomma  de  nouveaux  Commiflaires,  favoir,  Guillaume  de  Fia- 
vacourt ,  Archevêque  de  Rouen  j  Guillaume  de  Grés ,  Evêque 
d'Auxerre  ;  &r  Roland  de  Parme  ,  Evêque  de  Spolette.  Cette 
Commiflîon  eft  datée  d'Orviète  le  13  de  Décembre  de  l'an  1281. 
Les  trois  Prélats  fe  tranfporterent  à  Paris  &  à  Saint-Denis,  & 
mandèrent  le  Sire  de  Joinville  ,  qu'ils  retinrent  deux  jours ,  pour 
apprendre  de  lui  ce  qu'il  favoit  de  la  vie  du  faint  Roi  ;  ils  véri- 
fièrent foixantetrois  miracles ,  &  recurent  la  dépofition  &:  le 
ferment  de  plus  de  trois  cents  témoins.  L'enquête  fur  la  vie  & 
les  actions  de  faint  Louis  commença  le  Vendredi  11  Juin  118*  , 
&  finit  le  Samedi  8  Août  de  la  même  année  ;  celle  qui  fut 
faite  fur  les  miracles  commença  au  mois  de  Mai  de  la  même 
année  &  finit  au  mois  de  Mars  1283.  Tous  les  Acîes  ayant  été 
envoyés  en  Cour  de  Rome ,  on  choifit  trois  Cardinaux  pour 
examiner  cette  nouvelle  enquête  ;  mais  le  Pape  mourut  avant 
qu'ils  euflent  fait  leur  rapport.  Honorius  IV  fon  fuccefleur  fut 
fi  peu  de  tems  fur  le  Saint  Siège  qu'il  ne  put  la  difcuter  entière- 
ment. Les  trois  Commiflaires  nommés  par  Martin  le  fuivirent  de 
près  au  tombeau.  Nicolas  IV  ,  qui  fut  élu  après  dix  mois  de 
vacance  leur  fubftitua  le  Cardinal  Benoît  Cajetan ,  l'Evêque  de 
Porto  ,  &  l'Evêque  d'Oftie  ,  qui  étant  mort ,  peu  de  tems  après , 
fut  remplacé  par  l'Evêque  de  Sabine.  Ils  recommencèrent  un 
nouvel  examen  qui  fut  encore  fufpendu  par  la  mort  du  Pape. 
Céleftin  V  ,  pendant  les  cinq  mois  qu'il  tint  le  Souverain  Pon- 
tificat ,  ne  s'occupa  que  du  foin  d'abdiquer  pour  aller  s'enfer- 
mer de  nouveau  dans  une  folitude  qu'il  n'avoit  quittée -qu'à 
regret.  Boniface  VIII ,  qui  lui  fuccéda  ne  changea  point  les 
Examinateurs  ,  mais  il  leur  fit  donner  à  chacun  leur  avis 
par  écrit  ,  afin  qu'ils  opinaflènt  plus  librement  i  il  reprit 
toutes  les  informations  qui  avoient  été  faites ,  &  les  ayant 
trouvé  juridiques  ,  il  déclara  que  ,  pour  l'édification  de  l'Eglife, 
la  fainteté  de  Louis  ne  devoit  pas  demeurer  cachée.  Quelques  jours 
après ,  il  prononça  à  Orviète  deux  Difcours  à  la  louange  du 
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Saint  ;  l'un  dans  fon  Palais ,  le  mardi  avanf  la  Saint-Laurent , 
c'eft-à-dire  le  6  d'Août  i  Z97  ;  l'autre  le  lendemain  de  la  Saint- 
Laurent  dans  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  de  Viterbe. 

La  Bulle  du  1 1  Août  qui  le  met  dans  le  Catalogue  des  Saints 
eft  un  Chef  -  d'œuvre  (  i  ).  C'eft  un  précis  des  vertus  &  des 
grandes  actions  du  pieux  Monarque.  Elle  cft  adreflee  à  tous 
les  Prélats  du  Royaume  de  France ,  &:  porte  qu'on  célébrera 
cette  Fête  le  15  d'Août  jour  de  la-  mort  de  faint  Louis. 

On  ne  peut  exprimer  la  joie  que  la  publication  de  cette  Elévation  du 
Bulle  eau  la  dans  tout  l'Empire  François.  La  cérémonie  de  Corps  de 
l'élévation  du  Corps  de  faint  Louis  fut  remi  le  à  l'année  fui-  St  Le- 
vante ,  &  aiïignée  le  jour  même  de  fa  mort.  Pour  cet 
effet  le  Roi  ,  par  Lettres  du  7  Mai  1198,  invita  tous 
les  Prélats  ,  Archevêques  ,  Evêques  ,  Abbés  ,  Prieurs  Con- 
ventuels ,  &  Barons  de  fon  Royaume ,  de  fe  trouver  à  Saint- 
Denis  pour  cette  cérémonie ,  qui  fè  fit  avec  une  magnificence 
jufque-Ià  fans  exemple.  On  chanta  en  Mufique  les  principales 
aâions  du  glorieux  Confeflêur  de  Jéfus-Chrift.  11  y  eut  de  fu- 
perbes  feftins  pour  le  public ,  &  rien  ne  fut  épargné  pour  la 
décoration  &  la  célébrité  de  la  fête.  Le  Corps  ayant  été  levé  de 
terre  &  mis  dans  une  Châflè  d'argent  que  le  Roi  avoit  fait 
faire ,  fut  porté  en  proceffion  à  la  Sainte  -  Chapelle,  d'abord 
par  les  Archevêques  de  Reims ,  &  de  Lyon ,  enfuite  par  plu- 
fieurs  autres  Prélats  >  il  y  demeura  quelques  jours  expofé  au 
culte  des  Fidèles ,  &:  après  un  Panégyrique  prononcé  en  l'hon- 
neur du  Saint ,  Philippe  le-Bel ,  les  Princes  fes  frères  &  toute 


(  1  )  Platine  &  quelques  autres  ont  prétendu  que  Bonifiée  VIII  avoit 
Canonifé  Louis  de  Sicile,  ou  de  Marfeillc  ,  &  non  Louis  IX ,  Roi  de  Frantej 
mais  la  propre  Bulle  de  Canonifation  fuffit  feule  pour  convaincre  d'erreur 
ceux  qui  ont  avancé  cette  afTertion.  On  peut  voir  cette  Bulle  in  HifioHâ 
untvtrfitatù ,  lova,  m,  pag.  lyo. 
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la  Famille  Royale ,  fe  partagèrent  tour-à-tour  l'honneur  de  le 
reporter  à  Saint-Denis  ,  fur  leurs  épaules. 

Il  femble  que  Philippe-le  Bel  ait  eu  quelque  envie  de  mettre 
pour  toujours  le  Corps  de  faint  Louis  dans  la  Sainte-Chapelle  ; 
du  moins  le  Pape  Boniface  V  III  en  écrivit  à  l'Abbé  &  aux  Reli- 
gieux de  Saint  Denis  ,  leur  ordonnant  de  ne  pas  s'oppolér  fur 
cela  à  la  volonté  du  Roi  ,  &c  leur  permettant  feulement  de  fe 
rélèrver  un  oûêment  du  bras  ou  de  la  cuilfe  du  Saint.  Le  Ref- 
cript  du  Pape  elt  du  7  de  Juillet  1198  ,  mais  l'ordre  qu'il  con- 
tenoit  n'eut  pas  lieu  ,  &  le  Roi  ne  s'occupant  plus  que  de  dé- 
polèr  le  Chef  du  faint  Monarque  à  la  Sainte-Chapelle  ,  Boni- 
race  VIII  par  Bulle  du  j  Février  de  l'an  1300,  accorda  des 
Indulgences  tant  à  ceux  qui  aflifteroient  à  la  Tranflation  du 
Chef  de  faint  Louis ,  qu'à  ceux  qui  vifiteroient  cette  F.glife 
pendant  l'Octave  &  le  jour  de  l'Anniverlaire  de  la  Tranf- 
lation. 

fondation  de  En  ijoi  ,  le  Roi  Philippe-le-Bel  par  Lettres  datées  de  Senlis 
la  Chapelle  de  au  mojs  d'Odobrc  ,  approuva  le  don  d'une  fomme  de  deux 
cents  liv.  que  FreTe  Pierre  de  Condé  (1),  Religieux  Jacobin, 
avoit  fait,  avant  d'entrer  en  Religion ,  pour  fonder  une  Chapelle 
Preuv.  dans  celle  du  Palais  ,  en  l'honneur  de  làint  Nicolas  &  faint  Louis  > 
il  fonda  en  conféquence  une  Chapellenie  dans  la  balfe  Sainte- 
Chapelle,  donnant  pour  cette  fondation  vingt  liv.  parif.  de  rente 
fur  le  Louvre ,  ou  fur  le  Temple ,  &  à  recevoir  par  les  mains 
du  Trcforicr  de  la  Sainte-Chapelle;  favoir,  dix  liv.  pour  gros 
fruits,  &:  dix  liv.  pour  diftn  bu  rions ,  ad  horâs  diurnas  &  noclur- 
nas  j  quibus  in  dicla  Çjpelîâ  pfallcndo  tenebïtur  ïnttrejje ,  quemadmo- 
dïim  alïïs  Capcllanis  in  ipsâ  Capellà  defervientibus  confueverunt  d'f- 


St-Nicolas  & 
Saint-Louis. 


(i)  Il  étoh  Chapelain  «le  faint  Louis,  &  un  de  ceux  «jai  allèrent  avec 
lui  à  la  Terre-Sainte.  On  voit  dans  le  Spicilege  ,  des  Lettres  de  Pierre  de 
Condé  à  Matthieu  ,  Abbé  de  Saint-Denis  ,  Résent  en  France  ,  pendant  le 
Voyage  de  faint  Louis.  Voyez  Fondation  de  la  Chantrerie ,  année  1%  19. 
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tributiones  ficri  :  voulant  que  cette  Chapelle  fût  de  même  qualité 
&:  condition  que  celles  de  la  Reine  Ifabelle  &  de  faint  Clément; 
&  à  la  charge  par  le  Chapelain  de  faire  continuelle  réfidence , 
&  de  dire  ,  au  moins ,  quatre  Mefles  par  femaine  ;  mettant 
en  outre  ledit  Chapelain  fous  l'obéi  flànce  &:  la  correclion  du 
Tréforier  ,  comme  les  autres  Chapelains  de  la  Sainte-Chapelle. 
Lettres  de  Louis  Hutin  de  l'an  1316,  par  lefquelles  il  donne  Prtuv. 
audit  Chapelain  vingt-neuf  liv.  cinq  fols  deux  deniers  parif. 
de  rente  ,  provenantes  de  l'achat  que  Pierre  de  Condé  en 
avoit  fait  de  Michel  Bordanette.  Les  revenus  de  cette  qua- 
trième Chapelle  perpétuelle  ,  ainfi  que  des  trois  précédentes, 
ont  été  aflignés  depuis  fur  les  Fieflërmes  de  Caen  Se  Bayeux , 
par  Lettres  de  Philippe-le-Long  au  mois  de  Juillet  13 18. 

En  1 306  le  17  Mai ,  mardi  dans  l'Odave  de  la  Fête  de  l'Af-  Tranflation 
cenfion  ,  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  pour  faire  rendre  à  la  mémoire  du  Chef  de 
de  faint  Louis,  fon  grand-pere,  le  refpect.  &  l'honneur  qui  lui  font  Louis, 
étoient  dûs  ,  fit  mettre  dans  un  Chef  d'or  enrichi  de  pierres  pré- 
cieules ,  le  Chef  de  faint  Louis  à  l'exception  du  menton  &  de 
la  mâchoire  inférieure  :  Enfuite  accompagné  des  Grands  du 
Royaume,  &  précédé  des  Archevêques  de  Reims,  de  Sens  & 
de  Narbonne,  &:  des  Evêques  de  Soiflbns,  de  Laon,  de  Beau- 
vais ,  de  Senlis ,  de  Noyon ,  de  Chllons-fur-Marne ,  d'Amiens  , 
de  Terouane  ,  de  Cambrai ,  de  Chartres  ,  de  Paris,  d'Orléans, 
de  Meaux  ,  de  Maguelone  ,  de  Langres ,  d'Evreux  ,  de  Cou- 
tances  &:  de  Lifieux ,  &:  d'un  nombreux  Clergé  ,  il  le  fît  appor- 
ter de  Saint-Denis  en  France  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  avec  une  côte  du  Saint ,  enchâlTée  dans  un  magnifique 
Reliquaire  qu'il  donna  à  cette  Eglilè ,  &  delà  fit  porter  le  Chef 
dans  fon  Palais ,  où  il  avoit  établi  le  Parlement  fédentaire ,  &: 
fit  mettre  cette  laitue  Relique  dans  la  Sainte-Chapelle ,  afin  que 
la  prélence  du  Chef  de  ce  grand  Roi ,  qui  pendant  fa  vie  avoit 
eu  la  juftice  en  finguliere  recommandation  ,  animât  les  Juges 
de  ce  Parlement  à  maintenir  les  loix  ,  protéger  les  gens  de 
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bien ,  &  rendre  la  juftice  à  fes  fujets  ,  fans  acception  de  per- 
lbnne. 

Les  Prélats  qui  affilièrent  à  cette  cérémonie  accordèrent ,  fous 
le  bon  plaifir  du  Pape,  chacun  un  an  &:  vingt  jours  d'Indul- 
gences à  ceux  qui  vifiteroient  la  Sainte  Chapelle  le  jour  de  la 
Fête  de  cette  Tranflation ,  des  autres  Fêtes  deSt  Louis ,  &:  pendant 
toute  l'Oétave.  L'on  remarque  que  le  nom  &:  le  fceau  de 
l'Archevêque  de  Sens  ne  font  dans  cet  Ade  qu'après  ceux  de 
l'Archevêque  de  Reims  que  l'on  y  voit  en  tête;  &  que  ceux 
de  l'Evêque  de  Paris  n'y  tiennent  que  la  onzième  place  ;  ce 
qui  eil  une  reconnoiflance  marquée  de  l'exemption  de  la  Sainte- 
Chapelle. 

LesAuguftins  Après  la  Canonifation  de  St  Louis  ,  on  établit  deux  Fêtes 
chargés  de   en  Ton  honneur  j  la  première  au  jour  de  fon  décès  au  mois 

U^0?*  d  Aoùtj  &  Ia  feconde  au  i°ur  de  < à  Tranflation  au  mois  de  Mai  ; 
àluSa'î!te"  &  le  Roi  Philippe-le  Bel  ,  fon  petit-fils  ,  chargea  les  Religieux 
p    '    Augufttns  de  faire  l'Office  à  la  Sainte-Chapelle  le  jour  de  la 

Preuv.      Tranflation  du  Chef  de  fon  Aïeul.  Les  Lettres  qu'il  leur  adrefla. 

de  Paris  à  ce  fujet ,  le  mardi  d'après  la  Fête  de  la  Pentecôte 

de  l'an   1306  ,  font  des  plus  honorables  ;  il  les  qualifie  du 

titre  de  Chapelains  perpétuels  de  la  Sainte  -  Chapelle  pour 

çélébrer  l'Office  des  premières  Vêpres  ,  le  lundi  d'après  la 

Fête  de  l'Afcenfion  ,  &  lendemain  la  Méfie  folemnelle  avec 

les  Petites-Heures  ,  &:  faire  un  Sermon  ;  donnant  à  cet  effet 

à  chacun  d'eux  vingt-fept  deniers  parif  (  1  )  fous  le  nom 


(1)  Cette  rétribution  appréciée  pendant  long-tems  fur  le  pied  de  trente  fols , 
a  par  la  fuite  été  convertie  en  une  fomme  fixe  pour  les  différens  Ordres  de 
Religieux  qui  ont  de  pareilies  fondations  à  la  Sainte-Chapelle;  favoir,  cent 
treize  Uv.  dix  fols  aux  Auguftins  ;  cent  vingt-neuf  liv.  huit  fols  quatre  deniers 
aux  Jacobins  ;  cent  foixante-cinq  liv.  dix-huit  fols  onze  deniers  aux  Corde- 
licrs;  &  cent  cinquante  liv.  aux  Cannes.  Ces  fommes  leur  font  payées  en 

de 
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de  Pitance  ;  neuf  pour  les  premières  Vêpres  ,  &  dix- huit  pour 
les  autres  heures  du  jour ,  à  prendre  fur  le  Tréfor  Royal. 

On  lait  que  faint  Louis  avoit  une  telle  prédilection  pour  L«  Jacobins 
les  Religieux  Jacobins  &  Cordeliers,  qu'il  difbit  que  s'il  eût  ^^tj? 
pu  faire  deux  parties  de  fa  perfonne,  il  en  eût  donné  une  à  kirc  l'Office  à 
chacun  de  ces  deux  Ordres.  Il  avoit  même  eu  le  projet  d'en-  laS--cluPfelie* 
rrer  dans  une  de  ces  deux  Religions;  ce  qu'il  eût  exécuté  fi 
la  Reine  fon  époufe  ne  lui  eût  oppofé  des  raifons  folides  qui 
l'en  détournèrent.  Ce  Prince  ordonna  par  fon  Teftament  que 
fes  deux  fils  Jean  Triftan  &  Pierre,  feraient  élevés  à  Paris,  l'un 
chez  les  Jacobins ,  l'autre  chez  les  Cordeliers  pour  y  être  inftruits 
dans  la  piété  &  dans  les  lettres.  Philippe- le- Bel ,  héritier  de 
cette  vénération  pour  ces  Religieux  les  chargea ,  par  Lettres  de 
l'an  i  joo  ,  de  députer  tous  les  ans  à  la  Sainte-Chapelle  foixante  Prew, 
Religieux  de  chaque  Ordre,  pour  chanter  les  premières  Vêpres  , 
les  Petites-Heures ,  la  Méfie ,  &:  faire  un  Sermon  le  jour  de  la 
Fête  de  faint  Louis  :  leur  affectant  à  cet  effet  ,  &  ordonnant 
aux  Gens  des  Comptes  de  leur  délivrer  pareille  diflribution 
ou  pitance  que  celle  attribuée  aux  autres  Religieux  en  pareil 
cas. 

Par  Bulle  du  zo  Avril  ijii,  le  Pape  Clément  V  établit  les  Privilèges 
Abbés  de  Saint-Denis  &  Saint-Germain-des-Prés  pour  confer-  Apoltoliques. 
vateurs  des  biens  &c  privilèges  du  Collège  de  la  Sainte -Cha- 
pelle i  &  par  autre  Bulle  de  même  date  ,  il  confirma  les  Indul- 
gences qui  avoient  été  accordées  par  les  Prélats  qui  avoient  affifté 
à  la  Tranflation  du  Chef  de  faint  Louis. 

L'établiflement  de  la  Maîtrife  des  Enfans  de  Chœur  de  la  DelaMaîtrife 
Sainte-Chapelle  n'eft  point  fondé,  &  les  frais  de  vétemens  &  de,cg^de 


vertu  d'Arrêts  de  la  Chambre  des  Comptes  rendus  fur  Requête  préfentée 
chaque  année  par  chacun  defdits  Ordres ,  &  portant  mandement  au  Rece- 
veur-général de  Puis  de  les  acquitter, 
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entretien  defdits  Enfans  àc  de  leurs  Maîtres  ont  toujours  été 

prélevés  fur  les  Finances  du  Roi  à  la  diligence  des  Gens  des 

Comptes. 

On  trouve  à  la  Chambre  des  Comptes  une  ancienne  copie 
en  parchemin  &  coliationnée  le  ix  Mars  1518,  d'un  Règle- 
ment que  l'on  croit  être  du  cems  de  Philippe-le  -Bel ,  concernant 
la  Maîtrife  de  la  Sainte  -  Chapelle  >  6V  l'on  conferve  dans  les 
Archives  de  cette  Eglife  une  copie  coliationnée  des  Règles  qui 
doivent  y  être  obfervées.  Le  titre  s'en  trouve  à  la  Chambre  des 
Comptes  &  eft  Ggné  le  Tourneur ,  qui  étpit  Secrétaire  du  Roi 
en  i}4.i,  fous  Philippe-de-Valois. 

On  lit  dans  la  Chronique  de  Louis  XI,  qu'à  l'entrée  de  la 
Reine,  les  Enfans  de  Choeur  de  la  Sainte-Chapelle  illec  difoïent  de 
beaux  virclcts  j  Chanfons  &  autres  Bergerettes  3  moult  mélodieufement  1 
ce  jqui  fait  voir  qu'anciennement  ils  étoient  non  -  feulement 
employés  au  fervice  de  l'EgUfe ,  mais  qu'ils  fervoient  aufli  aux 
divertifTemens  de  nos  Rois. 

On  trouve  quelques  provifions  de  Maîtres  de  Mufique 
de  Grammaire  des  Enfans  de  Chœur  données  par  le  Mat 
tre  de  la  Chapelle  du  Roi  depuis  l'an  1437  jufqu'en  1509, 
ce  qui  avoit  accafionné  divers  procès  qui  furent  termi- 
preuv.  nés  par  Lettres  -  Patentes  de  Louis  XII  ,  datées  de  Lyon 
l'an  t;.io.  On  y  voit  que  le  Roi,  après  avoir  dit  que  la 
Maîtrife  des  Enfans  de  Chœur  a  été  établie  par  JPhilippe-Ie- 
Bel ,  permet  au  Tréforier  ,  en  vertu  de  fa  dignité  ,  &  de  fa 
Jurifdiclion ,  d'inftituer  &:  commettre  Officiai ,  Promoteur ,  Scri- 
bes ,  Sergens  &  Gardes  de  fes  Prifons  ;  enfuite  pour  conferver 
les  droits  du  Tréforier  contre  les  prétentions  du  Maître  de  la 
Chapelle  ambulatoire ,  il  déclare  lefdits  Enfans  de  Chœur  être 
du  corps  &  fondation  de  la  Sainte-Chapelle,  enfemble  la  totale 
provifion  &:  difpofition  des  Maîtres  de  Mufique  de  Gram- 
maire appartenir  au  Tréforier  &:  à  fes  fuccefleurs  comme  des 
autres  Offices  &•  Bénéfices  d'jçell.e  ,  fans  qu'hors  &:  pouj: 
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l'avenir  on  les  y  puifle  troubler  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Le  Roi  Jean  par  fes  Lettres  de  l'an  1363,  qui  accordoient  au 
Tréforier  le  droit  de  conférer  toutes  les  Chapelles  de  la  Prévôté 
&  Vicomte  de  Paris  ,  aux  Chapelains  &  Clercs  des  Tréforier  & 
Chanoines ,  ordonna  en  outre  que  ces  Enfans  puffent  prétendre 
&r  participer  auxdits  Bénéfices. 

François  I ,  par  la  Charte  réfbrmative  de  la  Sainte-Chapelle 
de  l'an  1 5 10  ,  affecta  deux  Bourfes  au  Collège  de  Navarre ,  pour 
leur  (èrvir  de  récompenfe  ,  voulant  que  les  deux  plus  méritans 
d'entr'eux  en  foient  pourvus  fur  la  préfentation  du  Trélbrier. 

La  Sentence  arbitrale  de  l'an  1657,  rendue  entre  les  Tréfo- 
rier &  Chanoines ,  veut  que  les  réceptions  ,  forties  Se  récom- 
penfes  des  Enfans  de  Chœur,  foient  délibérées  &:  réfolues  en 
l'Afl emblée  defdtts  Sieurs ,  &  leurs  noms  inferits  dans  les  Re- 
grflres  ;  &  l'Arrêt  du  Confcil  de  1583  ,  porte  que  le  Tréforier 
fera  terra  d'établir  cm  Maître  de  Grammaire  aux  Enfans  de 
Chœur  ,  qui  fera  de  bonnes  mœurs ,  &  Maître-ès-Arts  ,  pour 
les  inftrcrire  du  Cathéchifme  ,  dans  les  principes  de  la  langue 
Latine  ;  lequel  fera  fa  Téfidence  actuelle  dans  la  maffon  deldits 
Enfans  de  Chœur ,  les  conduira  à  l'Egttfe  ,  verHera  fur  'leurs 
déportemens ,  &  les  ramènera  de  l'Eglne  conjointement  avec  le 
Maître  de  Mufique. 

Enfin  les  Enfans  de  Ohœur  &:  leurs  Maîtres  doivent  chanter 
tous  les  ans  ,  au  mois  de  Mai ,  une  Mefle  de  Requiem  avec  un 
De  profondis  >  fondée  en  1573 ,  à  l'Autel  de  Saint-^Clément  pour 
le  repos  de  l'ame  de  Simon  Giroult ,  titulaire  de  ladite  Chapelle , 
&:  leur  Maître  de  Grammaire.  Plus ,  nne  Mefle  de  Requiem ,  le 
premier  Samedi  dn  mois  de  Juillet,  à  l'Autel  qui  eft  fous  lesRéli- 
ques  ,  ^jour  Claude  Roffignol ,  titulaire  de  la  Chapelle  de  Saint- 
Venant  en  1  j^i.  Plus  ,  le  premier  Vendredi  de  Septembre  à 
l'iûue  de  Matines ,  à  l'Autel  de  Saint-Jean  l'Evangélifte  ,  pour 
Jacques  Renvoyré,  titulaire  de  ladite  Chapelle  ■&:  leur  -Maître 
de  Mulique  en  i6tu  Plus  ,  par  Contrat  palle  par  devant  Notai- 
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res  le  10  Février  1630,  ils  font  tenus  de  dire  tous  les  jours 
après  la  Grand'Mefle  un  De profuudis  fur  la  tombe  de  Bernard 
de  Fortias  dans  la  bafle-Sainte-Chapt-Ile. 
Cure  de  la  Conformément  aux  lècondcs'Lettrcs  de  fondation  de  l'an  1 14S, 
Sie-Chapel!e.  le  Trélbricr  avoit  toute  la  Jurildittion  &:  la  Cure  des  ames  fur 
toutes  les  perfonnes  attachées  à  la  Sainte- Chapelle  \  &  fi  nos 
Rois  avoient  continué  de  demeurer  dans  l'enclos  du  Palais ,  ils 
ne  le  tuffent  jamais  occupés  de  procurer  à  cette  Eglilè  d'autre 
exemption  que  celle  dont  elle  jouiflbit  de  droit  ,  cV  d'autres 
privilèges  que  ceux  que  faint  Louis  lui  avoit  attribués.  Mais 
Fhilippe-le-Bel  ayant  rélolu  de  rendre  fon  Parlement  lédentaire 
dans  la  Ville  de  Paris  ,  lui  céda  fon  propre  Palais ,  pour  y  tenir 
fes  léances  ,  ce  alla  demeurer  au  Louvre.  Dès  lors ,  comme  ce 
changement  pouvoit  faire  naître  quelques  difficultés  à  l'occa- 
fion  de  l'exemption  dont  la  Sainte-Chapelle  jouillbit  ci-devant 
fous  l'autorité  du  Roi  ,  ce  Prince  follicita  lui-même  &:  obtint 
Preuv.  une  Bulle  de  Benoît  XI  de  l'an  1304,  qui  exempte  la  Sainte- 
Chapelle  &:  tous  ceux  qui  la  delfervent  de  la  Jurifdiclion  de 
l'Evêque  de  Paris  &:  de  l'Archevêque  de  Sens  ,  pour  lors  Mé- 
tropolitain ,  &:  la  défère  au  Tréforier  ,  avec  la  Cure  des  ames 
fur  les  Chanoines  ÔV  leurs  Chapelains  &  Clercs  ;  &  à  raifon 
des  grâces  qui  leur  font  accordées  par  le  Saint  Siège  ,  le  Saint 
Pere  leur  accorda  en  même-tems  le  droit  de  jouir  des  revenus 
de  tous  les  Bénéfices ,  même  à  charge  d'ames ,  dignités  ou  char- 
ges ,  qu'ils  auroient  ou  pourraient  avoir  dans  d'autres  Eglifès , 
à  l'exception  néanmoins  des  diftributions  quotidiennes  ;  les  dif- 
penfànt  de  rélider  dans  lefdits  Bénéfices  pendant  tout  le  tems 
qu'ils  relieront  au  fervice  de  la  Sainte- Chapelle ,  &:  ce ,  no- 
nobftant  tous  ftatuts  &  uf âges  contraires ,  pourvu  toutefois  que 
les  charges  foient  acquittées ,  &  que  le  foin  des  ames  n'en  fouf- 
fre  point.  (1) 


(1)  Ce  Privilège,  confirmé  enfuite  par  Bulles  de  Jean  XXII  &  Clément  VII, 
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En  1320,  Philippe -le  -  Long  obtint  du  Pape  Jean  XXII,  Pnur. 
«ne  Bulle  d'ampliation  par  laquelle  fa  Sainteté  après  avoir 
déclaré  [que  fon  intention  eft  d'accorder  au  Tréforier  un 
accroiflèment  d'honneur  à  fa  dignité ,  lui  donne ,  fur  la  de- 
mande du  Roij  le  foin  des  smes  fur  le  Portier,  le  Concierge, 
le  Jardinier  j  8c"  les  deux  Gardes  de  nuit  du  Palais  -,  enfin  fur 
ceux  que  ces  divers  Officiers  pourroient  commettre  à  leur 
place,  nec-non  &  fuper  omnes  familiares  canonicorum  ,  la  même 
Jurifdidion  &  la  même  autorité  que  celle  qu'il  avoit  déjà 
fur  les  Chanoines  &  leurs  Chapelains  &  Clercs.  Cette 
Bulle  a  occafionné  depuis  long  -  tems  une  grande  queftion 
qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  Arrêts  ,  &:  n'a  jamais  été 
jugée. 

A  cette  époque  ,  l'enclos  du  Palais  étoit  occupé  par  les 
perfbnnes  du  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle  dont  les  mai- 
fons  aboutiflbient ,  pour  la  plupart ,  fur  la  rivière  de  Seine, 
par  les  Jardins  fur  lefquels  on  a  depuis  ouvert  la  rue  Saint- 
Louis.  Il  y  avoit  en  outre  cinq  Officiers  du  Roi  qui  y  avoient 
leur  logement,  &  qui  y  refterent  après  que  Phi  lippe- le-Bel  eut 
abandonné  fon  Palais.  Le  Portier  avoit  fa  maifon  près  de  la 
principale  entrée  de  la  cour  ;  les  deux  Gardes  de  nuit  avoient 
chacun  leur  domicile  fous  la  grande  porte  de  la  rue  Calan- 
dre ;  le  Concierge  qui  avoit  la  garde  &  l'Intendance  de  tout 
le  Palais  où  fe  devoit  rendre  la  Juftice  occupoit  fon  ancienne 
maifon  proche  les  jardins  du  Roit ,  dont  il  difpofoit  ainfi  que 
de  toutes  les  échopes  adoffées  contres  les  murs  ;  enfin  le  Jardinier 
du  Roi  logeoit  au  bout  du  jardin. 

Avant  d'aller  plus  loin ,  il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  rap- 


par  la  Déclaration  du  Roi  des  mois  de  Mars  1666 }  Arrêt  du  Confeil  du  12 
Novembre  1678,  Déclaration  du  Roi  du  1  Avril  1717  &  nombre  d'Arrêts 
rendus  en  différens  tems ,  a  eu  lieu  à  la  Sainte-Chapelle  ju (qu'en  1740. 
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peller  ici  ce  qu'étoit  anciennement  le  Concierge  du  Palais.  Le 
Juge  du  Palais  connu  ions  le  nom  de  Concierge  dès  l'an  9S8, 
exerça  la  place  fous  ce  titre  jufqu'cn  1548,  qu'il  fut  érigé  en 
titre  &:  qualité  de  Bailli.  C'étoit  lui  qui  avoit  toute  l'Inten- 
dance du  Palais ,  &r  exerçoit  la  Jullice  fur  tous  les  Officiers 
du  Roi;  &:  quoiqu'il  ne  loit  nommé  dans  la  Bulle  qu'après 
le  Garde  des  portes,  la  dignité  étoit  une  des  plus  éminentes, 
même  après  que  nos  Rois  eurent  abandonné  le  Palais.  Il  a 
perdu ,  il  eft  vrai ,  beaucoup  de  prérogatives  ,  &:  l'hôtel  qu'il 
occupoit,  &  qui  étoit  attaché  à  fon  Office  ,  lui  a  été  retiré  pour 
faire  la  réfidence  du  premier  Prélîdent  ,  mais  il  conlërve 
encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Bailli  la  Jurifdiction  de 
l'enceinte.  Enfin  cette  place  étoit  il  relevée  qu'elle  a  étJ  polfé- 
dee  par  une  Reine  de  France,  deux  Chanceliers,  &:  fuceeiHve- 
ment  par  nombre  de  perfonnes  de  marque  &:  de  conlidération, 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Traité  des  Offices  de  France  > 
par  Joly.  Arnault  de  Corbie ,  premier  Prélîdent  du  Parlement, 
en  rut  pourvu  en  n%i.  La  Reine  Ifabelle  de  Bavière,  femme 
de  Charles  VI,  en  prenoit  la  qualité  en  1411.  Louis  XI,  en  14S2  , 
donna  cet  Office  à  Jacques  Cottier  fon  premier  Médecin  ,  &; 
Prélîdent  à  la  Chambre  des  Comptes.  Tous  les  droits  arrachés 
à  cette  dignité  font  fpécifiés  dans  les  Lettres- Patentes  qui  lui 
furent  expédiées,  &  on  y  voit  que  la  Maifon  &:  les  Jardins 
du  Roi  en  faifoient  une  des  plus  confidérable  partie.  François 
de  Montmotency  pofledoit  cet  Office  en  1531,  cV  après  lui 
Guillaume  de  Montmorency ,  fils  du  Connétable ,  en  fut  revêtu 
en  1558.  André  Baiilet ,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  le  polféda  en  1577  ,  par  la  rélîgnation  que  lui  en  fit 
Guillaume  de  Montmorency.  Bernard  de  la  Valcite,  Cheva- 
lier des  deux  Ordres  du  Roi ,  obtint  cet  Office  en  1585.  Robert 
de  Harlay,  Chevalier,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
du  Roi,  Baron  de  Monglas,  en  fut  pourvu  en  1587,  &:  après 
lui  Chriftophe  de  Harlay ,  fils  d'Achille  de  Harlay ,  premier  Préiï- 
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dent  Ce  ne  fut  qu'en  1617 ,  que  Louis  XIII  fépara  de  la  chargé 
de  Concierge  la  mai  (on  qui  en  dépendoit ,  pour  l'afFeder  au  loge- 
ment des  premiers  Préfidens  du  Parlement  ;  &:  l'on  voit  par  les 
Lettres  Patentes  qui  furent  expédiées  à  ce  fujet,  que  cette  dignité 
a  été  reconnue  fous  les  noms  diffërens  de  Gardes  ,  Baillis  & 
Concierges  du  Palais ,  comme  n'étant  qu'une  même  charge ,  à 
laquelle  les  mêmes  droits  étoient  attachés.  Depuis  cette  époque 
le  premier  Préfident  du  Parlement  eft  parciffien  de  la  Sainte- 
Chapelle  à  raifon  de  l'hôtel  qu'il  a  dans  l'enclos  du  Palais; 
car  fi  le  Pape  n'avoit  fournis  à  la  Cure  du  Tréforkr  que  la 
perfonne  du  Concierge  &c  non  le  lieu  de  fa  demeure ,  il  s'enfuivroit 
que  le  Tréforier  ferait  en  droit  de  fuivre  ce  Paroiffien  par-tout 
ou  il  habiterait ,  pour  lui  administrer  les  Sacremens  contre  le 
droit  des  Curés  de  Paris.  Delà  la  femme  &  les  enfans  fcroient 
d'une  Paroifle  différente  de  celle  du  mari  &  du  pere  -,  fk  s'ils  tom- 
boient  malades  dans  une  même  chambre ,  &  qu'ils  eu  fient 
en  même-tems  befoin  des  Sacremens ,  il  faudrait ,  pour  les  admi- 
niftrer  ,  deux  diffcrens  Curés  ,  quoique  dans  un  même  terri- 
toire &  contre  ta  difenfe  exprefle  des  Conciles  de  Chalcc- 
doine  &:  de  Tours.  Auffi  pour  éviter  le  délbrdre  dans  la 
police  de  l'Eglife  n'y  a-t-il  jamais  eu  de  Cure  purement  per- 
lbnnelle. 

On  a  vu  quel  étoit  l'état  du  Palais  lorique  Philippe-le-Long 
follicira  &:  obtint  la  Bulle  du  Pape  Jean  XXII.  C'étoit  un  grand 
Château  entouré  de  murs,  &  dans  lequel  il  y  avoit  pluficurs 
nuifons  qui  en  dépendoient  Le  Pape  loumet  à  la  Juridiction 
du  Tréforier  le  Portier  ou  Garde  de  la  porte  de  ce  Palais , 
enfuite  il  défigne  celui  qui  avoit  l'Intendance  dans  tout  cet  en- 
clos ,  c'étoit  le  Concierge  :  puis  le  Jardinier  du  Roi  ;  les  deux 
Sentinelles  qui  dévoient  veiller  la  nuit  pour  la  Garde  du 
Palais  ;  enfin  les  Commis  de  ces  divers  Officiers  &  emnes 
familiares  canonicorum.  D'où  il  faut  conclure  que  la  Cure 
de  la  Sainte  -  Chapelle  ne  s'étend  point  au-delà  des  maifotu 
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des  Chanoines  ,  &  des  cinq  perfonnes  défignées  dans  la 
Bulle ,  parce  qu'il  eft  certain  que  toutes  les  Cures  font  des 
Cures  réelles  ,  &  uniquement  distinguées  par  les  maifons  Se 
les  enfeignes  qui  feules  font  la  défignation  &  la  diftin&ion 
des  Paroifliens  ;  fans  quoi  il  faudroit  que  les  Curés  fiflènt  fans 
ceffe  de  nouveaux  rôles,  à  raifon  des  changemens  de  domiciles, 
&  du  nombre  fixe  des  familles ,  ce  qui  occafionneroit  infailli- 
blement la  confufion. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  eft  tout  fimple  que  le* 
Officiers  de  la  Chambre  des  Compresses  habitans  de  la  Concier- 
gerie j  &  autres  ne  foient  point  de  la  Paroifle  de  la  Sainte-Cha. 
pelle ,  qui  ne  peut  s'étendre  au-delà  des  demeures  des  perfonnes 
défignées  dans  la  Bulle,  &:  ne  peut  par  conféquent  comprendre  ces 
divers  Officiers  ,  &  antres  habitans,  qui  n'ont  été  établis  au  Palais- 
que  poftérieurement  après  l'obtention  de  ladite  Bulle  ;  auffi  l'art. 
3  50  de  la  Coutume  de  Paris  ,  porte  que  quand  un  Office  eft  faifi  & 
mis  en  criées  ,  fi  ledit  Office  eft  Royal ,  &  la  pojfcjjion  d'icelui  prife 
éi  Roij  &  ledit  Office  comptable  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris, 
les  criées  Je  doivent  faire  devant  la  principale  porte  de  St  -  Barthelemi , 
ParoiJJe  de  la  Chambre  des  Comptes  t  &  les  Affiches  &  Panonceaux 
être  mis  tant  contre  la  principale  porte  de  ladite  Eglife  y  que  contre 
la  maifon  où  eft  demeurant  le  Détenteur. 

Dès  l'an  i$o6  ,  on  trouve  des  traces  de  procédures  entre 
le  Curé  de  Saint-Barthelemi  &  le  Tréforier,  à  raifon  des  Offran- 
des à  la  MefTe  de  la  rentrée  du  Parlement  ,  6V  autres  droits 
Parochiaux  de  Baptême,  Mariage  &  Sépulture.  En  1 5 11  j  il  eft 
ordonné  par  Arrêt  du  15  Novembre,  que  les  Offrandes  faites 
à  la  Meffe-Rouge  foient  délivrées  au  Curé  de  Saint  -  Barthelemi , 
attendu  que  la  Chapelle  de  la  Salle  du  Palais  eft  dans  fa  Cure , 
&  qu'il  eft  fondé  en  la  perception  d'icelle  de  droit  Commun. 
En  1611 ,  Arrêt  du  19  Mai,  qui  maintient  &  garde  le  Curé 
de  Saint  -  Barthelemi  en  poffèffion  &c  faifine  d'exercer  tous 
droits  Parochiaux  dans  l'enclos  &  pourpris  du  Palais  &  hors 
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d'icelui  dans  ladite  Paroiffè ,  fuivant  les  bornes  &  limites  baillées 
par  l'Evêque  de  Paris ,  fans  préjudice  des  autres  droits  Paro- 
chiaux  attribués  au  Tréfbrier  par  la  Bulle  du  Pape  Jean  fur 
les  perfonnes  dénommées  en  icelle.  En  1611 ,  Arrêt  du  11  Fé- 
vrier qui  fait  défenlë  à  Nicolas  Gougelet  y  Vicaire  de  la  bafle- 
Sainte-Chapelle  de  s'ingérer  d'exercer  fa  charge  de  Curé  fur  les 
habitans  de  l'enclos  du  Palais ,  autres  que  les  perfonnes  dénom- 
mées en  la  Bulle  du  Pape  Jean ,  &:  le  condamne  à  rendre  au 
Curé  de  Saint-Barthelemi  les  droits  Curiaux  qu'il  a  pris  pour 
mariage  folemnel  &:  enterrement  par  lui  fait  en  la  baflè-Sainte- 
Chapelle  depuis  &:  au  préjudice  de  l'Arrêt  de  \6\\.  Enfin  Arrêts 
des  27  Mars  1613  ,  5  Août  1620,  20  Juin  1629,  9  Janvier  1643, 
10  Juin  1682,  28  Novembre  1687,  &c.  Au  milieu  de  tous 
ces  Arrêts  en  1690,1e  premier  Préûdent  de  Harlay,  foit  pour 
tranquillifèr  fa  confcience  ,  foit  pour  garder  la  neutralité, 
s'adreOa  à  l'Archevêque  de  Paris  ,  &  obtint,  par  Ade  du  29  Sep- 
tembre ,  la  permiflïon  de  faire  tous  lès  Acles  de  Paroiflien  à  la 
Sainte-Chapelle. 

De  tout  tems  les  Archevêques  de  Paris  &  les  Curés  de 
Saint-Barthelemi  foutiennent  que  le  Tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle  n'a  de  droits  Curiaux  à  exercer  par  lui  ou  fon 
Vicaire  ,  que  fur  les  perfonnes  dénommées  dans  la  Bulle  du 
Pape  Jean ,  6\  ftpc  omncs  famdiares  Canonicorum.  Les  Cha- 
noines d'un  autre  côté  ,  fans  trop  examiner  jufqu'où  les 
droits  des  Tréforiers  peuvent  s'étendre  ,  leur  conteftent  le 
droit  de  nommer  un  Vicaire  en  titre  ,  pour  l'adminiflration 
des  Sacremens  dans  la  baffe -Sainte- Chapelle ,  &:  foutiennent 
que  leur  Vicaire  eft  &  doit  être  révocable  ad  nutum.  Il  feroit 
bien  important  de  ftatuer  par  un  règlement  ,  fur  ces  dif- 
férons chefs  ,  en  déterminant  particulièrement  les  limites 
&c  le  teiritoire  de  la  Cure  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  & 
le  vrai  fèns  du  mot  famdiares  inféré  dans  la  Bulle  de 
Jean  XXII. 
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Si  l'on  ouvre  les  Di&ionnaires,  on  y  lit;  FamilU  appellation* 
Comprehenduntur  tâm  liberi  quàm  ferv't  utriufque  fexûs ,  unius  quem 
Patremfamilias  vocamus.  Familiaris  ,  quandb  ejl  adjetlivum  >  figrù- 
ficat  quod  ad  familiam  pertinet.  Apud  veteres  j  familiares  pro  ornais, 
'Contubernalibus  t  neceffariis  ,  domejlicis  &  familu  membris.  Quandoque 
ttiam  hoc  nomine  intelliguntur  domejlici  ,  quive  funt  ex  familiâ. 
Cicéron  &  autres  ne  connoiflfent  point  d'autres  termes  que 
celui  de  familiaris,  pour  parler  d'un  intime,  particulier  &  fami- 
lier ami,  ou  d'une  perfonne  étroitement  liée  avec  une  autre, 
neceffarius  ,  amicus ,  intimus  >  arclâque  familiaritate  conjunclus. 
Delà  EpiJîoU  familiares.  Le  Pape  Boniface  VIII ,  Can.  ult.  de 
verbor.  Jîgnificat  in  6 ,  dit  que  pour  être  tenu  domeftique 
d'un  grand  Seigneur,  il  faut  non-feulement  être  à  fonfervice, 
mais  même  être  nourri  à  fès  dépens.  Sur  quoi  un  Interprète 
du  droit  Canon  a  dit  Familiaritatem  Corpore  &  dentibus  acquiri  y 
corpus  entm  ferviat  ncccffc  ejl  3  dentés  verb  mandant.  Le  Bret ,  en 
raifonnant  de  la  Bulle  de  Jean  XXII ,  rend  le  mot  familiaris 
par  celui  de  domeftique.  Du  Peyrat  ,  Protonotaire  du  Saint 
Siège  6c  Aumônier  des  Rois  Henri  IV  &:  Louis  XIII ,  dans 
fon  Hiftoire  Eccléfiaftique  de  la  Cour  ,  dit  que  familiaris 
fignifie  domeftique.  Du  Breul  dans  fes  Antiquités  de  Paris  ne 
le  traduit  pas  autrement  que  par  le  mot  familiers.  Seneque  le 
Philofophe ,  Epift.  47 ,  dit  que  familiares  fignifie  des  valets ,  des 
ferviteurs  ;  Dominum,  Patrcmfamilias  appellarunt  3fervos  familiares. 
C'eft  ainfi  que  le  Concile  de  Trente ,  fetil  1 ,  exhortant  les 
Evêques  à  bien  régler  leurs  domeftiques ,  emploie  le  même  mot  : 
Familiares  fuos  unufquifque  injlruat  &  crudiat  ne fint  rixofi3  vinojï, impu- 
dici ,  &c.  &  Gomez, ,  Auditeur  de  Rote  dans  (on  Commentaire  des 
Règles  de  la  Chancellerie  dit  :  Illos  familiares  dicunus ,  qui  aciu 
deferviunt  &  continuant  m  domo  Commenfalitatem  habent...  Omnis 
familiaris  ejl  domefikus. . .  Ita  Rota  intellexit. . .  Ira  conclufum  fuit 
*oram  me. . .  Ne c  fola  Commenfaiuas  fujficit  nifi  etiam  ailus  fervi- 
tut'u  concurrat. 
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Quant  au  Vicaire  du  Tréforier  pour  le  fervice  de  la  bafie- 
Sainte-Chapelle  ,  faint  Louis  y  avoit  pourvu  par  les  Lettres 
de  fondation  de  l'an  1145  &  1148  ,  en  ordonnant  que  l'Office 
y  fut  fait  tous  les  jours  ,  &  à  tour  de  femaines  ,  par  un 
des  principaux  Chapelains  ,  ou  un  de  leurs  Sous  -  Chape- 
lains ,  affiflé  d'un  Clerc  ,  fans  préjudice  du  fervice  de  la 
haute  -  Sainte  -  Chapelle  ;  de  Capellâ  autcm  inferiori  duximus 
Providendum  ,  ut  omnie  die  ,  falvo  CapelU  fuperioris  fery'uio  ,  per 
abattent  de  Capellanis  principalibus  ,  Jtve  de  fubcapellanis  eorum , 
uno  fibi  de  Clericis  ajfijlentc  ,  dtvina  ibidem  officia  cclebrentur. 
Et  par  une  charte  de  François  I ,  de  l'an  1  ^io,  il  paroît  qu'en- 
core à  cette  époque  c'étoit  un  Chanoine  ou  un  Chapelain  qui 
étoit  chargé  de  dire  la  Méfie  baflè  que  faine  Louis  y  avoit 
fondée,  ainfi  que  la grand'Meffè  fondée  par  Philippe4e-Hacdi, 
fon  fils  ;  Miffa  autem  inferioris  CapelU  per  prefatunt  beaxum  Ludov'f 
cum  fundata  dicetur  per  unum  ex  dtclis  Canonicis  aut  Capellanis 
eoruntdem.  Capellams  verb  qui  cantabii  Miffam  fundatam  in  diclâ  in- 
feriori Capellâ  per  PkUippum  Regcm  fiàam  di&i  beati  LudovicL 
Cela  s'eft  fait  ainfi  pendant  long-tems  fans  aucun  inconvé- 
nient ,  &  fans  que  les  Tréforiers  aient  eu  d'autres  Vicai- 
res en  cette  partie ,  que  les  Chanoines  même  &  leurs  Chape- 
lains &  Clercs  y  du  moins  à  en  juger  par  la  lifte  des  Vicai- 
res de  la  baffe  -  Sainte  -  Chapelle  ,  dont  le  plus  ancien  dont  il 
foit  fait  mention  eft  Nicolas  Gougelet ,  qui  eft  qualifié  du 
titre  de  Curé  -  Vicaire  perpétuel  dans  le  procès  qu'il  eu€ 
en  1610 ,  avec  Antoine  Fuzy  ,  Curé  de  Saint  -  Barthelemt. 
En  1660  ,  il  eft  parlé  d'un  Me  Morin  ,  Vicaire  de  la  baflè-, 
Sainte-Chapelle  qui  obtint  cette  année  au  Parlement ,  un  Arrêt 
fur  requête  contre  Pierre  Roui  lé  ,  Curé  de  Saint  -  Barthelemi. 
Par  la  fuite  on  voit  que  Guillaume  Thouyne ,  Chapelain  perpétuel 
de  Saint-Clément  ,  fut  révoqué  de  fa  Comrmflïon  de  Vicaire 
le  6  Mars  1688  ,  par  le  Tréforier  Louis  Gafton  Beuriau ,  qui 
commit  à  fa  place  „  pat  Lettres  du  a»  Juillet  de  k  même  aaaée , 
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Jean  Binet ,  pour  adminiftrer  les  Sacremens  dans  la  bafle-Sainte- 

Chapelle. 

D'après  la  Déclaration  du  19  Janvier  i6%6 ,  qui  ordonne  que 
les  Cures  unies  à  des  Chapitres  ou  autres  Communauté 
Eccléfiaftiques  ,  &  celles  où  il  y  a  des  Curés  primitifs  , 
foient  deffervies  par  des  Curés  ou  Vicaires  perpétuels  ,  & 
qu'ils  en  foient  pourvus  en  titre  >  Jean  Binet  imagina  de 
perfuader  à  Louis  -  Gafton  Fleuriau  ,  qu'il  étoit  dans  le 
cas  de  la  Déclaration  ,  &:  qu'il  convenoit  mieux  à  la  dignité 
de  Tréforier  de  fe  réferver  le  titre  de  Curé  primitif  >  fur 
le  refus  du  Tréforier  ,  Jean  Binet  s'adrefla.  en  Cour  de 
Rome  ,  &r  obtint  les  provifions  de  Cure  qu'il  demandoit. 
Le  Trélorier  perfifta  à  foutenir  qu'il  n'étoit  nullement  dans 
le  cas  de  la  Déclaration  de  i6$6  ;  que  lui  feul  ratione  fus, 
dignitaiis  ,  &  non  le  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  étoit 
Curé  :  qu'il  netoit  pas  en  fon  pouvoir  de  donner  un  vifa 
pour  une  Cure  fur  provifions  de  Cour  de  Rome  ;  encore 
moins  de  faire  paflcr  fur  une  tête  étrangère  un  titre  inhérent 
à  fa  place  ;  que  l'exemption  de  la  Sainte-Chapelle  ne  permet- 
toit  pas  de  s'adrefler  à  l'Archevêque  de  Paris  pour  le  vifa  ; 
que  le  droit  du  Roi  s'y  oppofoit ,  &  qu'il  n'appartenoit  qu'à 
Sa  Majefté  de  créer  un  nouveau  titre  dans  la  Sainte  Chapelle. 
Néanmoins  le  même  Tréforier  finit  par  donner  à  Jean  Binet 
des  Lettres  de  Vicaire  perpétuel  en  date  du  1 1  Mars  1 690  , 
dont  il  fe  repentit  par  la  fuite  ,  comme  il  le  témoigna  dans 
une  Lettre  du  19  Juillet  1719  ,  adreflee  à  Antoine  Bochart  de 
Champigny  ,  fon  fucceflêur. 

r>  M.  Binet  n'a  pu  ni  dû  prendre  aucun  pouvoir  de  M.  l'Arche- 
»»  vêque  de  Paris  ,  n'en  devant  prendre  que  du  Tréforier.  Oni 
»»  m'avoit  amufë  fur  la  déclaration  des  Curés  primitifs.  Je  con- 
«  nus  ,  par  les  titres  de  la  Tréforerie ,  que  le  Tréforier  elt  feul 
»  chargé  des  ames  :  ainfi  il  ne  peut  avoir  que  des  Vicaires.  Vous 
»  avez  dans  vos  Regiftres  ce  que  j'y  ai  mis ,  par  rapport  à  ce 
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»  que  j'avois  fait ,  afin  de  me  corriger  ,  &  inftruire  mes  fuc- 
»  ceflèurs.  J'ai  toujours  cru  que  le  Tréforier  ,  ayant  toute  Ju- 
»  rildiction  &:  la  Cure  des  ames ,  pouvoit  approuver  les  Con- 
»  fefleurs  pour  ceux  de  fa  Jurifdiclion  ,  (àuf  à  prendre  d'autres 
»»  pouvoirs  pour  les  perfonnes  qui  n'en  font  pas.  11  ne  convient 
»  pas  de  mettre  la  Cure  en  titre  ,  encore  moins  d'en  céder  la 
»  collation  au  Roi ,  ce  que  vous  ne  pouvez  faire.  Un  Curé 
»»  titulaire  pourroit  facilement  fe  fbuftraire  de  votre  Jurif- 
»  diction  <«. 

Le  fucceflèur  de  Jean  Binet ,  Jacques-François  Général ,  n'eut 
d'Antoine  Bochart  de  Champigny  que  des  Lettres  de  Vicaire 
du  xi  Novembre  1750  ;  &r  Nicolas  de  Vichy  Chamron  ne 
donna  de  même  que  des  Lettres  de  Vicaire  à  Jofeph  Cornu , 
le  4  Mars  1744  ;  à  Jofeph-Marie  Cornu  ,  frère  du  précédent , 
le  19  Juin  de  la  même  année;  &  à  Pierre  Biord,  le  xy Avril 
2748.  Le  fucceflèur  de  Biord  qui  n'avoit  pareillement  eu  de 
Nicolas  de  Vichy  Chamron  que  des  Lettres  de  Vicaire,  le  10 
Juillet  1751  ,  frit  le  premier  qui  obtint  de  lui  des  Lettres  de 
Curé-Vicaire  perpétuel ,  le  15  Janvier  1753.  Depuis  cette  époque 
le  même  Tréforier  fit  encore  deux  nominations  de  Vicaire  per- 
pétuel pendant  fa  vie.  La  première,  le  7  Mai  1761,  &  la 
féconde,  le  1  Décembre  1774,  en  faveur  de  Louis  Marnât, 
dont  les  Provifions ,  les  premières  qui  aient  été  contrôlées ,  ne 
l'ont  été  que  le  1 1  Janvier  1783 ,  trois  mois  avant  la  mort  dudit 
Tréforier. 

Le  Vicaire  de  la  baffe  -  Sainte  -  Chapelle  n'a  jamais  eu  , 
depuis  fon  établiflèment  ,  d'autre  qualité  dans  tous  les  Titres 
&:  Arrêts  que  celle  de  Vicaire  commis  à  l'Adminiftration  des 
Sacremens  j  &  s'il  porte  les  habits  de  Chœur  ,  comme  les 
Tréforier  &  Chanoines  ,  ce  n'eft  ,  dans  le  principe  ,  qu'en 
vertu  de •permiflions  demandées  &:  obtenues  du  Collège,  foit 
par  M.  le  premier  Préfident ,  foit  par  le  Tréforier  ,  loit  par 
le  Vicaire  même  i  témoins  les  délibérations  des  11  Avril 
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ai  Août  1674,  il  Février  1681,  11  Février  &  ip  Mars  1684, 
8  Odobre  1688  ,  6  &:  17  Mars  1710.  11  n'a  ni  Fabrique  , 
ni  Prêtres  habitués  ,  ni  Presbytère  ;  &c  n'a  jamais  eu  de 
logement  dans  la  Cour  du  Palais ,  qu'à  fes  frais  &  par  voie 
de  location ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il  a  plu  aux  Trélorier  &  Cha- 
noines de  lui  en  accorder  un  ,  fans  tirer  à  conféquence  ,  & 
fur  fa  promette  &  fignaturc  de  le  rendre  à  la  volonté  defdits 
Sieurs,  comme  on  le  voit  ès  Regiftres  de  la  Sainte-Chapelle  des  19 
Septembre  1674,  ij  Juillet  1678  ,  9  Septembre  1679,  &c 
Les  Fonds  Baprifmaux  font  &:  ont  toujours  été  dans  la  haute- 
Sainte-Chapelle.  Enfin  le  Vicaire  n'a  de  fixe  que  de  modiques 
diilributions  à  lui  affèdées  par  quelques  fondations  ;  &  lors 
de  l'enterrement  de  quelqu'un  de  gremio  ,  il  n'a  ,  félon  le  tarif 
des  diftributions ,  d'autres  honoraires  que  ceux  qui  font  attri- 
bués au  Sous-Chefcier ,  aux  Huiffiers ,  &  au  Brodeur  :  en  deux 
mots  la  Sentence  arbitrale  de  l'an  1657  ,  Article  XIX,  fur 
les  demandes  des  Chanoines  ,  ordonne  que  tous  les  Cafucls  & 
Offrandes  qui  font  donnés  en  la  haute  &  baffe-Sainte-Chapelle  > 
foit  en  denier s  ou  autres  chofes  j  appartiennent  auxdtts  Sieurs,  pour 
être  difirtbuès  entr'eux  ainji  que  les  autres  revenus  de  la  Sainte- 
Chapelle. 

D'après  des  titres  auflî  formels  ,  il  eft  hors  de  doute  qu'il 
n'y  a  dans  la  Sainte-Chapelle  qu'un  feul  &  unique  Curé;  que 
ce  Curé  eft  le  Trélorier ,  qui ,  à  raifon  de  la  multiplicité  de  fes 
fondions ,  a  droit  d'avoir  habituellement  deux  Vicaires ,  l'un 
Chanoine  ,  pour  le  Clergé  de  la  Sainte- Chapelle  ,  Ôc  l'autre 
Chapelain  de  ladite  Eglife ,  ou  iimple  Prêtre  du  dehors ,  pour 
les  perfonnes  dénommées  dans  la  Bulle  du  Pape  JeanXXH; 
mais  il  ne  s'en  fuit  pas  qu'il  purflè  fe  dépouiller  de  loft 
propre  titre  fans  la  permiffion  expreflè  de  nos  Rois.  Si  le  Tré*- 
forier  pouvoit  fubftituer  un  Curé  à  fa  place  ,  bientôt  on  verrott 
s'établir  dans  la  balTe-Sainte-Chapelle  un  fervice  régulier ,  quoi- 
qu'une partie  de  l  Office  qui  s'y  fait  n'y  foie  introduite  qu'à 
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dater  du  3  Novembre  1736,  d'après  le  confentement  des  Tré- 
forier &  Chanoines  fur  la  demande  de  M.  le  premier  Préfi- 
dent.  Bientôt  le  titulaire  voudroit  avoir  un  revenu  fixe,  quoi- 
qu'il n'en  ait  aucun  ,  &  qu'il  doive  être  récompenfé  de  fes 
peines  &  de  (es  travaux  par  le  Tréforier ,  qui  à  railbn  de  la 
charge  des  ames  qui  eft  confiée  à  lui  feul  ,  reçoit  en  diftri- 
butions  &  gros  fruits  le  double  des  Chanoines.  Il  repérerait 
les  cafuels  ,  les  offrandes ,  les  cires  cV  autres  émolumens  quoi- 
que tous  ces  objets  ,  comme  on  la  dit ,  foient  adjugés  & 
appartiennent  aux  Tréforier  &  Chanoines  :  enfin  il  lui  fau- 
drait des  Vicaires  ,  des  Prêtres  habitués  ,  des  ornemens ,  une 
fabrique ,  &  généralement  tout  ce  qui  compofe  le  détait  d'une 
Cure  ;  &  avant  tout  une  mailbn  Curiale  ,  quoiqu'il  n'y  ait 
jamais  eu  d'autre  logement  affecté  aux  Vicaires  de  la  baflè- 
Sainte  Chapelle  que  celui  qu'il  a  plu  au  dernier  Tréforier  de 
leur  attribuer ,  en  leur  conférant  la  Chapelle  de  Saint-Michel  &c 
Saint-Louis  fondée  dans  la  baflè-Sainte-Chapelle ,  &  à  laquelle 
eft  annexée  une  maifon  fife  cour  du  palais ,  &  faifant  partie 
de  ce  Bénéfice  ,  comme  les  provifions  particulières  de  cette 
Chapelle  expédiées  en  1776,  à  Jofeph-Louis  Marnât,  en  font  Preuv. 
foi.  Depuis  la  mort  du  dernier  titulaire  ,  arrivée  en  1784, 
cette  Chapelle  eft  poffëdée  par  le  Vicaire  aâuel  de  la  baflè- 
Sainte-Chapelle  ,  mais  en  vertu  de  Provifions  du  Roi  pures  & 
fimples  ,  d'après  les  Lettres  de  Rétroceflion  de  Sa  Majcfté  de 
l'an  178*,  concernant  le  droit  de  collation  de  toutes  les  Cha- 
pelles de  la  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris  accordé  fucceflîve- 
ment  par  nos  Rois ,  dès  l'an  1 363 ,  aux  Tréforiers  de  la  Sainte- 
Chapelle. 

C'eft  le  Vicaire  aâuel  qui  le  premier  a  introduit  à  la  bafle-Ste- 
Chapelle  le  Rit  Parifien  ,  au  lieu  du  Rit  Romain  que  l'on  y  faifoit 
ci-devant  comme  dans  la  haute-Sainte-Chapelle,  ce  qui  eft  une 
efpèce  de  bigarrure  de  lithurgie ,  entre  la  mere  &  la  fille ,  & 
contraire  au  prononcé  de  la  Sentence  arbitrale  ;  des  Sermons 
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pendant  le  Carême  ,  l'Office  de  Ténèbres,  un  Repofoir  le  Jeudi- 
Saint  ,  &:  autres  Cérémonies  pendant  la  Semaine-Sainte  &  tout 
le  cours  de  l'année  ,  qui  tendent  à  détourner  ,  ou  tout  au  moins 
à  partager  les  hommages  que  les  Fidèles  doivent  particulière- 
ment à  la  mere.  Sans  doute  il  n'aura  pas  manqué  de  prendre 
fur  ce,  le  conlèntement  du  Tréforier  :  dès-lors  tout  fe  réduit  à 
deux  quellions.  Le  Tréforier  a-t-il  pu ,  &:  a-t-il  dû  le  lui  donner? 
Il  paroîtroit  bien  plus  convenable  que  le  fervice  de  la  baflè- 
Sainte- Chapelle  rut  refté  tel  que  faint  Louis  l'avoit  ordonné , 
&:  qu'il  eût  toujours  été  fait  par  les  Chanoines  &  leurs  Cha- 
pelains. 

DelaGarde  Si  l'on  confulte  les  Ordonnances  de  nos  Rois,  il  eft  aifé  de 
fe  convaincre  que  la  Garde  du  Palais  eft  auflî  ancienne  que  le 
Palais  même,  &:  l'on  en  trouve  des  traces  non-interrompues  juf- 
qu'en  ij8y. 

Dans  la  Bulle  du  Pape  Jean  XXII  de  l'an  iji<>  ,  concernant 
la  Jurifdi&ion  attribuée  au  Tréforier  ,  les  deux  Guettes  de  nuic 
de  la  cour  du  Palais  lui  font  fournis  comme  à  leur  Chef,  quant 
au  fpirituel  ;  &  il  y  a  toujours  eu  un  Office  de  Juré-Trom- 
pette ,  Guette  &  fous-Guette  du  Palais  chargé  de  fonner  du 
cor  tous  les  foirs  à  heure  prefcrite  pour  faire  fermer  les  portes. 
Cet  Officier  en  vertu  de  là  place  eft  logé  dans  l'enceinte  , 
pour  être  à  même  de  faire  fes  fondions.  En  ijxo  ,  fous 
Philippe  -  le  -  Long  ,  on  voit  qu'il  y  avoit  une  Garde  au 
Palais  i  &c  Chaile  V ,  Régent  du  Royaume  pendant  la  prifon 
du  Roi  Jean,  dans  fes  Lettres  du  mois  de  Janvier  1358, 
portant  confirmation  du  Concierge  -  Bailli  du  Palais ,  dit 
que  faute  de  Guettes  duiic  Palais  de  faire  leur  fervice ,  ledit  Con- 
cierge peut  arrêter  leurs  gages  t  &  iceux  punir  félon  leurs  méfaits. 
L'Ordonnance  du  Roi  Jean  I ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  Jean  II, 
du  6  Mars  ,  porte  que  les  Rois  fes  précédeflèurs  avoient 
ordonné  que  les  Artifans  de  certains  métiers  fiflent  le  Guet  , 
toutes  les  nuits  dans  la  cour  du  Palais ,  allans  &  venans  pour 
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la  Garde  de  la  Ville,  des  Reliques  de  la  Sainte-Chapelle,  &c. 
Comme  ja  pieça  par  nos  prédécejfeurs  Rois  de  France  &  de  fi  long-tems 
qu'il  n'ejl  mémoire  du  contraire  pour  la  garde  &  sûreté  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris ,  des  faintes  Reliques  de  notre  Chapelle  ,  des  corps 
&  perfonnes  de  nos  préde'cejj'eurs.  Enfuite  elle  établit  le  nombre 
des  perfonnes  qui  feront  cette  garde ,  fix  à  notre  Cour  du  Palais  , 
allons  &  venons  toute  nuit  par  içcllc  ,  tant  pour  la  garde  des  faintes 
Reliques  j  comme  du  lieu. 

Ces  Lettres  ont  été  confirmées  en  Octobre  1374  par  Char- 
les V;  en  Mars  1447  par  Charles  VII  >  en  Septembre  1482  par 
Lettres  de  Louis  XI,  Regiftrées  le  10  Janvier  fuivant. 

François  I ,  par  fon  Edit  du  mois  de  Janvier  1539  ,  concer- 
nant la  Garde  de  Paris ,  dit ,  article  i ,  en  parlant  des  endroits 
où  fera  pofé  le  Guet  :  &  auffi  dans  la  Cour  du  Palais  t  pour  la. 
garde  des  faintes  Reliques*  du  Geôlier ,  des  Prifonniers a  &  des  chofes 
qui  font  dedans. 

Ces  Ordonnances  de  nos  Rois  furent  encore  confirmées  par 
Charles  IX  en  1565  ;  &:  par  Sentence  du  Châteletde  l'an  1575, 
qui  enjoint  à  ceux  qui  affeoient  le  Corps-de-Garde  du  Guet  dans  le 
Palais  ,  de  frapper  à  la  porte  de  la  Sainte-Chapelle ,  pendant  la  nuit  3 
de  deux  heures  en  deux  heures ,  &  demander  aux  Clerc ,  Chefcier  & 
Sonneur  qui  couchent  au  gîte  j  s'ils  ont  befoin  d'eux. 

Enfin  Arrêt  du  Parlement  du  a  Odobre  1587,  rendu  fur 
Requête  ,  qui  condamne  le  Chevalier  du  Guet  à  faire  faire  la  garde 
proche  la  grande  porte  du  Palais  du  côté  de  la  Sainte-Chapelle  ,  pour 
la  sûreté  des  faintes  Reliques  j  &  des  Titres  de  la  Couronne  ,  qui  y 
font  dêpofes. 

Depuis  cet  Arrêt,  il  n'eft  plus  fait  mention  de  la  Garde  du 
Palais  qu'en  1771,  que  M.  le  Procureur-Général,  touché  des 
crimes  &:  des  délbrdres  qui  fe  commettoient  dans  cette  enceinte, 
&  fur  les  reprélentations  des  habitans ,  ordonna  au  détachement 
de  la  Garde  de  Paris ,  que  le  Parlement  avoit  établie  en  1768 
pour  la  Garde  de  l'intérieur  de  la  Conciergerie  ,  de  fe  tenir 
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jour  &  nuit  entre  les  deux  guichets ,  d'avoir  fa  Sentinelle  en 
dehors  de  la  cour  du  Mai ,  pour ,  en  la  relevant  de  deux  heures 
en  deux  heures ,  le  Caporal  faire  une  patrouille  dans  l'enceinte  ; 
mais  à  railbn  d'un  conflit  de  Jurildidion  qui  furvint  de  la 
part  de  la  Compagnie  de  Robe-courte ,  l'ordre  n'eut  lieu  que 
pendant  vingt- quatre  -  heures  ,  &  fut  fufpendu  en  atten- 
dant une  nouvelle  décifion.  Le  Bailliage  ne  (è  mêla  point 
de  cet  incident ,  lui  étant  fort  égal  que  la  garde  du  Palais 
fût  confiée  à  l'une  ou  à  l'autre  Compagnie  ,  toutes  deux  rele- 
vant également  du  Parlement ,  &:  prêtant  main- forte  à  toutes 
les  Jurifdidions  :  &  ce  ne  fut  qu'après  l'incendie  du  Palais , 
arrivé  la  nuit  du  10  au  n  Janvier  1776,  que  le  Parlement 
ordonna  qu'il  y  auroit  dans  la  cour  du  Mai  un  Corps- de -garde 
compofé  d'un  Officier,  &:  un  Brigadier  pour  commander  qua- 
torze hommes  de  la  Compagnie  de  Robe  courte  ,  chargés  de 
monter  la  garde  jour  &r  nuit  pour  la  sûreté  de  l'enclos  du 
Palais.  Voyez  l'Edit  du  Roi  donné  au  mois  de  Juillet  1783  , 
concernant  les  fondions  du  Lieutenant  de  Robe  courte  &:  des 
Officiers  de  fa  Compagnie. 
De  la         11  n'y  a  point  de  Fabrique  à  la  Sainte  -  Chapelle  ,  &  parce 
Chefcerie  de  qUe  Saint-Louis  par  les  Lettres  de  fondation  ,  avoit  ordonné 
laS.-Chapelle.         ^       0flfran(jes  &  ai,tres  cafuels  netoient  pas  fuffifans 
pour  payer  les  diftributions  manuelles ,  &  entretenir  le  lumi- 
naire ,  les  vîtres  &r  autres  néceflités ,  ce  qui  manqueroit  ferait 
pris  &:  fourni  de  fes  deniers  &  de  ceux  de  fes  Succefleurs , 
jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  autrement  ordonné  ,  nos  Rois  ont 
toujours   pourvu  &:  fuppléé  à  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  , 
tant  pour  ces  objets  que  pour  les  ornemens ,  l'argenterie,  l'en- 
tretien de  la  Maîtrife  des  Enfans  de  Chœur  &  autres  belbins , 
comme  il  paraît  par  le  don  des  régales ,  &:  les  comptes  de  la 
Chercerie ,  dont  le  plus  ancien  ,  rendu  par  Guy  de  Laon ,  Tré- 
forier  de  la  Sainte  Chapelle ,  remonte  à  l'an  1 3 1 4. 

De-là  les  Lettres  -  patentes  de  Philippe  -  le  -  Long ,  au  mois 
Prtup.    d'Avril  1 3 1 7 ,  qui  ordonnent  que  le  Tréforier  prendra  tous  les 


Digitized  by  Google 


DE  LA  SAINTE-CHAPELLE.  107 
ans  aux  deux  Echiquiers  de  Rouen  400  livres  parif. ,  pour  être 
employées  à  fournir  le  luminaire ,  la  toile  ,  &  les  autres  chofes 
néceflaires  à  la  Sainte-Chapelle  pour  le  Service  Divin,  &:  qu'il 
en  rendra  compte  à  la  Chambre  des  Compte* }  &:  les  Lettres 
du  Roi  Jean,  de  l'an  1363  ,  qui  ordonnent  que  le  Tréforier 
recevroit  tous  les  ans  fix  cents  florins  d'or  de  Florence  fur  les 
foixante  Notaires  au  Châtelet  de  Paris ,  à  la  Charge  de  fournir 
a  l'Eglife  de  Paris  la  cire  néceflajre  pour  l'entretien  de  cinq 
cierges  de  cinq  livres  pièce,  qui  doivent  brûler  jour  &:  nuit 
devant  l'image  de  la  Vierge ,  félon  l'Ordonnance  de  Philippe 
de  Valois  Ion  pere ,  &  d'employer  le  furplus  aux  néceffités  de 
la  Sainte-Chapelle. 

Par  la  fuite  les  tonds  de  la  Chefcexie  ont  été  fucceffivement; 
augmentés ,  notamment  par  Arrêt  du  Confeil  des  1  Septembre 
1^55,  &:  Lettres-patentes  du  24  Février  1711  ,  enregiftrées  à 
la  Chambre  des  Comptes  le  18  Mars  de  la  même  année  , 
&  portant  qu'il  fera  fait  fonds  annuellement ,  dans  les  états 
de  la  Recette  générale  des  Finances  de  Paru,  de  la  fomme 
de  3000  liv. ,  fous  le  nom  du  Chefcier  de  la  Sainte-Chapelle , 
outre  &  par-delTus  celle  de  7000  liv.  ,  pour  être  employées 
fous  les  ordres  de  la  Chambre  ,  à  l'entretien ,  nourriture  des 
Enrans  de  Choeur  &c  autres  dépenfes  de  la  Sainte- Chapelle. 
Ces  dernières  Lettres  ont  été  confirmées  par  Arrêts  du  Confeil 
des  mois  de  Janvier  1741  6*  Septembre  1748.  Enfin  par  déci- 
fion  du  Confeil  du  moisd'O&obre  1784,  les  fonds  de  la  Chef- 
cerie  ont  encore  été  augmentés  par  fupplément  &  par  provjfions , 
d'une  fomme  de  3000  liv. ,  faifant  en  tout  1 3000  liv. ,  fur  lefquelles 
en  vertu  de  Lettres- patentes  de  François  I.  de  l'an  1  jz  5  ,  laChef- 
cerie  eft  chargée  de  payer  une  fomme  de  1 10  liv.  par  an  ,  aux 
Tréforier  &  Chanoines  ,  pour  partie  de  l'entretien  de  leur  pain 
de  Chapitre. 

L'Office  de  Chefcier  eft  &>  a  toujours  été  attaché  à  la  place 
de  Tréforier  ,  pour  avoir  foin  des  ornemens ,  linges ,  vafes 
facrés,  de  l'entretien  de  la  facriftie,  des  Enfans  jde  Chœur  6c 

O  a 


io8  HISTOIRE 
de  leurs  Maîtres  ;  &  les  Tréforiers  en  ont  toujours  fait  les 
fondions  jufqu'en  1500  ,  qu'ils  le  permirent  de  fe  donner  un 
Commis,  auquel  l'Arrêt  du  Confeil  de  i6*8j  ,  ordonne  que  le 
Tréforier  continuera  de  donner  gratuitement  la  Commiflion  Je 
Sous-Chefcier ,  &:  non  autrement. 
Du  Lettres  de  Philippe- le-Long  de  l'an  1 3 1 7  ,  qui  ordonnent 

Parcheminier.  que  le  Tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle  recevra  tous  les  ans 
400  liv.  parif.  fur  le  grand  Sceau  de  la  Chancellerie ,  pour 
la  fourniture  du  parchemin  à  MM.  du  Parlement  ,  de  la 
Chambre  des  Comptes  ,  &c.  &  qu'il  en  comptera  à  ladite 
Chambre. 

Lettres  de  Charles  Dauphin ,  de  l'an  1358  au  mois  de  Mars , 
confirmées  par  Lettres  du  Roi  Jean  de  l'an  1  j<îo  ,  &  portant 
affignation  de  800  liv.  parif.  de  rente  pour  les  mêmes  caufes. 

On  lit  dans  le  Sciendum  de  la  Chancellerie ,  qui  eft  une  an- 
cienne inftruâion  pour  les  Notaires  Se  Secrétaires  du  Roi ,  & 
que  l'on  croit  être  de  l'an  1413  à  141 5  ,  que  le  Tréforier  de 
la  Sainte  -  Chapelle  ,  ou  fon  Chapelain ,  fait  tous  les  ans  pré- 
parer &:  fournir  aux  Notaires  &:  Secrétaires  du  Roi ,  la  quantité 
de  parchemin  qu'ils  peuvent  employer  pour  la  façon  des  Lettres 
qui  concernent  Sa  Majefté  ;  &:  que  les  Notaires  lui  en  donnent 
leur  cédule  ou  reconnoiflance ,  laquelle  doit  aufli  être  enre- 
giftrée  en  la  Chambre  des  Comptes ,  fur  le  Livre  appelle  de 
Parchemin, 

Arrêt  du  Parlement  du  7  Juillet  161 8,  qui  maintient  Charles 
de  Balzac  ,  Tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  en  pofleflion  de 
l'Office  de  Parcheminier ,  &  de  la  maifon  en  dépendante. 

Arrêt  du  Parlement  du  21  Juillet  1646  ,  qui  permet  à 
Louis  Piget  ,  Parcheminier ,  de  faire  rebâtir  la  maifon  affec- 
tée à  fon  Office  ,  conformément  au  plan  annexé  audit  Arrêt. 
Fondation  de     Conformément  au  Teftament  de  Philippe-le-Belj  Philippe- le- 
laChapeUede  Long  ^  par  i^ttres  du  mois  d'Avril  1518,  fonda  dans  la 
l'Evsu^éMe  -Sainte -Chapelle,  la  Chapelle  perpétuelle  de  Saint- Jean 

l'Evangélifte  ,  pour  le  repos  des  ames  du  Roi  Philippe-le-Bel , 
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de  la-  Reine  Jeanne  de  Navarre ,  fes  pere  &  mere,  &:  donna  P««v. 
à  la  Sainte-Chapelle  quarante  livres  parif.  de  rente  à  prendre 
fur  les  terres  de  Soupes  &  de  Savigny ,  la  dernière  advenue  au 
Roi  par  confifcation  fur  Philippe  d'Aulnoy  j  favoir  vingt- 
quatre  liv.  pour  gros  fruits ,  &  dix  liv.  pour  diftributions  du 
Titulaire ,  à  la  charge  des  Tréforier  &:  Chanoines  de  payer  au 
Roi  les  fix  liv.  de  rentes  reliantes  du  produit  defdites  Terres  , 
&  à  eux  données  depuis  ,  &:  amorties  par  Lettres  de  Charles  V 
de  l'an  1365.  Par  autres  Lettres  du  13  Janvier  1369  ,  le  même 
Prince  donna  à  la  Sainte-Chapelle  ,  en  augmentation  de  fon- 
dation ,  cinquante  arpens  de  Terres  labourables ,  fifes  à  Savi- 
gny ,  &c. 

Dans  les  Lettres  de  fondation  de  cette  Chapelle  il  n'eft  point 
parlé  de  Meûfes  à  la  charge  du  Chapelain  ;  mais  la  Charte 
réformative  de  François  I  de  l'an  1 5  io  porte  qu'il  doit  dire  , 
au  moins,  quatre  MeûTes  par  iemaine. 

Cette  année ,  Philippe-le  Long  fit  expédier  à  Paris  des  Lettres-  Augment. 
patentes,  datées  du  mois  de  Juin,  dans  lefquelles  après  avoir  de  dix-huit 
expofé  l'état  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  confirmé  tout  ce  qui  Eccléfiaftiq. 
avoit  été  fait  jufqu'alors  en  faveur  de  cette  Eglife  par  Saint 
Louis  fon  Bifaïeul ,  Philippe-le-Hardi  fon  Aïeul ,  &:  defirant  P"**» 
accomplir  les  pieufês  intentions  énoncées  dans  le  Teftament  de 
fon  pere  Philippe-le-Bel ,  il  fonde  quatre  nouvelles  Prébendes  , 
&:  en  ajoute  une  cinquième  pour  être  pareilles  aux  huit  an- 
ciennes fondées  par  Saint  Louis  ,  c'efl-à-dire ,  cinq  nouveaux 
principaux  Chapelains ,  cinq  Sous-Chapelains  &  cinq  Clercs  > 
ordonnant  en  outre  que  les  trois  principaux  Chapelains  qui 
avoient  été  établis  par  Saint  Louis  en  qualité  de  (1)  Marguilliers , 
auroient  encore  fous  eux  chacun  un  Sous  -  Chapelain  ;  & 


(1)  11  paroît  par  ces  Lettres  qu'il  n'eft  plus  parlé  de  Marguilliers ,  qui  font 
appelles  Chanoines  comme  les  autres  Chapelains  j  &  c'dl  depuis  cette  époque 
que  du  nombre  des  Chapelains  &  Clercs  des  Tréforier  &  Chanoines  ,  trois 
ont  retenu  le  nom  &  les  fondions  de  Marguilliers. 


Digitized  by  Google 


no  HISTOIRE 

afSgnant  à  cet  effet  à  la  Sainte  -  Chapelle  dix  -  fept  cents  cin- 
quante-deux livres  neuf  fols  trois  deniers  tournois  de  rente  , 

Domaine  à  prendre  fur  les  Fieffermes  de  Caen  &  Bayeux  j  favoir, 
de  Caen  &    foixante  &  dix-fept  livres  quinze  fols  fept  deniers  parif.  pour 

Bayeux.  chaque  Prébendé  >  huit  livres  pour  l'Obit  de  Philippe-le- 
Hardi  ;  vingt-deux  liv.  pour  le  Chapelain  de  Saint-Clément  ; 
vingt  Uv.  pour  celui  de  Saint-Blaife  ;  trente-trois  liv.  pour  celui 
de  Saint-Nicolas  ;  vingt  liv.  pour  la  fondation  de  la  Chapelle 
de  Saint  -  Louis  }  &  vingt- neuf  liv.  cinq  fols  deux  deniers 
pour  l'augmentation  faite  audit  Chapelain  par  Michel  de  Bor- 
danet  ;  plus  cent  vingt  liv.  de  rente  de  récompenfè  pour  les 
frais  faits  avant  la  création  des  cinq  nouvelles  Prébendes  ;  puis 
il  fonde  deux  Obits  l'un  pour  la  Reine  Jeanne  de  Navarre  fa 
mère  ,  &  l'autre  pour  le  Roi  Louis  X  ,  dit  le  Hutin ,  (on 
frère  ;  &:  pour  diftinguer  le  Maître  &  les  principaux  Cha- 
pelains ,  il  les  qualifie  pour  l'avenir  du  nom  de  Tréforier  &c 
Chanoines  ;  leur  permet  d'établir  un  Procureur-Econome- 
Syndic  fous  le  Sceau  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  pour  fuivre 
leurs  affaires  j  fe  réfervant  à  lui  &  à  fes  fucceflèurs  la  haute  8c 
baflè  Juftice  dans  le  domaine  de  Caen  &  Bayeux  ,  &:  tous  les  droits 
qui  en  dépendent  à  l'exception  des  Amendes  auxquelles  les  Fer- 
miers pourraient  être  condamnés  faute  de  payement  ;  lefquelles 
amendes  feront  &  appartiendront  aux  Tréibrier  &:  Chanoines , 
ainfi  que  les  améliorations  qu'ils  pourront  faire  dans  lefdites 
Fieflèrmes  ;  &:  au  cas  que  lefdites  Fieffermes  vinffent  à  dimi- 
nuer ,  ou  que  les  Tréforier  &:  Chanoines  n'en  puflènt  jouir , 
Sa  Majetté  s'engage ,  elle  &  fes  fucceflèurs,  à  les  dédommager 
&  à  leur  donner  ailleurs  d'autres  revenus  de  pareille  valeur  fur 
le  Tréfbr  Royal.  Puis  elle  amortit  ces  rentes  &:  celle  de  trente- 
quatre  livres  parif.  à  prendre  fur  Soupes  6V  Savigny  pour  la 
dotation  de  la  Chapelle  perpétuelle  de  Saint-Jean-l'Evangélifte , 
&:  plufîeurs  autres  petites  rentes  que  les  anciens  Chanoines 
avoient  acquifes  de  leurs  deniers ,  ou  qui  leur  avoient  été  léguées 
fur  plulîcurs  maifons  de  Paris.  Enfin  pour  que  les  Tréforier 
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&  Chanoines  foient  plus  attachés  au  ièrvice  Divin  &  qu'ils 
le  faflènt  avec  plus  de  ferveur  &  de  dévotion  ,  elle  les  prend 
tous  fous  fa  prote&ion  avec  leurs  ferviteurs,  biens  &  famille, 
qu'elle  met  fous  fa  fauve  -  garde  &c  fous  celle  des  Rois  fes 
fuccefleurs. 

Au  mois  de  Juillet  1327,  Charles-le-Bel ,  outre  tout  ce  que  P««* 
l'on  a  vu ,  donna  encore  aux  Tréforier  &:  Chanoines  cent  liv. 
parif.  à  prendre  tous  les  ans  fur  la  Prévôté  de  Bayeux ,  pour 
fuppléer  à  ce  qui  manquoit  de  revenus  pour  les  cinq  nouvelles 
Prébendes. 

Au  mois  de  Février  1331,  Philippe-de-Valois  leur  affigna 
quarante-huit  liv.  de  rente  perpétuelle  fur  la  Vicomté  de  Caen 
pour  la  fondation  de  l'Obit  de  Philippe -le -Long  &  la  non- 
jouiffance  de  la  Fieffèrme  des  Moulins  de  Lonvigny. 

En  1 3  57 ,  le  Roi  Jean ,  pour  dédommagement  de  la  non-jouif- 
fance  des  revenus  des  Fieffèrmes  de  Caen  &  Bayeux  caufée  par 
les  Guerres  des  Anglois ,  leur  affigna  deux  mille  trente-quatre 
liv.  feize  fols  dix  deniers  à  prendre  tous  les  ans  fur  la  Vicomté 
de  Rouen ,  fans  préjudice  du  don  qu'il  leur  avoit  fait  de  deux 
mille  florins  à  l'écu  ,  &:  deux  cents  quarante  liv.  tournois  de 
petite  monnoie  pour  les  non-jouiflânces  précédentes. 

Lettres  du  même  ,  de  l'an  1 360 ,  par  lefquelles  il  donne  tout 
le  revenu  de  la  Prévôté  de  Saint-Quentin  à  la  Sainte-Chapelle, 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  payée  des  arrérages  de  rentes  de  Nor- 
mandie. 

En  1395  le  Roi  Charles  VI,  en  confidération  de  la  non-jouif- 
fance  des  mêmes  biens ,  donna  aux  Tréforier  &:  Chanoines  de 
la  Sainte-Chapelle  huit  cents  livres  parif.  de  rente  à  prendre  fur 
la  compofition  de  la  Ville  de  Tournay ,  jufqu'à  ce  qu'il  leur 
eût  fuffifamment  affigné  un  fupplément  de  revenus.  Ces  Lettres 
portent  que  tout  ce  qui  cjl  dans  la  Sainte-CkapclU  eft  au  Roi,  & 
la  doit  le  Roi  toujours  fournir  &  entretenir. 

Lettres  du  Roi  Charles  VI,  de  l'an  1403  ,  regiftrées  en  la 
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Chambre  des  Comptes  le  u  Novembre  1404,  par  lefquelles 
il  donne  à  la  Sainte-Chapelle ,  pour  récompenfe  des  non-jouiP 
Tances  des  Fieffermes  de  Caen  &:  Bayeux  qui  étoient  diminuées 
de  huit  cents  trente -cinq  liv.  quatorze  fols  cinq  deniers,  à 
caufe  des  guerres  ,  pareille  fomme  à  prendre  fur  cinquante 
Forges  &  cinquante  Changes,  fis  fur  le  Pont  -  au  -  Change  , 
dont  la  Sainte-Chapelle  ne  jouit  plus  depuis  l'incendie  dudic 
Pont  ,  &  fur  onze  Loges  ou  Etaux  aflis  contre  le  gros  mur 
du  Palais,  à  commencer  vis-à-vis  Saint  -  Barthelemi  jufqu'à 
l'Horloge  du  Palais  ,  chargées  chacune  de  fept  liv.  dix  fols 
tournois  de  rente  ,  dont  le  total  monte  à  quatre-vingt- 
deux  liv.  dix  fols.  Sur  quoi  Lettres  de  Charles  VIII,  du  14. 
Mars  1484  ,  enregiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  14 
Juillet  1486  ,  confirmatives  de  Lettres  de  Charles  VI.  Arrêt 
du  Conlèil  d'Etat  intervenu  fur  Requête,  le  o  Juin  1674, 
qui  ordonne  que  lefdites  onze  Loges  ne  feront  vendues  qu'à 
charge  de  continuer  de  payer  ladite  rente  de  fêpt  liv.  dix 
fols. 

Fondation  de  Lettres  de  Philippe-le-Long  du  mois  de  Juin  ijzo  ,  par  lef- 
la  Chantrerie.  quelles  en  confirmant  la  fondation  qu'il  avoit  faite  de  la  Chan- 
Puuv.  trerie  en  titre  d'Office  par  fes  Lettres  des  8  Juillet  1  j  19  &:  Mars 
de  la  même  année  ,  en  faveur  de  Gilles  de  Condé  (i),  Chanoine 
de  la  Sainte -Chapelle ,  il  amortit  pour  ledit  Office  une  rente 
de  cinquante  liv.  parif.  aflïgnée  fur  la  Vicomte  de  Bayeux } 
favoir,  dix  liv.  parif.  furies  Fiefièrmes  du  Vivier  d'Arquency; 
vingt  liv.  fur  les  Bois  de  Clairlande  ;  trente  liv.  fur  le  Moulin 


(1)  Gilles  de  Condé  étoit  parent  de  Pierre  de  Condé,  Fondateur  de  U 
Chapelle  perpétuelle  de  Saint-Nicolas  &  Saint-Louis ,  &  d'Amaury  de 
Condé,  qui  mourut  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  en  1387 ,  &  lauTa  tous 
fes  biens  à  cette  Egiife  pour  faire  prier  Dieu  pour  lui.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  cette  famille  étoit  de  Condé  ;  car  il  paroît ,  par  le  Compte  de 
l'exécution  teftamentaire  d'Amaury  ,  qu'on  y  envoya  pour  recevoir  ce  qui 
éîoit  dû,  &  pour  payer  les  droits  aux  Seigneurs  du  lieu, 
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de  Ribercy  ,  &r  cinquante  fols  fur  le  Moulin  de  Buron ,  pour 
être  payée  au  Chantre ,  aux  claufes  ,  charges  6c  conditions  por- 
tées par  les  Lettres  de  fondation ,  qui  lui  donnent  infpe&ion 
fur  le  Service  Divin ,  pour  veiller  fur  ce  qui  concerne  le 
Chant ,  la  le&ure  &:  la  bienféance ,  tant  de  la  haute  que  de  la 
baffe- Sainte-Chapelle  ;  le  chargeant  à  cet  effet  de  dreflèr  6c 
d'expofer  le  Tableau  de  TOflice  journalier,  &:  de  régler  ce 
qui  doit  être  chanté  aux  Proceffions ,  de  reprendre  les  Chape- 
lains 6c  Clercs  qu'il  trouveroit  négligens ,  tiedes  ou  défobéif- 
fans ,  6c  de  les  dénoncer  au  Tréforier  pour  être  punis  par  lui  : 
ce  Prince ,  au  furplus  ,  conferve  au  Tréforier  fon  ancienne 
autonté  fur  tout  le  Corps  de  la  Sainte-Chapelle ,  6c  fur  la  per- 
fonne  du  Chantre  même  ;  ordonne  aux  Tréforier  6c  Chanoines 
d'afligner  au  Chantre  une  place  honorable  au  Chœur;  &  aux 
Chapelains  6c  Clercs  de  lui  obéir  en  tout  ce  qui  concerne  ledit 
Office;  voulant  qu'il  réfide  continuellement,  &  foit  préfent 
nuit  &:  jour  à  toutes  les  Heures  Canoniales ,  depuis  le  com- 
mencement jufqu'à  la  fin  ,  s'il  n'a  point  d'empêchemens  vala- 
bles ;  qu'il  tienne  le  Choeur  ,  en  perfonne  ,  toutes  les  Fêtes 
annuelles  ,  aux  premières  6c  fécondes  Vêpres ,  Matines  6c  la 
Meffè,  fi  fon  grand  âge  ou  lès  infirmités  ne  l'en  empêchent  ; 
auquel  cas  ,  il  priera  quelqu'un  des  Chanoines  ,  ou  des  Chape- 
lains de  le  fuppléer  :  que  les  cinquante  livres  qui  lui  font 
affignées  lui  foient  diftribuées  par  le  Tréforier  ;  favoir ,  deux 
fols  quatre  deniers  parif.  par  jour  ;  cinq  deniers  pour  Matines , 
quatre  pour  la  Mefle ,  6c  autant  pour  Vêpres  »  avec  trois  deniers 
pour  chacune  des  autres  Heures ,  Prime  ,  Tierce ,  Sexte ,  None 
&  Complies.  Que  la  diftribution  foit  double  aux  vingt-deux 
Fêtes  Annuelles  ;  avec  augmentation  de  douze  deniers  à  chacune 
des  foixante-fix  Fêtes  Doubles ,  6c  de  fix  deniers  à  chacune  des  dix 
Fêtes  Semi-doubles  ;  lui  attribuant  quatre  deniers  à  chaque  Pror 
ceflîon  des  quatre  qui  fe  faifoient  pour  lors  tous  les  ans.  Qu'il 
fok  privé  de  la  diftribution  de  l'heure  à  laquelle  il  aura  man- 
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que ,  &r  puni  par  le  TréTorier ,  fi  au  mépris  de  fes  droits  de 
préfénce ,  il  vouloit  ou  s'accoutumoit  à  ne  point  affilier.  Enfin 
que  le  Chantre  lors  de  fa  riception ,  fafle  ferment  d'accomplir 
exactement  &  de  bonne-foi ,  tout  ce  qui  concerne  la  fondation 
de  fon  Office. 

Dans  le  principe  ,  la  Chantrerie  n'étoit  pas  affectée  à  un 
Chanoine ,  6c  c'étoit  le  Roi  qui  y  nommoit.  Mais  après  la 
mort  de  Michel  de  Fontaines  ,  Jean  de  Chambon  en  ayant 
été  pourvu  ,  fans  être  Chanoine,  &:  les  Tréforier  &  Cha- 
noines ayant  repréfenté  à  Sa  Majefté  que  les  revenus  de 
cette  place  n'étoient  pas  fuftifans  pour  s'y  foutenir  honorable- 
ment ,  Charles  VI  reconnoiflant  qu'il  y  avoit  nommé  des  per- 
fonnes  qui  n'y  étoient  pas  propres  ,  ce  qui  l'avoit  avili  &c  apporté 
du  défordre  dans  la  célébration  du  Service  Divin  ;  &:  confi- 
dérant  que  cet  Office  doit  être  rempli  par  une  perfonne  capa- 
ble ,  per  notah'Uem  virum  t  mujicum  ,  &  a/iis  fcientùs  &  virtutibus 
inftgnitum  ,  nec  pcr  alïum  exerceri }  pour  que  le  Service  Divin 
fut  à  l'avenir  célébré  avec  plus  de  folemnité ,  de  refped ,  il 
ordonna  par  Lettres  -  Patentes  du  mois  de  Mai  1405  ,  que 
ledit  Office  fut  à  perpétuité  polTédé  par  un  Chanoine  ,  qui 
feroit  élu  par  les  Tréforier  &  Chanoines ,  &  par  eux  préfenté 
au  Roi,  pour  fur  leur  préfentation  être  confirmé  par  Sa  Ma- 
jetté  :  ces  Lettres  furent  confirmées  la  même  année  par  le  Car- 
dinal de  Chalant ,  Légat  à  latere  en  France,  au  nom  du  St  Siège. 

On  trouve  un  Arrêt  du  Parlement  du  ta  Septembre  de  la 
même  année  ,  qui  en  confirmant  la  nomination  qui  avoit  été 
faite  par  le  Roi  de  la  perfonne  de  Chambon  ,  ordonne  qu'en  fa 
qualité  de  Chantre  ,  il  portera  Aumuûe  grife ,  comme  les  Cha- 
noines >  qu'il  aura  place  au  Chœur  dans  le  liège  joignant 
-celui  du  Tréforier ,  ou  dans  le  premier  fîége  du  côté  gauche, 
a  l'option  du  Tréforier  ,  conformément  aux  Lettres  de  fon- 
dation de  la  Chantrerie  ,  qui  ordonnent  d'affigner  au  Chantre 
une  place  difunguée  dans  le  Choeur  j  qu'il  aura  en  outre  îz 
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première  place  dans  les  AiTemblées ,  &:  qu'il  fera  tenu  préfent 
aux  Offices  quand  il  alEftera  aux  Noces ,  à  la  première  MeflTe , 
ou  à  quelque  Acte  public  ou  Harangue  de  fes  parens  ou  amis , 
&  lorlqu'il  aura  été  fàigné. 

En  1512,  fur  ce  qu'aucun  Chanoine  ne  vouloir  accepter  la 
Chantrerie  ,  à  caul'e  des  grandes  charges  attachées  à  cet  Office , 
Louis  XII  écrivit ,  le  16  Septembre  ,  aux  Tréforier  &  Cha- 
noines pour  les  engager  à  élire  Guillaume  Crétin ,  Tréibrier 
de  la  Sainte  -  Chapelle  de  Vincennes  ,  6c  Chapelain  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris  :  les  Tréforier  &c  Chanoines  s'en  excu- 
ferent  d'abord  fur  ce  que  cela  étoit  contraire  aux  Chartes  des 
Rois  ;  &  fur  ce  qui  leur  fut  enjoint  par  autres  Lettres  de  Sa 
Majefté  du  1 3  Octobre  de  la  même  année ,  de  procéder  incef- 
famment  à  l'élection  d'un  Chantre,  finon  qu'elle  y  pourvoirait, 
les  Tréibrier  &  Chanoines  fè  déterminèrent  à  élire  Guillaume  de 
Paris ,  Chanoine ,  dont  le  Roi  confirma  la  préfentation.  Quel- 
ques-tems  après  les  Tréforier  &  Chanoines  fe  relâchèrent  de 
leurs  prétentions  fur  cet  Office,  &:  fe  prêtèrent  d'eux-même  à  y 
nommer  des  Chapelains  perpétuels  avec  Lettres  de  confirmation 
du  Roi  ;  témoins  Michel  Durand  ,  Chapelain  perpétuel  de  faint 
Clément,  le  4  Août  154$  ;  Honoré  Mourier ,  Chapelain  perpé- 
tuel de  Saint- Venant ,  le  8  Juin  1595  »  André  Jacquier,  Chape- 
lain perpétuel  de  Saint- Venant ,  le  19  Novembre  1606  \  Louis 
de  la  Haye ,  Chapelain  perpétuel  de  Saint-Nicolas  &  St-Louis , 
le  27  Mars  16145  enfin  Michel  Gobert  en  1683.  Après  la  mort 
de  Gobert,  arrivée  le  23  Juin  1708,  les  Tréforier  &:  Chanoines 
voulant  faire  revivre  leur  droit ,  drefierent  un  Mémoire  qu'ils 
préfenterent  au  Pere  Lachaife ,  Confefieur  du  Roi ,  le  priant  de 
le  faire  valoir  auprès  de  Sa  Majefté  :  le  réfultat  fut  une  lettre 
du  Pere  Lachaife  ,  au  nom  du  Roi  ,  qui  les  autorifa  à  pro- 
céder à  l'élection  d'un  Chantre  ,  &  à  propofer  à  Sa  Majefté 
un  bon  fujet ,  qu'elle  confirmerait  s'il  lui  étoit  agréable  :  d'oii 
s'en  fuivit  que  Jérôme  de  Boy  vin  deVaurouy,  Chanoine,  fut  élu 
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&  confirmé  par  Lettres  de  Louis  XIV ,  le  15  du  mois  d'Août. 

On  lit  dans  le  Poème  du  Lutrin ,  que  le  Chantre ,  en  l'abfence 
du  Tréforier ,  étoit  en  poflèflion  de  faire  l'Office  avec  les  ornemens 
pontificaux ,  de  fe  faire  encenfer ,  &  de  donner  des  Bénédictions 
au  Peuple  y  mais  que  le  Tréforier  ne  pouvant  fouftrir  que  fes 
honneurs  fuflent  partagés ,  follicita  &  obtint  un  Arrêt  du  Par- 
lement qui  le  maintint  dans  la  prérogative  d'être  encenfé  tout 
feul ,  &:  ordonna  au  Chantre  de  porter  un  rochet  plus  court 
que  le  fien ,  fans  lui  interdire  l'ufage  des  Bénédidions.  On  ne 
connoît  point  cet  Arrêt  ,  &  le  Chantre  n'a  jamais  eu  aucune 
des  prérogatives  que  Boileau  s'eft  amufé  a  lui  prêter. 

En  1769  l'Office  de  Chantre  étant  venu  à  vaquer  par  la 
mort  de  Charles  de  Sailly ,  les  Tréforier  &  Chanoines ,  au  nom- 
bre de  onze  ,  s'aflêmblerent  le  5  Août ,  pour  procéder  à  l'élec- 
tion. On  fit  d'abord  le&ure  de  la  Charte  de  Charles  VI  de  1405 , 
concernant  les  fondions  &  obligations  attachées  audit  Office, 
&  les  qualités  que  doit  avoir  le  fujet  à  élire.  On  alla  enfuite 
au  fcrutin ,  &  de  trois  Chanoines  balottés ,  un  eut  une  voix , 
un  autre  quatre  ,  &:  le  troifieme  Hx  ,  y  compris  celle  de  fon 
frère.  On  étoit  fi  perfuadé  que  le  troifieme  n'avoit  point 
la  pluralité  légale  pour  lui ,  qu'ayant  été  lommé  &:  interpellé 
de  déclarer  s'il  ne  s'étoit  pas  donné  fa  voix  ,  il  refufa  de  s'en 
expliquer.  Le  Tréforier  prit  alors  la  parole ,  &  pria  la  Compa- 
gnie de  recevoir  fon  oppofition  à  l'éle&ion  pour  raifons  & 
motifs  à  déduire  >  enfuite  après  avoir  rappelle  en  peu  de  mots 
l'affiduité  que  le  Chantre  doit  avoir ,  il  infifta  particulièrement 
fur  la  mauvaife  fànté  du  Chanoine  qui  venoit  d'être  élu  ,  & 
qu'il  lui  oppofa  comme  un  motif  d'incapacité  avérée.  De  fon 
côté  le  Chanoine  élu  fit  de  fon  mieux  pour  répondre  aux  moyens 
d'oppofition  allégués  par  le  Tréforier ,  &  le  répandit  en  remer- 
cimens  fur  le  choix  qu'il  dit  avoir  été  fait  de  fa  perfonne, 
proteftant  de  tout  fon  zèle  pour  foutenir  le  fardeau  qui  venoit 
de  lui  être  impofé ,  &  prenant  à  témoins  tous  fes  Confrères, 
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qu'il  n'avoit  ni  défiré  ni  follicité  l'honneur  qu'on  lui  faifoit  ; 
puis  on    délibéra  fur  l'oppofition  du   Tréforier.  Plufieurs 
étoient  d'avis  de  la  recevoir  ,  lorfqu'un  Chanoine  repréfenta 
qu'il  fe  croiroit  obligé  d'y  acquiefcer ,  s'il  n'y  avoit  pas 
d'autres  moyens  ;  que  les  Rois  fondateurs  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ayant  ordonné  que  toutes  les  affaires  fuflènt  traitées  & 
arrêtées  à  la  pluralité  des  fuffrages  ,  le  Collège  ne  pouvoir 
&  ne  devoit  recevoir  une  pareille  oppofition,  qui  le  met- 
troit  dans  le  cas  de  ne  pouvoir  jamais  rien  terminer  ,  s'il 
étoit  libre  à  chacun  de  faire  ainfi  échouer  l'exécution  des  déli- 
bérations }  d'où  il  conclut  par  prier  le  Tréforier  de  fe  défîfter 
de  fa  demande  en  oppofition ,  fauf  à  lui  d'employer  les  voies 
judiciaires.   A  l'inftant  tous  les  Capitulans  fe  rendirent  à  ces 
repréfentations  &  l'AfTemblée  fe  fépara.  Le  Tréforier  s'occupa 
de  préfenter  Requête  au  Parlement ,  fur  laquelle  intervint  Arrêt 
du  8  Août  qui  lui  permit  de  faire  aflîgner  les  Chanoines ,  aux 
fins  de  ladite  Requête ,  faifant  défenfe  au  Chanoine-Secrétaire 
de  délivrer  aucun  Afte  de  nomination  à  l'Office  de  Chantre  , 
&:  aux  autres  Chanoines  de  rien  innover ,  jufqu'à  ce  qu'autre- 
ment il  en  ait  été  ordonné,  à  peine  de  nullité,  de  mille  livres 
d'amende  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &:  intérêts  :  mais  dès 
le  jour  de  l'éledion  le  Chanoine  élu  s'étoit  fait  délivrer  une 
expédition  de  fa  nomination  &  l'avoit  envoyée  au  Miniftre, 
en  le  fuppliant  de  lui  en  obtenir  Lettres  de  confirmation  du  Roi, 
qu'il  reçut  en  effet  bientôt  après,  &  qu'il  préfenta  à  l'AlTemblée 
du  Collège ,  le  1  5  Août ,  en  requérant  le  Tréforier  de  le  mettre 
en  pofleffion  *  à  quoi  il  lui  fut  répondu  que  l'Arrêt  du  8  Août 
ne  permettoit  pas  de  paflèr  outre.  Enfuite  furvint  un  fécond 
Arrêt  du  6  Septembre  ,  portant  que  les  Chanoines  feraient 
interrogés  fur  faits  &  articles  ,  par  -  devant  Mc  Regnault 
d'Irval,  Confeiller  en  la  Cour  ,  &  particulièrement  pour  favoir 
d'eux  s'ils  n'avoient  pas  été  follicités  ,  en  faveur  de  qui,  &:  par 
qui,  &  du  Chanoine  élu  nommément ,  s'il  ne  s'étoit  pas  donné 
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fa  voix.  Les  chofes  dans  cet  état ,  l'élu  apprenant  que  le  réfulcat 
des  interrogatoires  ne  lui  étoit  pas  favorable ,  propofa  d'abord 
un  accomodement  qui  fut  rejette,  &  fe  difpofa  à  faire  plaider 
fa  caufe ,  qui  fixoit  l'attention  de  tout  le  Clergé  de  France  par 
l'irrégularité  qui  en  étoit  le  principe,  lorfqu  enfin  revenu  à  lui- 
même  &:  fentant  tout  le  foible  de  fes  moyens ,  il  fe  délifta  de 
fes  prétentions ,  &  laifla  la  Chantrerie  vacante  le  17  Janvier  1770. 
D'après  cet  événement ,  le  19  du  même  mois ,  à  haute  &c  intelli- 
gible voix ,  Jacques-Leon  de  Perthuis  fut  élu  Chantre,  &  en  a 
paifiblement  rempli  l'Office  avec  douceur  &  dignité  jufqu'au  1 
Janvier  1781 ,  qu'il  donna  fa  démiflïon. 

De  tout  ce  que  l'on  connoît  de  la  Chantrerie  ,  il  réfulte 
que  cet  Office  n'a  été  inftitué  qu'en  1319*  par  Lettres  de 
Philippe-le-Long ,  &  fans  le  concours  du  Saint  Siège  ;  que  ce 
n'eft  point  une  dignité  >  que  le  Roi  ,  dans  l'origine  le  confe- 
roit  à  qui  il  vouloit,  &  même  que  depuis  qu'il  a  été  rendu 
électif  parmi  les  Chanoines  >  Sa  Majefté  y  a  mainte  &  mainte 
fois  ,  nommé  des  fujets  qui  n'étoient  pas  Chanoines  ;  que  les 
revenus  en  font  fi  modiques  ,  &:  les  charges  fi  confidérables  , 
que  l'on  pourrait, prefque,  dire  que  le  Chantre  n'a  ni  honneurs 
ni  profits  ;  ce  qui  fait  qu'il  eft  fouvent  arrivé  que ,  ne  fe  trouvant 
aucun  Chanoine  qui  en  voulût,  les  Tréforier  &  Chanoines  ont 
pris  le  parti  d'élire  un  Chapelain  pour  le  remplir  ;  &"  que  plu- 
fieurs  Chanoines  qui  l'avoient  accepté ,  fans  en  connoître  tout 
le  poids ,  s'en  font  démis  ;  enfin  que  le  Roi  peut  feul  &:  de 
plein  droit  le  fupprimer. 

Au  milieu  des  troubles  qui  regnoient  depuis  long-tems ,  par- 
ticulièrement depuis  la  mort  de  Nicolas  de  Vichy-Chamron  , 
Tréforier,  la  Chantrerie  étant  venu  à  vaquer  en  1784,  par  le 
décès  de  Gabriel-Léopold-Charles-Aimé  Bexon ,  le  Roi  par  Let- 
tres du  15  Février  manda  aux  Tréforier  &:  Chanoines  qu'étant 
informé  qu'ils  étoient  dans  le  cas  de  procéder  à  l'élection  d'un 
Chantre  ,  il  ordonnoit  d'y  furfeoir  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait 
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connoître  de  nouveau  Tes  intentions  ;  &  depuis  cette  époque , 
nonobftant  toutes  les  repréfèntations  des  Chanoines,  la  Chantrerie 
eft  toujours  reftée  vacante. 

En  1 3  îo ,  le  Roi  Philippe-Ie-Long  après  avoir  reconnu  que 
les  revenus  des  Tréforier  &  Chanoines  n'étoient  pas  fuffifans 
pour  entretenir  chacun  un  Chapelain  &c  un  Clerc ,  obtint  du 
Pape  Jean  XXII  l'union  des  Cures  de  Lithaire  ,  Aubigny  &c 
Grai  ville ,  au  Diocèfe  de  Coutances ,  pour  les  revenus  être  employés 
à  leur  profit ,  &  leur  donner  le  moyen  de  porter  plus  facile- 
ment la  charge  qu'ils  avoient  de  nourrir  chez  eux  chacun  un 
Chapelain  &  un  Clerc;  &  parce  que  le  Pape  n'avoit  conlènti 
ladite  union  qu'autant  que  le  Roi  voudroit  bien  accorder  le 
Patronage  de  ces  Cures  au  Collège  de  la  Sainte-Chapelle,  à  la 
charge  de  les  faire  deflèrvir  par  des  Vicaires  perpétuels ,  le  droit 
de  patronage  a  été  donné  aux  Tréforier  6c  Chanoines  par  Lettres 
de  Charles-le-Bel  du  mois  d'Avril  1311,  confirmées  par  Bulle 
du  Pape  de  la  même  année. 

En  conlequence  de  cette  union  les  Tréforier  &  Chanoines 
arrêtèrent  que  l'on  célébreroit  à  l'avenir  quatre  Anniverfaires  ; 
favoir ,  deux  pour  le  Pape  Jean  XXII  ,  un  pour  le  Cardinal 
d'Archiac  ,  &r  un  pour  le  Cardinal  Cholet ,  qui  avoient  recom- 
mandé &  follicité  l'expédition  de  ces  Bulles  ;  &  le  revenu 
de  ces  Cures  fut  aflt.de  au  paiement  de  ces  Anniverfaires. 

Bulle  de  Benoît  XIII  de  Tan  1397  ,  adreflee  à  l'Evêque  de 
Coutances ,  par  laquelle ,  à  la  prière  du  Roi  Charles  VI ,  il  unit 
à  la  Sainte-Chapelle  la  Cure  de  Picau ville ,  à  la  charge  de  la  faire 
deflèrvir  par  un  Vicaire  perpétuel  à  portion  congrue. 

En  1311,  Philippe  le  -  Bel ,  par  Lettres  datées  de  Paris  le 
dernier  jour  de  Septembre,  établit  les  Religieux  Carmes  de 
Paris ,  en  qualité  de  Chapelains  perpétuels ,  pour  faire  tous  les 
ans,  l'Office  à  la  Sainte- Chapelle ,  le  jour  de  la  Fête  de  l'Inven- 
tion de  la  Croix  ;  voulant  qu'eux  feuls  ,  ce  jour-là  ,  puûTent 
chanter  les  premières  Vêpres ,  les  Heures ,  la  Meûe  folemnelle  & 
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faire  un  Sermon  ;  affectant  à  cet  effet  à  chacun  des  Religieux 
prélèns  ,  vingt  -  lépt  deniers  parif.  pour  Pitance  ;  favoir  , 
neuf  deniers  pour  les  premières  Vêpres ,  &c  dix  -  huit  deniers 
pour  la  Meflè  &  les  autres  Heures ,  avec  ordre  au  Tréforier 
&  à  Tes  Succeflèurs  de  leur  faire  payer  ladite  rétribution ,  fans 
qu'il  (bit  belbin  d'autre  Mandement. 
Couronne-     L'an  1313  ,  le  jour  de  la  Fête  de  la  Pentecôte,  la  Reine 
ment  de  U  Marie  de  Luxembourg  ,  fille  de  l'Empereur  Henri  VII  &  de 
de  Luxem-  Marguerite  ^e  Brabant,  fut  Sacrée  &  Couronnée  Reine  de  France , 
bourg.      dans  'a  Sainte-Chapelle  ,  par  Guillaume  de  Melun ,  Archevêque 
de  Sens  ,  en  préfence  du  Roi  Charles  -  le  -  Bel  ,  qui  l'avoic 
époufée  en  fécondes  noces ,  au  mois  de  Septembre  1311:  le  Roi 
de  Bohême ,  frère  de  la  Reine ,  &  l'Archevêque  de  Trêves , 
fon  oncle  ,  avec  grand  nombre  de  Seigneurs  affilièrent  à  cette 
Cérémonie. 

Réfidence  Le  6  Décembre  1313  fur  les  repréfentations  des  Tréforier  Se 
Chanoines  au  fujet  de  Lettres  de  difpenfe  accordées  par  S.  M. 
à  quelques  Chanoines  pour  réfider ,  &  en  vertu  defquelles  ils 
prétendoient  jouir  de  leurs  gros  fruits  &  diftributions ,  quoique 
abfens ,  le  Roi  Charles-le-Bel  déclara  par  Lettres  expreflès , 
que  fon  intention  n'avoit  jamais  été  que  ceux  qui  avoienc 
obtenu  de  pareilles  difpenfes  puffènt  jouir  de  leurs  diftribu- 
tions ,  ce  qui  feroit  contraire  au  Droit  Canon  &  aux  inten- 
tions de  faint  Louis  ,  lorfqu'il  fonda  la  Sainte-Chapelle  ;  ce 
Prince  ordonna  en  conféquence  que  tous  ceux  qui  avoient  été 
payés  de  leurs  diffributions  ,  en  vertu  de  pareilles  difpenfes  , 
feroient  tenus  de  les  reftituer. 
Bois  de  L'an  1314  ,  par  Lettres  datées  de  Saint-Germain  en-Laye , 
chauffage  au  mois  de  Mai ,  le  Roi  Charles-le-Bel ,  du  confentement  des 
Doyen  &:  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris  ,  odroya  à  perpétuité 
à  l'Hôtel-Dieu  cent  charretées  de  bois  par  an ,  en  fus  des  deux 
Prcav.  cents  qu'il  avoit  déjà  à  prendre  dans  la  Forêt  de  Cuife 
(  Compiegne  ) ,  à  condition  que  le  Maître  ,  les  Frères  &  Sœurs 
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dudit  Hôtel-Dieu  ,  feraient  tenus  pour  toujours  de  porter  ou 
de  faire  porter ,  à  leurs  dépens  ,  avec  quatre  chevaux  6c  deux 
domeaiques  à  eux ,  les  Reliques  de  la  Sainte-Chapelle  ,  aux 
quatre  Fêtes  annuelles ,  à  l'endroit  où  fe  trouverait  la  perfonne 
du  Roi  jufqu'à  trente  quatre  lieues  de  Paris  :  &:  par  Lettres  de 
Philippe  de  Valois,  du  mois  de  Janvier  1318,  cette  conceffion 
fut  confirmée  au  profit  de  l'Hôtel-Dieu. 

En  1316  le  Roi  Charles- le-Bel  époufa  en  troifiemes  noces  Couronne» 
Jeanne  d'Evreux ,  fille  de  Louis  de  France ,  Comte  d'Evreux  ,  ment  de  la 
fon  oncle ,  6c  de  Marguerite  d'Artois,  6c  la  fit  Couronner  dans  ^^j^"6 
la  Sainte-Chapelle  ,  avec  grand  6c  fomptueux  appareil  ;  on 
ignore  quel  jour  6c  par  qui  la  cérémonie  fut  célébrée  j  &c  l'on 
fait  que  le  feftin  &:  les  réjouiflànces  furent  faites  au  Palais  , 
&  que  le  Roi  6c  la  Reine  y  logèrent. 

Par  un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l'an  r  ?  vj  ,  Table 
coté  qui  es  in  calis ,  fol.  108  ;  on  voit  qu'il  étoit  anciennement  Chronologîq. 
d'ufage  ,  le  Samedi-Saint ,  a  la  Sainte-Chapelle  ,  d'attacher  au 
Cierge  Pafchal  une  Table  chronologique  des  principales  épo- 
ques ,  des  Fêtes  propres ,  6c  des  fblennités  particulières,  terminée 
par  celles  de  l'âge  du  Roi ,  6c  de  fon  règne ,  avec  la  date  de 
1  Epifcopat  de  l'Evêque  diocéfain. 

Titulus  Cerei  Pafchalis  Capellt  Régis  Pari/,  feriptus  in  Pafcha* 
anno  Dom.  M.  CCC.  XXVII. 

Annus  ab  origine  mundi  6  $16. 

Annus  ab  incarnat.  Domini  1  3  2.7. 

Annus  à  Paffîone  Domini  1194* 

Annus  Indiclionis  10. 

Annus  Bijjext.  3. 

Annus  fufeeptionis  Sancl*  Coron*  fpinct,  88. 
Annus  fufeeptionis  SanSt  Crucis  y  fanguinis  Domini ,  catend  cum 
magnâ  parte  fepuUhri  &  vejiimentorum  infanti*  ,  &  quâdam  tabula 
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tes,  pour  un  Principal,  un  Chapelain,  ÔC  fix  pauvres  Eco- 
liers ,  natifs  du  Village  d'Hubant  en  Nivernois  ,  il  elt  ordonné 
que  l'Abbé  de  Sainte  -  Geneviève  ,  &:  le  Grand -Maître  du 
Collège  de  Navarre ,  feront  les  Supérieurs  &  Gouverneurs  de 
ce  Collège  ,  &:  qu'en  cas  qu'ils  contreviennent  aux  Règlcmens 
portés  dans  la  fondation ,  le  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  , 
au  nom  du  Roi ,  y  apportera  les  remèdes  néceffaires  >  qu'à 
cet  effet,  il  fera  tous  les  ans ,  pendant  les  Fêtes  de  la  Pentecôte  , 
la  vifite  de  ce  Collège  &:  de  fes  Membres ,  &:  qu'en  cas  d'em- 
pêchement ,  il  la  lera  faire  par  le  Prieur  des  Jacobins.  Par 
autres  Lettres  de  fondation  de  ce  Collège,  du  15  Février  1574, 
le  Tréforier  eft  qualifié  du  nom  de  Surintendant.  Je  trouve 
qu'en  1614  Charles  de  Balzac  en  fit  la  vifite  en  cette  qualité, 
&  que  par  Sentence  du  Châtelet  du  ij  Février  1611,  6V  Arrêts 
du  Parlement  de  1613  &  1669,  le  Tréforier  de  la  Sainte-Cha- 
pelle fut  maintenu  dans  le  droit  de  pourvoir  aux  Charges  de 
ce  Collège  dans  les  cas  exprimés  dans  la  fondation. 
Les  Religieux  Par  tranfaclion  du  1  Septembre  1344  ,  entre  les  Religieux 
Mathurins,  &  Mathurins ,  &r  ceux  de  Sainte-Catherine  du  Val-des-Ecoliers , 

cha^és^r  de  r°rdre  de  Sairtt^Geneviève  »  ces  Religieux  chargés  par  faint 
faire  l'Office  à  Louis  de  faire  l'Office  à  la  Sainte-Chapelle  le  jour  de  la  Fête 
la  S. Chapelle,  de  l'Exaltation  de  la  Croix,  arrêtèrent  unanimement  entr'eux 
qu'il  y  auroit  tous  les  ans,  à  pareil  jour,  pour  acquiter  cette 
Preuv.      obligation,  trente- deux  Religieux  de  Sainte-Catherine,  y  com- 
pris le  Sous-Diacre»  &:  trente  -  quatre  Religieux  Mathurins,  y 
compris  le  Célébrant  &  le  Diacre ,  6V  huit  Religieux  de  chaque 
Ordre  pour  chanter  de  chaque  côté.  D'après  cette  tranfac- 
tion  on  trouve  deux  Arrêts  du  Parlement ,  l'un  du  1 1  Septembre 
1665  ,  rendu  fur  la  requête  des  Tréforier  &:  Chanoines,  l'autre 
du  7  Septembre  1668  ,  qui  ordonnent  que  les  Religieux  Ma- 
thurins feront  contraints  par  faifie  de  leur  temporel,  de  faire  le 
Service  auquel  ils  font  obligés  en  la  Sainte-Chapelle  du  Palais , 
la  veille  fie  le  jour  de  la  Fête  de  l'Exaltation  de  la  Croix. 
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Une  des  plus  belles  &:  des  plus  fingulieres  prérogatives  atta-    Droit  de 
chées  à  la  dignité  du  Trésorier  de  la  Sainte -Chapelle ,  eft  le  collation  de 
privilège  qui  lui  fut  accordé  à  perpétuité,  &:  à  fes  Succeflèurs  ,  ^"y^ 
de  nommer  à  toutes  les  Chapelles  royales  de  la  Ville,  Prévôté  Koydls  de  \i 
&  Vicomté  de  Paris.  La  première  époque  de  cette  conceffion   prevôtë  & 
remonte  au  tems  du  Roi  Jean  ;  les  Lettres  font  du  mois  de  Vicomté  de 
Juillet  1  363  ,  &  la  teneur  en  eft  remarquable.  Ce  Prince  déclare  Pari*  attribué 
qu'il  veut  que  toutes  ces  Chapelles  foient  réfervées  &:  affectées  aulrefoncr' 
pour  la  récompenfe  des  Chapelains,  Clercs,  Enfans  de  Chœur, 
&  Maîtres  deldits  Enfans  ;  &  pour  s'afltirer  de  leur  mérite ,  il 
donne  à  perpétuité  au  Tréforier  &  à  fes  Succeflèurs  tout  pou- 
voir de  les  conférer ,  déclarant  nulles  toutes  provifions  que  S.  M. 
pourroit  oclroyer  par  importunité  ou  autrement  ,  à  moins 
qu'il  n'y  eût  quelque  caufe  dérogatoire  à  la  Commiflion  &:  au 
privilège  du  Tréforier.   Ces  Lettres  ont  été  fucceffivement 
confirmées    par  Lettres    de  Charles  V  de  1 3^4  &:  1369: 
Par  ces   dernières  le  Roi  ajoute   que  le  Tréforier  pourra 
admettre  les  permutations  de  ces  Chapelles  ,  &:  en  donner 
à  l'Avocat  de  la  Sainte-Chapelle.  Lettres  de  Charles  VI  de 
l'an  1389,  de  Charles  VII  de  1438,  avec  claufe  que  toute  col- 
lation que  le  Trélbrier  feroit  à  autres  qu'aux  Chapelains  &: 
Clercs  de  la  Sainte-Chapelle  ,  feroit  nulle  &:  de  nulle  valeur. 
Lettres  de  Louis  XI  de  1461 ,  de  Louis  XII  de  1 510 ,  de  Fran- 
çois I  de  1510  ,  qui  ordonnent  que  tous  les  Titulaires  &  Cha- 
pelains foient  tenus  de  comparoître  une  fois  l'an  ,  favoir  le 
Mercredi  d'après  le  Dimanche  des  Brandons  (  1  ) ,  dans  la 


(1)  Le  Dimanche  des  Brandons  étoit  le  premier  Dimanche  de  Carême , 
comme  on  le  voit  par  les  anciens  Regiftres  du  Parlement ,  dans  lefquels  on 
trouve  en  1384  les  Brandons  le  19  de  Février,  Pâques  le  l  Avril.  En  138*, 
les  Brandons  le  10  de  Février,  Pâques  le  3  Avril.  En  1 390 ,  les  Brandons  le  1 2  de 
Février ,  Pâques  les  16  Mars.  En  1391 ,  les  Brandons  le  23  de  Février,  Pâques 
le  6  Avril ,  &c  Le  Dimanche  de  la  Quadragéfime  étoit  en  Occidenr,  depuis 
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maifon  du  Tréforier ,  pour  lui  rendre  compte  du  fervice  de 
leurs  Chapelles ,  &:  des  droits  &:  devoirs  de  leurs  Fondations. 
Lettres  de  Charles  IX  de  l'an  1571,  qui  en  confirmant  le 
droit  du  Tréforier  ,  ordonne  que  h  quelqu'un  des  Chapelains 
ou  Clercs  pourvu  d'une  des  Chapelles ,  s'ablènte  de  Paris  fans 
la  permillîon  des  Tréforier  &c  Chanoines  ,  on  pafle  au  fer- 
vice  d'une  autre  Eglile  ,  la  Chapelle  dont  il  aura  été  pourvu 
foit  déclarée  vacante,  pour  être  donnée  à  un  autre.  Lettres-paten- 
tes de  Louis  XIII  au  mois  d'Avril  \6i  \ ,  &  au  mois  de  Février 
1614;  enfin  Arrêt  du  Confeil  de  l'an  168$  fervant  de  Règle- 
ment à  la  Sainte  -  Chapelle.  La  Jurifprudence  des  Arrêts  a 
toujours  été  pour  le  droit  des  Tréforier,  &r  Chapelains  6V  Clercs 
de  la  Sainte-Chapelle  ,  toutes  les  fois  qu'il  a  été  contefté,  même 
par  des  pourvus  par  le  Roi;  témoins  un  Arrêt  rendu  en  iji?, 
pour  la  Chapelle  de  Saint-Câfme  &:  Saint-Damien  dans  l'Eglifè 
de  Saint-Gervais  ;  deux  Arrêts  de  1386  ,  l'un  pour  une  Chapelle 
à  Navarre  ,  l'autre  pour  la  Chapelle  de  Saint- Anne  dans  l'Eglifè 
de  Saint- Yves  ;  un  Arrêt  de  1595,  contre  un  pourvu  par  le 
Roi  &:  le  Chapitre  de  Notre-Dame  pour  la  Chapelle  de  Saint- 
Martin ,  dans  l'Eglifè  de  Notre-Dame  j  un  Arrêt  de  1406  pour 
la  Chapelle  de  Saint-Nicolas  dans  la  grande  Salle  du  Palais  ; 
une  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  de  1514»  un  Arrêt  du  24 


le  X*  fiecle,  nommé  le  Dimanche  des  Brandons ,  c'eft-à-dire,  des  Flambeaux  , 
parce  qu'en  ce  jour-là  les  jeunes  gens  qui  avoient  fait  des  excès  durant  le 
Carnaval  fe  rendotent  à  l'Eglifè  avec  des  torches  à  la  main  ,  pour  en  faire 
une  réparation  publique.  Il  y  a  des  Conftitutions  &  des  Décrets  qui  ont  frappé 
d'anathèmes  les  Danfes  des  Brandons.  Le  nom  de  Brandons  venoit  de  Bra- 
dants. Cétoient  des  flambeaux  de  paille  que  les  jeunes  gens  allumoieot  8c 
portoient  de  côtés  &  d'autres  pour  chafler  le  mauvais  vu.  Brandon ,  Brando , 
Fax,  Tarda,  Funate ,  à  Brcmd  voce  germarricâ.  Brtndones ,  appeHabant  noftrt 
primant  Quadragefimalis  jejunii  hebdomadam  ,  quod  hajus  prima  die  fi»b 
vefperum  pueri  Brandonfas ,  feu  fecibus  acceiuls  februare  folerett  Glo(T, 
Du  Cange. 


DE  LA  SAINTE-CHAPELLE.  n7 
Janvier  1548  ;  enfin  un  Arrêt  du  14  Janvier  \C6$  pour  la 
Chapelle  de  Saint- Venant ,  6Yc. 

Un  droit  fi  ancien  &:  fi  bien  établi  pour  attacher  des  fujets 
à  la  Sainte-Chapelle ,  paroiflbit  imprefcriptible ,  jufqu'à  ce  que 
par  Lettres  -  patentes  du  mois  de  Mars  1781,  Sa  Majefté  a 
jugé  à  propos  de  le  fupprimer  ,  faute  de  confirmation  ,  &c 
d'en  reprendre  l'exercice  diredt  Soit  dit  en  paflanr  ,  pour  tous 
les  Chapitres  &:  les  Communautés ,  d'après  la  négligence  du 
Collège  de  la  Sainte-Chapelle  à  faire  confirmer  fes  privilèges , 
il  eft  étonnant  que  cette  Eglife  n'ait  encore  perdu  que  celui-là , 
depuis  la  Déclaration  du  27  Septembre  1715  concernant  le 
droit  de  confirmation ,  à  raifon  du  joyeux  avènement  du  Roi 
à  la  Couronne. 

Outre  les  fix  Chapelles  que  l'on  a  vu  avoir  été  fondées  à  la  Sainte- 
Chapelle  ès  années  1171  ,  1189,  ^iipi,  1 301  ,  13 10  8c  1 339  , 
il  y  en  a  plufieurs  autres  dont  je  vais  donner  le  dénombrement. 

Dans  la  haute-Sainte- Chapelle. 

La  Chapelle  de  Sainte-Claire ,  fondée  derrière  le  grand  Autel     Lifte  des 
fous  les  Reliques.  Chapelles  & 

La  Chapelle  de  Sainte-Croix  ,  idem.  ^if*?** 
r  fondées  dans 

La  Chapelle  de  la  Vierge ,  à  l'Autel  de  l'Oratoire.  ia  Sainte- 

La  Chapelle  de  Saint-Denis,  &  la  Chapelle  de  Saint-Agnès  ,  Chapelle, 
fondées  par  Charles  V  en  1 367  ,  au  mois  d'O&obre ,  pour  l'acquit 
de  deux  Méfies  par  jour  ,  pour  lefquelles  il  fit  conftruire  les 
deux  Autels  de  la  nef,  voulant  que  ces  deux  Méfiés  fuflent  dites 
après  Matines  ,  &:  l'une  après  l'autre  ,  par  les  Chapelains  des 
Tréforier  &  Chanoines,  chacun  à  leur  tour,  ailiités  d'un  Clerc 
en  furplis  :  ordonnant  que  fi  un  defdits  Chapelains  manquoit 
à  acquitter  une  de  ces  Méfies  ,  il  perdît  les  diftributions  qu'il 
au  roi  t  pu  gagner  pendant  une  femaine  en  affiliant  à  tout  l'Office  * 
&  que  les  titulaires  fuflent  tenus,  lors  de  leur  réception,  de 
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faire  ferment  d'obferver  inviolablement  ce  Règlement  ;  enfin  , 
que  pour  diftributions  ,  il  leur  foit  payé  cent  liv.  par  an  à 
partager  enrr'eux  &:  les  Clercs ,  fur  la  rente  par  lui  léguée , 
pour  cet  effet,  à  la  Sainte -Chapelle.  Voyez  le  Teftament  de 
Charles  V  daté  deMelun  ,  au  mois  d'O&obre  1 374  ,  dans  lequel 
il  eft  fait  mention  de  cette  Fondation. 

La  Chapelle  de  Saint-Pierre  &  Saint-Paul ,  &  la  Chapelle  de 
Sainte-Geneviève ,  à  l'Autel  du  côté  droit  dans  la  nef. 

A  l'Autel  du  Tréfor ,  la  Chapelle  de  Saint-Mathieu  }  la  Cha- 
pelle de  Sainte-Elifabeth  ;  la  Chapelle  de  Saint-  Agnan  ;  la 
Chapelle  de  la  Vierge }  la  Chapelle  du  Saint-Sépulchre. 

Dans  la  baJfe-Sainte-Ckapelle. 

La  Chapelle  de  la  Vierge ,  fondée,  au  grand  Autel ,  de  trente- 
deux  liv.  parif.  de  rente  fur  la  recette  du  Roi  à  Paris. 

La  Chapelle  de  Culant.,  fondée  au  même  lieu  par  les  Tré- 
forier  &  Chanoines  ,  en  confidération  du  don  de  la  Terre  de 
l'Engennerie  fait  à  la  Sainte-Chapelle,  par  Charles  V  en  1364, 
après  avoir  appartenu  à  Henri  de  Culant.  Le  Chapelain  à  douze 
liv.  parif.  de  rente  payable  fur  ladite  Terre  par  le  Receveur  de 
la  Sainte  -  Chapelle  ,  à  la  charge  de  dire  deux  Meflès  de 
Requiem  par  femaine ,  l'une  pour  le  Roi  Jean ,  &  l'autre  pour 
Henri  de  Culant. 

La  Chapelle  de  Saint-Etienne  &  Sainte-Catherine  de  Bois- 
le-Roi ,  près  Melun  ,  fondée  derrière  le  grand  Autel ,  en  vertu 
d'un  Contrat  de  l'an  1373  ,  portant  acquifition  d'une  Maifon 
donnée  par  Marie  de  Melun  ;  &c  par  Teftament  de  cette  Prin- 
celTe  de  l'an  1374,  portant  que  fa  Maifon,  fife  à  Paris  près 
les  Auguftins  ,  fera  vendue ,  &:  que  des  deniers  en  provenans , 
il  fera  fondé  par  fon  Exécutenr  Teftamentaire ,  une  Chapellenie, 
dont  le  Titulaire  fera  tenu  de  dire  la  Meflè  tous  les  jours ,  pour 
le  repos  de  fon  ame.  Ade  de  1381 ,  par  lequel  Gilles  de  Chau- 
mont,  Chanoine  de  la  Saiinte-Chapelle  ^  en  qualité  d'Exécu- 
teur 
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teur  Teftamentaire  de  Marie  de  Melun ,  fonde  dans  la  bafle 
Sainte-Chapelle  une  Chapellenie ,  fous  le  nom  de  Saint-Etienne 
&:  Sainte-Catherine  ,  promet  d'employer  les  cinq  cents  francs 
d'or,  provenans  de  la  vente  de  ladite  Maifon  en  revenus  au 
profit  du  Titulaire  ,  &  lui  enjoint  de  dire  trois  Mefles  par 
femaine.  Teftament  de  Gilles  de  Chaumont  de  l'an  1384,  par 
lequel  il  lègue  cinq  cents  francs  d'or  à  MM.  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  pour  être  employés  à  la  dotation  de  cette  Chapel- 
lenie ,  &r  ordonne  qu'il  Ibit  acheté  des  deniers  de  fa  fucceffion 
un  Calice  &  tout  ce  qui  ell  néceflîiire  pour  dire  la  Mefle. 

La  Chapelle  de  Saint- Jean- Baptifte  ,  fondée  au  même  lieu 
en  1557.  On  en  trouve  les  Lettres  de  fondation  dans  le  Cartu- 
laire  de  la  Sainte  Chapelle ,  mais  on  croit  qu'elles  n'ont  point 
eu  d'exécution  au  même  endroit. 

La  Chapelle  de  Saint-George ,  au  même  lieu. 

La  Chapelle  de  Saint-Benoît ,  au  même  lieu. 

La  Chapelle  de  Saint  -  Sébaftien ,  à  l'Autel  de  Saint  -Jean 
l'Evangéliile. 

La  Chapelle  de  Saint-Eloi ,  à  l'Autel  de  Saint-Blaife. 

La  Chapelle  de  Sainte  -  Marguerite.  Idem.  Contrat  de  l'an 
133*,  par  lequel  Guillaume  le  Vicomte,  vend  à  Robert  de 
Vernon  quarante  liv.  de  rente ,  faifant  partie  de  cent  vingt  liv. 
de  rente  qu'il  avoit  droit  de  pofleder  fur  la  Vicomte  de  CorbeiL 
Lettres  de  Philippe  de  Valois  de  l'an  1340,  par  lefquelles  il 
amortit  en  faveur  de  Vernon ,  les  quarante  liv.  de  rente  pour 
fonder  une  Chapellenie  dans  la  Sainte-Chapelle. 

La  Chapelle  de  Saint-Michel  &  Saint-Louis  du  Haut-Pas  , 
fondée  au  côté  droit  de  la  nef.  Lettres  de  Philippe-le-Bel  de 
l'an  1313,  par  lefquelles  il  permet  à  Galeran  ,  (on  Echanfon 
&  Concierge  du  Palais  ,  de  fonder  dans  la  Sainte-Chapelle ,  la 
Chapellenie  de  Saint-Michel ,  &  de  la  doter  de  vingt  quatre  liv. 
parif. ,  à  prendre  fur  quarante  liv.  qu'il  avoit  droit  de  recevoir 
fur  le  Preflbir  de  Saiut-Etienne-des-Grès  ,  fur  le  Clos  fis  à 
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Nicolas  de  Lira ,  Religieux  Cordelier ,  &:  autres  Exécuteurs  du 
Teltament  de  Madame  Blanche  de  France  ,  fille  de  St  Louis  , 
fondent  cinq  Chapellenits  ,  lavoir ,  quatre  dans  la  St-Chapelle 
&  la  cinquième  dans  l'Egliiè  de  Saint-Germain-dts-Prés ,  &  les 
dotent  chacune  de  vingt  cinq  liv.  parif.  de  rente  fur  le  lrélor 
du  Roi.  Cet  Acte  elt  autorilé  par  Lettres  de  Philippe  le  Long 
&  de  Charles-le-Bel ,  qui  ordonnent  que  ces  quatre  Chapelains 
foient  de  pannis  Eulcjî*  3  &:  qu'ils  jouiflènt  des  privilèges  de  la 
Sainte-Chapelle.  Lettres  de  Philippe-de-Valois  de  l'an  ijji  ,  qui 
ordonnent  au  Trélbrier  de  la  Sainte-Chapelle  d'afligner  aux  qua- 
tre Chapelains  fondés  dans  la  Sainte-Chapelle,  par  Madame  Blan- 
che, un  Autel  dans  la  baffe  Sainte- Chapelle ,  &:  de  veiller  à  ce 
qu'ils  acquittent  les  MeflTes  portées  par  leur  fondation  ;  lavoir , 
trois  par  femaines  ,  une  du  Saint-Llprit ,  une  de  la  Vierge  & 
une  de  Requiem. 

La  Chapelle  de  l'Oratoire  de  la  Chancellerie ,  autrement  dite 
des  Priions.  Teltament  de  Charles  le-Bel  de  l'an  i  $  14,  qui  porte 
qu'il  fera  fondé  dans  l'Eglife  de  Paris  une  Chapellenie  fous  le 
titre  de  la  Vierge ,  &:  une  autre  fous  le  titre  de  Saint-Denis  , 
dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis  ;  chacune  dotée  de 
cinquante  liv.  parif.  de  rente  fur  le  Domaine  du  Roi  à  Paris  ; 
que  les  Titulaires  de  ces  Chapelles  feront  continuelle  réfidence 
dans  les  lieux  où  elles  feront  fituées.,  &r  que  s'ils  s'abléntent 
pendant  un  mois  fans  caufè  légitime,  le  mois  paffé  ,  leurs  Cha- 
pellenies  feront  déclarées  vacantes  ,  &c  comme  telles  données  à 
d'autres  perfonnes  par  les  Rois  fes  fiiccefTeurs,  auxquels  il  en  réferve 
la  collation.  Ces  Chapelains  doivent  dire  au  moins  quatre  Meflès 
par  fêraaine.  Lettres  de  Philippe-de- Valois  de  l'an  1  j  28 ,  par 
lesquelles  voulant  exécuter  le  Teftament  de  Charlcs-le-Bel ,  &c 
fur  le  refus  fait  par  l'Eglife  de  Paris,  &  par  l'Abbé  de  Saint- 
Denis,  d'accepter  la  fondation  des  deuxCbapellenies  de  la  Vierge, 
&  de  Saint-Denis ,  le  Roi  les  fonde  toutes  deux  dans  la  Sainte- 
Chapelle  ;  ordonne  que  les  Titulaires  lèront  du  corps ,  &:  joui- 
ront des  privilèges  de  la  Sainte-Chapelle  ;  qu'ils  feront  fournis,  à 
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la  Jurifdiétion  du  Tréforier ,  6c  par  lui  inftallés  dans  la  Sainte- 
Chapelle  ;  enfin  qu'ils  feront  ferment  entre  fes  mains  d'y  faire 
continuelle  réfidence ,  &c  le  fervice  porté  par  le  Teftament  de 
Charles-le  Bel  \  6c  pour  ne  point  troubler  l'Ordre  de  l'Office 
de  la  Sainte-Chapelle  ,  il  veut  qu'ils  difent  les  Méfies  de  leur 
fondation  dans  la  Chapelle  qui  étoit  pour  lors  proche  la  Chambre 
du  Roi ,  &:  qui  depuis  a  été  appellée  de  la  Chancellerie  ;  il  ordonne 
au  Tréforier  de  veiller  à  ce  que  ces  Chapelains  s'acquittent  exacte- 
ment du  fervice  porté  par  leur  fondation ,  6c  que  s'ils  font 
quelque  faute  qui  mérite  de  les  priver  de  leurs  Chapelles,  le  Tré- 
forier lui  en  donne  avis  6c  à  les  luccelleurs,  pour  être  pourvues 
lefdites  Chapelles  d'autres  perfonnes  plus  dignes ,  &c.  affectant 
à  chacun  des  Titulaires  cinquante  liv.  parif.  de  rente.  Jadis, 
pour  la  commodité  des  prifonniers,  l'un  de  ces  Chapelains  difoit 
la  MefTe  dans  la  Conciergerie. 

La  Chapelle  de  Saint-Michel,  enclos  du  Palais.  On  ne  fait 
rien  de  la  première  fondation  de  cette  Eglife ,  dit  Du  Breul , 
fi  ce  n'eft  qu'en  966,  on  y  transféra  des  Chanoines  féculiers 
qui  defTervoient  auparavant  la  Chapelle  Royale  de  Saint-Barthe- 
lemi.  Corrofet  dit  que  la  Chapelle  de  Saint -Michel  étoit 
anciennement  nommée  Chapelle  de  Saint-Nicolas.  Peut-être 
a-t-il  confondu  cette  Eglife  ou  Chapelle  avec  celle  de 
Saint-Nicolas  que  l'on  a  vu  que  Louis-le  Gros  avoit  fait  bâtir 
dans  fon  Palais.  On  fait  auffi  qu'en  1165  ,  le  Dimanche 
d'après  l'Aflbmption  ,  21  du  mois  d'Août,  Louis le-Jeu ne  fit 
baptifèr  fon  fils  Philippe  Augufte  dans  la  Chapelle  de  Saint- 
Michel  de  la  place  ,  par  Maurice  ,  Evéque  de  Paris  ;  les  Parrains 
furent  Hugues ,  Abbé  de  Saint-Germain ,  &  Odon  ,  Abbé  de 
Sainte-Geneviève  j  la  Maraine  étoit  Confiance  fœurduRoi. 

Nos  Rois  avoient  anciennement  coutume  de  tenir  leur  Cour 
ouverte  le  jour  de  Saint-Michel  ;  6c  ils  avoient  une  grande  véné- 
ration pour  ce  Saint  qu'ils  regardoient  comme  l'Ange  tutélaire 
de  la  France.  Charles  VI ,  avoit  toujours  l  image  de  St-Michel 
devant  lui  ■>  ce  Saint  étoit  même  repréfeuté  fur  fes  Enfeignes, 
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ainfi  que  fur  celles  de  lès  iuccefleur* ,  quand  ils  alloient  à  la 
guerre >  8c  cela,  en  mémoire  de  ce  que  l'on  dit  que  cet  Ange 
lut  vu  ,  dans  une  rencontre  auprès  du  pont  d'Orléans ,  combat- 
tant contre  les  Anglois ,  qu'il  contraignit  de  lever  le  fiége. 

En  1476  ,  Louis  XI  fonda  ,  dans  la  Chapelle  de  Saint- 
Michel  ,  une  Collégiale  pour  l'Ordre  de  Saint-Michel  corn- 
polée  de  dix  Chanoines  léculiers  ,  huit  Chapelains  ou  Vicai- 
res ,  lix  Eut-ans  de  Chœur  ,  un  Maître  de  Mufique  ,  &r 
trois  Huiiïicrs.  Les  Lettres  de  cette  fondation  font  du  24  Dé- 
cembre ,  &l  portent  entr'autres  chofes  ,  qu'il  y  aura  deux  digni- 
tés ,  un  Doyen  &  un  Chantre  ;  que  les  Chapelains  ou  \  icaircs 
auront  quarante  liv.  chacun  pour  dire  par  femaine  deux  Mellès 
balles  ,  (avoir,  unj  Ce  Notre-Dame,  &c  l'autre  de  Moniteur 
faim  Michel  ;  que  l'entretenement  &  les  gages  des  Oflices 
&:  OfHcicrs  de  l'Ordre  feraient  pris  ,  levés  &  payés  fur  le 
revenu  de  la  fondation ,  montant  à  deux  mille  lix  cents  liv. , 
6V  que  tous  les  Officiers  du  Collège  auraient  droit  de  Commhtï- 
mus  aux  Requêtes  du  Palais  ;  de  plus ,  il  donne  &:  lègue  dix 
deniers  tournois  fur  le  droit  de  Gabelle  ordinaire  ,  à  prendre  fur 
chaque  fextier,  minot  ou  quintal  de  fel  diftribué  dans  tous  les 
greniers  de  fon  Royaume,  pour  lctabliflement  de  cette  Collé- 
giale, l'entretien  du  Service  Eivin  ,  des  Doyen  ,  Chantre,  Cha- 
noines ,  Chapelains  ou  Vicaires,  Maître  des  Enfans  de  Chœur, 
Clercs ,  Huilliers  ,  paiement  des  Officiers  de  l'Ordre  de  Saint- 
Michel  ,  entretien  de  la  Chapelle  ,  vétemens ,  ornemens  d'icelle , 
maifons  &:  habitations  des  gens  du  Collège.  Cette  fondation 
fut  confirmée  par  Bulle  du  Pape  Alexandre  VI ,  en  date  du  1  $ 
Novembre  de  la  même  année. 

Le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  avoit ,  depuis  longtems ,  des 
Stations  ik  des  Mellès  fondées  pour  certains  jours  de  l'année 
dans  cette  Chapelle ,  dans  laquelle  la  Confrérie  des  Pèlerins  de 
Saint-Michel-du-Mont  de  la  mer  j  dont  étoit  le  fameux  Nicolas 
Flamel,  fut  érigée  &:  fondée  l'an  1110  par  Philippe-AuguAe. 

On  trouve  des  Lettres  du  a  Septembre  1^72  adreflêes  par 
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Charles  IX  au  Bailli  du  Palais ,  portant  confirmation  de  l'éta- 
bliflement  de  la  Confrérie  de  Saint-Michel  en  la  Chapelle  de 
Saint-Michel  du  Palais ,  contre  les  Pàtifliers-Oublieurs  (  i  )  ,  & 
les  foi-difant  Confrères  de  l'Eglifè  de  Saint- Etienne-du-Mont , 
avec  défenfes  à  ces  deniers  de  tenir  papeille  Confrérie  fous 
peine  de  cent  livres  d'amende  à  chaque  contravention. 
Ces  Lettres  furent  rendues  fur  la  demande  des  Pèlerins  de 
Saint-Michel ,  requérans  qu'il  fut  fait  défenfes  aux  l'âtiffiers- 
Oublieurs  de  tenir  nouvelle  Confrérie  de  Saint-Michel ,  de  por- 
ter les  armoiries  des  Pèlerins  qui  font  cornets  &:  coquilles  ;  & 
aux  Confrères  de  SaintEtienne-du-Mont  de  recevoir  perfonnes 
de  la  Confrérie  de  Saint-Michel ,  &:  de  renvoyer  à  cette  dernière 
les  Pèlerins  qu'ils  auroient  reçus  en  leur  prétendue  Confrérie , 
ne  devant  avoir ,  les  Pàtifliers-Oublieurs ,  en  leurs  armoiries  &r 
pour  toute  diftinction ,  que  des  oubliers ,  des  fers  à  faire  des 
gaufres  &:  des  corbillons ,  ainfi  qu'ils  ont  toujours  eu ,  &  ne 
devant  recevoir  que  des  Pàtifliers-Oublieurs.  Nonobftant  ces 
Lettres  les  Pàtifliers  -  Oublieurs  ayant  continué  leurs  entre- 
prifes  contre  les  Pèlerins  de  Saint-Michel  ,  il  fut  ordonné  par 
de  nouvelles  Lettres  du  Roi  du  25  Octobre  1575,  que  les 
Pàtifliers-Oublieurs ,  &  les  Confrères  de  l'Eglifè  de  Saint  Etienne- 
du-Mont  feroient  entendus ,  ainfi  que  les  Pèlerins  de  Saint- 
Michel  fur  leurs  prétentions  refpeétives. 

Les  Pèlerins  alléguèrent  que  leur  Confrérie  étoit  ,  comme  de 
fait,  approuvée  de  tout  tems  par  le  Roi;  que  les  Pâùffiers-Oublieurs 
ne  doivent ,  aux  termes  des  Ordonnances  j  avoir  aucunes  Confréries 
qui  leur  font  interdites  par  leJCVIÎl  art.  de  l'Ordonnance  de  ijyo., 
par  l'Ordonnance  d'Orléans  3  art.  XIX  3  &  par  l'Ordonnance  de 
Mont-Louis  j  art.  LXX1V ;  que  des  Confrères  d'Artifans  ne  peuvent 
tendre  par  des  Affemblées  y  qu'à  monopole }  &  au  détriment  de  la 


(  1  )  Ainfi  nommés  ou  du  mot  latin  Oblaca  ,  d'où  eft  venu  Oblaye , 
Oblaycrs  ,  Oblieurs  }  qu'on  prononçoit  Oublieurs  ,  ou  de  ce  qu'ils  font  des 
oublies. 
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République:  &  pour  preuve  3  difoient-ils,  c'ejl  que  les  Pâtiffiers  qui 
ne  vendoient  le  plat  du  four  que  fix  blancs  y  le  vendent  acluellement 
fcpt  fols;  qu'ils  vendent  un  carolin  le  pâté  qui  ne  coûtoit  ci-devant 
que  deux  blancs  ,  &  celui  de  Jîx  blancs  3  quatre  fols  ;  que  ces 
fortes  de  Pâtifjeries  ne  font  fort  néccffaires  y  mais  font  au  contraire 
fort  pernicieufcs  à  la  République  ;  que  toute  pâtifferie  n'efl  pas 
faine  }  &  confond  plufieurs  venditions  3  &  maladies  à  l'ejlomac  3 
dont  proviennent  nombre  d'infirmités;  qu'un  fard  &  déguifement 
de  viandes  efl  vraie  friandife ,  qu'il  vaudrait  mieux  défendre  que 
tolérer  en  récriminant  contre  les  Ordonnances  ;  que  le  pain  &  le 
bois  renchérit  de  beaucoup  par  les  ouvrages  ni  utiles  ni  néceffaires  des 
Pâtiffiers-Oublieurs  ;  enfin  que  leur  prétendue  Confrérie  étoit  réprouvée  , 
dépendue  &  interdite  par  les  Ordonnances  &  Arrêts  des  Cours  fouve- 
raines  ;  &  qu'ils  n'avoient  nul  titre  pour  eux.  Surquoi  Ordonnance 
du  Bailli  du  Palais  du  ij  Novembre  ,  faifant  défenfe  aux  Pâ- 
tifliers-Oublieurs  de  prendre  les  armoiries  des  Pèlerins  de  Saint-. 
Michel  &:  de  tenir  Confrérie  ,  fous  les  peines  portées  par  les 
Lettres  de  Charles  IX  de  1571. 

La  Confrérie  des  Pèlerins  fut  confirmée  depuis  par  Lettres-pa- 
tentes d'Henri  III  du  mois  d'Août  1585  &  9  Juillet  i  588,d'HenrilV 
au  mois  de  Septembre  1601  ,  &:  du  Cardinal  de  Vendôme,  Légat 
du  Saint  Siège  ,  du  16  Juin  166È  ;  enfin  par  Lettres  -  patentes  de 
Louis  XIV  du  ij  Janvier  1669  ,  faifant  défeniè  à  toutes  autres 
Confréries  de  prendre  qualité  de  Pèlerins,  &:  d'appofer  aucune 
marque  de  Pèlerinage  ;  permettant  à  la  Confrérie  des  Pèlerins  de 
Saint-Michel  de  nommer  tous  les  ans ,  à  la  manière  accoutu- 
mée ,  deux  Bourgeois  de  Paris  qui  auront  fait  le  voyage  du 
Mont-Saint-Michel  ,  pour  être  Maîtres  &c  Adminiftrateurs  de 
ladite  Confrérie. 

Il  paroît  par  un  ancien  Regiftre  ,  &:  par  les  Lettres-patentes 
de  Louis  XIV,  que  nos  Rois  ,  ainli  que  les  Princes  du  Sang  & 
les  Grands  de  la  Cour ,  étoient  encore  jaloux  ,  à  cette  époque, 
de  rendre  le  Pain  béni  à  cette  Confrérie. 

Les  Pèlerins  étoient  dans  l'ufage  de  faire  dire  tous  les  féconds 

Dimanches 
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Dimanches  du  mois  une  baflTe-Mefle  dans  cette  Chapelle ,  &c 
de  faire  célébrer  une  grand'Meifè  le  Dimanche  d'après  la 
Féte  de  iaint  Michel ,  &  une  Méfie  bafle  le  lendemain  pour 
les  perlbnnes  de  la  Confrérie  qui  étoienc  décédées  pendant 
le  cours  de  l'année.  Toutes  les  offrandes  étoient  pour  le  Cha- 
pelain. 

En  1759  d'après  le  projet  du  Confeil  de  détruire  cette  Cha- 
pelle ,  qui  étoit  en  fi  mauvais  état  que  l'on  ne  pouvoit  plus  y 
faire  l'Office  ;  &  fur  ce  que  l'on  apprit  que  quelques  Avocats 
en  avoient  obtenu  l'emplacement  pour  y  mettre  la  Bibliothè- 
que de  l'Ordre ,  il  fut  arrêté  dans  une  Aûemblée  de  l'Ordre  que 
le  Roi  feroit  remercié ,  &:  l upplié  de  le  reprendre  \  les  Avocats 
ne  voulant  rien  avoir  ni  recevoir ,  comme  Corps.  Les  Pèlerins 
demandèrent  enfuite  que  la  Chapelle  fût  réparée ,  à  la  charge  par 
eux  d'en  rétablir  &:  entretenir  le  Jubé,  &  l'Autel  de  leur  Con- 
frérie >  ce  qui  leur  fut  accordé. 

Enfin  en  i-»8i  tant  à  caufe  de  l'état  de  dégradation  dans 
lequel  étoit  cette  Chapelle  depuis  plufieurs  années ,  que  par 
rapport  aux  nouveaux  plans  de  conftruclions  projetées  dans 
la  cour  du  Palais  ,  elle  fut  fupprimée  &  démolie  en  vertu 
d'Ordonnances  de  la  Chambre  du  Domaine  des  1 6  Février  &: 
19  Août  rendues  fur  la  Requête  du  Procureur  du  Roi  ;  &  les 
fondations  des  Chapelles  ,  de  Saint  -  Michel ,  de  Notre-Dame 
la  Gifante  ,  de  Saint  -  Jacques  ,  6V  de  Saint -George  ,  qui  en 
dépendoicnt  furent  transférées  dans  la  Sainte-Chapelle  balle. 

La  Chapelle  de  Saint- Michel.  Les  titres  de  cette  Chapelle 
font  des  Lettres  de  l'an  1109  ,  par  Iefquelles  le  Roi  Philippe- 
Augufte  donne  au  Chapelain  un  muid  de  bled  froment  à 
prendre  fur  la  recette  de  Paris  ,  le  jour  de  faint  Denis  , 
outre  deux  muids  de  vin  qu'il  avoit  droit  de  prendre  dans  le  cellier 
du  Roi  par  Lettres  de  Louis  le  jeune.  Lettres  de  Philippe-Ie  Bel  de 
l'an  1190  ,  par  lelquelles  il  amortit  une  rente  que  Guillaume 
Guidon  avoit  acquis  dans  la  Ccnfive  du  Roi  ;  lavoir,  dix  fols 

parif.  fur  une  maifon,  rue  de  la  Lanterne,  près  la  rue  de  la 
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Harpe  ,  &:  vingt-fix  (bis  parif  fur  une  maifon  rue  du  Franc- 
Mûrier.  Sentence  des  Requêtes  du  Palais  de  l'an  i  j  18  ,  qui  adjuge 
au  même  Chapelain  quarante  fols  parif.  de  rente  payables  par 
le  Chapelain  de  Notre-Dame  la  Gifante.  Lettres  du  Roi  Jean 
de  Tan  1351,  qui  lui  aflignent  feize  liv.  parif  de  rente  fur  la 
recette  de  Paris  ,  pour  indemnité  de  la  maifon  qui  lui  appar- 
tenoit  ,  &:  qui  avoit  été  abattue  pour  conftruire  le  mur  de 
clôture  du  Palais ,  &:  ce ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  ait  donné  une 
autre  maifon.  Lettres  de  Louis  Xlll  de  l'an  1618 ,  qui  ordon- 
nent qu'il  lui  (bit  payé  à  l'avenir  une  fomme  de  cent  vingt  liv. 
fur  le  Domaine  de  Paris ,  au  lieu  d'un  muid  de  bled  froment 
de  l'ancienne  fondation  de  Philippe-Augufte.  Arrêt  du  Confeil 
du  1  Avril  1670,  qui  maintient  le  Chapelain  de  Saint-Michel 
dans  la  Deflèrte  de  la  Confrérie  des  Pèlerins  de  Saint-Michel. 
Arrêts  delà  Chambre  des  Comptes  es  années  1660  ,  166}  &c 
1671  ,  qui  ordonnent  de  lui  payer  la  fomme  de  cent  vingt  liv. 
au  lieu  d'un  muid  de  bled  qui  lui  avoit  été  donné  dès  l'an  1 109  , 
&  portant  mandement  aux  Tréforiers  de  France  de  l'employer , 
à  l'avenir  ,  dans  les  états  du  Domaine  de  Paris.  Arrêt  du  Confeil 
du  25  Novembre  1680,  qui  maintient  le  Chapelain  de  Saint- 
Michel  dans  la  poflèflion  de  cent  vingt  liv.  de  rente  d'une  part , 
pour  l'appréciation  d'un  muid  de  bled  »  vingt-fept  liv.  dix  fols 
d'autre  part ,  pour  dédommagement  de  la  maifon  abattue  du 
tems  du  Roi  Jean  pour  la  conftruclion  du  mur  de  clôture  du 
Palais  ;  &:  quatre  liv.  quinze  fols  d'autre  part.  Ce  Chapelain  a 
en  outre  quatre  lois  de  rente  fur  le  Collège  de  Beauvais  réuni 
au  Collège  de  Louis-le-Grand  ,  &r  douze  fols  parif  fur  des  terres 
labourables  près  de  Pantin. 
La  Chapelle  de  Notre-Dame  la  Gifante,  de  Tombelaine  (1), 


(  1  )  Tombdaint  eft  le  nom  d'une  petite  Ifle ,  aflez  élevée ,  proche  du 
Mont-Saint-Michel.  Ce  Mont  eft  appelle  dans  les  vieux  titres ,  Mo  ; 
Monafltrium  S.  Mithatlis  in  Tumbâ.  Le  mot  Tumba  ,  lignifie  dans  la  bafle 
latinité  tout  lieu  élevé  ,  &  dérive  de  Tumulus ,  à  Tumtndo.  De  Tumulus  s'eft 
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ou  de  Pitié ,  Beau  Mari*  jacentis.  Ses  titres  font  Lettres  de  1140, 
par  lefquelles  St  Louis  confirme  la  fondation  de  cette  Chapelle 
faite  dans  la  Chapelle  de  St-Michel  par  Adam  &  Ameline  fon 
ëpoufe ,  portant  que  le  Titulaire  feroit  obligé  de  dire  tous  les  jours 
les  Heures  Canoniales  avec  le  Chapelain  de  St-Michel ,  &  de  célé- 
brer ou  faire  célébrer  tous  les  jours  la  Merle  à  l'Autel  de  la  Vierge. 
Cette  Chapelle  eft  dotée  de  feize  liv.  parif.  de  rente  à  prendre 
fur  tous  les  étaux  à  poiflbns  de  mer  &  d'eau  douce ,  que  Philippe- 
Augufte  lui  avoir  donné ,  attenans  les  murs  du  petit-Châtelet  juf- 
qu  a  la  defcente  de  la  rivière  ,  &  fur  les  étaux  que  Louis  VIII 
lui  avoit  accordé  près  le  petit-Pont  ;  6c  en  outre  fur  une  mai- 
fon  en  l'herberie,  in  orkcriâ ,  aujourd'hui  le  Marché-neuf  >  à  la 
charge  par  le  Chapelain  de  fournir  deux  cierges  d'une  liv.  cha- 
que ,  pour  brûler  ,  pendant  la  Merle,  &  tous  les  Samedis  pendant 
les  Vêpres  de  la  Vierge.  Arrêt  du  Parlement  de  l'an  ijn  qui 
maintient  le  même  Chapelain  dans  la  propriété  de  deux  étaux 
près  Gloriau ,  qui  lui  forent  donnés  pour  dédommagement  de 
l'emplacement ,  atrribué  à  fa  Chapelle  par  Adam ,  &  diminué 
pour  le  rétablifiement  6c  paflage  du  petit-Pont.  Sentence  des 
Requêtes  du  Palais  de  l'an  1318,  qui  ordonne  que  le  Chapelain 
de  Notre-Dame  la  Gifante  jouira  des  Offrandes  qui  feront  faites 
à  fon  Autel  ,  à  la  charge  de  payer  quarante  fols  parif.  de  rente 
annuelle  au  Chapelain  de  Saint-Michel.  Sentence  des  Requêtes 
du  Palais  de  l'an  1558,  par  laquelle  il  paroît  que  pour  dédom- 
mager ce  Chapelain  de  deux  étaux  qu'il  avoit  près  le  petit- 
Châtelet  ,  il  lui  fut  donné  deux  autres  étaux  dans  la  place  du 
Cimetière  Saint-Jean  ,  adoffës  contre  la  Boucherie.  Ordonnance 
des  Prévôts  des  Marchands  &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  de 


fait  le  mot  françots  TumbUj  comme  de  Cumulus ,  Comblt.  De  Tumblt  s'eft 
fait  Tombe  ;  &  delà  Tomba.  Le  Mont-Saint-Michel  s'appelle  Tumba  ,  dont 
on  a  formé  un  diminutif  à  la  montagne  qui  lui  eft  voilînc ,  mais  plus  petite. 
Tomba,  Tumbula,  Tumbtlla,  TombelLma ,  Tombtlatnc.  Voyez  les  Origines  de 
Caen ,  par  P.  Dan.  Huet. 
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l'an  1571,  qui  donne  &:  afligne  audit  Chapelain  cent  liv.  de 
rente  fur  le  Domaine  de  la  Ville  ,  pour  indemnité  des  étaux  à 
poiflbns  dont  il  jouiflbit  près  le  petit-Châtelet  &  qui  furent 
fupprimés  &:  transférés  dans  le  Marché-neuf ,  lors  de  la  con- 
fection de  ce  marché ,  en  vertu  de  Lettres-patentes  d'Henri  III 
en  1557.  Contrat  du  7  Avril  1618  ,  par  lequel  MM.  de  la 
Sainte-Chapelle  s'obligent  de  payer  quatre-vingt  liv.  de  rente 
à  Euftache  Picot  ,  Chapelain  de  Notre-Dame  la  Gifante  &  à 
fes  fucceflèurs  en  ladite  Chapelle ,  pour  ceilion  à  eux  faite  par 
le  Chapelain  de  deux  places  où  il  y  avoit  un  grand  appenti  de 
tuiles  contre  le  mur  du  petit-Châtelet. 

Les  dix-huit  MeflTagers  de  la  Chambre  des  Comptes ,  étoient 
anciennement  dans  l'ufage ,  le  jour  de  la  Féte  de  l'Aflbmption 
de  la  Vierge ,  de  faire  dire  tous  les  ans  une  bafle-Mefle ,  à  dix 
heures  du  matin  ,  à  l'Autel  de  Notre-Dame  la  Gifante  ,  dans 
ladite  Chapelle  de  Saint- Michel. 

La  Chapelle  de  Saint  -  Jacques.  Lettres  de  i?}4»  par 
lefquelles  Philippe  -  de  -  Valois  afligne  à  ce  Chapelain  vingt 
liv.  dix  fols  de  rente  fur  la  recette  de  la  Vicomte  de  Paris  , 
pour  pareille  lomme  qui  lui  avoit  été  donnée  par  Charles ,  Roi 
de  Sicile  ,  Duc  d'Anjou  &  Comte  du  Maine  ,  &:  aflîgnée  fur 
la  Prévôté  du  Maine  lorfqu'il  fonda  cette  Chapelle.  Extrait  des 
Regirtres  de  la  Chambre  des  Comptes  ès  années  1556,  1564, 
1565,  qui  foi  font  que  cette  rente  a  été  payée  au  Chapelain  ,  &c 
qu'il  eft  tenu  de  célébrer  une  Meflè  par  mois. 

La  Chapelle  de  St-George  fut  fondée  par  Teftament  de  Char- 
les, fils  de  France  ,  Comte  de  Valois  au  mois  de  Décembre  1  j  xo , 
à  la  charge  par  le  Chapelain ,  de  dire  ou  faire  dire  quatre  Méfiés 
par  femaine  ,  pour  le  repos  de  l'âme  du  Fondateur  &  de  fes 
proches  ;  favoir  ,  deux  Méfies  de  Requiem  ,  &c  deux  Méfies  du 
jour  :  de  faire  l'Office  folemnel  le  jour  qu'il  célébrera  l'Anni- 
verfaire  du  Fondateur  fixé  au  6  Décembre >  ainfi  que  la  veille- 
&:  le  jour  de  faint  George,  la  veille  &c  le  jour  de  faint  Louis, 
&  toutes  les  veilles ,  &  tous  les  jours  de  Fêtes  chommées  i 
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Voulant  en  outre  que  le  titulaire  demeure  continuellement  en 
ladite  Chapelle  pour  la  delîèrvir ,  s'il  n'a  caule  valable  qui  l'en 
empêche  ;  auquel  cas  il  la  fera  deifervir  convenablement  par 
autre  perfonne ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  puifl'e  faire  lui  -  même. 
Lettres  de  Philippe-de-Valois  du  mois  de  Juillet  1 3  j  1 ,  par  les- 
quelles pour  Satisfaire  auTeftament  de  Charles  de  France ,  Comte 
de  Valois  Son  père,  qui  avoit  légué  quarante  liv.  tournois  de 
rente  pour  la  fondation  de  la  Chapelle  de  Saint-George  dans 
fon  Château  de  Saint -Ouen  près  Saint  -  Denis  ,  il  donne  au 
Titulaire  quarante -huit  arpens  Se  demi  de  terres  détaillées 
dans  Iefdites  Lettres  ,  avec  obligation  d'être  Prêtre  dans 
l'an  ,  &:  d'acquitter  les  charges  de  fa  fondation.  Décret  du 
Tréibrier  de  la  Sainte-Chapelle  du  10  Avril  i6j  3  ,  concernant 
la  tranilation  de  la  Chapelle  de  St-George  en  vertu  des  Lettres  , 
patentes  de  Tan  1651,  qui  en  confédération  de  la  deftru&ion  du 
Château  de  St-Ouen,  de  la  Chapelle,  &:  de  la  maifon  du  Chape- 
lain ,  ordonnent  au  Tréforier  de  faire  célébrer  à  l'avenir  dans  la 
Sainte  Chapelle  ,  ou  dans  la  Chapelle  de  Saint-Michel,  les  qua- 
tre MeflTes  portées  dans  la  fondation ,  &:  d'y  obliger  le  Chape- 
lain ,  jufqu'à  ce  que  la  Chapelle  du  Château  de  Saint- Ouen, 
&c  la  maifon  du  Chapelain  foient  rebâties.  Déclaration  des  biens 
de  la  Chapelle  de  Saint  -  George  ,  enregillrée  en  la  Chambre 
des  Comptes  au  mois  de  Mai  1653. 

Quant  à  l'Autel  que  MM.  les  Tréforiers  de  France  avoient 
pour  leur  fervice  journalier  dans  une  tribune  de  la  Chapelle 
de  Saint-Michel  ,  cet  Autel  n'eft  point  en  titre  de  bénéfice , 
&  je  l'ai  prouvé  par  un  Mémoire  fourni  en  1779,  à  M.  le 
premier  Prélident  du  Bureau  des  Finances,  &  au  Grand-Conleil; 
pourquoi  il  n'en  fera  fait  ici  d'autre  mention. 

Lettres  du  Roi  Charles  Y  de  l'an  1364,  par  lefquelles  attendu     Terres  de 
que  la  fondation  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  1  Etoile  faite  l'Engenneiie. 
par  le  Roi  Jean  ne  pouvoit  avoir  lieu,  &:  que  la  Icrre  de 
ï'Engennerie  dont  Henri  de  Cula:it ,  Archidiacre  de  Boulogne  , 
avoit  fait  don  à  ladite  Eglife  pour  cet  effet ,  étoit  demeurée  entre 
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les  mains  du  Roi ,  ce  Prince  voulant  fatisfaire  aux  intention! 
du  Fondateur ,  donna  aux  Tréforier  &  Chanoines  ,  la  Terre 
de  l'Engennerie  amortie  &  exempte  du  droit  de  Gruerie ,  ad 
augmentationem  Offidi  3  feu  liberatione  partis  ,  à  la  charge  entr'au- 
tres  de  célébrer  deux  Obirs  annuels ,  l'un  pour  le  Roi  Jean , 
&:  l'autre  pour  Henri  deCulant.  Par  Lettres  du  mois  d'Avril  1 367, 
le  Roi  ordonna  que  cette  Terre ,  &  les  procès  quelle  pourroit 
occaiïonner  reflôrtiroient  au  Parlement. 

Lettres  de  Charles  V  de  l'an  1365 ,  par  lefquelles  il  paroîtque 
le  Pape  L'rbain  V  avoit  donné  Commiffion  aux  Cardinaux  de 
Boulogne  &  de  Terouanne  d'ériger  la  Tréforerie  de  la  Samte- 
Chùpelle  en  Doyenné ,  &c  de  donner  au  TréTorier  la  faculté 
de  porter  la  mîrre ,  &  fe  fervir  des  habits  pontificaux ,  à  l'ex- 
ception du  bâton  paftoral  ;  toutefois  après  qu'il  leur  feroit 
apparu  que  la  Tréforerie  eût  été  dotée  par  le  Roi ,  de  mille  livres 
de  rentes.  Par  autres  Lettres  du  1  Juin  1785 


on  voit  oue  le 


Pape  Clément  VII  ayant ,  à  la  prière  du  Roi ,  donné  Commiffion 
à  l'Evêque  de  Chartres  d'unir  à  la  Tréforerie  de  la  Sainte-Cha- 
pelle trois  Bénéfices  de  collation  Royale  ,  Sa  Majefté  avoit 
nommé  la  Chapelle  de  la  Vierge  dans  l'Eglife  de  Saint-Michel , 
enclos  du  Palais ,  la  Tréforerie  de  Saint-Frambourg  de  Senlis , 
&  la  Chapelle  de  Saint-Siméon  au  Diocèfe  de  Bayeux  ;  en  char- 
geant l'Evêque  de  Chartres  de  procéder  à  l'union. 

Lettres  de  Charles  VI  du  dernier  Février  1591 ,  par  lefquelles 
il  ordonne  aux  Prévôt  de  Paris,  Baillis  de  Rouen  ,  &  de  Senlis  , 
&r  aux  Vicomtes  de  Bayeux ,  de  mettre  le  Tréforier  en  poneffion 
des  trois  Bénéfices  qui  étoient  unis  à  la  Tréforerie  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  par  l'Abbé  de  Sainte-Geneviève ,  en  vertu  des  Bulles 
du  Pape  Clément  VII  adreftees  à  l'Evêque  de  Chartres ,  &r  de 
la  Commiffion  dudit  Evêque  du  14  Décembre  1385.  Arrêt  du 
Parlement  de  x  392 ,  par  lequel  Guillaume  de  Milheres  fut  main- 
tenu dans  la  poflTeffion  de  la  Chapelle  de  Saint-Siméon  ,  à  con- 
dition de  payer  douze  livre  de  penfion  au  Tréforier  de  la 
Sainte- Chapelle.  Il  paroît  que  jufqu'en  1531  les  Tréfbriers  de 
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la  Sainte -Chapelle  ont  eu  quelque  droit  à  cette  Chapelle. 

Lettres  de  Charles  V  du  mois  d'O&obre  13*7,  par  lefquelles  Domaine  de 
il  donne  à  la  Sainte-Chapelle  quatre  cents  liv.  de  rente  amortie  St-Quentin  & 
fur  les  Prévôtés  de  Saint-Quentin  &  Riblemont ,  pour  la  fonda-  KM**»*- 
tion  de  treize  Obits  folemnels  ,  &  de  deux  Méfies  baffes 
qui  doivent  être  dites  tous  les  jours  ,  Tune  après  l'autre , 
à  l'Autel  de  Saint -Denis  &  Saint -Agnès  ,  &  immédiatement 
après  Matines ,  par  les  Chapelains  des  Tréforier  &  Chanoines 
tour-à-tour  ,  adulés  d'un  Clerc  defiits  Sieurs.  11  y  a  claufe  que 
ceux  des  Chapelains  qui  manqueront  à  dire  lefdites  Meflès , 
perdront  les  distributions  d'une  femaine  entière,  &  que  lors 
de  leur  réception  ils  feront  ferment  d'exécuter  la  fondation  i 
voulant  que  pour  rétribution  défaites  Mefles  les  Chapelains  & 
Clercs  reçoivent  cent  liv.  par  an,  à  partager  entr'eux ,  ainfi 
qu'il  fera  réglé  par  les  Tréforier  &:  Chanoines.  Voyez  Tefta- 
ment  de  Charles  V  au  mois  d'Octobre  1374.  En  1371  le  Roi 
donna  encore  par  Lettres-patentes  du  10  Janvier,  à  la  Sainte- 
Chapelle  ,  en  augmentation  de  fa  fondation  ,  le  Fief  d'Eftrilliers 
près  Saint-Quentin,  échu  à  SaMajellé  par  droit  de  confifcation , 
à  raifbn  de  forfaiture ,  fur  Raoul  de  Gorges.  Ce  Fief  valoit  deux 
muids  de  bled  de  rente  ,  mefure  de  Paris. 

En  1 371  Charles  V  confidérant  que  Saint  Louis  s'étoit  réfervé  Aumuflês 
&  à  fes  fucceûeurs  le  pouvoir  d'ajouter  &  de  changer  ce  qu'ils  particulières 
jugeraient  à  propos  à  la  Sainte-Chapelle ,  &  voyant  avec  dé-  données  aux 
plaifir  ,  fur-tout  à  raifon  de  fon  exemption ,  que  les  autres  chanoines* 
Eglifes  eu  fient  des  Aumuffès  Semblables  à  celles  du  Collège 
de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  dont  les  Tréforier  &  Chanoines  Se  Vrtw. 
trouvoient   fouvent   confondus  avec  leurs   Chapelains  ;  ce 
que   ne  voulant  permettre  plus  long  -  tems ,  &  pour  que 
l'état  de  Chanoine  de  la  Sainte  -  Chapelle  n'en  Souffrît  en 
rien  ,  &r  ne  lit  que  accroître  ;  enfin  pour  faire  reconnoître 
&:  dillinguer  à  jamais  les  Tréforier  &  Chanoines  ,  &  fur 
la  priât-  tics  Ducs  d'Anjou  ,  du  Maine  cV  de  Bourgogne  Ses 
frères  ,  ce  Prince  ordonna  de  fon  propre  mouvement  par 
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Lettres  du  mois  de  Janvier  ,  qu'ils  porteroient  déformais  des 

Aumuflès  de  petit  gris  fourrées  de  (  i  )   menu-vair ,  &:  leur 

fit  prêtent  à  chacun  de  la  première  ,  pour  leur  fervir  de 

modèle. 

Par  la  fuite  des  tems  les  difTërens  Chapitres  quittèrent  leurs  Au- 
muflès noires ,  pour  en  prendre  de  pareilles  à  celles  des  Tréforier 
&  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle ,  &:  l'Aumufle  noire  refta  au 
bas-Chœur  ,  pendant  long-tems.  Par  le  vifa  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil  de  1 68 1  ,  ftrvant  de  Règlement  à  la  Sainte-Chapelle ,  on 
voit  que  les  Trélbrier  &  Chanoines  fe  plaignoient  alors  que  leurs 
Chapelains  &  Clercs  avoient  entrepris ,  depuis  quelques  années, 
de  porter  des  Aumuflès  pareilles  aux  leurs.  Aujourd'hui ,  il  n'y 
a  que  les  Chanoines  réguliers  qui  portent  l'Aumufle  noire, 
de  forte  que  les  Tréforier  &  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle 
n'ont  plus  d'habits  de  Chœur  diftingués  ni  hiver,  ni  été, 
n'ayant  point  voulu  prendre  fur  eux  de  copier  l'ufage  adopté 
dans  plutieurs  Chapitres  d'avoir  en  hiver  des  revers  de  velours 
cramoili  à  leurs  chapes. 

Quoique  l'Aumufle  du  Tréforier  doive  êtie  pareille  à  celle  des 
Chanoines ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  &:  que  la  Sentence  arbi- 
trale dite  expreflement  fur  le  XVe  Chef  des  demandes  four- 
nies par  le  Tréforier  ,  qu'il  n'y  aura  que  les  Trélbriers  qui 
feront  Archevêques  ou  Evêques  qui  pourront  entrer  revêtus  de 
leur  rochet  cV  camail  dans  l'Eglitè  de  la  Sainte  Chapelle  ,  il 
eft  néanmoins  d'ufage  que  tous  les  Tréforiers  portent  le  rochet, 


(i)  Vair,  Hermines,  Ces  mots  8c  plufieurs  autres  qui  concernoïent  les 
habillemens  de  Gens  de  guerre  font  expliqués  par  M.  Du  Cange ,  dans  fa  pre- 
mière Diflertation  fur  Joinville  ;  par  le  P.  Daniel,  dans  fon  Traité  de  la  Milice 
Françoife  }  &  le  P.  de  Sainte-Marie  ,  dans  fes  Diflertations  fur  les  Cheva- 
leries ,  page  41  t. 

H  y  a  une  Ordonnance  de  Philippe-le-Bel  en  1191  ,  portant  entr  autres 
chofes,  que  nui  Bourgeois  ne  porteroit  ni  Vair ,  ni  Cris ,  ni  Hermines  ,  &c.  j  ce 
qui  prouve  que  c'étoit  une  diftin&ion. 

uns 
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une  Aumuflè  doublée  d'hermines  ,  &  des  revers  de  velours 
pourpre  à  leur  habit  de  chœur.  L'on  voit  à  ce  fujet  dans  le  tré- 
lbr  de  la  Sainte-Chapelle  un  ancien  Miflel  orné  de  Vignettes 
peintes  &:  lavées  en  détrempe,  dans  l'une  defquelles  le  Tréfo- 
rier  eft  repréfenté  habillé  en  violet  pourpre  ,  faifant  l'enterre- 
ment d'un  Chanoine  ;  &:  liir  un  ancien  tableau  brodé  en  foie 
&c  or  que  l'on  met  les  jours  de  grandes  Fêtes  fur  le  contre- 
table  de  l'Autel ,  on  remarque  Saint  Louis  ponant  la  Couronne 
d'épines  en  proceffion  ,  accompagné  de  lès  principaux  Chapelains 
en  furplis  Se  en  habits  violets  ,  fuivis  de  plulieurs  Cardinaux 
&  Evêques;  ce  qui  prouve  que  les  Trélbriers  ont  été  plus  jaloux 
de  leurs  diftin&ions ,  que  les  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle } 
&  que  les  Chanoines  de  Chartres  qui  ont  repris  l'habit  rouge, 
il  y  a  cent  cinquante  ans  ,  &  les  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale de  Paris ,  le  violet ,  à  la  proceffion  de  Sainte-Geneviève 
en  1715  ,  n'avoient  pas  autant  de  droit  pour  avoir  des  habits 
de  chœur  particuliers,  que  les  Chanoinesde  la  Sainte-Chapelle  , 
qui  en  avoient  dès  leur  fondation ,  &  que  Charles  V  voulut 
diftinguer  de  nouveau  de  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  & 
Collégiales. 

Par  une  Ordonnance  de  Charles  V ,  du  mois  d'Octobre  1 574 , 
il  eft  dit  que  celui  qui  aura  le  Gouvernement  du  Royaume 
pendant  la  minorité  de  (on  fils ,  prêtera  ferment  dans  fa  Sainte- 
Chapelle  du  Palais  à  Paris,  fur  les  faintes  Reliques  &  fur  les 
fainrs  Evangiles. 

Il  étoit  anciennement  d'ufage  à  la  Sainte-Chapelle  de  faire 
un  Service  folemnel ,  avec  tenture  &:  Catafalque  ,  après  la  mort 
du  Roi,  de  la  Reine  &:  des  enfans  de  France,  comme  on  le 
voit  ès  années  148) ,  le  4  Octobre,  pour  Louis  XI  décédé  au 
Château  du  Pleflïs-les-Tours  le  30 Août:  14841e  1  Juin, pour  la 
Reine  Charlotte  de  Savoie ,  femme  de  Louis  XI:  1498  le  7  Mai, 
pour  Charles  VIII  :  1513  le  19  Janvier,  pour  la  Reine  Anne  de 
Bretagne  ,  femme  de  Louis  XII.  Au  mois  de  Janvier  1514,  pour 
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Louis  XII  décédé  le  premier  dudit  mois.  Le  7  Novembre  1  j  14 , 
pour  la  Reine  Claude  de  France ,  femme  de  François  I.  Le  24 
O&obre  1 5  3 1  ,  pour  Louife  de  Savoie ,  femme  du  Comte  d'An- 
goulême ,  &:  mere  de  François  I.  Le  a  4  Juin  16 10 ,  pour  Henri  IV. 
Le  16  Juin  1645 ,  pour  Louis  XIII.  Le  18  Février  1666 ,  pour  la 
Reine  mere  Anne  d'Autriche.  Le  1 1  Septembre  1683,  pour  Marie- 
T herefe  d'Autriche.  Le  1  j  Juillet  171 1 ,  pour  M.  le  Dauphin.  Le  14 
Mai  1711 ,  pour  M.  le  Dauphin  &  Madame  la  Dauphine.  Le  17 
Décembre  1715,  pour  le  Roi  Louis  XIV  ;  mais  à  raifon  de  dif- 
ficultés furvenues  en  1774  ,  à  la  mort  de  Louis  XV,  entre  la 
Chambre  des  Comptes  &  les  Tréforier  &  Chanoines  prétendans 
de  part  &  d'autre  avoir  le  droit  de  choifir  un  Orateur  , 
pour  prononcer  l'Oraifon  funèbre ,  &  de  faire  faire  les  billets 
d'invitation  en  nom  ,  il  fut  arrêté  par  ordre  du  Roi  du  19 
Odobre,  que  déformais  ces  fortes  de  Services  n'auroient  plus 
lieu  à  la  Sainte-Chapelle. 
Réception  de  Tandis  que  le  Roi  continuoit  d'être  en  guerre  avec  l'Angle- 
l'Empereur  terre  en  , J7g  ^  &  que  le  Pape  sefforçoit  de  mettre  la  paix  entre 
Romains*  la  *es  c*eux  Couronnes  »  l'Empereur  vint  en  France  ,  &  l'on  croit 
Ste-Chapelle.  même  que  ce  fut  un  des  motifs  du  voyage  qu'il  fit  cette  année 
dans  ce  Royaume  :  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  ce  Prince 
perfuadé  de  la  juftice  du  Roi  s'engagea  pendant  fon  féjour  à 
lui  donner  toute  forte  d'aififtance.  On  lit  dans  les  Regiftres  du 
Parlement ,  6V  dans  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Luxembourg  , 
que  cette  année  le  Roi  Charles  V  reçut  à  Paris  l'Empereur 
Charles  IV ,  avec  Vinceflas  Ion  fils  ,  Roi  des  Romains ,  la  veille 
<le  Tïphanic  ,  c'eft  ainfi  que  l'on  nommoit  de  Theophania  la  Fête 
que  le  peuple  appelle  la  Fête  des  Rois  :  les  deux  Monarques 
affilièrent  aux  Vêpres  de  la  Sainte-Chapelle  ,  où  l'on  avoir  dif- 
pofé  deux  Oratoires ,  l'un  à  droite  pour  le  Roi ,  l'autre  à  gauche 
pour  l'Empereur  qui  ne  s'y  mit  point  &  fe  plaça  vis-à-vis  de 
la  Châtie  ;  le  lendemain ,  ils  affilièrent  à  la  Meflè  qui  fut  célé- 
brée par  l'Archevêque  de  Reims;  les  trois  Rois  furent  à  l'Offrande, 
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portant  or,  myrrhe  &  encens (1).  L'Empereur  fit  prier  le  Roi 
de  lui  faire  voir  les  Reliques  ;  &:  comme  il  étoit  incommodé 
de  la  goutte ,  il  fallut  le  porter  à  bras;  ce  qui  donna  beaucoup 
de  peine ,  à  caufe  du  peu  d'efpace  de  l'efcalier  qui  conduit  au 
Tréfor  :  ce  Prince  bai  fa  les  Reliques  avec  beaucoup  de  refpedt, 
&  les  fit  voir  aux  Princes  &  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui. 

Charles  V  par  fes  Lettres  de  fondation  de  la  Sainte-Chapelle  Droit  de  Yife 
de  Vincennes  de  l'an  1579,  avoit  ordonné  entr'autres  chofes,  que  à  ,a  Sainte- 
le  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  vifiteroit  en  per-  y-^.f' 
fonne,  deux  fois  l'an,  la  Chapelle  &  le  Collège  de  Vincennes-,  attr:bu/au 
que  pour  empêcher  &  ôter  aux  Bénéficiers  de  l'Eglife  de  Vin-  Tréforier  de  U 
cennes  tous  prétextes  d'ignorance  de  fes  Ordonnances ,  il  ferait  Ste-  ChapJle 
lire  dans  les  deux  Chapitres  Généraux  du  jour  des  Rois  6V  de  la  St-     dc  Paris- 
Jean  ,  les  Ordonnances  ,  intentions ,  volontés ,  défenfes  &r  llatuts 
contenus  dans  lefdites  Lettres  ;  que  tous  les  Bénéficiers  de  cette 
Eglife  prêteraient  ferment ,  entre  les  mains  du  Tréforier  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  d'obferver  ces  Reglemens  ;  que  fi  le 
Tréforier  de  la  Ste-Chapelle  de  Paris  reconnoiflbit ,  dans  le  cours 
de  fa  vifite,  qu'il  y  eût  quelques  chofes  à  corriger  &:  réformer, 
il  le  feroit  corriger  &  réformer  par  le  Tréforier  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Vincennes  ;  que  s'il  étoit  néceflaire  ,  le  Tréforier  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris  obligerait  &r  contraindrait  par  cenfures 
Eccléfiaftiques  le  Tréforier  de  Vincennes  à  en  faire  la  correction 
&:  rérormarion  ,  après  l'en  avoir  follicité ,  averti  &f  prefle  ;  &:  ce 
fans  que  le  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  puiflè ,  à  caufe 
de  cette  vifite,  recevoir  du  Collège  &:  des  Bénéficiers  de  Vincennes 
aucune  fubvention ,  procuration  ou  exadion.  Quelque-tems  après 
le  Roi  Charles  V  &  le  Collège  de  Vincennes  s'adreflèrent  au  Pape 
Clément  VII  féant  à  Avignon  ,  pour  lui  demander  la  confirma- 
tion de  cette  fondation ,  &  la  demande  fut  o&royée  par  Bulle 
du  5  des  Calendes  d'Avril  de  la  féconde  année  de  fon  pontificat. 


(1)  C'éroit  une  ancienne  coutume  de  nos  Rois,  à  pareil  jour,  qui  a  duré 
infquà  la  fin  du  règne  d'Henri  I II. 

T  2 
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Charles  VI ,  par  Lettres- patentes  de  l'an  1 387,  fervant  de  Règle- 
ment pour  la  Ste-Chapelle  de  Vincennes ,  &  confirmatives  de  la 
fondation  de  ladite  Eglile,  chargea  leTréTorier  de  la  Ste-Chapelle 
de  Paris ,  de  vifiter  en  perfonne ,  deux  fois  l'an  ,  la  Ste-Chapelle 
de  Vincennes  >  lavoir ,  le  lendemain  de  l'Epiphanie  &  de  faine 
Jean-Baptifte ,  avec  pouvoir  de  corriger  &  réprimer  les  excès  , 
s  il  en  trouve ,  même  par  les  cenfures  EccléTiaftiques ,  &  fans 
rien  prendre  pour  fon  droic  de  Vilîte  ;  ordinantes  quod  Thefau- 
rarius  dicl*  Sacr*  CapelU  noflri  regalis  Palaùi  Parifius  modernus  3 
&  qui  pro  tempore  fuerit,  bis  annis  Jîngulis ,  videlicet  in  oclavarum 
apparitionis  Domini  ac  Sancli  Joannis  Baptijl*  fefi'tvitatum  craflino 

capellam  &  collegium  perfonaliter  vifitare   in  votis 

gerimus  ut  cfimina  &  exceffus  ,  fi  quos  idem  facr*  capclU  Thcfau- 
rarius  corrigendos  &  puniendos  3  &  alia  eiiam ,  fi  qui.  ibi  reformanda  3 
dicli,  vifitationis ,  compererit  ,  per  diclum  dicl*  capclU  per  nos  ordinal* 
Thcfaurarium  corrigi ,  puniri  &  reformari  débité  &  injlanter procurée  , 
eundemque  Thcfaurarium  ad  correciionem  ,  punitionem  &  reforma- 
tionem  pudiclus  faciendum  follicitet  ,  moneat  &  inducat  ,  &  Ma 
exequenda  per  cenfuram  Ecclcfiaflicam  ,  fi  necejfe  fucrit  ,  compellat , 
nullam  propter  vtfitationem  hujufmodi  à  Collegio  &  perfonis  pudiULs 
procurationem  five  fubventionem  ,  exaUionem  qualtmcumque  penitus 
recepturus. 

Je  trouve  que  Gafton  Fleuriau  ,  TréTorier  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris  ,  fit  la  vifite  de  la  Chapelle  &  du  Chapitre  de 
Vincennes ,  &  qu'il  lui  fut  accordé  la  première  &:  la  plus  hono- 
rable place. 

En  1694,  le  Roi ,  par  Lettres-patentes  du  mois  de  Mai ,  unit 
la  Saint-Chapelle  du  Vivier  à  celle  de  Vincennes ,  &  conclut 
en  ces  termes  :  fera  au  furplus  la  fondation  de  notre  Sainte-Cha- 
pelle de  Vincennes  exécutée,  en  ce  qui  n'y  a  point  été  dérogé  par 
ces  préfentes,  ni  par  les  Rois  nos  prédéceffeurs. 

Le  16  Juin  1701 ,  Antoine  Bochard  deChampigny ,  Tréforier 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris,  fit  fa  vifite  à  Vincennes,  ôc 
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fiégea  ayant  le  Tréforier  de  Vincennes  à  fa  droite ,  &  le  Chantre 
à  ià  gauche. 

Le  30  Avril  1703 ,  le  Roi  ,  par  Arrêt  du  Confeil  fervant  de 
Règlement  à  la  Sainte  Chapelle  de  Vincennes  ,  enjoint  au  Tré- 
Ibrier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  de  faire  lès  viiites  au 
Collège  de  Vincennes  deux  fois  par  an ,  conformément  aux  Let- 
tres de  fondation  de  cette  Egliiê  de  l'an  1 579  ,  pour  être  les 
Procès-verbaux ,  &  Ordonnances  rendues  par  le  Tréforier  dans 
le  cours  de  fes  vifites  ,  mfcrits  dans  les  Regiftres  du  Chapitre 
de  Vincennes. 

Le  15  Juin  de  la  même  année,  Antoine Bochard  de  Cham- 
pigny  y  fit  une  féconde  vifite ,  avec  les  mêmes  honneurs  ;  &: 
le  7  Janvier  1705  il  en  fit  une  troilieme.  A  cette  époque 
MM.  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes  élevèrent  une  quef- 
tion  fur  l'étendue ,  &r  la  nature  de  la  Jurifdi&ion  que  le  Tré- 
forier de  la  Sante-Chapelle  de  Paris  vouloir  induire  de  fon  droit 
de  vifite  ;  &  après  bien  des  débats  &r  des  écrits  de  part  &:  d'au- 
tre ,  oui  le  rapport  de  l'Archevêque  de  Lyon ,  de  l'Evêque  de 
Lodève&  du  P.  Lâchai fe ,  du  18  Août  1706,  il  fut  jugé  par 
Arrêt  du  Confeil  en  date  du  z  1  ,  que ,  conformément  aux  jours 
marqués  parla  fondation  de  la  Saint-Chapelle  de  Vincennes  de  1379, 
le  Tréforier  de  la  Sainte- Chapelle  de  Paris  fera  la  vifite  perfonnelle- 
ment  de  la  Sainte-Chapelle  &  du  Chapitre  de  Vincennes  ,Jans  néan- 
moins qu'il  puijfe  exercer  aucune  Jurif diction  t  ni  droit  de  fupériorité 
fur  le  Tréforier  &  Chapitre  de  la  Sainte- Chapelle  de  Vincennes  t  &c. 
Voulons  qu'il  lui  foit  donné  un  fauteuil  dans  le  lieu  le  plus  honorable, 
fans  toutefois  déplacer  le  Tréforier  de  Vincennes.  D'après  ce  pro- 
noncé ,  il  eft  aifé  de  s'imaginer  que  chacun  eft  refté  chez  foi. 

Le  18  Mars  1380,  le  Pape  Clément  VII ,  fur  la  demande  du  Privilège 
Roi  ,  &C  à  la  prière  des  Tréibrier  &  Chanoines  ,  accorda  par  -Apoilolique. 
Bulle ,  en  date  du  x8  Mars ,  au  Tréforier ,  le  pouvoir  de  réconci-  Preuv* 
lier  ,  en  cas  de  pollution ,  la  Sainte-Chapelle  &  autres  Oratoires , 
eu  Chapelles ,  ôc  les  Cimetières  fis  dans  le  Palais ,  à  la  charge 
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de  fe  fervir  d'eau  Grégorienne  (i)s  de  plus  la  permiflîon  aux  Tré- 
forier ÔV  Chanoines  de  faire  conftruire  ,  dans  un  lieu  conve- 
nable ,  un  Cimetière  pour  eux ,  les  perfonnes  attachées  à  la 
Sainte- Chapelle ,  &  leurs  Domediques ,  fans  préjudice  néanmoins 
des  droits  de  PEglife  paroidiale. 

La  même  année  le  faint  l'ère  adrefTa  aux  Tréforier  &  Cha- 
noines ,  fur  la  demande  du  Roi  defdits  lieurs  ,  une  Bulle 
en  date  du  50  Avril,  par  laquelle  il  accorde  au  Trélbrier  le 
privilège  de  porter  la  mître  ,  l'anneau  paftoral  &  les  autres 
marques  didindives  des  Prélats  3  excepté  la  crofle,  les  jours  de 
grandes  Fêtes;  &r  de  donner  des  bénédictions  folemnelles  au 
Clergé  &  au  Peuple ,  dans  les  Procédions  qui  le  font  dans 
l'Enclos  du  Palais ,  &  même  hors  dudit  Enclos  aux  Procédions 
de  PAfccnfion  &  du  Saint-Sacrement ,  pourvu  que  le  Légat  du 
laint  Siège ,  l'Archevêque  de  Sens ,  &r  l'Eveque  de  Paris  ne 
foient  pas  préfens. 

Ce  fut  audi  cette  année  que  les  Tréforier  &  Chanoines 
achetèrent  de  Pierre  de  Poix  &  d'Ifabelle  d'Auxy  l'on  époufe , 
la  Terre  de  Fericy  en  Brie  ,  qui  fut  amortie  par  Lettres  de 
François  I  de  l'an  1 5 1 6. 

En  1584,  le  Pape,  par  une  Bulle  en  date  du  13  Mai,  ac- 
corda à  ceux  qui  vifiteront  la  Sainte-Chapelle  les  jours  de  vendredi 
&:  Samedi  faints  fie  le  jour  de  Pâques ,  pareilles  indulgences 
que  celles  qui  le  gagnent  à  Saint  Jean-de-Latran ,  la  veille  6c 
le  jour  de  Saint-Jean-Baptide.  Et  par  autre  Bulle  du  11  Dé- 
cembre 1385  ,  il  dilpenlé  les  Trélbrier,  Chanoines  &  toutes 


(1)  L'eau  Grégorienne  eft  l'eau  dans  laquelle  l'Evêquc  met -du  fel  ,  de  la 
cendre  &  du  vin,  fur  chacun  dufqucls  il  fait  les  Exorcifmes ,  les  Prières  & 
les  Bénédictions  marquées  dans  le  Pontifical.  Dans  la  Confécration  ,  Se  dans 
la  réconciliation  des  Eglifes  &  des  Autels  profanés,  l'Evoque  fe  fert  de  cette 
eau  ,  &  en  fait  l'afperfion  avec  un  goupillon  fait  d'hyfoppe.  On  l'appelle 
Grégorienne,  parce  qu'on  croit  que  Saint  Grégoire  eft  auteur  des  Prière* 
dont  l'Eglife  fc  fert  pour  en  faire  la  Bénédiction. 
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autres  perfonnes  attachées  au  fervice  de  la  Sainte-Chapelle  , 
de  comparoître  aux  fynodes  ,  dans  quelque  Diocèlè  que  ce 
foit ,  pourvu  qu'ils  s'y  fallênt  repréfenter  par  Procureurs. 

Lettres  du  29  Décembre  1 386 ,  par  lefquelles  Jean  desLions  &:  Domaine  de 
Jeanne  Hangeft  fa  femme ,  donnent  à  la  Sainte-Chapelle  5 1  liv.  de  la  Ville  de 
jo  f.  tournois  de  rente  fur  le  Parloir  aux  Bourgeois.  ?axi$. 

Contrat  du  1  Mai  1388  ,  par  lequel  Jeanne  de  Hangeft , 
veuve  de  Jean  des  Lions ,  vend  à  MM.  de  la  Sainte-Chapelle 
17  liv.  11  f.  8  d.  parif.  de  rente,  à  prendre  fur  le  Parloir  aux 
Bourgeois. 

Contrat  du  11  Juin  1417  ,  par  lequel  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris ,  vendent  à  MM.  de 
la  Sainte-Chapelle  60  liv.  parif.  de  rente,  valant  75  liv  tour- 
nois ,  à  prendre  fur  le  Parloir  aux  Bourgeois ,  fur  les  maifons 
cV  louages  du  Petit-Pont,  &:  du  Pont-Notre-Dame. 

Autre  Contrat  defdits  jour  &:  an ,  par  lequel  les  Prévôt  des 
Marchands  Se  Echevins ,  vendent  à  MM.  de  la  Sainte-Chapelle 
40  liv.  parif.  de  rente  ,  valant  50  liv.  tournois ,  à  prendre  fur 
le  Parloir  aux  Bourgeois. 

En  1388,  la  veille  &  le  jour  de  la  Touflâint ,  l'Office  fut  Ancien  ufage 
fait  à  la  Sainte  -  Chapelle  par  Thomas ,  Religieux  Carme  ,  &  de  k  Sainte- 
Evéque  de  Condom  ,  qui  y  fit  aufli  de  l'eau  Grégorienne.  11  étoit  ChaPe,lepour 
anciennement  d'ufage  dans  cette  Eglilè ,  que  les  jours  de  grandes  graJj°sFêtes 
Fêtes  l'Office  fut  fait  in  Ponùficalibus  ,  par  un  Evêque ,  ou  un  Abbé 
béni ,  auquel  on  donnoit  à  dîner  après  la  MelTe.  C'eft  pour 
cela  que  dans  l'ancien  ordinaire  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  il  eft 
marqué  ,  aux  Fêtes  annuelles  ,  que  D.  Prdful ,  vel  Thcfaurarius  t 
eut  Canonicus  doit  chanter  la  Mefiè  \  &:  cela  ,  s'eft  pratiqué 
jufqu'en  1706,  comme  dans  la  Chapelle  ambulatoire  du  Roi, 
où  c'eft  toujours  un  Evéque  qui  fait  l'Office  ces  jours  là. 

Le  11  du  mois  de  Juin  1389,  Charles  VI  aflifta  au  Cou-  Couronnem. 
ronnement  de  la  Reine  Ifabelle  de  Bavière  fon  époufe.  Cette  dc  k  Reine 
cérémonie  fe  fit  avec  la  plus  grande  pompe,  non  à  Saint-Denis,    Ifabc,,e  de 
comme  ledit  Mézeray  ,  mais  à  la  Saint-Chapelle.  Ce  fut  Jean 
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de  Vienne  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  qui  chanta  la  Meffè ,  &  on 
remarqua  que  de  tous  les  Prélats  du  Royaume ,  il  n'y  eut  que 
deux  Evêques ,  celui  de  Noyon  6V  de  Langres ,  &:  l'Abbé  de 
Saint-Denis  qui  y  affilièrent. 
Procédions  de  Le  u  Août  1391,  Fête  de  la  Sufception  de  la  Couronne 
runivcrfité.  d'épines ,  l'Univerfité  alla  à  la  Sainte-Chapelle  chanter  la  Meûe , 
avant  laquelle  on  fit  la  Proceffion  ordinaire,  de  l'on  remarque 
que  l'Univerfité  n'y  a  été  qu'une  fois  depuis;  favoir  en  1594» 
à  l'occafion  de  la  réduction  de  la  Ville  de  Paris. 

Le  14  du  même  mois  le  Clergé  de  la  Sainte  -  Chapelle  alla 
en  Proceffion  à  Saint  -  Magloire  ,  &  le  18  à  Notre-Dame,  pour 
le  Roi  qui  étoir  tombé  malade  au  Mans  ,  de  la  maladie  dont 
il  fut  enfuite  attaqué ,  par  intervalle  ,  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie. 
Du  Tréfor      Ce  que  l'on  appelle)  le  Tréfor  des  Chartes  de  la  Couronne  » 
des  Chartes  eft  le  dépôt  de  tous  les  titres  qui  concernent  les  tailles  ,  les 

Cour  nne     imP°c$  »  le  revenu  <*u  Domaine ,  les  traités  de  Paix  ,  les  intérêts 
ouronne.    ^  Ja  j7rance  ^  en  un  mot  ^  tou$  lej  papjer$  je  |a  Couronne  ; 

un  tel  dépôt  eft  vraiment  un  Tréfor  ,  puifque  l'on  pourroit 
s'en  fervir  à  fixer  la  durée  du  règne  de  nos  Rois ,  par  la  date 
des  différentes  années  qui  s'y  trouvent  marquées  i  les  lieux  où 
ils  tenoient  leur  Cour ,  qui  y  font  ordinairement  fpécifiés ,  les 
noms  de  leurs  principaux  Officiers  qui  avoient  coutume  de 
ligner  les  Chartes  après  eux ,  &:  quelquefois  même  des  circonf- 
tances  de  leur  vie ,  qui  ibnt  indiquées  dans  les  Chartes  ,  & 
que  l'on  ne  trouve  point  dans  les  Hiftoriens. 

Anciennement  le  Tréfor  des  Chartes  fuivoit  nos  Rois  dans 
leurs  différentes  demeures ,  &:  par  un  ufage  allez  généralement 
pratiqué,  on  conduifoit  à  la  fuite  du  Roi,  même  à  la  guerre, 
tous  les  Titres  de  la  Couronne ,  &  toutes  les  Chartes  de  leurs 
Archives ,  qui  leur  fervoient  à  décider  les  affaires  &c  les  procès  , 
comme  cela  s'obferve  encore  en  Turquie. 

En  1 194  ,  Philippe- Augufte  combattant  contre  Richard,  fut 
furpris  par  les  Anglois  dans  une  ambufeade  que  le  Roi  d'An- 
gleterre drefla  à  çe  Prince ,  entre  Blois  de  Freteval ,  près  du 

village 


Digitized  by  Google 


DE  LA  SAINTE-CHAPELLE.  153 
village  de  Belle-Foflè.  Le  Chartrier ,  le  Sceau  Royal,  la  Chapelle 
6c  tous  les  Equipages  du  Roi  furent  pris  avec  beaucoup  d'au- 
tres effets ,  &:  furent  abfolument  anéantis  ;  la  Tour  de  Londres 
même  ne  les  a  point  ;  au  moins  on  n'en  trouve  aucune  trace 
dans  la  belle  Collection  de  Rymer. 

Un  des  Officiers  prépofé  à  la  garde  de  ces  Regiflres ,  nommé 
Gaultier ,  qui  en  avoit  une  parfaite  connoifiance ,  eut  ordre  de 
mettre  par  écrit  tout  ce  que  fa  mémoire  ,  qui  étoit  très-heu- 
reufe ,  lui  put  fournit  fur  ce  fujet.  Il  le  fit,  &c  par  un  prodi- 
gieux travail,  &  des  recherches  immenfes  de  toutes  les  Copies 
qu'il  put  trouver  dans  les  Bibliothèques  ,  tant  des  Monaftères  que 
des  Particuliers ,  il  en  rétablit  une  partie  qui  fut  d'abord  mife 
au  Temple ,  où  étoit  déjà  le  Tréfor  Royal >  ceci  remonte  à 
l'année  1195,  m**s  ce  ne  fc*  °iue  d*ns  Ie  treizième  fiècle  qu'on 
imagina  de  mettre  un  certain  ordre  dans  les  Chartes  de  la 
Couronne.  En  1110,  Guerin,  Evêque  de  Senlis  &  Chancelier 
de  France ,  pour  prévenir  à  jamais  de  pareils  malheurs  fît  faire 
des  Regillres  des  Chartes.  11  ordonna  même  ,  pour  plus  grande 
précaution ,  qu'on  eût  plulieurs  originaux  pour  être  diftribués 
en  diffërens  dépôts.  La  Bibliothèque  du  Roi  en  réunit  aujour- 
d'hui trois  ,  dont  le  plus  ample  lui  fut  légué  en  1719  par 
M.  Rouillé  du  Coudray ,  outre  que  le  Tréfor  des  Chartes  a  les 
fiens. 

On  ne  fait  au  jufte  dans  quel  tems  le  Tréfbri  des  Chartes 
fut  placé  à  la  Sainte-Chapelle  ;  l'on  croit  que  ce  fut  Saint  Louis 
qui  le  fit  dépofer  au-deffus  de  la  Sacriftie  ,  comme  dans  un  lieu 
Sacré  par  la  proximité  des  Reliques.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'eft 
qu'il  y  étoit  dès  l'an  1391. 

Du  nombre  des  perfonnes  à  qui  la  garde  en  a  été  confiée  , 
je  trouve  qu'en  1 3 1 8  Pierre  d'Eflampes  ,  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  étoit  Tréforier  des  Chartes  ;  &  l'on  voit  encore  au 
Tréfor  un  Inventaire  des  Titres  en  deux  volumes  de  fa 
façon.  En  1581,  Jean  de  la  Guefle  ,  Procureur-Général,  fit 
unir  à  perpétuité  cette  Charge  à  la  fienne,  Oc  ce,  par  Edit 

V 
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du  mois  de  Janvier,  regiftré  au  Parlement  le  5,  &  à  la. 
Chambre  des  Comptes  le  8  Mars  de  la  même  année ,  avec 
gages  de  500  liv.  après  avoir  prêté"  ,  rant  par  ledit  de  la 
Guefle  que  par  les  Succeilèurs  audit  Office  de  Procureur- 
Géne'ral ,  le  ferment  accoutume  en  la  Chambre  des  Comptes 
pour  l'état  de  Tréforier  des  Chartes.  De  forte  que  depuis 
cette  époque  le  Procureur-Général  eft  Garde-né  du  Tréfor  des 
Chartes ,  &:  jouit  en  cette  qualité  de  toutes  les  prérogatives 
attachées  aux  Charges  de  Secrétaire  du  Roi. 

On  trouve  des  Lettres-patentes  du  i  Mai  1659,  concernant 
l'établiflèment  des  Chartes  de  France  fur  le  terrein  du  Jardin  de 
François  Flety  ,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  ,  avec  un 
Arrêt  du  Confeil  du  17  Juillet,  portant  indemnité  de  deux 
mille  liv.  de  rente  fur  le  Domaine  audit  Flety  &  à  fes  Succef- 
feurs  ,  jufqu'à  ce  qu'il  lui  ait  été  donné  un  dédommagement 
en  fonds  ;  fur  quoi  Lettres-patentes  de  l'an  1 660 ,  enregiflrées 
à  la  Chambre  des  Comptes  le  18  Mars  audit  an  ,  &:  Arrêt 
du  Confeil  du  14  Mars  1661.  Ce  déplacement  ne  dura  pas 
long-tems. 

Es  années  1*95  Se  1694,  Ies  gages  de  5 00  livres  atta- 
chées à  la  Charge  de  Tréforier  des  Chartes  furent  rayés  de 
defTus  les  états  du  Roi ,  faute  de  provifions ,  &  d'ade  de  récep- 
tion en  la  Chambre  des  Comptes  ,  de  la  part  d'Achilles  de 
Harlay  qui  occupoit  cette  Charge  pour  lors  ;  &:  fur  ce ,  inter- 
vint Arrêt  du  Confeil  ,  revêtu  de  Lettres-patentes  en  date  du 
9  Juillet  1697,  portant  difpenfe  au  Procureur  -  Général  du 
Parlement ,  de  prêter  ferment  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  en 
qualité  de  Tréforier  des  Chartes;  &:  tel  eft  en  fubftance  la  teneur 
de  ces  Lettres- patentes. 

LOUIS  y  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  à 
nos  ornes  &  féaux  Confeillers  j  les  Gens  tenans  notre  Chambre  des 
Comptes  à  Paris  >  SALVT  :  Sur  les  contefiations  qui  s'étoient  mues 
entre  &  notre  Procureur-Général  en  notre  Cour  de  Parlement , 
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pour  rai  fan  du  ferment  que  vous  prétendiez  l'obliger  de  faire  3  à  caufe 
de  l'Office  de  Garde  de  notre  Tréfor  des  Chartes  j    uni  à  celui  de 
Procureur  General  ;  nous  l avons  difpenfê  audit  ferment  par  l'Arrêt 
de  notre  Confeil  de  cejourd'hui  ,  en  meme-tems  que  nous  avons  réglé 
la  manière  en  laquelle  nous  voulons  que  les  Titres  foient  remis  audit 
Tréfor  t  &  ordonné  que  les  fouffrances  mïfes  par  vous  fur  les  gages 
de  Garde  dudit  Tréfor  des  Chartes  j  aux  comptes  des  paiemens  d'iceux* 
foient  levées.  A  CES  CAUSES  ,  conformément  audit  Arrêt  ci-attaché 
fous  te  contre  -  fiel  de  notre  Chancellerie  j  nous  vous  mandons  & 
ordonnons  par  ces  Préfentes  fignêcs  de  notre  main  ,  que  fi  aucunes 
fouffrances  ont  été  mifes  fur  les  gages  du  Garde  du  Tréfor  des  Chartes  t 
faute  par  ledit  Procureur-Général  d'avoir  prête  ferment  >  vousaye^à 
les  lever  incejfamment  3  après  que  le  paiement  defdits  gages  vous  aura  fait 
apparoir  des  provifions  de  notredit  Procureur-Général  j  bien  &  due- 
ment  regijlrécs  en  notredite  Chambre  au  defir  dudit  Arrêt  :  Car  tel 
ejl  notre  plaifir.  Donné  à  Ver  failles  le  9  Juillet  1697  >   de  notre 
règne  le  cinquante-cinquième.  Signé  LOUIS ,  &  plus  bas  par  le  Roi , 
PuELYPPEAUX  j  &  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  fimplc 
queue. 

En  178)  ,  lors  de  la  démolition  de  la  Sacriftie  de  la  Sainte- 
Chapelle  pour  la  fymmétrie  des  Bâtimens  neufs  qui  ont  été  faits 
au  Palais ,  le  Tréfor  des  Chartes  de  la  Couronne  a  été  tranf- 
féré  à  la  Chancellerie  du  Palais  ,  le  tout  en  fi  bon  ordre  que 
l'on  trouve  en  un  moment  les  Regiftres  &  les  Titres  dont  on 
a  befoin. 

En  1  jpi ,  le  Roi  Charles  VI  continuant  à  fe  porter  mieux,  TranlLraon 
&  voulant  s'acquitter  du  vœu  qu'il  a  voit  fait  à  Saint-Denis,  incon-  des  Reliques 
tinent  après  le  premier  accès  de  fa  maladie ,  s'y  rendit  le  8  Octobre ,  ^  St  Louis- 
veille  de  la  Fête  du  faint  Martyr.  Il  y  fit  porter  dans  une 
litière  couverte ,  une  Châfle  d'or  du  poids  de  deux  cents  cin- 
quante deux  marcs ,  que  Charles  V  fon  pere  avoit  commencé , 
pour  y  transférer  les  Reliques  de  Saint  -  Louis.  La  cérémonie 
s'en  fit  le  lendemain  matin  par  les  Prélats  que  le  Roi  avoit 

Va 
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aflemblés  (1);  ce  Prince  marqua  dans  toute  cette  a&ion  beau- 
coup de  piété,  mais  il  parut  à  plufieurs  un  peu  trop  libéral 
des  Reliques  du  faint  Roi }  car  il  en  donna  une  côte  entière  à 
Pierre  d'Ailly  ,  pour  le  Pape  ,  deux  autres  aux  Ducs  de  Bcrry 
&  de  Bourgogne ,  &:  un  oflement  à  partager  entre  les  Prélats 
préfens  à  la  cérémonie  ;  auffi  depuis  cette  époque  les  Religieux  de 
Saint-Denis  prirent  la  réfolution  de  ne  plus  ouvrir  la  Châfle  de 
Saint  Louis  ,  &  de  n'en  plus  tirer  de  Reliques. 

Domaine  Par  Contrat  du  14  Juin  1594,  Pierre  d'Orgemont ,  Evêque 
deSenlis&  <}e  paris  >  vendit  au  Roi  75  liv.  parif. ,  valant  93  liv.  15  f. 
Chaumont.  jç  rente  ^  ^  prendre  fur  la  recette  &:  fur  tous  les  revenus  du 
Bailliage  de  Senlis,  pour  le  prix  de  800  francs  d'or  ,  à  raifon 
de  1 8  fols  parif  la  pièce.  Cette  vente  fait  faite  en  faveur  de  la 
Sainte  -  Chapelle  pour  la  fondation  des  Heures  Canoniales  de 
Prime ,  Tierce  ,  Sexte ,  None  ÔVr  Complies  que  le  Roi  Charles  VI, 
avoit  ordonné  être  fondées. 

Affemblée      En  1395 ,  après  la  mort  du  Pape  Clément  VII ,  il  s'éleva  un 

de  Prélats  &  Schifme  avec  la  Cour  de  Rome  ;  l'Univerfité  ayant  fait  diverfes 
de  Docteurs  à  .  t>     •        t    n  •  <  11    •  1  ■ 

la  Sainte     tentatives  P°ur  *  union ,  le  Roi  convoqua  a  Pans  pour  le  jour 

Chapelle.  ^e  'a  Chandeleur  une  Affemblée  d'Evêques.  Le  Palais  fut  mar- 
qué pour  le  lieu  de  la  Conférence  ;  plus  de  cent  cinquante 
Prélats  étoient  mandés  ;  de  ceux  qui  y  vinrent  étoient  Simon 
de  Cramaud,  Patriarche  d'Alexandrie,  Adminiftrateur  de  l'Evêché 
de  Carcaflbnne,  &:  celui  de  Jérufalem  ,  Adminiftrateur  de 
l'Eglilè  de  Saint-Pons ,  dont  le  premier  fut  élu  Préfident  de 
l'Aflèmblee;  fept  Archevêques,  quarante- fix  Evêques  ,  neuf 
Abbés ,  quelques  Doyens  ,  &  grand  nombre  de  Dodeurs.  Le 
x  Février  les  Prélats  firent  célébrer  une  Mefle  folemnelle  du 
Saint  -  Efprit ,  à  la  Sainte  -  Chapelle  ,  où  fe  rendirent  tous  les 

(  1  )  Savoir  Simon  de  Cramaud ,  Patriarche  d'AntJoche  $  Guillaume  de 
Vienne  ,  Archevêque  de  Rouen }  Guillaume  de  Dormans ,  Archevêque  de 
Sens  i  Pierre  d'Orgemont ,  Evêque  de  Paris  j  neuf  autres  Evéques  ,  & 
Abbés  y  compris  celui  de  Saint-Déni*. 
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Députés.  Cette  Aflèmblée  dura  dix  -  huit  jours ,  &:  pafle  pour 
un  Concile  national;  il  y  eut  quatre- vingt-lèpt  voix  pour  la 
Ceflion  ;  mais  le  Roi  voulut  bien  à  la  prière  des  Nonces , 
qu'on  ne  ftatuàt  rien ,  6V  qu'on  renvoyât  au  Pape  la  demiere 
décifion. 

Le  premier  de  Mai  les  Abbé  &  Religieux  du  Couvent  de 
Saint-Denis  vinrent ,  par  ordre  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon , 
Oncles  du  Roi ,  proceffionnellement  à  la  Sainte-Chapelle ,  pour 
demander  à  Dieu  le  rétabliflfement  de  la  Santé  du  Roi  ;  ils  por- 
tèrent avec  eux  un  grand  morceau  de  la  vraie  Croix  &  un  des 
Cloux  de  N.  S. ,  des  Reliques  de  St  Louis  &  une  main  de  St  Tho- 
mas Apôtre.  Ils  étoient  fuivis  de  trois  mille  perfonnes  de  l'un  &: 
l'autre  fexe.  Les  Religieux  de  Saint- Magloire  &:  de  Saint-Martin, 
accompagnés  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon  ,  allèrent  au- 
devant  d'eux  à  la  Porte  de  Paris,  pour  rendre  honneur  à  ces 
Reliques  ,  &  les  accompagnèrent  à  la  Sainte  -  Chapelle ,  d'où 
les  Religieux ,  après  avoir  chanté  la  Mefle  de  Saint-Louis  , 
furent  reconduits  par  les  deux  Ducs  à  la  Porte  de  Paris.  Le 
même  jour ,  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  alla  en  Proceflion 
à  Saint-Denis ,  avec  l'Univerfité  ,  &:  la  Mefle  folemnelle  rut 
chantée  par  Jean  de  Dieu  ,  ou  de  Dieu  -  Donné ,  Evêque  de 
Senlis. 

Le  Dimanche  de  la  mi -Carême  furent  faites  à  la  Sainte» 
Chapelle  les  Epou failles  d'Ifabeau  de  France  ,  âgée  de  fept  ans, 
fille  aînée  du  Roi ,  avec  Richard  II  ,  Roi  d'Angleterre ,  par 
Simon  de  Cramaud,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  en  préfence  du 
Roi  Charles  VI  ,  des  Rois  de  Sicile  &  de  Navarre ,  &  de 
plufieurs  Archevêques  ,  Evêques  ,  Abbés  &  Prélats ,  plufieurs 
Ducs ,  Comtes ,  Princes  &:  Barons. 

La  même  année  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  alla  en 
Poceflion  à  Sainte  Geneviève ,  pour  demander  le  recouvrement 
de  la  Santé  du  Roi.  A  dater  de  cette  époque ,  on  trouve  l'an- 
cien ufage  des  Procédions  générales  &  particulières ,  du  Collège 


Procédions 
pour  la  fanté 
du  Roi. 


Fiançailles 
de  la  Reine 
li'abeau. 


Procédons 
à  Sainte- 
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de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  à  Sainte  -  Geneviève  ,  configné  tant 
dans  les  Regùlres  du  Parlement  que  de  la  Sainte  -  Chapelle , 
&  les  Livres  de  Comptes  de  la  Chefcerie ,  particulièrement  è* 
années  1598,  1419,  1419,  1444,  1447,  1448,  1498,  15*1, 

i5*î>»  >57*  ,  1575  »  M95  >  l6»)  »  »  l6M  »  ^S1»  ltf75  » 
1691,  i*94>  1*98,  1709,  1715,  1740,  1765. 

Fin  du  fécond  Livre. 


Digitized  by  Gopgl 


DE  LA  SAINTE-CHAPELLE. 


•«g 


Sa* 


LIVRE  TROISIEME. 


L  E  Roi  Charles  VI ,  voulant  remédier  au  relâchement  occa-  Première 
fionné  par  le  défaut  de  diltributions  pour  les  Petites- Heures ,  Réformation 
fit  un  Règlement  en  date  du  18  Juillet  1+01,  qualifié  de  de  la  Sainte- 
réformation  de  la  Sainte-Chapelle  ,  en  exécutant  lui  -  même  de  chaPeUe* 
Ton  vivant  une  claufe  de  Ion  Teflament ,  portant  fondation  Prtuv, 
des  Petites  -  Heures  ,  favoir  ;  Prime  ,  Tierce  ,  Sexte  ,  None 
&  Complies.  Cette  Charte  ,  adreiTée  au  Tréforier  ,  confirme 
toutes  autres  fondations  ,  donations  &  ftatuts  de  la  Sainte- 
Chapelle  :  le  Fondateur  y  entre  dans  un  grand  détail , 
pour  exciter  laffiduité  des  Chapelains  &:  Clercs  aux  Mati- 
nes &  autres  Heures  ,  &:  les  porter  à  y  aiMer  dès  le  com- 
mencement jufqu'à  la  fin.  Il  y  fait  mention  de  la  première 
Meflè  qui  devoir  être  chantée  en  note  ,  chaque  jour  à  la 
bafle  Sainte  Chapelle ,  voulant  qu'elle  foit  chantée  paufément, 
&:  que  l'Autel  foit  préparé  par  des  Clercs ,  &c  non  par  des 
perfonnes  Laïques.  Pour  faire  honte  à  ceux  qui  oferoient  entrer 
tard  au  Chœur ,  le  Roi  veut  qu'on  pratique  à  la  Sainte  Cha- 
pelle ce  qui  étoit  anciennement  en  ufage  dans  les  Eglifès 
Cathédrales  &c  Collégiales  ,  favoir  qu'on  remue  les  Sièges  du 
Chœur  avec  bruit ,  jufqu'à  ce  que  celui  qui  feroit  entré  tard , 
en  foit  lbrti  ,  &:  fe  foit  retiré  à  la  Sacriftie  ;  défenfe  aux 
Chapelains  &:  Clercs  de  fervir  dans  les  autres  Eglilès  hors  du 
Palais ,  fans  permiffion  f  pécule  du  Tréforier  ;  permis  cependant 
à  eux  ,  s'ils  ont  des  Bénéfices  à  Paris ,  de  les  delTervir ,  pourvu 
que  ce  foit  fans  préjudice  de  l'aftjftance  qu'ils  doivent  à  la 
Sainte-Chapelle.  Le  Marguillier  de  lèmaine,  fuivant  l'ancienne 
coutume  ,  ne  manquera  point  de  fe  trouver  à  l'Affèmblée  le 
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Samedi  après  les  Matines  ,  pour  y  dénoncer  ceux  des  Chape- 
lains &  Clercs  qui  n'auront  pas  couchés  à  leur  tour,  à  la  Sainte- 
Chapelle  ,  pour  la  garde  des  Saintes  Reliques.  Le  Règlement 
renouvelle  ce  qui  avoit  déjà  été  ordonné  au  fujet  du  Chantre  , 
tant  fur  les  foins  qu'il  doit  apporter  à  ce  qui  regarde  le  bon 
ordre  &c  la  décence  de  l'Office  Divin  ,  que  fur  l'obéiflance  que 
font  obligés  de  lui  rendre  les  Chapelains  &c  Clercs.  Après  avoir 
réglé  les  mœurs ,  il  régie  l'extérieur  des  perfonnes  ,  en  ordon- 
nant que  tous  les  Eccléfiaftiques  de  la  Sainte  Chapelle  porte- 
ront de  grandes  Tonfures  &  des  Habits  fimples  ,  fans  ce  que 
le  Règlement  appelle  CoUrettes ,  &  fans  fuperfluité  dans  les 
manches ,  avec  des  Chaperons  &  des  ChauOures  honnêtes  • 
favoir  des  Chaudes  noires  &  des  Souliers  fimples  ,  fans  pointe , 
&  fans  découpures  >  qu'ils  n'iront  point  par  la  Ville  avec  des 
Ceintures  fur  leurs  Robes ,  à  la  manière  des  Laïques.  Le 
Règlement  finit  par  le  ferment  que  les  Chapelains  &:  Clercs 
doivent  prêter  à  leur  entrée  à  la  Sainte-Chapelle.  Ils  s'y  obli- 
gent à  la  réfidence  continuelle  ,  &:  à  l'affiftance  à  tous  les 
Offices  ;  à  l'obéiflance  exacte  &:  pon&udle  pour  tout  ce  qui  leur 
fera  commandé  par  le  Chantre  ,  àc  infcrit  pour  eux  fur  le 
Tableau*,  à  ne  point  demander  de  diftributions ,  qu'ils  n'aient 
gagnées  par  leur  préfence  ;  à  garder  fidellement  au  Roi  & 
à  fes  Succefleurs  les  Saintes  Reliques  &  les  autres  Richefles  du 
Tréforj  ils  jurent  encore  d'obéir  au  Chanoine  leur  Maître,  en 
toutes  chofes  licites  &:  honnêtes ,  de  conferver  fes  biens  ,  &:  de 
ne  point  révéler  fes  fecrets  ;  qu'ils  ne  s'abfenteront  point  de 
Paris  ,  pendant  trois  jours  ,  fans  la  permiffion  du  Tréforier ,  8c 
du  Chanoine  leur  Maître,  &  que  fans  la  permiflion  de  celui-ci, 
ils  ne  coucheront  point  hors  du  Palais  ;  enfin  qu'ils  obéiront 
aux  Chanoines ,  &  ne  machineront  rien  contre  eux. 

Lettres  du  6  Octobre  1402,  concernant  la  Fondation  des 
Petites-Heures ,  &  pour  laquelle  le  Roi  donne  à  la  Sainte-Cha- 
pelle quatre  cents  foixante  &  quatorze  liv.  deux  fols  parif.  de 
rente  en  plufieurs  parties ,  favoir  fur  la  terre  &  Seigneurie  de  Picau- 

vilie 
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ville  en  Normandie ,  pourquoi  appartient  au  Collège  de  la 
Sainte-Chapelle  la  présentation  de  laCuredudit  Picauville  ,  &: 
la  difpofition  de  la  Chapelle  de  Saint-Chriftophe  ,  fondée  en 
l'Eglife  Paroifliale  dudit  lieu  ;  &  en  outre  fur  la  recette  de 
Senlis  ,  fur  plulieurs  Maifons  à  Paris  ,  &  fur  le  Pont  Saint- 
Michel  ,  après  la  deflruction  duquel  le  Roi  Charles  VI ,  pdur 
indemnifer  la  Sainte-Chapelle  ,  lui  donna  une  fomme  de  trois 
mille  fix  cents  liv. ,  dont  les  Tréforier  &:  Chanoines  achetèrent 
difîerentes  rentes  tant  fur  la  recette  de  Paris,  que  dans  le 
Cotentin  ,  &  fur  le  Parloir  aux  Bourgeois  de  la  Ville  de 
Paris. 

Au  mois  de  Juin  1407  ,  le  Roi  fit  unRèglementconcernant  l'en- 
trée &l  la  l'ortie  du  Chœur  pendant  les  Offices.  Il  ailîgna  à  chaque 
Chanoine  deux  deniers  pour  chacune  des  Petites- Heures ,  à  chacun 
des  Chapelains  un  denier ,  &  autant  à  chacun  des  Clercs ,  voulant, 
pour  cet  effet ,  que  tous  les  Chapelains  &:  Clercs  foient  tenus  d'y  affif- 
ter ,  depuis  le  commencement  jufquà  la  fin  ,  en  entrant  au  Chœur 
avant  le  Gloria  Pat  ri  du  premier  Pfèaume  ;  fans  quoi  il  ordonne 
qu'ils  foient  privés  de  la  rétribution  ;  que  les  Chanoines  puifTent 
en  jouir  ,  pourvu  qu'ils  foient  au  Chœur  avant  la  Collette 
&:  ce  ,  à  raifon  de  leurs  occupations  utiles  &:  néceflaires  pour 
le  bien  &:  l'adminiftration  de  la  Sainte-Chapelle  j  voulant  que 
les  Chanoines ,  &  les  Chapelains  &:  Clercs  prêtent  ferment  entre 
les  mains  du  Tréforier  d'obftrver  ce  Statut,  ainfi  que  les  autres 
concernant  la  Sainte-Chapelle,  avec  ordre  au  Tréforier  de  s'y 
conformer  de  fbn  côté. 

Le  5  Août  1408  ,  tous  les  Prélats  du  Royaume  s'aflemblerent 
dans  le  Palais ,  par  ordre  du  Roi ,  &r  firent  célébrer  une  Mefle 
folennelle  du  Saint  -  Efprit  dans  la  Sainte  -  Chapelle.  Il  étoit 
queftion  de  régler  la  manière  dont  l'Eglife  de  France  feroit 
régie  pendant  la  neutralité  &  fouftraCtion  d'obéiflànce  aux 
Papes  Grégoire  XII  lëant  à  Rome  ,  &:  Benoît  XIII  féant  à  Avi- 
gnon. La  Méfie  fut  célébrée  par  Vital  de  Caftclnau  ,  Archevê- 
que de  Touloufe ;  &:  Jean  de  Montaigu  ,  Archevêque  de  Sens 
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fut  choifi  pour  Préfident  de  l'Aflemblée  ,  qui  dura  jufqu'au 
quinze  de  Novembre  ,  fans  qu'on  pût  éteindre  le  fchilmequi  ne 
ceflTa  entièrement  qu'au  Concile  de  Confiance, 
les  Chanoines  Dans  cet  intervalle  les  Chanoines  s'adreflerent  à  Pierre 
de  Lune ,  connu  fous  le  nom  de  Benoit  XIII ,  &  obtinrent  de 
lui  une  Bulle  de  l'an  1409  ,  qui  érigeoit  la  Sainte-Chapelle  en 
Eglife  Collégiale  ,  fur  le  modèle  de  celle  de  Saint-Martin  de 
Tours ,  permettoit  aux  Chanoines  de  faire  Chapitre,  tenir  arche , 
d'avoir  un  lceau  ,  de  jouir  des  autres  droits  &  privilèges  en  com- 
mun ,  &:  leur  attribuoit  l'exercice  de  la  Jurildi&ion  &  correc- 
tion des  mœurs,  luivant  l'ulage  des  vraies  Collégiales.  Ils  lur- 
prirent  enfuite  des  l  ettres-Patentes  confrmatives  de  cette  Bulle. 
Le  Tréforitr  porta  fes  plaintes  an  Roi  ;  les  Chapelains  &:  Clercs 
fe  joignirent  à  lui  ,  &  Charles  Y I  s'emprefla  d  annuller  la  Bulle 
par  de  nouvelles  Lettres  patentes  expédiées  le  j  Décembre  de 
la  me  me  année  ,  portant  que  les  Chanoines  3  contre  la  loi  de 
leur  fondation  ,  cumque  dteli  Canonici  erccla  cervkibus  contrà 
fundatïoncm  j  avoient  obtenu  du  Pape  certaines  Lettres  qu'il 
qualifie  de  fubreptices  ;  eju'ils  les  avoient  fait  confirmer  adroite- 
ment tailler  qualïtcr  foggcjlà  ma/u'ui  ;  &T  attendu  ,  fi  elles  avoient 
lieu,  qu'elles  porteroient  préjudice  à  la  Majelté  Royale,  à  cjui 
la  fuperiorité  y  la  conlèrvation  ,  &:  l'adminiftration  de  tout 
l'état  de  la  Sainte  Chapelle  appartient.,  &:  qui  par  là  fe  trouve- 
roit  renverlé  ;  qu'elles  feroient  contraires  à  la  fondation  &:  à 
l'inftitution  de  cette  Eglife,  préjudiciables  au  Service  Divin  qui 
doit  s'y  taire,  aux  privilèges  du  Tréforier  &  de  fa  Jurifdidion, 
&  aux  Chapelains  &  Clercs  -,  enfin  qu'elles  feroient  une  fource 
inrariflâble  de  di (eu fiions  &:  de  procès  ,  ce  Prince ,  de  l'avis  du 
Roi  de  Navarre ,  des  Duc  de  Berri ,  de  Bourbon  &  de  Bourgo- 
gne, des  Comtes  de  la  Marche  ,  de  Vendôme  &  de  Tancar- 
ville ,  des  Archevêques  de  Reims  &  de  Bourges ,  de  l'Evêque 
de  Noyon  &:  autres  de  fon  Confeil ,  ordonne  que  les  Tréforier , 
Chanoines ,  Chapelains ,  &  Clercs  &:  leurs  fucceflèurs  vivront 
fuivant  leur  première  inilitution ,  nonobftant  les  Lettres  lubrep- 
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ricement  &:  malicieulement  obtenues ,  lefquelles  il  condamne, 
cafle  ,  révoque  &  abolit  pour  toujours  ,  voulant  qu'elles  foient 
tenues  pour  nulles  &  de  nul  effet. 

Deux  ans  après ,  les  Lettres  de  Charles  VI  qui  défendent  au 
Collège  des  Tréforier  &:  Chanoines  de  fe  dire  Chapitre ,  les 
Chanoines  portèrent  leurs  prétentions  au  Parlement.  Cette 
féconde  entreprile  ne  fut  pas  plus  heureulè  que  la  première , 
&:  l'Arrêt  qui  intervint  le  n  Mars  141 1  ,  déclare  que  les  Cha- 
noines ,  en  tant  qu'ils  font  Demandeurs  &:  Complaignants  ,  à 
mauvaife  caufe  fe  font  dolus  &  complaints ,  pour  fe  maintenir , 
avoir  droit  &:  être  en  pofTefîîon  &:  failine  de  pouvoir  s'affem- 
bler  à  Ion  de  Cloche ,  pour  faire  &:  tenir  Chapitre  avec  le 
Tréforier  ,  quand  il  eft  préfent ,  &:  en  fon  abfence  eux  fans 
lui ,  pour  traiter  des  affaires  de  I'Eglife,  faire  Statuts  &r  Ordon- 
nances ,  recevoir  les  nouveaux  Chanoines,  &:  le  maintenir 
dans  le  Droit  de  Jurifdidion  »  punition  &c  corredion  fur  les 
Chapelains  &  Clercs   Et  en  tant  que  le  Tréforier  eft  De- 
mandeur &  Complaignant ,  l'Arrêt  ordonne  qu'il  fera  maintenu 
&  gardé  en  polfeflion  &  failine  de  la  Jurifdidion  ,  punition  &: 
corredion  fur  tous  les  Chanoines ,  Chapelains  &  Clercs  de  la 

Sainte  -  Chapelle   avec  droit  de  contraindre 

chacun  d'eux  par  Montrions  ,  Excommunications  &r  autre- 
ment,  de  faire  cefler  cV  révoquer  tout  ce  qui  feroit  fait  défor- 
mais ,  entrepris  par  eux  ,  ou  aucun  d'eux  au  contraire  des 
polfeflïons  fufdites  ;  déclarant  qu'à  cet  égard  les  Chanoines 
avoient  eu  tort  de  s'oppofer  à  l'exécution  de  la  Complainte  du 
Tréforier.  Enfin  par  une  dernière  difpofition  il  permet  aux  Cha- 
noines de  s'airembler ,  pour  traiter  &  avifèr  à  l'Adminiuration 
des  biens  &:  revenus  communs ,  mais  non  comme  Chapitre  , 
non  per  modum  Capituli  >  &  pour  recevoir  les  nouveaux  Cha- 
noines, &:  Chapelains  &  Clercs ,  quand  l'occalion  s'en  préfentera, 
en  la  manière  accoutumée. 

La  claufè  de  cet  Arrêt  concernant  la  manière  de  recevoir 
les  nouveaux  Chanoines  ne  paroiiTant  pas  fuffifante,  la  Cour, 
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par  Arrêt  du  10  Septembre  1413  ,  déclara  que  la  manière  de 
recevoir  les  nouveaux  Chanoines  en  la  Sainte-Chapelle  a  tou- 
jours été  ,  &  fera  telle  à  l'avenir ,  que  le  Tréforier ,  &  en  lbn 
ab/ence ,  lbn  Chanoine-Vicaire,  àl'heure  du  Service  Divin  ,  ayant 
appelle  tous  les  autres  Chanoines  préfens ,  le  retirera  avec  eux 
dans  le  Reveiliaire  ,  où  il  fera  venir  le  nouveau  Chanoine  , 
ÔV  ledure.  faite  de  les  provifions,  le  Tréforier  ou  l'on  Vicaire, 
en  exécution  des  ordres  du  Roi  ,  lui  fera  prêter  le  ferment 
qui  eft  écrit  dans  le  Livre  des  Statuts ,  dont  le  Tréforier  a  la 
garde  ;  &:  après  que  le  nouveau  Chanoine  aura  été  revêtu 
de  (on  habit  d'Eglifé ,  le  Tréforier  &  les  autres  Chanoines 
préfens  le  recevront  au  baifer  de  paix  ;  &  au  fortir  du  Revef- 
tiaire  ,  le  Trélbrier  ou  l'on  Vicaire  l'inftallera  dans  le  Chœur , 
d'où  étant  defeendu  il  le  conduira  &:  le  mettra  en  poffeflion 
de  fa  Maifon  canoniale.  A  l'égard  de  l'autorité  du  Vicaire  du 
Tréforier,  l'intention  de  la  Cour  eft,  &  a  toujours  été,  qu'il 
puifle ,  en  l'ablènce  du  Tréforier ,  corriger  &r  punir  les  défauts 
du  Chœur ,  par  fbuftraclion  des  diftributions  ,  ou  autrement , 
fans  toutesfois  s'attribuer ,  pour  railon  de  ce  ,  aucune  Jurif- 
diction  au  préjudice  dudit  Tréforier  ,  à  qui  fénl  ,  &  pour  le 
tout,  elle  appartient  fur  les  Chanoines,  Chapelains  &:  Clercs,  &rc. 

En  1416,  fur  le  procès  mû  &r  pendant  en  la  Cour,  entre 
Jacques  de  Bourbon,  Tréforier  de  la  Sainte -Chapelle  d'une 
part  j  &  les  Chanoines  d'autre ,  au  lu  jet  de  l'interprétation  des 
Arrêts  des  11  Mars  141 1  &  xo  Septembre  1413  ,  il  fut  pafle 
Pnuv.  Arrêt  d'accord ,  en  date  du  3  Août ,  portant  que  le  Vicaire  du 
Tréforier  pourra ,  en  fbn  abfence ,  recevoir  les  nouveaux  Cha- 
noines ,  Chapelains  &  Clercs  en  la  manière  accoutumée  >  &c 
traiter  des  affaires  communes ,  corriger  &  punir  les  défauts  du 
Chœur.  Que  l'Official  du  Trélbrier  pourra  modérer  la  peine 
infligée  par  le  Vicaire  à  quelque  Chapelain  ou  Clerc,  ÔV  en 
préfence  des  Chanoines  prononcer  fur  ce  fon  Jugement  dans  le 
lieu  de  l'aflemblée ,  dit  de  la  Paye  ;  que  l'Official ,  en  l'abfence  du 
Tréforier  aura  la  garde  du  contre-icel  pour  f'celler  les  Citations, 
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Monitions  ,  &r  tous  autres  acles  touchant  la  Jurifdidion  qui 
appartient  pour  le  tout  au  TréTorier  feul.  Que  le  Trélbrier 
aura  chez  lui  le  livre  des  Statuts  ,  &  une  des  clefs  du  Coffre 
où  fera  enfermé  le  livre  des  Mémoriaux  ,  lequel  Coffre  doit 
être  au  lieu  dit  de  la  Paye.  Que  (i  aucun  des  Chapelains  ou 
Clercs  pour  démérites  eft  détenu  es  priions  du  Tréforier., 
le  Tréforier  fera  tenu  de  l'y  nourrir  ,  jufqu'i  ce  qu'il 
foit  condamné  ou  ablbus  ;  pourquoi  ,  pendant  ce  tems  là , 
le  Tréforier  percevra  les  diftributions  que  le  prifonnier  auroic 
gagnées. 

D'après  des  titres  aufll  clairs  &  auflî  formels ,  il  eft  étonnant 
que  le  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle  ait  toujours  perlévéïé 
dans  la  prétention  de  fe  dire ,  &  faire  Chapitre. 

Dans  les  Lettres  de  fondation  de  la  Sainte  -  Chapelle  par 
Saint  Louis ,  on  ne  trouve  point  le  mot  de  Chapitre  ;  il  n'y  eft 
parlé  que  de  Congrégation  ou  Collège.  La  Charte  réformative 
de  Charles  VI  de  l'an  1401  ,  dit  in  Congregatione  vejlrâ.  Quel- 
ques Rois  &:  Papes,  il  eft  vrai,  le  font  par  fois  Itrvis  du  mot 
de  Chapitre  en  parlant  de  la  Sainte  -  Chapelle  ;  d'autres  l'ont 
déilgnée  fous  le  nom  de  Collège  ;  d'autres  enfin  en  lui  donnant 
le  nom  de  Chapitre  ,  n'ont  voulu  que  lui  donner  le  nom 
de  Collège  ,  expliquant  au  même  inftant  le  mot  Chapitre  par 
celui  de  Collège  ;  Capitulum  vulgb  Collège  ,  eft-il  dit  en  pluficurs 
endroits.  Les  Lettres  de  Charles  V  I,  de  l'an  14c? ,  qui  caflent 
&  annullent  la  Bulle  de  Benoît  XIII ,  qui  avoit  érigé  la  Sainte- 
Chapelle  en  Chapitre ,  défendent  aux  Chanoines  de  fe  dire 
faifans  Chapitre ,  même  d'en  prendre  le  nom ,  &  n'employent 
que  le  mot  de  Congrégation ,  ou  Aflemblée  ,  in  Congregatione 
vejlrâ.  Enfin  l'Arrêt  du  Parlement  du  n  Mars  1411  porte,  que 
les  Chanoines  ne  pourront  s'afTembler  per  modum  Capuuli ,  c'eft- 
à-dire ,  pour  exercer  la  Juridiction  qui  appartient  d'ordinaire 
aux  Evêqucs  ,  que  les  Chapitres  exempts  s'attribuent ,  &.'  qui , 
à  la  Sainte  -  Chapelle ,  appartient  au  Tréforier  feul.  Quant  au 
terme  de  Chapitre  qui  peut  fe  trouver  employé  dans  quelques 
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brevets  de  Chanoines ,  c'eft  une  faute  de  Bureau  qui  a  été  plus 
d'une  fois  réformée  ;  &:  quoique  l'aflemblée  des  Tréforier  &c 
Chanoines  ait  été  délignée  fous  les  diflerens  noms  de  Congré- 
gation ,  Collège ,  ou  Chaptre ,  la  Jurifdi&ion  n'en  n'eft  pas 
moins  toujours  reliée  indivife  ,  &c  fans  partage  au  Tréforier 
feul. 

Enfin,  l'Arrêt  du  Confeil  du  19  Mai  1681  ,  pour  qu'il  n'y 
ait  point  d'équivoque ,  a  ftatué  fur  la  qualification  que  doivent 
avoir  les  Tréforier  6c  Chanoines  dans  leurs  Aflemblées.  N« 
prendront ,  à  l'avenir,  dit  ledit  Arrêt,  les  Tréforier  &  Chanoines 
dans  tous  les  Acles  émanés  deux  y  d'autre  qualité  que  celle  de  Tré- 
forier j  Chanoines  &  Collège. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  mots  Collège  &:  Chapitre ,  lignifient 
une  Société  ou  Communauté  de  perlbnnes  qui  ont  droit  de 
s'aflembler ,  avec  pouvoir  de  traiter  des  affaires  de  l'Eglife  , 
dont  elles  ont  l'Adminiftration  ,  de  dire  leurs  avis  ,  de  faire 
des  Rcglemens  &:  des  Statuts  ,  d'élire  un  Syndic  Se  d'avoir  un 
Sceau  commun.  Or  ,  l'on  trouve  toutes  ces  pat ticularités  à  la 
Sainte-Chapelle  j  dès  la  fondation  de  cette  Eglife ,  les  Tréforier 
&  Chanoines  ont  tenu  des  Aflemblées  convoquées  au  fon  de 
la  Cloche  ;  &  tous  les  Livres  de  Comptes  de  la  Sainte-Chapelle , 
en  parlant  des  Tréforier  &  Chanoines ,  difent  Afjemblés  au  fon 
de  la  Cloche.  La  Charte  de  François  I ,  de  l'an  1 5 10 ,  porte 
Thefaurarius  &  Canonkï  confueverunt  Congrcgari  ;  enfin  tous  les 
Regiftres  font  remplis  de  Statuts  &  Règlemens ,  faits  dans  les 
Aflemblées  des  Tréforier  &:  Chanoines  ,  concernant  l'Ordre , 
la  Police ,  la  Difcipline  de  l'Eglife ,  &  TAdminillration  tempo- 
relle. 

Dès  l'an  1190  ,  il  eft  fait  mention  du  Sceau  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  &  il  y  a  un  Statut  de  i$i8  qui  règle  la  garde  du 
Sceau,  &  eft  confirmé  par  Arrêts  du  Parlement  ès  années 
1411  ,141}  &  1415.  Il  y  a  un  Statut  de  1299,  touchant 
l'Ordre  de  la  Réfidence.  Un  Statut  de  l'an  1  3  1 6  ,  concernant 
l'Election  d'un  Econome  -  Syndic  ,  confirmé  par  Lettres  d« 
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Philippe-!e-Long  de  l'an  1318.  Le  Statut  de  l*an  1 3x3  ,  du  tems 
de  Guy  de  Laon ,  Tréforier ,  eft  on  ne  peut  pas  plus  formel  à 
cet  égard.  On  pourroit  encore  en  citer  beaucoup  d'autres  que 
l'on  peut  voir  dans  le  Recueil  des  Pièces  Juftificatives  ,  &  qui 
prouvent  que  de  tout  tems  l'Ordre  &  la  Police  a  conftamment 
été  du  reflbrt  du  Collège  ,  c'eft-à-dire  des  Tréforier  &:  Cha- 
noines conjointement ,  fans  préjudice  néanmoins  de  la  jurif- 
diction  ô\r  correction  des  moeurs  attribuées  au  Trélbrier  feul. 

Tous  ces  anciens  Statuts  &  Règlemens  ont  été  fucceffive- 
ment  confirmés  par  nos  Rois  &:  par  le  Parlement.  La  Charte 
réformative  de  la  Sainte-Chapelle  de  l'an  1401 ,  par  Charles  VI  > 
dit  expreflTément  vifs  antiquis  Statutis  &  confuetudinibus  fuper 
divino  cultu  rite  &  Canonicé  editis ,  atque  in  ipfâ  Çapdlâ  à  Longtvis 
&  retroaclis  temporibus  laudabiliter  obfervatis  ,  &c.  La  Charte  de 
François  I  de  l'an  1 5 10  ,  adopte  en  ces  termes  un  ancien 
Statut  ,  infequendo  etiam  antiquum  Statutum  t  &c.  La  Sentence 
arbitrale  du  15  Septembre  1657,  rendue  contradicloi rement 
entre  les  Tréforier  &  Chanoines ,  dit  Article  IV  fur  les  de- 
mandes des  Chanoines  :  Les  Chapitres  généraux  &  particuliers 
feront  tenus  aux  lieux  3  jours  &  heures  &  en  la  manière  accoutumée  j 
auxquels  le  Tréforier  affiflera  ,  fi  bon  lui  femble ,  &  y  préfidera  j  & 
en  fon  abfence }  le  Chantre  t  s'il  efi  Chanoine  ;  &  à  fon  défaut,  le 
plus  ancien  Chanoine  ;  auxquels  Chapitres  il  fera  traité  &  délibéré 
des  affaires  temporelles  de  la  Sainte-Chapelle  ,  ordre  &  police  d'icelle  ; 
le  tout  fans  préjudice  de  la  Jurtfdiclion  &  Correction  des  moeurs  qui 
appartiennent  audit  Tréforier  feul  3  &  fans  que  le  mot  de  Chapitre 
puiffe  nuire  ni  préjudicier  à  fes  droits  ;  &  l'Arrêt  du  Confeil ,  du 
mois  de  Mars  1683,  porte;  l'Article  IV  de  la  Sentence  arbitrale 
fera  exécutée  ;  ce  faifant ,  les  Affemblées  générales  &  particulières 
feront  tenues  aux  lieux  3  jours  &  heures  3  &  en  la  manière  accoutu*- 
mec  t  auxquelles  le  Tréforier  affiflera  ,  fi  bon  lui  femble  y  6'  y  pré- 
fidera ,  &  en  fon  abfence  le  Chantre ,  s'il  eft  Chanoine,  &  à  fon 
défaut  le  plus  ancien  des  Chanoines  ;  dans  lefquetles  Ajjemblees  il 
fera  traité  &  délibéré  des  affaires  temporelles  de  la  SaintcChapcll* 


i*8  HISTOIRE 

enfemble  de  tout  ce  qui  regarde  les  dijlributions  >  acceptations  de 
Fondations  ,  fonctions  dans  f  £glijè  3  Cérémonies ,  Bréviaires  ,  Habits , 
Jubilés  ,  Te  Deum  3  Obsèqaes  t  Prières  &  Proceffions  extraordinai- 
res t  Expojition  du  S aint-Sac rement  t  des  Reliques  j  &  généralement 
tout  ce  qui  concerne  l' ordre  &  police  de  l'Eglife  ,  &  Office  Divin  , 
fans  préjudice  de  la  jurïfdiclion  &  correction  des  moeurs  ,  qui  appar- 
tiendra au  Treforier  feul. 

Enfin ,  le  ferment  des  Treforier  &:  Chanoines ,  dont  la  for- 
mule eft  bien  antérieure  à  tout  ce  qu'on  vient  de  voir,  eft 
encore  une  preuve  que  le  Collège  des  Treforier  &:  Chanoines 
a  le  droit  de  changer  les  anciens  ufages  ,  &  d'en  établir  de 
nouveaux  >  Juro  3  qubd  abfque  confilio  &  afftnfu  Co/legii  aliquas 
novas  confuetudines  nullomodo  introducam  t  nec  an  tiquas  aliqualiter 
immutabo. 

Il  n'eft  donc  plus  queftion  de  jouer  fur  le  mot ,  &  il  eft 
bien  prouvé  que  les  Treforier  &  Chanoines  ne  forment  point 
Chapitre  i  qu'ils  ne  peuvent  prendre  d'a\itre  qualité  que  celle 
de  Collège  ;  que  le  Collège  n'a  aucune  Jurifdi&ion  \  &  que 
toute  la  Jurifdidion  appartient  au  Treforier  feul.  Mais  on  ne 
peut  contefter  au  Collège  le  droit  de  traiter  de  tout  ce  qui  eft 
de  Difcipline  ,  Ordre  &  Police  de  l'Eglife ,  aux  termes  des 
Chartes  de  nos  Rois ,  &  des  Arrêts  rendus  en  conféquence  ;  le 
tout  fans  préjudice  de  la  jurildiction  &:  correction  des  mœurs , 
en  vertu  de  laquelle  le  droit  de  faire  exécuter  les  Arrêtés  du 
Collège  appartient  au  Treforier  feul  dans  tous  les  cas,  hors 
ceux  pour  lefquels  la  mul£te  eft  exprimée  par  la  Loi ,  Se 
dans  lefquels  le.Tréfbriçr  peut  en  outre  prononcer  des  peines 
Canoniques. 

Je  dis  plus ,  quand  il  n'y  auroit  point  de  titres ,  pour  prouver 
que  la  difeipline  ,  l'ordre  &  la  police  de  l'Eglife  ,  ainfi  que 
l'adminiftrarion  du  temporel  appartiennent  au  Tréforier  &c 
Chanoines  conjointement,  il  ne  faudrait  confulter  que  le  droit 
commun,  pour  juftifier  que  cela  ne  peut  être  autrement.  Auflî  ne 
trouvera- 1- on  dans  aucun  Corps  Eçcléfîaftique  ,  &  dans  aucune 
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Eglife,  foie  Cathédrale,  ou  Collégiale,  qu'un  feul  foit  chargé 
de  l'ordre  &:  de  la  police.  Ce  droit  inconteftablemcnt  doit 
appartenir  à  la  Communauté ,  &  il  ne  lèroit  pas  raifonnable 
que  ces  objets  importants  fu fient  commis  aux  foins  d'un  feul. 
Il  y  auroit  trop  d'inconvéniens  ,  trop  d'abus  &  de  défordres 
à  attendre  d'une  telle  admi  ni  fixation  ,  &  c'eft  pour  cela  que  le 
Tréforier ,  notamment  aux  termes  de  l'Arrêt  du  Confeil  de 
1730,  n'a  dans  les  Aflemblées  que  fa  voix,  comme  les  autres  , 
&  n'y  a  d'autre  droit  que  celui  de  préfider. 

Par  la  Fondation  de  la  Sainte-Chapelle ,  le  Tréforier  devoit  être  Le  Tréforier 
Prêtre,  &  cela  étoit  devenu  encore  plus  néceflaire,  depuis  que  le    doit  être 
Saint-Siège  lui  avoit  permis  de  célébrer  en  habits  Pontificaux,  Prêtre* 
cVr  de  donner  la  Bénédiction  au  Peuple.  Cependant  après  la  mort 
d'ifambert  Martel ,  le  Roi  Charles  VI  donna  la  Tréfbrerie  à 
Jacques  de  Bourbon,  fon  parent,  fimple  Clerc,  ÔV  en  bas  âge. 
Les  Chanoines  le  reçurent  en  conflagration  de  fa  naiflance, 
mais  à  de  certaines  conditions ,  &r  avec  des  remontrances  fur 
ce  fujet.  Le  Roi  ,  en  conféquence  ,  par  fes  Lettres ,  du  mois 
d'O&obre  1410  ,  ordonne  que  dorénavant ,  quand  la  Tréforerie  Prtuv. 
vacquera,  elle  ne  fera  donnée  qu'à  un  Eccléliaftique  actuelle- 
ment conflitué  en  l'Ordre  de  Prétrife  ;  déclare  nulles  toutes 
provifions  qui  pourraient  dans  la  fuite  être  données ,  par  lui  ou 
par  fes  fuccefTeurs  ,  à  des  perfonnes  qui  n'auraient  pas  ce  carac- 
tère ;  défend  aux  Chanoines  d'avoir  aucun  égard  à  ces  fortes 
de  provifions  ;  leur  permet ,  &:  leur  ordonne  même  ,  d'inférer 
cette  claufè  dans  le  ferment  qu'il  ont  coutume  de  faire  à  leur 
réception. 

Cette  Ordonnance  fut  confirmée  par  le  Pape  Jean  XXIII  , 
la  troifieme  année  de  fon  Pontificat ,  &  par  le  Concile  général 
de  Confiance  ,  le  dix-fept  des  Calendes  de  Septembre  1415  , 
Sedc  vacante. 

On  voir  par  les  Regiftres  du  Parlement,  que  le  9  Septembre  proceffions 
141 1   le  Collège  des  Tréforier  &  Chanoines  de  la  Sainte-  générales. 
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Chapelle  alla  nuds  pieds  (i)  en  proceffion  à  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois ,  avec  les  Bernardins ,  les  Mathurins  &:  les  Carmes  ,  pour 
demander  à  Dieu  la  tranquillité  dans  le  Royaume  ,  &  la  ré- 
conciliation des  Princes  ;  il  ell  dit  que  Ton  porta  la  vraie 
Croix  à  cette  proceflïon ,  &r  que  les  Préfidens  &  Conlèillers  de 
la  Cour  y  affilièrent. 

Du  Tillet ,  dans  fes  Mémoires  ,  en  parlant  de  l'ordre  obfervé 
de  tous  tems  dans  les  Proceffions  générales ,  lorfque  le  Roi  eft 
préfent  ,  dit:  »  qu'en  premier  lieu  le  Clergé  ira  devant. 
»  Après  marcheront  ceux  de  Notre  -  Dame  ,  &  le  Redeur  > 
»  favoir  ceux  de  Notre-Dame  à  main  droite ,  deux  à  deux  \  le 
»  Retieur  &r  l'Univedité  à  main  lèneftre  ,  auffi  deux  à  deux. 
>»  Après  marcheront  ceux  de  la  Sainte-Chapelle  du  Palais ,  avec 
»  ceux  de  la  Chapelle  du  Roi  \  les  Hautbois  &  faquebutes  devant. 
»  Puis  les  Evêques,  Cardinaux,  &:  Sa  Majefté  feule  «. 

Mort  de  Le  zo  Octobre  après  midi ,  l'an  1411 ,  le  Collège  de  laSte-Chapelle 
Charles  VI.  ^  dire  |e$  vjgji€S  fa  morts  ai,pres  du  corps  de  Charles  VI , 

qui  mourut  vers  les  fept  heures  du  matin  à  l'Hôtel  de  Saint-Paul , 
dans  la quarante-troifieme  année  de  fon  règne,  &r  la  cinquante- 
quatrième  de  Ton  âge  ;  &:  le  Journal  du  règne  de  ce  Prince 
rapporte  qu'au  convoi  du  Roi  qui  rut  fait  le  1 1  Novembre, 
alïîfterent  les  Mandians  &  l'Univerfité  fuivis  des  différentes  Pa- 
reilles ,  du  Chapitre  de  Notre-Dame ,  &r  du  Collège  de  la  Sainte- 
Chappelle,  lefquelles  chantoient  &  non  autres. 


(1)  L'ancien  ufage  de  l'Eglife  étoit  que  dans  les  Proceffions  que  l'on  faifoit 
en-efprir  de  pénitence  ,  &  pour  des  néceffités  ,  le  Clergé  marchoit  tête  8c 
pieds  nuds.  L'ordo  Romanus  marque  que  le  Pape  &  le  Clergé  de  Rome  alloient 
proceffionnellement  nuds  pieds  aux  Eglifes  flationales;  &  c'efl  dans  cetcfprit 
que  les  Religieux  de  Sainte-Geneviève  vont  encore  tête  &  pieds  nuds  aux 
Proceffions  ,  dans  lefquelles  on  porte  la  Chiffe  de  cette  Sainte  pour  les 
néceffités  publiques.  De  même  les  Evêques  d'Orléans,  de  Baycux  &  autres  9 
lorluu'iis  font  leur  entrée  dans  leur  EtJife  Cathédrale. 
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On  lit  dans  les  regiilres  du  Parlement ,  qu'en  1 41  j ,  en  l'abfence  Expofition  de 
d'Henri  VI  Roi  d'Angleterre,  qui  étoit  maître  de  Paris  pendant  la  vraie  Croix 
les  troubles  de  la  tachon  de  Bourgogne ,  la  Cour  ordonna  que  ^  Veniire<il- 
le  21  Avril,  le  jour  du  Vendredi-Saint,  le  Duc  de  Betibrt,  Saint* 
foi-difant  Régent  en  France  &c  qui  logeoit  au  Palais  ,  mon- 
treroit  au  Peuple  la  vraie  Croix,  comme  nos  Rois  avoient  cou- 
tume de  faire  ;  cet  ofage  (ubilftoit  encore  dans  le  quinzième  liecle, 
&:  Chritline  dePifan  qui  nous  a  donné  l'Hiftoire  de  Charles  V, 
nous  apprend  que  ce  Monarque  ne  manquoit  pas  de  s'y  conformer. 
L'on  trouve  même  dans  un  Calendrier  de  l'Univerfité,  écrit  au 
XV*  fiecle,  &:  confervé  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris  ,  cet  article  écrit  au  30  Septembre, 
jour  auquel  les  Saintes  Reliques  furent  apportées  à  la  Sainte- 
Chapelle  :  code  m  die  confuevït  Rex  oftenderc  S  an  clam  Crucem  ia 
Palatio  de  manè  j  &  cordigeri  tentntur  ad  horas  dicendas  in  Capcllâ 
Regiâ. 

A  dater  de  la  fondation  de  cette  Eglife ,  tous  les  ans  la  nuit 
du  Jeudi  au  Vendredi  Saint,  il  y  avoit  expofition  de  la  vraie 
Croix,  pour  les  malades,  dans  la  Nef  de  la  Sainte-Chapelle.  Le 
plus  ancien  malade  offroit  un  cierge  &  trente  pièces  d'argent , 
en  mémoire ,  vraifemWablement ,  des  trentes  deniers  que  reçut 
Judas  pour  prix  de  fa  trabilbn.  On  trouve  encore  des  traces  de 
cet  ufage  dans  les  Regiilres  de  la  Sainte-Chapelle;  mais  ayant  re- 
connu qu'une  telle  offrande  pouvoit  tendre  à  refroidir  la  dévo- 
tion, les  Tréforier  &  Chanoines  fe  chargèrent  par  la  fuite  d'en 
faire  les  frais. 

J'ai  vu  à  Paris  dans  les  Eglifes  de  Saint-Jean  de  Latran ,  & 
au  Temple  ,  des  pièces  d'argent  que  l'on  montroit  &  que  l'on 
difoit  être,  il  n'y  a  pas  encore  long-tems,  des  deniers  de  Judas, 
qui  ne  font  évidemment  que  des  monnoies  de  Rhodes ,  très-com- 
munes dans  les  Cabinets  des  Curieux.  Sur  la  pièce  que  l'on  con- 
fervé au  Temple ,  on  reconnoit  du  côté  du  creux  la  féte  du  Co- 
loflè  de  Rhodes  ;  &:  fur  le  revers  la  forme  d'une  Rofe  particu- 
lière, avec  un  foudre,  un  A  marque  du  Monétaire,  &r  le  mot 

Y  1 


Digitized  by  Google 


i7x  HISTOIRE 

poaion,  Rhodes,  qui  dérive  du  mot  POAH,Rofe,  d'où  cette  Me 
a  tiré  fon  nom ,  parce  que  l'on  dit  que  lors  de  fon  origine  on. 
y  trouva  une  Rôle.  Sur  quoi  l'on  peut  voir,  page  408,  l'ou- 
vrage intitulé  Pauli  M.  Paciaudi  Antiquit.  Chrijlian.  in  ritus  ait- 
quos  Ecclejîce  Sancli  Joannis  Hyerofolymitani  t  Rom*  CID.  ID.  CCLV. 
L'auteur  y  a  fait  graver  une  pareille  pièce  de  Monnoie  ,  qui 
étoit  de  (on  tems  à  Saint  Jean  de  Jérufalem  ,  &:  que  l'on 
croyoit  être  un  denier  de  Judas  ;  puis  il  ajoute  qu'à 
l'appui  de  cette  croyance  un  certain  Creflin,  Prieur  de  cette 
Eglilè  ,  imagina  le  premier  de  faire  diftribner  tous  les  ans 
dans  la  femaine  Sainte,  des  empreintes  de  ce  denier  revêtues 
de  feuilles  d'or  ou  d'argent.  Sauvai  dans  les  Antiquités  de 
Paris  ,  Tome  111  ,  livre  XIV,  page  55,  die  qu'à  Vincennes 
on  montroit  un  de  ces  deniers}  mais  on  ne  fait  ce  qu'il  eft  de- 
venu ,  &r  quand  je  l'ai  voulu  voir ,  tout  le  Chapitre  de  Vincennes 
ignoroit  encore  ce  fait. 

Plufieurs  ont  cru  qu'il  fe  rendoit  cette  nuit  des  Energumenes 
à  la  Sainte-Chapelle  ,  cVr  ont  afluré  qu'il  s'y  faifoit  un  miracle 
tous  lés  ans.  Le  fait  eft  que  le  plus  grand  nombre  des  malades 
que  l'on  y  voyoit  régulièrement  à  cette  époque ,  étoit  de  ceux 
que  le  peuple  dit  être  attaqués  du  mal  de  Saint  Jean ,  par  analogie 
à  la  tête  de  ce  Saint,  qui  fut  décapité  par  ordre  d'Herodes,  ou 
mal  caduc ,  du  mot  latin  cadere ,  tomber  ;  on  l'appelle  auffi  haut 
mal,  à  caufe  qu'il  attaque  la  tête,  qui  eft  la  partie  du  corps  la 
plus  hautes  mal  de  Saint  j  mal  /acre,  ou  divin ,  comme  s'il  étoit 
envoyé  de  Dieu ,  par  punition  (péciale.  Ces  malheureux,  au  coup 
de  minuit  que  l'on  leur  montroit  la  Croix,  commençoient  à  s'a- 
giter ;  bientôt  les  convullions  s'en  emparoient  j  ils  pouHbient  des 
cris  aigus,  ils  écumoient,  &:  invoquoient  différents  Saints,  en 
balbutiant  &:  réclamant  particulièrement  à  grands  cris  le  Bien- 
heureux Saint  Jean,  &  le  Bienheureux  Saint  Spire ,  auxquels  ils 
paroiflent  avoir  une  dévotion  finguliere  ;  tous  n'étoient  point 
attaqués  de  cette  maladie  ;  &  la  plupart  éprouvoit  une  révo- 
lution, qui  ne  provenoit  que  de  l'imagination.  L'impatience 
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leur  échauffoit  la  tête  ,  l'appareil  feul  du  concours  &:  de 
la  cérémonie ,  toute  fimple  qu'elle  étoit  ,  enfin  le  défir  ardent 
d  être  guéris  ,  ou  la  crainte  de  ne  pas  l'être  ,  produifoient 
le  même  effet.  Lommius ,  livre  I  ,  chapitre  IX  de  la  fièvre 
quarte,  dit  qu'on  a  obfervé  qu'une  longue  fièvre  quarte  avoit 
guéri  du  haut  mal  ,  ou  mal  caduc  >  &  le  Chevalier  Digby 
dans  fbn  Traité  de  la  poudre  de  fympathie,  dit»  fi  de  deux  Luths 
ou  deux  Harpes  proche  l'une  de  l'autre,  &  accordées  fur  le  même  ton  , 
vous  touche^  une  corde  de  l'une ,  celle  de  l'autre  Harpe  qui  lui  efi  con- 
fonnante,  fe  remuera  fans  que  perfonne  la  touche. 

Quant  à  ce  que  l'on  appelle  des  Energumenes  ,  ou  poflfédés 
du  Démon ,  on  ne  peut  douter  que  Dieu  puifle  permettre  encore 
aujourd'hui ,  ce  dont  nous  avons  des  preuves  dans  les  Livres  faints; 
mais  il  faut  convenir  aufli  que  l'ignorance  lèule  a  fait  pendant 
long-tems,  que  ceux  qui  étoient  attaqués  du  mal  caduc,  pa£ 
foient  pour  des  Energumenes  ;  les  ancieus  Hébreux  attnbuoient 
à  de  mauvais  efprits  les  maladies  dont  ils  ignoroient  les  caufes  &: 
le  Rabbin  Mofel  s'en  explique  ainfij  Coll.  expofi.  4.  in  lib.  Tim. 
Quelques  anciens }  voyant  que  l'Epilepfie  e'toit  une  maladie  cruelle 3  l'ont 
appelle  Démon ,  d'autres  l'ont  nommé  Lune  j  prétendant  qu'elle  fuit 
le  cours  de  cet  aflre. 

Rien  donc  de  furprenant  dans  tout  ce  qui  fe  paflbit  à  la 
Sainte-Chapelle ,  finon  l'accord  des  cris  au  coup  de  minuit;  il 
fufhfoit  qu'une  perfonne  commençât  àfe  plaindre  ,infènfibkment 
l'expreffion  de  la  douleur  gagnoit  de  proche  en  proche ,  tous  les 
malades  étoient  électrilés,  &r  l'on  voyoit  une  multitude  de  per- 
fonnes  qui  étoient  fort  tranquilles  un  moment  avant,  fe  plaindre, 
&  éprouver  une  lênfation  générale  &  graduée ,  qui  ne  ccflbit 
que  lorfque  ces  malheureux,  dont  la  plupart  accablés,  pour  être 
venus  de  loin ,  finiflbient  par  fuccomber  au  fommeil ,  jufqu'à 
ce  que  le  jour  parût. 

Un  manchot  s'imagine  jouir  de  fes deux  bras,  il  croit  même 
quelquefois  éprouver  de  la  douleur  dans  un  membre  qu'il  n'a 
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plus;  6V  fans  parler  des  vifions  &  des  apparitions,  qui  n'ont 
d  autre  fondement  que  la  fraude  &:  la  lupercherie ,  plus  une 
ame  eft  parfaite,  plus  elle  eft  frappée  du  merveilleux ,  &:  l'on 
peut  dire  qu'en  moral  comme  en  phyiïque ,  c'eft  fouvent  la 
force  de  l'imagination  qui  détermine  la  lènfation.  La  caule  eft 
la  même ,  il  n'y  a  que  les  effets  de  diâcrens. 

On  a  aufli  prétendu  qu'il  s'étoit  quelquefois  mêlé  à  la  Sainte- 
Chapelle  ,  parmi  les  malades  ,  quelques  Sectaires  du  nombre  de 
ceux  qui  ont  été  pendant  long-tems  occupés  à  établir  leur  croyance 
par  de  prétendus  miracles;  mais  rien  ne  pouvoir  les  y  attirer» 
ils  auroient  aflurénient  mal  choifi  le  lieu  de  la  fcène  ;  on  n  etoit 
point  à  même  de  les  admirer ,  comme  ils  euffent  voulu ,  tk  tous 
leurs  frais  eu  lient  été  en  pure  perte. 

En  deux  mots  l'efpoir  de  guérir  joint  à  la  foi  aux  Reliques , 
peut  être  fondé  fur  ce  que  rapporte  Saint-Mathieu ,  chap.  •/ , 
verf.  10,  &  chap.  14,  verf.  36,  qu'un*  femme  travaillée  d'un 
flux  de  fang  depuis  douze  ans ,  &  plulieurs  malades  de  la  con- 
trée de  Genefareth ,  furent  guéris  par  l'attouchement  qu'ils  firent 
du  bord  de  la  Robe  de  Jéfus-Chrift;  nous  en  avons  encore  pour 
témoins  l'exemple  des  premiers  Chrétiens ,  dont  il  eft  parlé  dans 
les  Ades  des  Apôtres  ,  chap.  5,  verf.  15,  &:  chap.  19,  verf.  11. 
Les  uns  mettoient  des  malades  fur  des  couchettes  dans  les  rues , 
afin  que  lorfque  Saint  Pierre  pafleroit ,  fon  ombre ,  au  moins , 
en  couvrit  quelques  uns  &:  qu'ils  fulTent  guéris;  les  autres  faifoient 
toucher  des  linges  au  corps  de  Saint  Paul,  &:  les  malades  &:  les 
potl'édés  fur  lelquels  ils  étoient  appliqués  ctoient  guéris. 

L'ufage  d'expo  fer  la  vraie  Croix  pour  les  malades  la  nuit  du 
Jeudi  au  Vendredi  Saint,  a  exillé  jufqu'au  premier  Avril  1781 
que  le  Roi ,  informé  des  inconvéniens  qui  en  rélultoient ,  &:  que 
le  grand  nombre  de  perfonnes  6V  notamment  de  malades  qui  fe 
rendoient  à  cette  cérémonie ,  occafionnoit  du  tumulte  même 
des  indécences,  a. ordonné  qu'à  l'avenir  &:  à  compter  de  cette 
année,  la  vraie  Croix  ne  foit  expofée  que  pendant  le  jour  à  la. 
vénération  des  Fidèles,  &  à  la  dévotion  des  malades,  &:  feule- 


Digitized  by  Googl 


DE   LA  SAINTE-CHAPELLE.  175 

ment  le  Vendredi-Saint  depuis  les  cinq  à  fix  heures  du  matin, 
jufqu'au  commencement  de  l'Office  -,  mandant  Sa  Majefté  aux 
Trélbrier  &  Chanoines  de  le  conformer  au  prêtent  ordre  ,  & 
de  tenir  la  main  à  Ton  éxecution. 

L'acquitition  des  Prés  de  Neuilly  fur  Marne,  fut  faite  par  les  Prés  de 
Tréforier  &:  Chanoines  ,  par  contrats  ès  années  1435  &  14} 8,  Neuilly. 
pour  la  fondation  de  l'Obit  de  Jean  d'Aigny,  Chanoine. 

Par  la  fondation  de  la  Sainte-Chapelle,  comme  Saint- Louis  Don  de 
s'étoit  obligé ,  &  les  Rois  lès  fucceflèurs  ,  à  faire  toutes  les  Régales, 
réparations  de  l'Eglife  ,  fournir  &  entretenir  les  ornemens  , 
linges,  argenterie,  luminaire,  &:  généralement  toutes  leschotés 
néceflaires  à  la  célébration  du  Service  Divin  ,  il  aflîgna  aux 
Trélbrier  &  Chanoines  les  offrandes  qui  tè  raifoient  aux  faintes 
Reliques  ,  &r  certaines  rentes  fur  le  Trétbr  Royal  ,  pour 
payer  les  gros  fruits  &  di (tribu rions  du  Collège,  &c  il  demeura 
chargé  de  toutes  les  réparations. 

Les  Rois  Philippe  le  Hardi ,  &:  Philippe  le  Bel  donnèrent  par 
la  fuite  différentes  allignations  pour  le  payement  de  ces  gros 
&  diftributions.  En  1518  Philippe-le-Long ,  pour  décharger  ton 
Tréfor  donna  aux  Trélbrier  &r  Chanoines  les  Fieflèrmes  de 
Caen  &  Bayeux  ,  pour  payer  ces  gros  &  diftributions  ,  & 
s'obligea,  &  tes  fucceffeurs,  à  faire  valoir  ces  FiefTermes  jufques 
à  la  concurrence  des  fommes  pour  lefquelles  il  les  leur  avoit 
données.  Par  la  fuite  les  Rois  leur  aflîgnerent  divers  autres  objets 
pour  les  dédommager  des  non-valeurs  de  ces  FiefFermes ,  &  fup- 
pléer  à  ce  qui  manquoit  pour  accomplir  les  fondations.  Témoins 
les  Lettres  de  Charles  V  du  20  Novembre  1 3^4 ,  par  lefquelles 
il  fait  don  ,  à  la  Sainte  -  Chapelle  ,  des  relies  des  comptes 
pour  être  employés  aux  réparations  de  I  Eglifë.  Les  Lettres 
de  Charles  VI  du  6  Juillet  1395,  par  lefquelles  il  donne  ordre 
à  deux  Maîtres  des  Comptes  de  faire  faire  quatre  Chapelles, 
ou  ornemens  de  différente  couleur.  Autres  Lettres  de  1407, 
par  lefquelles  il  ordonna  à  tés  Trcforiers  de  payer  à  Itambert 
Martel ,  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle ,  une  fomme  de  dix 
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mille  francs  d'or  pour  être  employés  à  faire  des  ornemens ,  &c. 

En  1 438  ,  les  principaux  Revenus  de  la  Sainte-Chapelle  affignés 
fur  les  Vicomtés  de  Caen  &  Bayeux  ,  fe  trouvant  anéantis 
par  les  guerres  des  Anglois ,  le  Roi  Charles  VII ,  touché  de  la 
défolation  dont  cette  Eglife  étoit  menacée,  &  reconnoilïânt 
l'obligation  dans  laquelle  il  étoit  de  pourvoir  à  Ion  entretien  » 
&:  voulant  décharger  fon  Tréfor ,  lui  fit  don  par  Lettres  datées 
de  Bourges  le  10  Décembre ,  &  pour  trois  ans ,  de  tous  les 
revenus  des  Archevêchés  &r  Evêchés  vacans  en  Régale  ,  pour  être 
employés  moitié  au  paiement  des  gros  fruits  &r  diilributions  des 
Tréforier  &  Chanoines ,  &:  de  leurs  Chapelains  &  Clercs,  par 
les  mains  defdits  Tréforier  6V  Chanoines  ;  &  moitié  aux  répa- 
rations de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  des  maifons  en  dépendantes 
fifes  dans  l'Enclos  du  Palais ,  des  ornemens,  luminaire,  nourri- 
ture ,  alimens  des  Enfans  de  Chœur  ,  &  autres  néceffités. 

De  même  en  1440,  1444,  1451  &:  1458,  pour  certaines  cau/es 
&  grandes  confédérations  ,  à  ce  nous  mouvantes  t  &  mèmement  qut 
fommes  tenus  à  foutenir  &  entretenir  le  Service  Divin  &  autres 

charges  de  la  Sainte- Chapelle          pour  les  convertir  &  employer 

moitié  es  réparations  &  autres  nécejjités  &  charges  d'icelle  ,  qui  ejl 
notre  principal  &  folemnel  Oratoire  Royal  de  notre  Royaume  , 
le/quelles  réparations  ,  nécejjités  &  charges  nous  conviendrait  four- 
nir de  nos  propes  deniers   de  l'avis  toutefois  &  Ordonnances 

de  nos  Gens  des  Comptes  ,  ou  de  l'un  d'eux  à  ce  Député  de  par 
eux  ,  &  des  Tréforier  &  Chanoines  de  notre  Sainte-Chapelle  >  ou  de 
leur  Commis  ou  Député  aux  réparations  t  ouvrages  &  néceffités 
d'icelle. 

En  \\6 5 ,  le  14  Septembre ,  jour  de  l'Exaltation  de  la  Croix, 
le  Roi  Louis  XI  étant  à  la  Sainte  -  Chapelle ,  &r  en  prières 
devant  la  ChâfTe  des  Saintes  Reliques  qui  étoit  ouverte, 
accorda  les  Régales  aux  Tréforier  &  Chanoines ,  fa  vie  du- 
rant ,  &  ce  ,  fur  la  demande  que  lui  en  fit  Jean  Morris, 
Chanoine  &:  Chantre  ,  à  condition  que  la  moitié  des  profits 
de  la  Régale  feroit  mife  entre  les  mains  du  Tréforier  &  des 

Chanoines, 
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Chanoines  ,  pour  être  employée  à  la  continuation  de  l'Office 
Divin  ;  de  l'autre  moitié  entre  les  mains  des  Receveurs  -géné- 
raux des  Finances  ,  pour  être  employée  par  eux  en  réparations, 
ornemens  ,  linges  &:  vêtemens  d'Eglilè ,  par  l'avis  &:  ordon- 
nance des  Gens  des  Comptes ,  &:  des  Trésoriers  de  France  , 
ou  de  l'un  d'eux  Député  par  les  autres ,  cV  des  Tréforier  & 
Chanoines  de  la  Sainte- Chapelle ,  ou  des  Députés  qu'ils  auraient 
commis.  Dans  la  vérification  de  ces  Lettres ,  faite  le  6  No- 
vembre ,  les  Gens  des  Comptes  &c  les  Tréforiers  de  France  , 
limitèrent  la  libéralité  du  Roi  à  neuf  ans ,  mais  il  paroît  qu'on 
n'eut  point  d'égard  à  cette  reftriction  ,  6V:  que  la  Sainte  Chapelle 
jouit  des  fruits  de  la  Régale  jufquà  la  mort  de  Louis  XI. 

Tous  les  Succefleurs  de  ce  Prince ,  à  leur  avènement  à  la 
Couronne,  e  broyèrent,  comme  par  un  voeu  folemnel ,  tous 
les  profits  des  Régales,  leur  vie  durant,  à  la  Sainte-Chapelle. 
Témoins  Charles  VIII  en  148}  -,  Louis  XII  en  1498;  François  I 
en  1514;  Henri  II  en  1547}  François  II  en  1559;  Charles  IX 
en  1^66  ,  voulant  en  outre  que  les  grofles  réparations  des 
Maifons  dépendantes  de  la  Sainte-Chapelle  qui  font  dans  l'Endos 
du  Palais  ,  ainfi  que  l'entretien  des  autres  néceflités  ,  fu lient 
faites  des  deniers  de  la  moitié  des  Régales ,  par  les  Mande- 
mens  de  la  Chambre  des  Comptes ,  ce  qui  a  duré  ainfi  jufque 
fous  le  règne  de  Louis  XIII. 

Les  revenus  des  Régales  ne  fe  trouvant  pas  fuffifans  pour 
faire  les  réparations  ,  &:  fournir  les  ornemens  &  autres  néceflités 
de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  les  Rois  fè  /ont  toujours  crus  obligés 
d'y  fuppléer  de  leurs  deniers,  comme  on  le  voit  par  le  Mémo- 
rial de  la  Chambre  des  Comptes ,  cotté  D.  fol.  74  ;  lettres  de 
Charles  VIII ,  du  4  Mars  1484  ,  qui  ordonnent  aux  Gens  des 
Comptes  èV  Tréforiers  de  faire  faire  les  réparations  de  la  Sainte- 
Chapelle  des  deniers  de  fon  Domaine  ;  Ordonnance  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  du  16  Oclobre  1565,  portant  qu'il  Itra  pris 
une  (bmme  de  deux  mille  cinq  cents  livres  fur  les  relies  des 
Comptes ,  pour  être  employée  aux  néceflités ,  linges  ,  chapes , 
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&  ornemens  de  la  Sainte-Chapelle,  6Vc.  Le  19  Août  1569  ,  le 
Roi  Charles  IX  envoya  Lettres  -  de  -  Cachet  à  la  Chambre  de» 
Comptes  ,  portant  ordre  de  prendre  lix  mille  livres  fur  les 
confî (cations ,  pour  employer  aux  ornemens  de  la  Sainte-ChaT 
pelle.  En  1572,  le  même  Roi  donna  à  la  Sainte  Chapelle ,  deux 
tentures  de  Tapiflèrie  qui  avoient  été  connTquées  fur  l'Amiral 
de  Châtillon,  dont  l'une  de  petit  drap  d'or  frilé ,  à  fond  violet 
cramoifi  ;  &:  l'autre  de  toile  de  Milan  à  fond  d'or  &  d'argent , 
dont  on  fît  deux  Chapelles.  Vers  l'an  1575,  la  Reine  Eli- 
fabeth  d'Autriche  ,  veuve  du  Roi  Charles  IX  ,  donna  une 
Chapelle  complète  de  petit  drap  frilé  d'or  &  d'argent,  à  fond 
rouge,  fur  laquelle  étoient  fes  armes.  Vers  le  même  tems  la 
Reine  Catherine  de  Médicis  ,  veuve  du  Roi  Henri  11  &  mere 
du  Roi  Charles  IX  ,  Régente  en  France  avant  qu  Henri  111 
revînt  de  Pologne  ,  donna  une  Chapelle  complète  de  velours 
noir  à  fond  de  larmes  d'argent ,  avec  lès  armes.  En  1 6 1  i  , 
Louis  XIII  donna  trois  mille  livres  pour  faire  une  Tenture  de 
velours  violet ,  lèmé  de  fleurs  de  lys  brodées  en  or  ,  com- 
me il  paraît  par  le  compte  des  Régales  rendu  le  14  Jan- 
vier 1617 ,  &C. 

Clefs  de  la  Jadis  nos  Rois  avoient  feuls  les  Clefs  des  Reliques  de  la 
grande  Chiffe  Sainte  -  Chapelle  ,  &c  fuivant  un  extrait  d'Inventaire  fait  en 
des  Reliques  }  &v  écrit  en  latin  ,  il  paroîr  que  cela  étoit  encore  ainft 

^nos  ^Rois"  ^u  ttms  ^e  Charles  MI.  Pendant  tout  ce  tems  -  là ,  lorfqu'il 
étoit  queftion  d'ouvrir  la  Châflè  ,  le  Roi  en  confioit  les  Clefs 
à  quelque  Prélat ,  ou  Seigneur  de  la  Cour ,  auquel  il  donnoit 
en  même  -  tems  des  Lettres  de  Créance.  On  verra  même  que 
cet  ufage  n'a  entièrement  cette'  qu'en  1 589  à  la  mort  d'Henri  111 , 
quoique  l'on  trouve  ,  pendant  cet  intervalle  ,  des  Lettres  de 
Preux.  François  I  du  j  8  Mars  153},  portant  confignation  des  Clefs 
du  Tréfbr  entre  les  mains  de  François  de  Montmorency  de  la 
Rochepot ,  Bailli  &  Concierge  du  Palais ,  &:  lui  enjoignant  de 
donner  à  Michel  le  Gaillard  ,  veuve  de  Florimond  Robcrrct, 
Secrétaire  du  Roi ,  une  décharge  des  Clefs  des  Reliques  que 
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ledit  Robertet  avoit  gardées  depuis  le  de'part  du  Roi  Charles  VI II 
pour  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  i  &:  décharge  donnée 
le  11  Mars  de  la  même  année  par  ledit  Sieur  de  Montmorency 
à  ladite  veuve  ,  des  huit  Clefs  des  Reliques  en  deux  troui- 
lèaux  ,  en  s'en  chargeant  après  l'Inventaire  &:  recollement 
deldites  Reliques  faits  en  prélènce  du  Trcforier ,  &:  deux  Cha- 
noines de  la  Sainte-Chapelle ,  des  P.  P.  Préiidens  du  Parlement 
&  de  la  Chambre  des  Comptes ,  deux  Maîtres  des  Comptes  , 
de  l'Archevêque  de  Vienne ,  premier  Aumônier  du  Roi  ,  6V  de 
i'Evêque  d'Angoulême. 

Le  6  Août  1461  ,  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  affilia  au     Mort  de 
convoi  de  Charles  VII  décédé  le  11  Juillet  t  à  Mehun-lur-Yevre  en   Charles  VII. 
Berry  ,  âgé  de  cinquante-neuf  ans  6V  demi.  Son  corps  fut  porté 
à  Paris  le  5  Août  au  foir  6V  dépofé  dans  l'Eglife  du  Prieuré  de 
Notre-Dame-des-Champs ,  au  Fauxbourg  Saint  Jacques. 

En  1 48  3  ,  la  fanté  de  Louis  fe  trouvant  fort  altérée  ,  6V  roui  Mort  de 
les  ibinsdes  Médecins  ayant  été  employés  inutilement,  ce  Prince  Louis  XI. 
eut  recours  aux  remèdes  furnaturels  ,  &  fe  fie  apporter  au 
Plellis-les-Tours  quantité  de  Reliques  de  la  Sainte-Chapelle  £V 
d'ailleurs  ,  du  nombre  defquelles  fut  la  Sainte-Ampoule  de 
Reims,  qui  n'avoit  jamais  été  transférée  (1).  Claude  de  Mont- 
faucon  ,  Gouverneur  d'Auvergne  &  plufieurs  Prélats  furent 
nommés  pour  les  conduire.  La  Sainte-Ampoule  arriva  le  ji 
Juillet  à  la  Sainte  -  Chapelle  ,  ou  elle  fut  mife  en  dépôt  ,  6V 
gardée  par  les  Religieux  de  Saint-Remi  qui  l'avoient  apportée. 
Le  lendemain  premier  Août,  la  Croix  de  Victoire  ,  6V  la  Verge 
de  Moïfe ,  furent  tirées  de  la  grande  Chaile ,  en  prélénee  de 
I'Evêque  de  Marfeille  6V  de  plufieurs  Prélats  6V  Seigneurs.  Le 
Collège  de  la  Sainte-Chapelle ,  accompagné  des  Religieux  de 
Saint  Remi  portant  la  Sainte-Ampoule ,  alla  proceflîonnellement 


(1)  Philippe  de  Comines  dit  que  le  Roi  avoit  envie  d'en  prendre  pareille 
onûion  que  celle  qu'il  avoit  pris  à  fon  Sacre  ,  &  que  plufieurs  lui  confeil- 
loient  de  s'en  faire  oindre  tout  le  corps. 
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avec  les  Reliques,  jufqu'à  la  Porte  Saint-Jacques,  d'où  ildépotâ 
deux  Chanoines  pour  les  porter  au  Roi. 

Au  milieu  de  tous  ces  fecours  le  Roi  mourut  le  famedi  jo 
Août ,  &c  le  1 1  Septembre  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  alla 
procellionnellement  à  Notre-Dame  des-Champs ,  au-devant  de  la 
Croix  de  Vidoire  &  de  la  Verge  de  Moïlè ,  qui  furent  rap- 
portées à  Paris ,  &r  remifes  dans  la  grande  Châflè  ,  d'où  elles 
n'ont  été  tirées  depuis  que  pour  des  proceflions  folemnelles,  &c 
extraordinaires.  La  Sainte-Ampoule  fut  reportée  à  Reims  le 
lendemain ,  &:  accompagnée  hors  de  Paris  par  les  Evéques  de 
Paris ,  de  Marlèille  &  autres  ,  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle , 
les  Religieux  mandians ,  &c  les  Eglifes  Collégiales  &  Paroitliales 
de  Paris 

Cérémonie  En  1484,  le  jour  la  Pentecôte  le  Roi  Charles  VIII  alla 
de  l'Ange,  entendre  la  Merïe  à  la  Sainte-Chapelle.  On  y  fit  fclon  l'ulage 
la  cérémonie  de  l'Ange,  à  laquelle  il  prit  tant  de  plaifir  qu'il 
demanda  à  la  revoir  un  autre  jour  ;  ce  qui  Rit  exécuté  les  6 
&  1 3  Juillet.  A  cette  dernière  époque  le  Roi  fit  ouvrir  la 
Châfle  des  Reliques ,  &C  les  fit  voir  à  tous  les  Princes  de  (on 
làng  qui  étoient  préfens. 

Pour  l'intelligence  de  cette  Cérémonie  ,  il  faut  favoir  qu'au 
rapport  de  Guillaume  Durand ,  F.vêque  de  Mende  ,  dans  Ion 
Livre  intitulé  Rationale  Divinorum  Offieiorun ,  l'ib.  G3  cap.  107  9 
dans  quelques  Eglifes ,  pendant  la  Profe  de  la  MetTe  du  jour  de 
la  Pentecôte ,  on  jettoit  des  voûtes  quelques  étoupes  allumées 
en  manière  de  langues  de  feu  ,  un  ou  plulieurs  pigeons  blancs  , 
&:  des  fleurs  pour  reprélenter  la  del'cente  du  Saint  -  Efprit  fur 
les  Apôtres  ,  &:  la  diverh'té  des  langues  qu'ils  parlaient.  A  la 
Sainte  Chapelle  on  voyoit  defeendre  de  la  voûte  la  figure  d'un 
Ange  ,  tenant  un  Biberon  d'argent  avec  lequel  il  verioit  de 
l'eau  fur  les  mains  du  Célébrant. 

Lettres  de  Charles  VIII  du  19  Août  1 488  ,  regiftrées  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  par  lefquelles  &:  fur  la  demande  des  Tréforier 
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&  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  ,  il  leur  donne  la  Maifon  Logement 
Canoniale  d'Artus  d'Aulnoy ,  iïfe  Cour  du  Palais  du  côte  de  ^^Tsc 
la  rue  de  la  Barillerie  ,  pour  y  loger  déformais  &rpour  toujours ,  Qg,cs 
leurs  Chapelains  &:  Clercs  ;  abandonnant  en  récompenfë  audit 
d'Aulnoy  ,  &  unifiant  a  la  Chanoinie  une  petite  Mai  ion  ,  lilê  Prtuv. 
dans  le  Palais  devers  Galilée  ,  avec  le  Jardin  fis  au  même 
endroit,  &:  qui  dépendoit  de  la  première  Maifon  dudit  d'Aulnoy. 
Plus  en  151Z  ,  François  I  par  Lettres  du  16  Février,  adrefiées  Prtuv. 
aux  Tréforier  &:  Chanoines  ,  leur  permit  de  ne  plus  loger 
avec  eux  leurs  Chapelains  &  Clercs  ,  contentant  que  lefdits 
Chapelains  &:  Clercs  relient  dans  la  Maifon  qui  leur  avoit  été 
affectée  par  Lettres  de  Charles  VIII  ,  pourvu  que  les  Tréforier 
&  Chanoines  fbient  tenus  de  les  vifiter  fouvent  ,  ôV  les  mal 
vivans  révoquer. 

Lettres  de  Charles  VIII ,  de  l'an  1496,  par  lefquellcs  il  accorde  à  r,ro't  Je 
MM.  de  la  Sainte-Chapelle  le  droit  de  prendre  tous  les  ans  dans  le  Franc-falé. 
Grenier-à-Sel  de  Paris ,  deux  muids  de  ièl ,  mefure  de  Paris , 
pour  partager  entr'eux  ,  en  payant  le  droit  du  Marchand ,  mais 
fans  payer  aucun  droit  de  Gabelle  &  crue.  Ces  Lettres  furent 
confirmées  par  Lettres  de  Louis  XII  de  l'an  1498  ,  adreflees 
à  la  Chambre  des  Comptes  ;  il  paroit  que  MM.  de  la  Chambre 
procédant  à  l'enregillrement  defdites  Lettres ,  en  avoient  limité 
le  privilège  à  dix  ans ,  &c  pour  la  quantité  d'un  muid  feulement, 
mais  que  le  Roi  ordonna  de  procéder  à  la  vérification  de  l'es 
Lettres  ,  &:  faire  jouir  MM.  de  la  Sainte-Chapelle  des  deux 
muids  de  fel  par  an  ,  pour  être  diilribués  entr'eux  comme  ils 
aviferoient  bon  être.  Lettres  de  François  I  du  14  Janvier  1517  , 
ordonnant  à  MM.  de  la  Chambre  des  Comptes  de  faire 
jouir  MM.  de  la  Sainte  -  Chapelle  de  deux  muids  de  ici , 
nonobftant  la  révocation  de  pareils  dons  ÔV  privilèges  faite 
depuis  peu. 

Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  du  10  Février  de  la  même 
année ,  portant  que  MM.  de  la  Sainte-Chapelle  jouiront  d'un 
muid  de  fel  Feulement  ,  en  payant  le  droit  Marchand  ,  Se 
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qu'ils  fourniront  le  rôle  des  noms  &r  furnoms  des  Tréforier , 
Chanoines ,  Bénéficier  ,  Suppôts  &r  Habitués  ,  auxquels  aura 
été  dirtribué  le  fèl ,  pour  ledit  rôle  être  rapporté  à  la  Chambre 
par  le  Grenetier  à  la  reddition  de  les  comptes. 

Sous  Henri  IV  ,  la  Sainte-Chapelle  fit  des  pourfuites  pour 
Faire  rétablir  dans  la  joui  (Tance  des  deux  muids  de  fel  que  la 
Chambre  des  Comptes  avoit  réduit  à  un  muid.  L'affaire  fut 
portée  au  Confeil  ;  les  Fermiers  des  Gabelles  y  furent  aflîgnés  , 
&  firent  durer  le  procès  julque  fous  le  Règne  de  Louis  XIII, 
oppolans  pour  défenfè  le  défaut  de  Lettres  de  confirmation  ;  dé- 
clarant néanmoins  qu'ils  n'empéchoient  point  que  le  Collège  de  la 
Sainte-Chapelle  fût  rétabli  en  poflellion  de  ion  droit  ,  pourvu 
que  Sa  Majefté  les  dédommageât ,  attendu  que  cette  charge 
n'étoit  point  comprife  dans  leur  bail.  Malheureufèment  les 
conteftations  qui  exiftoient  alors  à  la  Sainte-Chapelle  firent  né- 
gliger cette  affaire  ,  &:  l'on  fè  contenta  de  prélenter  de  tems 
en  tems  quelques  placets ,  dans  l'efpérance  de  rencontrer  une 
circonftance  favorable  ,  lorfque  long-tems  après ,  fous  M.  le 
Comte  d'Argenfbn  qui  avoit  formé  le  projet  de  créer  dans 
l'Ordre  de  Saint-Louis  une  charge  d'Aumônier  Grand-Croix, 
Nicolas  de  Vichy  Chamron  ,  Tréfcritr  de  la  Sainte  Chapelle , 
engagea  le  Miniilre  à  unir  cette  charge  à  fon  Bénéfice.  11  pro- 
pofoit  en  mtme-tems  que  les  cérémonies  particulières  qui  pour- 
raient être  ordonnées  pour  l'Ordre  de  Saint-Louis  fuirent  faites 
à  la  Sainte-Chapelle,  &  pour  cela ,  ne  demandoit  autres  chofes 
que  de  faire  rendre  au  Collège  le  droit  de  franc- làlé  dont  il 
jouillbit  anciennement ,  à  telles  charges  qu'il  plairoit  au  Minif- 
tre, par  exemple  ,  d'ordonner  qu'il  fèroit  fait  tous  les  ans ,  à 
la  Sainte-Chapelle,  un  Service  folemnel  pour  les  Officiers  Grands- 
Croix  &c  Commandeurs  de  l'Ordre  de  Saint-I.ouis  ,  auquel 
le  Collège  fe-roit  tenu  d'aflîikr  ,  fous  ptir.e  de  privation 
de  Ici  pour  les  abfens.  Ce  projet  n'eut  peint  d  exécution  6c 
depuis  long-tems  le  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle  n'a  point 
de  kl 
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Le  z8  Avril  1498,  le  Collège  de  la  Sainre  -  Chapelle  alla     \fort  de 
proceflïonnellement  jufqu'à  Notre-Dame-des-Champs  au-devant  Charits  VIII. 
du  corps  de  Charles  Mil  ,  décédé  le  6  dudit  mois ,  &:  l'ac- 
compagna le  lendemain  jufqu'à  la  croix  brilee  près  Saint- 
Denis  en  France. 

Le  Vendredi  25  Août  1503,  un  écolier  âgé  de  îz  ans  nommé  Sacrilège 
Edmond  de  la  Foflè ,  étant  entré  dans  la  Sainte-Chapelle  pen-  commis  à  la 
dant  la  Grand'Mefle  ,  arracha  la  fàinte  Hoflie  des  mains  d'un  Ste-Chipelle. 
Prêtre  qui  difoit  la  MelTe  dans  la  nef,  &:  s'enfuit.  Comme  il 
vit  qu'on  couroit  après  lui ,  il  la  mit  en  pièces  dans  la  cour 
du  Palais  devant  la  Chambre  des  Comptes  }  il  fut  arrêté  & 
mis  à  la  Conciergerie.  Dès  que  la  Grand'Mefle  fut  finie  le 
Prêtre  officiant  accompagné  de  tout  le  Clergé  de  la  Sainte- 
Chapelle  alla  proceflionnellement  recueillir  ce  qui  étoit  relié 
de  la  fainte  Hoftie  fur  le  pavé  ;  on  mit  durant  quelques  jours 
un  drap  d'or ,  &  deux  cierges  allumés  à  l'endroit  où  l'Hoflie 
avoit  été  jettée  ;  le  pavé  fut  levé  ,  porté  avec  les  morceaux 
de  l'Hollie  au  Tréfbr  de  la  Sainte-Chapelle  ,  &:  honoré  comme 
Relique  :  le  Dimanche  luivant  le  Collège  de  la  Sainte-Cha- 
pelle accompagné  des  quatre  Ordres  Mandians  &:  des  Religieux 
Mathurins  fit  une  proceflion  folemnelle  du  Saint  Sacrement , 
tant  pour  la  réparation  du  facrilége  que  pour  la  convcdion 
du  coupable.  Le  pere  ck  la  mere  dans  l'intervalle  vinrent 
d'Abbeville  où  ils  vivoient  en  gens  de  bien  &:  en  grand  crédit 
dans  le  pays  ;  le  pere  n'ayant  pu  vaincre  l'obftination  de  ion 
fils  le  renia  de  dépit ,  &  voulut  même  le  tuer  ;  la  mere  mourut 
d'arriittion.  La  Folle  eut  le  poing  coupé  à  l'endroit  où  l'Hoftie  avoit 
été  rompue  ,  delà  il  fut  conduit  au  marché  aux  Pourceaux ,  où  il 
fut  brûlé  vif  &  réduit  en  cendres ,  ayant  été  aflillé  jufqu'à  la  mort 
par  Jean  Standon  ,  &C  deux  Religieux  l'un  Jacobin  &  l'autre 
Cordelier ,  tous  trois  Docteurs  en  Théologie  >  il  perlîfta  jufqu'à 
la  fin  à  dire  qu'il  tenoit  à  la  loi  de  nature  &  on  prétendoit  que 
ion  erreur  venoit  d'avoir  fréquenté  certains  écoliers  Lfpagnols 
qui  prirent  la  fuite  quand  ils  furent  fon  attentat.  Les  Médecins 
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qui  avoient  vifité  Edmond  de  la  Fofie  i'avoient  jugé  maniaque 
éc  infenlë. 

Arrêt  du  Parlement  du  15  Avril  1518,  portant  Règlement 
entre  les  Chapelains  &  Clercs  demandeurs ,  &  les  Trélbrier  &r 
Chanoines  défendeurs ,  à  raifon  de  certaines  omi fiions  préren- 
dues par  les  demandeurs ,  &r  pour  ce  que  les  parties  n'ont  fu 
dire  chofe  valable  pour  empêcher  ce  qui  fuit  ;  la  Cour  a 
ordonné  entr  autres  chofes  qu'en  la  Sainte-Chapelle  feront  treize 
Chapelains  &:  treize  Clercs  ,  pour  faire  le  Service  Divin ,  tant 
de  nuit  que  de  jour ,  de  toutes  les  Heures  Canoniales  ;  que 
lefdits  treize  Chapelains  ,  chacun  d'eux  en  fa  femaine ,  feront 
tenus  de  dire  les  Grand'Melïes  ordinaires  qui  fe  difent  en  la 
haute-Sainte-Chapelle,  fans  prendre  autre  émolument  que  leurs 
diilributions  ordinaires  >  comme  auffi  de  dire  &  célébrer  à 
tour  de  femaine  les  Méfies  des  Ttépafles ,  en  prenant  les  émo- 

lumens  qui  leur  font  ordonnés   que 

chacun  des  Chanoines  fera  tenu  chercher  &  nommer  au 
Trélbrier  ,  dans  trois  mois  ,  un  Chapelain  &:  Clerc  tel  que 
bon  lui  femblera  capable  &c  idoine ,  conformément  à  l'Arrêt 
du  10  Septembre  1415,  &c  fera  tenu  chacun  des  Chanoi- 
nes nourrir  le  Chapelain  ou  Clerc  ,  qui  fera  logé  avec  lui  fi  bon 
lui  Icmble ,  en  prenant  Ion  vivre  ainfi  qu'il  a  été  accoutumé  ; 
&:  là  ou  le  Chanoine  ne  voudroit  nourrir  fon  Chapelain  ou 
Clerc ,  il  ne  prendra  le  vivre ,  ainfi  fera  diftribué  audit  Cha- 
pelain ou  Clerc.  Et  au  regard  des  offrandes  &  oblations ,  elles 
feront  cV  appartiendront  aux  Tréforier  Se  Chanoines  qui  les 
prendront  ainli  qu'ils  ont  accoutumé  de  toute  ancienneté.  Se- 
ront au  furplus  gardées  &  obfervées  les  fondations  ,  fiatuts  & 
anciennes,  observances  de  la  Sainte-Chapelle  ,  lèlon  leur  forme 
&  teneur. 

En  1510  François  I ,  pour  rétablir  le  bon  ordre  à  la  Sainte- 
Chapelle  &  mettre  fin  à  plufieurs  differens  qui  étoient  entre 
les  Chanoines  &  les  Chapelains  &r  Clercs  ,  fit  un  nouveau 
Règlement  daté  du  mois  de  Janvier ,  à  Romorantin ,  &  détaille^ 
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en  quarante  Articles  s  fous  le  titre  de  Réformation.  Il  témoigne 
au  commencement  de  cette  Charte  avoir  appris  avec  douleur 
que  les  Ecclélialliqucs  de  la  Sainte-Chapelle  n'avoient  ni  amour , 
ni  charité  les  uns  pour  les  autres  ,  &  qu'à  raifon  de  leurs 
diftérens  procès  ,  on  les  voyoit  plus  fouvent  à  la  porte  des 
Juges ,  &:  au  pied  des  Tribunaux  ,  qu'à  l'Office  èV  aux  Autels, 
contre  les  pieufes  intentions  de  Saint  Louis  &:  des  autres  Fon- 
dateurs ;  puis  pour  donner  aux  Tréforier  ,  Chanoines ,  Cha- 
pelains &r  Clercs  ,  une  règle  de  vie  conforme  aux  anciennes 
fondations  ,  &:  pour  que  le  Service  Divin  fut  célébré  avec  la 
même  folemnité  que  par  le  pafle ,  après  avoir  fait  examiner  tou- 
tes les  Chartes ,  Statuts  cV  Ordonnances  des  Rois  concernant 
la  Sainte-Chapelle  ,  &:  s'en  être  fait  rendre  compte  dans  fon 
Confeil ,  Sa  Majefté  ordonne  que  fuivant  les  anciens  établifle- 
mens  >  le  Tréforier  &:  les  autres  Chanoines  auront  chacun  un 
Chapelain-Prêtre ,  &:  un  Clerc-Diacre  ou  Sous-Diacre ,  qu'ils 
feront  tenus  de  loger  &:  de  nourrir  honnêtement  en  leurs  mai- 
Ions  ;  que  le  Tréforier  fera  Prêtre  ,  &  que  la  Trélorerie  ne  pourra 
être  conférée  qu'à  un  Prêtre  ,  (elon  l'Ordonance  de  Charles  VI , 
confirmée  au  Concile  de  Conftance  ;  que  les  Canonicats  ne 
pourront  pareillement  être  conférés  qu'à  des  Prêtres.  Que  les 
Chapelains  &  Clercs  ne  pourront  être  deftitués  qu'en  vertu 
d'une  Sentence  uniforme  du  Tréibrier  ,  &:  de  deux  perfonnes 
non  fufpedes  &  Eccléfiaftiques  ,  qu'il  aura  appellées  pour 
juger  avec  lui.  Que  celui  qui  fera  nommé  pour  Chapelain  ou 
Clerc  par  un  des  Chanoines ,  fera  prélenté  au  Tréforier ,  fous 
un  mois ,  par  le  nominateur  ,  &:  renvoyé  par  le  Tréforier  ou 
fon  Vicaire  ,  au  Chantre  qui  l'examinera  le  jour  fuivant, 
pour  après  l'examen  fait ,  le  Trélbrier  ,  en  préfence  du  Cha- 
noine nominateur  &  des  autres  Chanoines ,  le  recevoir  à  fer- 
ment dans  la  Sacriuie  ,  &:  lui  marquer  fa  place  au  chœur. 
Que  faute  par  le  Chanoine  nominateur ,  de  préfenter  fon  Cha- 
pelain ,  ou  Clerc  ,  dans  un  mois  ,  le  Tréforier,  le  mois  palfê, 
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pourra  en  nommer  un  de  plein  dfoiï ,  en  obfervant  les  formalité» 
ci-deffiis.  Que  chacun  des  trois  Marguilliers  aura  un  Clerc 
qui  donnera  bonne  &  fuffifante  caution  ,  &r  que  ces  trois 
Clercs (i) ,  avec  celui  des  Chapelains  qui  fera  en  femaine ,  feront 
obligés  de  pafler  la  nuit  à  la  Sainte-Chapelle ,  pour  la  garde  des 
Reliques  &:  du  Tréfor.  Ce  Règlement  enregiftré  au  Parlement 
le  4  Août  1 5  3  4 ,  contient  plufieurs  autres  articles  qui  ne  regar- 
dent que  les  di  11  ri  butions  manuelles.  Entr'autres ,  fuivant 
un  ancien  Statut  fait  en  ix^p  ,  par  Pierre  d'Ailly,  alors 
Tréforier  de  la  Saint-Chapelle ,  il  eft  dit  que  les  Tréforier 
&  Chanoines  pourront  s'abfenter  pendant  un  mois  ,  Ibic 
de  fuite ,  foit  par  intervalle  ,  fans  perdre  les  diftributions  , 
pourvu  qu'ils  ne  foient  point  abfens  les  jours  de  Noël ,  de 
Pâques ,  de  la  Pentecôte  ,  de  l'Invention  Ôc  de  l'Exaltation  de 
la  Sainte-Croix  ôc  de  la  Couronne  d'épines  de  notre  Seigneur, 
de  l'Aflômption ,  de  la  Nativité,  de  la  Purification  ,  &  de  l'An- 
nonciation de  la  Sainte-Vierge  ,  de  Saint-Louis,  de  la  Sufcep- 
tion  des  faintes  Reliques  ,  de  la  Touflàint  ,  &:  de  la  Dédicace 
de  la  Sainte  -  Chapelle.  L'heure  fixe  de  l'entrée  aux  Offices 
Divins  pour  gagner  les  diftributions ,  eft  ,  à  la  Meflè,  avant  la 
fin  de  l'Epître ,  &  aux  Heures  Canoniales  avant  le  Gloria  Patri 
du  premier  Plêaume  ;  &  l'on  doit  y  demeurer  jufqu'à  la  fin. 
Quant  aux  fix  Chapelains  perpétuels  fondés  à  la  Sainte-Chapelle  , 
&  obligés  à  la  réfîdence ,  s'ils  s'abfentent  pendant  deux  mois  , 
le  Tréforier  doit  les  avertir  de  leur  devoir  -y  &:  s'ils  négligent 
après  cela  de  s'y  ranger ,  permis  au  Tréforier  d'employer  contre 
eux  les  voies  de  droit,  pour  les  priver  de  leurs  Bénéfices.  Ces 
Chapelains  font  celui  fondé  par  Philippe-le-Bel  en  n86j  celui 
fondé  par  le  môme  en  ia8t> ,  pour  dire  ,  au  moins ,  quatre  Me£- 
fes  des  Morts  par  femaine  à  l'Autel  de  Saint-Clément ,  à  la  Cha- 
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pelie-bafle }  un  autre  fondé  par  le  même  en  1x91 ,  pour  célébrer 
pareillement  à  l'Autel  de  Saint-Blaife,  à  laChapelle-baûèi  un  qua- 
trième fondé  l'an  1  joi  ,  par  le  même  Roi  en  l'honneur  de  Saint 
Nicolas  &  de  Saint  Louis  \  un  cinquième  fondé  en  1  j  1 8 ,  à  l'Autel 
de  Saint- Jean  l'Evangéliile  ;  enfin  un  fixieme  fondé  en  ijjp, 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  Venant.  Si  quel- 
qu'un des  Chapelains  ou  Clercs  tombe  malade ,  il  recevra  les 
diltributions  en  entier ,  comme  s'il  avoit  affilie  à  l'Office  Divin. 
Enfin  pour  récompenlèr  les  Enfans  de  chœur  qui  auront  pafle 
leur  jeunefle  au  Service  de  la  Sainte-Chapelle  ,  le  Roi  veut  que 
le  Trélbrier  en  choiiifle  deux  qu'il  jugera  les  plus  propres  à 
l'étude ,  &:  les  préfente  au  Contiflèur  de  Sa  Majefté  pour  être 
par  lui  pourvus  de  deux  Bourfes  au  Collège  de  Navarre  defti- 
nées  à  ces  Enfans.  Le  Tréforier  eft  chargé  de  nommer  un 
Piftributeur ,  du  nombre  des  Habitués  de  la  Sainte-Chapelle. 
Les  Chapelains  &  Clercs  font  exclus  des  AlTemblées  des  Tré- 
lbrier •&  Chanoines,  même  pour  l'acceptation  des  fondations, 
la  nomination  du  Receveur ,  &  l'audition  des  comptes.  Tous 
les  Chapelains  de  la  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris ,  font  tenus 
de  donner  au  Tréforier  un  état  figné  du  Greffier  de  l'Officia- 
lité  dudit  Tréforier ,  de  tous  les  ornemens ,  calices ,  joyaux  & 
autres  effets  à  eux  appartenans ,  comme  aufli  de  remettre  aux 
Archives ,  ou  Tréfor  de  la  Sainte- Chapelle ,  toutes  lettres ,  titres , 
renfeignemens  &:  monumens  originaux  concernant  leurs  Cha- 
pelles ;  &:  feront  tenus  en  outre  de  comparaître  tous  les  ans 
le  mercredi  d'après  le  Dimanche  des  Brandons ,  dans  la  mai- 
fon  du  Tréforier  ,  pour  lui  certifier  de  leurs  fervices  ref- 
peétifs. 

Enfin  pour  obvier  aux  infolences  &c  tumultes  qui  pourroient  Privilèges  des 
caulèr  du  trouble  dans  la  Sainte-Chapelle,  le  Roi  permet  au  HuiflîersdeU 
Tréforier  d'établir  trois  Bedeaux-Appariteurs  pour  affifter  à  tout  SteOupelle. 
le  Service  Divin  &r  garder  les  portes  du  chœur  ,  tant  pendan 
les  Offices  ,  que  quand  il  y  aura  expofirion  des  Reliques ,  &: 
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marcher  aux  Procédions ,  &c.  Lefquels  Huiflîers  à  cet  effet 

feront  exempts  de  tailles ,  droits  d'Aides  ,  &  de  toutes  autres 

impofitions. 

Ladite  Charte  enregiftrée  à  la  Cour  des  Aides ,  le  i  z  Avril  1511, 
a  toujours  été  confirmée  depuis  .  notamment  par  Arrêt  de  la 
Cour  des  Aides  du  20  Juin  1609 ,  portant  que  ceux  de  la  Sainte- 
Chapelle  jouiront  des  privilèges  accordés  par  les  Lettres  de  1 5 10 
&  1511.  Déclaration  du  Roi  du  14  Avril  1635  ,  Tur  l'Edit  de 
Sa  Majefté  du  mois  de  Janvier  1634,  portant  confirmation  des 
privilèges  des  Tréforier,  Chanoines  ,  Chapelains  ,  Clercs ,  Huif- 
fiers ,  Appariteurs  &:  Officiers  de  la  Sainte-Chapelle  ,  comme 
Domeftiques  &:  Commenfaux  de  la  Mai  l'on  du  Roi ,  enregiftrée 
à  la  Cour  des  Aides  le  10  Mai ,  &:  en  l'élection  le  1 1  Mai  1655. 
Arrêt  du  Confeil  du  7  Juillet  1640,  rendu  en  faveur  de  Pierre 
Richer,  Huifiier  delà  Sainte-Chapelle,  contre  les  Habitans  da 
Village  de  Huitfou  ,  qui  avoient  impofé  ledit  Richer  à  la  lom- 
me  de  100  liv.  pour  la  fubfiftance  des  Gtns  de  guerre.  Sentence 
de  l'Eleclion   du  1  Odobre  1640,  qui  ordonne  que  Pierre 
Richer,  Huiffier  de  la  Sainte-Chapelle,  fera  rayé  du  rôle  de  la 
fubfiftance  de  la  Paroifle  de  Huitfou,  &  que  la  fomme  pour 
laquelle  il  avoit  été  impofé  feroit  réimpofée  fur  les  contribua- 
bles de  ladite  Paroifle.  Arrêt  du  Conlëil  du  15  Février  1645  , 
qui  confirme  les  Huiflîers  de  la  Sainte  -  Chapelle  dans  leur 
exemption  de  taille  :  ordonne  que  leurs  cotes  feront  rejettées 
fur  les  autres  contribuables  ,  &  qu'ils  feront  rembourlës  des 
fommes  par  eux  payées.  Lettres  patentes  données  au  mois  de 
Janvier  1654,  portant  confirmation  des  privilèges  des  quatre 
Huiflîers  de  la  Sainte-Chapelle ,  regiftrées  en  la  Cour  de  Aides 
le  27  Mai,  6V  en  l'Election  le  15  Juin  1659.  Lettres-patentes 
du   11  Septembre  1658,  portant  confirmation  des  privilèges 
accordés  aux  Huiflîers  de  la  Sainte- Chapelle.  Arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  du  11  Juin  1717,  rendu  en  faveur  de  Pierre  Gillain, 
Huiffier  de  la  Sainte-Chapelle ,  contre  les  Habitans  de  Clicby- 
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la-Garenne,  ordonnant  que  la  cote  dudit  Gillain  fera  rayée 
du  rôle  des  contribuables ,  &:  que  la  fomme  à  laquelle  ledit 
Gillain  avoit  été  impolë  lui  feroit  reftituée.  Arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  du  15  Novembre  1745  ,  portant  confirmation  des 
privilèges  accordés  aux  Huifliers  de  la  Sainte-Chapelle ,  ainli 
qu'aux  Chanoines,  Chapelains  &  autres  Béncficiers  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  à  la  charge  par  eux  de  faire  apporter  au  Greflè  de 
ladite  Cour,  un  état  contenant  les  noms  &  qualités  defdits 
Officiers ,  à  peine  de  déchéance  defdits  privilèges.  Il  y  a  long- 
tems  que  les  privilèges  des  Huifliers  peuvent  être  conteftés  ,  faute 
d'avoir  été  confirmés  depuis  Louis  XIV. 

Le  1 5  Odobre  1 5 1 1  ,  à  l'occafion  des  Proceflîons  ordonnées  Exemption 
par  le  Roi ,  pour  la  confervation  de  Sa  Majefté ,  François  Pon-  de  ,a  Sainte- 
chtr ,  Evoque  de  Paris ,  en  préfence  de  Me  Lizet ,  Avocat-Gé-  Chapelle, 
néral ,  &  de  fbn  avis,  déclara  lùr  Requête  de  l'Official  duTré- 
lorier  ,  que  par  les  fondions  Epifcopales  qu'il  avoit  deflèin  de 
faire  dans  la  Sain  te- Chapelle  ,  où  il  alloit  en  prcceflion  par 
ordre  du  Roi ,  il  ne  prétendoit  porter  aucun  préjudice  aux  pri- 
vilèges de  cette  Eglile. 

Le  17  Octobre  1511  ,  le  Collège  de  la  Sainte- Chapelle  alla     Mort  de  la 

au-devant  du  corps  de  la  feue  Reine  Claude  de  France  ,  femme  fcmme  de 

,    T.         .    .  Trançoisl. 
de  rrancois  J. 

Il  paroît  que  dès  l'an  1  $16  l'on  voyoit ,  avec  peine  ,  que  l'en-  Ordre 

ceinte  du  Palais  fût  garnie  d'échopes  qui,  en  la  retréciflant ,  d'abattre 

en  gàtoient  l'afpeét  ;  &:  l'on  trouve  que  François  I  donna  cette  ™^  ^ 

année  des  ordres  pour  les  faire  lupprimer.  En  parcourant  iencejme 

encore  aujourd'hui  ce  qui  refte  de  cette  enceinte ,  &:  en  lilant  du  Palais, 

les  Lettres  de  ce  Prince ,  on  diroit  qu'elles  ont  été  expédiéés  de  Preuv, 
nos  jours.  Confidérant ,  dit- il,  qu'il  ne  doit  être  conllruit 
aucunes  maifons  ou  loges  fans  fon  contentement ,  dans  l'en- 
ceinte du  Palais ,  qui  doit  être  clos ,  &.'  dans  lequel  le  Guet  le 
fait  toutes  les  nuits  au-dedans  &  au-dehors  pour  la  garde  des 
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Reliques  de  la  Sainte-Chapelle  ,  du  Tréfor  des  Chartes ,  dej 
Regiftres  du  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  6c  autres  Jurif- 
di&ions  qui  s'y  tiennent  journellement  ;  6c  que  fous  prétexte 
d'augmentation  de  fon  Domaine  ,  il  avoit  été  bâti  plufieurs 
mailbns  ,  loges  &:  édifices  joignons  6c  attenans  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  la  grande  lalle  du  Palais ,  Chambre  du  Tréfor  &:  ailleurs , 
dans  la  cour  du  Palais ,  par  gens  mécaniques  &  métiers,  demeu- 
rons 6c  tenans  leur  ménage  6c  feu  en  icelles ,  qui  rendent 
ledit  lieu  moins  sûr ,  trop  fréquenté,  infeâ  6c  fujet  à  ordures  > 
pefte  Se  autres  maladies  contagieufes  ,  6c  autres  grands  dangers 
de  feu  ,  de  larcin ,  diminuant  l'enceinte  du  Palais  qui  doit  être 
ménagée  tant  pour  la  décoration ,  que  pour  l'accès  du  public  6c 
des  équipages  qui  s'y  rendent  journellement  ,  que  pour  les 
entrées  des  Rois  ,  Reines  &:  Princes  étrangers  &:  pour  les  A0èm- 
blées  générales  6c  ordinaires  ;  pourquoi  Sa  Majefté  par  Let- 
tres-patentes du  z  Mars ,  adreffées  à  la  Chambre  des  Comptes , 
ordonna  de  faire  abattre  6c  démolir  toutes  les  mailbns  de 
l'efpece  fufdite  ,  &:  qui  fe  trouveront  nuire  à  la  décoration  du 
Palais. 

Exemption  Le  16  Avril  on  fit  une  proceflion  générale  à  la  Sainte-Cha- 
de  la  Sainte-  pelle ,  pour  remercier  Dieu  ,  de  la  délivrance  de  François  I ,  qui 

Chapelle.  avojt  ^  fajt  prifonnier  devant  Pavie  par  les  troupes  de  l'Em- 
pereur Charles  V  ,  &  delà  conduit  en  Efpagne  au  château  de 
Madrid.  L'Evêque  de  Paris  officia.  La  vraie  Croix  fut  portée 
à  la  Cathédrale  6c  rapportée  à  la  Sainte  -  Chapelle  par  le 
Prélat ,  auquel  fut  dit  &  déclaré  par  l' Avocat-Général  Lizet, 
que  la  cérémonie  qu'il  venoit  de  faire  ,  ne  pourrait  pré- 
judicier  à  l'exemption  de  la  Sainte-Chapelle.  Enfuite  il  fut 
pafle  aéte  de  cette  déclaration  pardevant  Durand  ,  Notaire 
Apoftolique.  Le  Parlement  affilia  en  robes  rouges  à  cette 
proceflion. 

Concile  Le  a8  Juillet  1517,  fut  donné  procuration  à  Richard  le 
de  Sens.     Rouujerf  Chanoine  de  la  Sainte- Chapelle,  par  les  Tréforier  6c 
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Chanoines  ,  pour  comparaître  au  Concile  de  Sens  qui  ft  tint 
à  Paris ,  à  l'Hôtel  de  Sens. 

Le  ii  Juin  1518  ,  il  y  eut  uneproceflîon  folemnelle,  pour 
réparation  de  l'impiété  commife ,  rue  des  Rofiefs ,  liir  une  image 
de  la  Vierge.  Le  Chapitre  de  Notre-Dame  &  le  Collège  de  la 
Saintes-Chapelle  formèrent  le  chœur ,  chantant  feuls  pendant  la 
marche. 

Il  y  avoit  en  1 5  j  1 ,  au  coin  de  la  rue  Aubri-Boucher ,  près 
de  la  rue  Saint- Martin ,  une  image  de  la  Vierge  6V  à  fes  côtés 
celles  de  (àint  Fiacre  &  de  faint  Roch.  La  nuit  du  famedi  1 1 
Mai  on  créva  les  yeux  &r  l'on  défigura  la  bouche  de  ces 
trois  images.  La  Juftice  avertie  de  ce  nouveau  fcandale  fit 
crier  publiquement  le  lundi  fuivant  défenfe  ,  fous  peine  de  la 
hart,  de  receler  les  malfaiteurs ,  &:  promit  dix  écus  de  récom- 
penfe  à  qui  les  découvrirait.  Le  mercredi  le  Collège  de  la 
Sainte-Chapelle ,  accompagné  de  la  Cour  du  Parlement ,  alla  en 
proceflion  fur  le  lieu.  On  porta  la  vraie  Croix  fous  un  dais ,  & 
les  rues  étoient  tendues.  On  chanta  une  Antienne  de  la  iainte 
Vierge  devant  un  Autel  qui  avoit  été  préparé  au  pied  des 
images  >  après  quoi  le  Clergé  de  la  Sainte-Chapelle  alla  dire  une 
Meffe  folemnelle  à  Saint-Merry.L'image  fut  fournommée  Notre- 
Dame  de  Patience. 

Le  1  j  Odobre  de  la  même  année ,  le  Collège  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  alla  à  Saint-Antoine  des  Champs  pour  affilier  au 
convoi  de  Louife  de  Savoie  ,  femme  de  Charles  Comte  d'An- 
goulême,  &:  mere  de  François  I. 

Le  Dimanche  11  Mai  1547,  fe  fit  le  convoi  du  Roi  Fran- 
çois 1  ;  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  marcha  entremêlé  avec 
le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  ,  les  Aumôniers  &  Chantres  du 
Roi  à  la  droite  &  l'Univerfité  à  la  gauche. 

Le  x6  Juillet  1549,  Pierre  du  Chatel ,  Evêqne  de  Màcon  , 
&  Grand-Aumônier  de  France  ,  qui  avoit  été  Chanoine  de  la 
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Le  Roi  feit  Sainte-Chapelle  ,  apporta  aux  TréTorier  &  Chanoines  une  let- 
couper  un  tre  du  Roi,  par  laquelle  il  leur  mandoit  de  lui  envoyer  un 

"vraie  Croix*  morceau  de  ,a  vraie  Croix  »  de  Ia  couronne  d'épines  ,  te 
de  la  robe  de  pourpre;  en  conféquence  la  Châlïè  des  Reli- 
ques fut  ouverte  le  lendemain  ,  &:  l'on  coupa  au  pied  de 
la  grande  croix  double  un  demi-doigt  du  bois  de  la  croix  ,  de 
la  grolleur  de  cinq  g  roi]  es  épingles  ,  un  morceau  de  la  couronne 
d'épines ,  &:  de  la  robe  de  pourpre  ;  le  tout  fut  mis  entre  les  mains 
de  l'Evéque  qui  en  ligna  une  cédille  au  bas  de  l'inventaire 
des  Reliques.  Depuis  cette  époque  il  n'a  été  coupé  de  bois 
de  la  vraie  Croix  ,  que  quatre  rois.  La  première  au  mois  de 
Septembre  1575  ,  pour  remplacer  la  croix  qui  fut  volée. 
La  féconde  au  mois  de  Juin  1671,  pour  faire  un  reliquaire 
au  Duc  d'Anjou.  La  troilieme  le  10  Juillet  1749  ,  pour 
l'Infante  d'Efpagne  ,  &:  la  quatrième  le  1  Avril  ,  pour  la 
Chapelle  de  Choify  -  le  -  Roi  ,  dont  on  venoit  de  faire  la 
dédicace. 

Donation  des     Par  Teftament   du  4  Septembre  1550,  Michel  Durand, 
biens  fis  à  chapelain  perpétuel  de  la  Chapelle  de  Saint-Clément ,  donna 
!Cpus"      aux  Tréforier  &:  Chanoines  une  Maifon  à  Picpus  avec  fes 
dépendances ,  quinze  arpens  de  terres  y  compris  ,  6V  trente-deux 
livres  de  rente  en  plu  lieu  rs  parties ,  pour  la  Fondation  de  fon 
Obit  fixé  au  Mercredi  de  la  femaine  Sainte,  &:  à  la  charge 
de  payer ,  chaque  année  &  par  quartier ,  au  Chapelain  de  Saint- 
Clément  ,  la  lomme  de  dix  liv.  pour  augmentation  de  fon  gros. 
11  donne  en  outre  en  faveur  des  Chapelains  perpétuels  une 
petite  Maifon  ,  fife  devant  la  grande ,  pour  la  fondation  de 
deux  Méfiés  ,  que  ce  Chapelain  doit  célébrer  les  Mardi  & 
Mercredi  de  la  femaine  Sainte. 
Sacnlége       Le  17  Décembre  156,,  le  Collège  de  la  Sainte -Chapelle 
"Se  de  Cn  Procellîon  a  Sainte -Geneviève,  par  ordre  du  Roi 

SwGcncvièv.  Charles  IX>  avec  le  Parlement  &  le  Corps- de -Ville.  On  y 
célébra  une  grand'-Meue  pour  réparation  de  l'injure  faite,  cinq 

jours 
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jours  avant  dans  cette  Eglife,  par  un  Jeune-homme  tranfporté 
de  défefpoir ,  qui  avoit  arraché  la  Sainte  Hoftie  des  mains  d'un 
Prêtre  célébrant  la  Mefle  &c  l'avoit  brifée  en  partie.  Le  Roi 
affilia  à  cette  Cérémonie  ,  accompagné  de  la  Reine  fa  mere  , 
des  Princes  &:  Princeffès  du  Sang ,  des  Cardinaux  de  Bourbon  , 
de  Guilè,  deStrozzi  ,  avec  nombre  d'Evéqucs  ,  de  Princes 
étrangers ,  de  Ducs  &:  Pairs ,  &:  Seigneurs  de  la  Cour. 

Le  7  Juillet  1574  ,  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  alla  au     Mort  de 
Château  de  Vincennes ,  dire  la  Mefle  pour  le  repos  de  l'ame   Cnarlcs  IX- 
du  Roi  Charles  IX ,  décédé  le  3  o  Mai  ;  les  Enfans  de  Chœur 
y  furent  menés  en  Coche. 

En  1575  ,  la  vraie  Croix  de  la  Sainte-Chapelle  que  l'on  Enlèvement 
écoit  dans  l'ufage  d'cxpofèr  à  l'adoration  des  Fidèles  .  &r  non  t*'un  m°rceau 

•  Aa  li  vraie 

le  principal  morceau  ,  fut  dérobée  dans  la  Sacriftie  ,  la       .    ,  . 

.     ■  »»  .    n     c       1       /•  -tin-  Croix  de  la 

nuit  du  10  Mai.  Contons  dans  les  Antiquités  de  Pans  marque  ste-Chapel!e. 

qu'elle  avoit  été  portée  à  Venife ,  mais  il  n'y  eut  prefque  per- 

fonne  qui  ne  crût  que  le  vol  n'étoit  qu'une  feinte,  &:  que  le 

Roi  Henri  111 ,  de  concert  avec  la  Reine  fa  mere  ,  avoit  permis 

d'envoyer  cette  Relique  en  Italie  ,  pour  une  fournie  d'argent 

très  confidérable  qu'elle  vouloit  emprunter  ;  cependant  cette 

perte  eau  fa  une  grande  rumeur  dans  toute  la  Ville.  Le  Prévôt 

des  Marchands  &:  les  Echevins  firent  garder  les  Portes  de  la 

Ville  ,  avec  ordre  non  -  feulement  de  ne  laiflèr  fortir  qui  que 

ce  fut ,  fans  le  fouiller ,  mais  encore  aux  Capitaines  de  la 

Rivière  &:  aux  Pafleurs ,  tant  à  l'égard  des  paquets  ,  coffres  , 

hardes  &c  autres  chofes  femblables ,  qu'à  l'égard  des  Perfonnes: 

ils  firent  en  outre  publier ,  à  fon  de  trompe ,  une  Ordonnance 

par  tous  les  Carrefours,  portant  que  quiconque  révéleroit  le  nom 

du  Ravifleur  ,   ou  qui  découvrirait  le  Reliquaire  ,  eut  à  le 

rapporter  inceflamment ,  avec  promeflè  de  cinq  cents  écus ,  6< 

d'impunité  pour  le  Ravifleur  ;  mais  quelque  diligence  qu'on 

pût  faire  ,  le  Reliquaire  ne  fut  point  retrouvé. 

Le  1 1  Mai ,  on  commença  à  faire  des  Prières  &:  des  Procef- 
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fions  tous  les  jours,  pendant  un  mois,  pour  demander  à  Dieu 
le  recouvrement  de  la  vraie  Croix.  On  députa  au  Parlement 
&  à  la  Chambre  des  Comptes  ,  pour  faire  des  Remontrances 
fur  les  Loges  adoffées  au  Cimetière,  &:  obtenir  de  les  taire 
fupprimer  ,  &:  de  mettre  à  leur  place  des  grilles  de  fer,  pour 
que  rien  n'ofrufquat  la  vue  tout  autour  de  l'Egliléi  on  envoya 
folliciter  les  Paroifles  à  faire  des  Procédions ,  Hc  à  implorer  le 
fecours  Divin ,  pour  recouvrer  la  vraie  Croix. 

Le  15  du  même  mois  ,  on  fit  une  Proceflion  générale  de 
l'Eglifè  de  Notre-Dame  à  la  Sainte  -  Chapelle ,  où  l'on  chanta, 
la  Mefle;  le  Roi,  la  Reine  mere,  avec  les  deux  autres  Reines, 
le  Duc  d'Alcnçon  ,  le  Roi  de  Navarre ,  le  Parlement  en 
Robes  rouges, -&  les  Prévôt  &  Echevins,  aflilterent  à  cette 
Cérémonie. 

Au  mois  de  Septembre  ,  le  Roi  accompagné  de  Guillaume 
Rufé  ,  Evêque  d'Angers  ,  fon  Confelleur  ,  &:  d'Armand 
Sorbin ,  Re&eur  de  Saint  -  Foy ,  fon  Prédicateur  ordinaire  , 
vint  à  la  Sainte-Chapelle  ,  où  en  préfence  de  deux  Chanoines  , 
il  fit  ouvrir  la  grande  Châfiedes  Reliques  ;  il  en  fit  titer  la  grande 
Croix  &:  en  fit  couper  une  portion  pour  être  montrée  au  Peuple 
le  jour  du  Vendredi-Saint ,  &:  aunes  jours  de  dévotion  ,  comme 
on  faifoit  de  celle  qui  avoit  été  donnée  par  Saint  1  ouis  à  cet 
effet,  &  qui  avoit  été  volée.  Il  fit  don  de  cette  portion  aux 
Trélbrier  &:  Chanoines  j  leur  enjoignant  de  la  garder  foigneufe- 
ment ,  &:  ordonnant  aux  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  d'y 
tenir  la  main,  &:  de  conférer  avec  eux  pouravifer  &:  pourvoir 
à  la  sûreté  de  la  Sainte  •  Chapelle.  Cette  portion  de  la  vraie 
Croix  fut  depuis  coupée  &  mile  en  plulieurs  morceaux,  dont 
on  fit  en  1576  une  Croix  de  la  même  grandeur  qu'étoit  celle 
donnée  par  Saint  Louis.  On  l'enchâffa  dans  une  Croix  de  ver- 
meil ,  de  même  forme  &:  grandeur  que  l'ancienne.  Les  mêmes 
cryftaux ,  les  mêmes  pierreries  ,  &:  le  même  fbubaffement  qui 
fervoient  à  l'ancienne  ,  fervent  à  la  nouvelle ,  au  bas  de  laquelle 
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H  y  a  trois  Couronnes  qui  font  le  corps  de  la  DeviTe  de 
Henri  1  I  1  ;  1  'Evéque  de  Paris  fit  publier  aux  Prône*  des 
Panùfles  de  la  Ville  ,  le  Dimanche  des  Rameaux  1 5  Avril ,  ce 
que  le  Roi  avoit  fait,  6V  exhorter  le  Peuple  à  aller  adorer  la 
vraie  Croix  à  la  Sainte-Chapelle  ;  fur  quoi  l'Auteur  du  Journal 
d'Henri  111  ,  dit  que  le  Peuple,  &:  tous  les  habitans  de  la 
Ville  de  Paris  lurent  fort  joyeux  ,  &  fort  contens  de  cette 
nouvelle. 

Le  2}  Février  1576,  en  préfence  de  la  Reine  mere ,  du  rnkvtmcnr 
Cardinal  de  Guile,  du  premier  Prélident  de  la  Chambre  des  Rubis"^:  : ' 
Comptes.  &:  de  Marcel,  Confeiller  du  Roi  &:  Intendant  de  rires  iju  r^.J 
fes  Finances,  on  tira  de  la  grande  Châflè ,  par  exprès  com- 
mandement du  Roi ,  cinq  i;ros  rubis  balais.  Les  quatre  pre- 
miers étoient  autour  du  Vafe  qui  contient  la  Couronne  d'Epines, 
&  le  cinquième  au-defliis  du  Vale  qui  contient  du  Sang  de 
Notre  Seigneur.  Le  premier,  en  forme  de  Rocher,  &:  percé  en 
trois  endroits ,  étoit  apprécié  ioixante-dix  mille  écus.  Le  fécond 
approchant  de  la  couleur  de  Spinelle,  percé  d'outre  en  outre, 
apprécié  trente  mille  écus.  Le  troilieme  ,  cabochon  rond,  percé 
&  apprécié  cinquante  mille  écus.  Le  quatrième,  cabochon  en 
forme  d'eeuf,  apprécié  quarante  mille  écus.  Le  cinquième, 
cabochon ,  apprécié  Ibixanrc  dix  mille  écus.  Ces  cinq  Rubis 
furent  portés  au  Roi,  le  même  jour,  fuivant  le  Procès-verbal 
qui  en  a  été  drefle  par  le  heur  de  File  ,  Secrétaire  d'Etat  &:  de 
lès  Finances;  &  on  ne  lait  ce  qu'ils  font  devenus,  linon  qu'il 
y  en  eut  trois  d'engagés  au  lieur  Le  Grand ,  Tréforier  des 
Menus,  en  nantillèment  des  fommes  qu'il  avoir  prêtées  à  S.  M. 
pour  les  néceflîtés  de  l'Etat.  Cet  engagement  fut  confirmé  par 
un  brevet  du  Roi  Henri  IV,  du  ij  Septembre  1589,  par 
lequel  il  fut  ordonné  que  ces  Rubis  demeure roient  en  gage 
entre  les  mains  dudit  Le  Grand,  julqua  ce  qu'il  ait  été  en- 
tièrement payé  des  fommes  a  lui  dues.  Après  la  mort  de 
Le  grand,  arrivée  en  1590,  la  veuve  les  remit  au  Duc  de 
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Sully  ,  Surintendant  des  Finances  en  1602,  afin  d'être  plus  faci- 
lement payée ,  &  dans  l'efpérance  que  le  Roi  voudroit  les  retirer. 
Le  Duc  de  Sully  lui  en  donna  uneReconnoiflance  avec  promefle 
de  les  lui  remettre  quand  elle  l'en  requéreroit.  En  161 1 ,  la  veuve 
les  lui  ayant  demandé  ,  ce  le  Duc  de  Sully  lui  ayant  répondu 
qu'il  les  avoit  remis  à  la  Reine  Marie  de  Médicis  lors  régnante , 
la  femme  Le  Grand  fe  détermina  à  pourfuivre  au  Confeil  le 
paiement  de  ce  qui  lui  étoit  du  ;  après  différentes  Requêtes 
préfentées  par  elle  ,  à  cet  effet  ,  les  trois  Rubis  lui  furent  rendus, 
&:  elle  les  garda  jufqu'à  fa  mort,  fans  en  être  payée  ;  ce  qui 
obligea  les  Héritiers  &r  Rçpréfenrans  des  fieurs  Le  Grand ,  de 
fe  pourvoir  de  nouveau  au  Confeil  pour  être  rembourlés ,  ou 
autori(és  à  la  vente  des  trois  Rubis,  qui  avoient  été  eftimés  par 
trois  Jouailliers  de  Paris  547,000  liv.  Alors  intervint  Arrêt  du 
Confeil  du  10  Mai  1635  ,  portant  permiflion  auxdits  Héri- 
tiers de  vendre  les  Rubis,  &:  en  toucher  les  deniers,  en  déduc- 
tion de  ce  qui  leur  étoit  dû.  H  fut  fait  alors  une  nouvelle 
eftimation ,  &■  les  Rubis  furent  appréciés  290,000  liv.  La  Cham- 
bre des  Comptes  ayant  enfuite  été  comfnife  par  Lettres- 
patentes  ,  pour  connokre  de  cette  affaire  >  en  déclarant  par 
Ordonnance  du  10  Avril  1641  ,  qu'il  fèroit  procédé  à  la 
vérification  des  fommes  dues  par  Sa  Majelté  ,  à  Jacqueline 
Le  Grand  3  Antoinette  Le  Grand  ,  Pierre  Tar.lers  &:  Louis 
Arnault,  Héritiers  des  fieur  &:  dame  Le  Grand  ,  montantes 
à  411,318  liv.,&  pour  Iefquelles  leur  avoient  été  baillés  en 
nantifllment  ,  trois  Rubis  ,  l'un  appellé  l'Œuf  de  Naples , 
l'autre  le  Coffre  de  Bretagne  ,  &  le  troifieme  le  Romain  , 
nomma  MM.  Claude  Defpinoy  ,  &:  Charles  Faydeau  ,  Confeiî- 
lers- Maîtres  ,  pour  vérifier  la  dette,  &  leur  procès  -  verbal , 
vu  ,  rapporté  &:  communiqué  au  Procureur  -  général  ,  être 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Il  paroît  par  le  Procès-verbal  defdits 
Commiffàires  ,  du  3  Septembre  de  la  même  année ,  que  ce  qui 
étoit  dû  aux  Héritiers  du  lîeur  Le  Grand  ,  montoit  à  3  5  5,810  liv. 
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Par  un  autre  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  du  13  Octobre, 
L'Ordonnance  de  la  Chambre  fur  renvoyée  au  fécond  Bu- 
reau ,  pour  avoir  une  nouvelle  vérification.  Le  fécond  Bu- 
reau déclara  le  4  Juin   1641,  qu'il  étoit  dû  aux  Héritiers 
des  fieur  &  dame  Le  Grand  ladite  femme  de  3 5 5,8 10  liv. 
Le  iz  Mars    1643  ,  le  Procureur  -  Général  qui  avoit  eu  , 
en  conféquence  de  l'Arrêt  de  la  Chambre  ,  communication 
dcfdites   Letttes  ,   forma  oppofition    à  la  vente   des  trois 
Rubis  ,   fous  prétexte  qu'ils  étoient  du  nombre  des  cinq 
qui  avoient  été  ôtés  ,  fous  le  règne  d'Henri  III ,   des  Reli- 
quaires de  la  Sainte  -  Chapelle  ;  qu'ainfi  ils  étoient  meubles  de 
l'Lglife  &:  de  la  Couronne ,  qui  ne  pouvoient  être  engagés  ni 
aliénés;  requérant  qu'en  faifant  droit  fur  fon  oppofition,  il  fut 
ordonné  que  les  Rubis  feroient  remis  ès  mains  de  M.  le  pre- 
mier Préfident ,  pour  être  réintégrés  dans  le  Tréfor  de  la  Sainte- 
Chapelle  ;  n'empêchant  après  vérification  faite  des  dettes ,  que 
les  Héritiers  ,  ou  ayant  caufe  dudit  Le  Grand ,  fe  retiraient 
par  devers  le  Roi  ou  fon  Confeil ,  pour  leur  être  pourvu  , 
fur  leur  principal  &  intérêt,  ce  que  de  rai  fon;  en  conféquence 
les  Héritiers  s'adreflerent  au  Confeil  ,  &:  fur  leur  Requête 
intervint  Arrêt  du  7  Mai  1643  ,  portant  qu'il  feroit  procédé 
à  la  vente  des  Rubis  ,  au  plus  offrant  &:c. ,  &  que  le  fieur  de 
Fieubet,  Tréfbrier  de  l'Epargne ,  leur  délivreroit  des  quittances 
jufqu'à  concurrence  du  prix  ;  qu'il  feroit  permis  à  toutes 
perfonnes  de  les  acheter  ,  les  tranfporter  hors  du  Royaume  , 
&:  en  difpofer  ainfi  qu'elles  avilèroient  bon  être  ;  enfin 
que  ledit  Arrêt  feroit  exécuté ,  nonobftant  toutes  oppofnions  , 
faites  &à  faire,  par  le  Procureur  -  Général  de  la  Chambre, 
&:  qu'à  cette  fin  toutes  Lettres  néceflaires  feroient  expédiées. 
Sur  Lettres  -  patentes  du  5  Odobre  •  643  ,  rendues  fur  ledit 
Arrêt ,  la  Chambre  des  Comptes  ordonna  que  les  trois  Rubis 
feroient  vendus  au  plus  offranr ,  en  la  manière  &  place  accou- 
tumée, par  MeLefevre,  Conièiller Maître  Rapporteur,  le  Pro- 
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cureur-Général  du  Roi  ou  Ion  Subftitut,  &  lefdits  Héritiers 
préiènts  i  que  lors  de  la  vente,  il  feroit  fait  déclaration  de 
la  faculté  donnée  à  l'Adjudicataire  de  pouvoir  tranfpcrter  lefdits 
Rubis  hors  du  Royaume  ,  &c. ,  pour  après  la  vente  être  les 
deniers  en  provenans ,  portés  ès  mains  du  1  rélorier  de  l'Epar- 
gne ,  &  par  lui  payés  aux  Héritiers  jufqu'à  la  concurrence  de 
355,810  liv.  En  vertu  de  cet  Arrêt  les  publications  furent  faites 
&  les  affiches  mifes  ,  mais  intervint  un  autre  Arrêt  de  la 
Chambre,  en  date  du  50  Mai  16+6  ,  qui  en  recevant  un 
nommé  La  Vergne  oppofant  à  la  vente  ,  lui  donna  Acle 
de  fon  oppofition  ,  &:  ordonna  que  les  Rubis  feroient  mis 
au  Greffé  de  la  Chambre  ,  pour  y  être  confervés  à  qui 
il  appartiendroit.  Autre  Arrêt  de  la  Chambre,  du  16  Juin  de 
la  même  année  ,  qui  en  ftaruant  fur  la  Requête  du  Procureur- 
Général  ,  s'oppofant  à  la  vente  des  Rubis  ,  attendu  que  les 
Héritiers  des  fieur  &:  dame  Le  Grand  étoient  intértfles  dans  la 
correction  de  quelques  comptes  des  cinq  golfes  Fermes  , 
ordonna  qu'il  (eroit  furlis  à  ladite  vente  pour  (ix  mois ,  pendant 
lelquels  le  Procureur  -  Général  feroit  mettre  la  correction  en 
état.  Autre  Arrêt  de  la  Chambre  ,  du  19  Novembre  de  la  même 
année ,  qui  déboute  La  Vergne  ,  faute  d'avoir  rien  pu  juftifier 
contre  les  Héritiers ,  le  condamne  aux  dépens ,  &:  difpenfe  les 
Héritiers  de  mettre  les  Rubis  au  Greffe.  Enfin  ,  lorfque  l'Inf- 
tance  de  correction  fut  inllruite  &  prête  à  être  jugée  , 
M  M.  de  la  Sainte  -  Chapelle  demandèrent  à  être  ,  &  furent 
reçus  intervenans  &:  oppofans  à  la  vente  des  Rubis  ,  difant 
qu'ils  faifoient  partie  de  ceux  qui  avoient  été  tirés  par  le  feu 
Roi  Henri  III  du  Trélbr  de  la  Sainte  -  Chapelle  ;  fur  ce  ,  il 
fut  écrit  &T  produit  de  part  &  d'autre  ,  après  quoi  les  Héri- 
tiers eftimant  avoir  fuffil'amment  juftifié  que  MM.  de  la  Sainte- 
Chapelle  n'avoient  aucun  droit  ,  &  l'affaire  étant  en  état 
d'être  jugée ,  tout  demeura  en  fufpens ,  à  raifon  des  troubles 
furvenus  pour  lors  ,  &  d'autres  empêchemens  qui  fe  Cuccéde- 
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rent  ,  de  manière  que  l'on  ignore  ce  qui  fut  jugé  en  défi- 
nitif. 

Feu  M.  Chaillon ,  Maître  des  Comptes  ,  qui  vivoit  encore 
en  1655  a  dit,  que  ces  Rubis  ayant  été  engagés  par  le  Roi , 
il  y  avoit  eu  des  droits  afiignés  pour  le  rembourlèment  des 
fommes  prêtées;  que  les  Engagilles  furent  rembourlés ,  &  au-delà  , 
&  qu'il  étoit  de  fa  connoilTance  que  la  famille  qui  les  avoit 
pris  en  gage,  avoit  eu  de  continuels  malheurs  depuis  ce  tems 
là. 

A  la  fuite  des  pièces  étant  à  la  Chambre  des  Comptes ,  con- 
cernant ces  Rubis  ,  fe  trouve  une  Note  écrite  &:  lignée  de 
la  main  de  M.  le  premier  Préfident ;  elle  eft  conçue  en  ces 
termes:  Ce  3  Février  1691  ,  J'ai  vu,  avec  M.duMet\,  l'Inven- 
taire des  Meubles  de  la  Couronne  ,  dont  le  Gardien  qui  ejl  fous  lui 
ejl  chargé  ;  qu'il  y  a  trois  Rubis  des  cinq  contenus  en  ce  Mémoire  , 
qui  fe  trouvent  compris  dans  cet  Inventaire ,  &  qui  ont  été  retirés 
de  la  famille  de  M.  Daurat  ;  favoir  celui  qui  ejl  percé  en  trois 
endroits  ,  celui  qui  ejl  en  forme  d'Œuf,  &  celui  qui  nejl  point 
percé  du  tout.  Il  m'a  dit  qu'il  y  avoit  à  la  Chambre  un  grand 
Arrêt  fur  tous  ces  Rubis  ,  qu'il  faudra  chercher  pour  avoir 
éclairciffement  de  ce  que  font  devenus  les  deux  autres  ,  6'c. 
Signé  NiCOLAY. 

Le  n  Août  1697,  fur  l'ordre  donné  par  le  Roi  Louis  XIV, 
au  Préfident  du  Metz  ,  Garde  des  Diamans  de  la  Couronne , 
on  ouvrit  la  Châffè  des  Reliques  en  préfence  des  Tréforier  &: 
Chanoines ,  &  du  premier  Prélident  de  la  Chambre  des  Comptes 
qui  avoit  apporté  les  Clefs  ,  &r  l'on  confronta  trois  Rubis 
balais ,  dont  le  Préfident  du  Metz  étoit  porteur ,  avec  les 
Chatons  des  trois  Rubis  ,  que  le  Roi  Henri  III  avoit  fait 
ôter  en  1 576  du  Reliquaire  de  la  Couronne  d'Epines  ,  & 
mis  entre  les  mains  du  grand  Trélbricr  de  fon  Argenterie  &: 
des  Menus  ,  en  nantiflement  des  fommes  qu'il  avoit  prêtées  à 
Sa  Majefté  pour  les  nécelfités  de  l'Etat.  On  trouva  que  l'ou- 
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verture  des  Chatons  étoit  beaucoup  plus  grande  que  le  volume 
des  trois  Rubis  confrontés  ;  &:  Montarlis ,  Jouaillier  du  Roi ,  ayant 
dit  qu'il  ne  croyoit  pas  que  ce  fuflent  les  mêmes  que  Henri  III 
en  avoit  fait  ôter,  les  trois  Rubis  furent  rendus  au  Préfident 
du  Metz  ;  on  ferma  la  Châflè ,  &  le  premier  Préfident  de  la 
Chambre  des  Comptes  en  remporta  les  Clefs. 

Exemption      Lettres  d'Henri  III  ,  du  i  j  Août  1587  ,  qui  accordent  aux 
de  Ban  Se    Eccléfiaftiques  de  la  Sainte-Chapelle ,  l'exemption  de  Ban  & 
arricre-Ban.    arriere-Ban.  A  l'appui  de  ces  Lettres  ,  on  trouve  un  Arrêt  du  Con- 
feil  d'Etat ,  du  premier  Septembre  1674,  qui  décharge  les  Ecclé- 
fiaftiques de  la  Sainte -Chapelle ,  de  la  contribution  de  Ban  6c 
arriere-Ban. 

Clefs  des      Le  9  Août  1580,  fur  l'avis  donné  à  la  Chambre  des  Comptes , 
Reliques     Je  ja  part  ju  duc  Je  Mayenne  ,  que  l'Evêque  de  Meaux  , 
'Testoffr^111  Tréforier  de  la  Sainte- Chapelle,  l'avoit  averti  que  l'on  avoit 
d'Henri  Tll    trouv^  dans  'es  Coffres  du  Roi  Henri  III ,  après  fa  mort ,  les 
après  Û  mort!  ^lefs  des  Roques  ,  la  Chambre  commit  deux  Maîtres  des 
Comptes  pour ,  en  la  préfence  de  l'Evêque  de  Meaux  ,  faire 
mettre  à  la  Châflè  pareil  nombre  de  cadenats  que  ceux  qui  y 
étoient  ;  &:  le  11  du  même  mois  ,  fur  le  rapport  fait  à  la 
Chambre  par  les  Commifiaires ,  qu'après  avoir  en  préfence  du 
Tréforier  ,  ordonné  au  Serrurier  de  faire  deux  cadenats  pour 
mettre  au  premier  guichet  de  la  Châilè ,  au  lieu  des  anciens 
qui  y  étoient ,  ils  avoient  jugé  à  propos  de  laiflèr  l'une  des 
clefs  de  ces  cadenats  à  l'Evêque  de  Meaux ,  èv  de  garder  l'autre 
jufqu'à  ce  que  la  Chambre  en  eût  ordonné,  parce  que  de  tout 
tems  la  feule  perfonne  du  Roi  les  avoit  eu  jufqu'alors.  La 
Chambre  ordonna  que  le  Tréforier  les  porteroit  au  Duc  de 
Mayenne  ,  pour  favoir  de  lui  à  qui  elles  feroient  données  à 
garder,  &  fur  ce  qu'il  s'en  exeufa,  parce  qu'il  étoit  incom- 
modé, les  Commiffaires  les  portèrent,  le  16  du  même  mois  , 
au  Duc  de  Mayenne ,  qui  les  remercia ,  &:  s'en  chargea. 
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Le  14  Janvier  1 5  90  ,  le  Cardinal  Henri  Gaétan  envoyé  Légat  Prétention 
en  France  ,  par  le  Pape  Sixte  V ,  pour  les  affaires  de  la  Religion,  *Ga'Ctln? 
Catholique,  6V  faire  élire  un  Roi  après  la  mort  de  Henri  111, 
vint  à  la  Sainte-Chapelle ,  d'où  il  alla  au  Parlement  montrer 
fes  Bulles  ;  Ion  intention  étoit  de  fe  mettre  à  la  place  que  le 
Roi  y  occupe ,  quand  il  y  fiége ,  mais  le  premier  Préfident  le 
tira  par  la  robe ,  6V  le  rit  placer  au-deflbus  de  lui. 

On  éprouva  cette  année  une  extrême  mifere  pendant  le  Argenterie 

fîéce  que  le  Roi  Henri  IV  avoit  mis  devant  Paris  î  &:  la  convertie 

0     *  en  monnoic. 

diferte  devint  li  grande  que  le  Pain  valut  jufqu'à  un  écu  la 

livre ,  &  le  lètier  de  bled  lix  vingts  écus.  On  avoit  été  obligé 

à  la  Sainte  -  Chapelle  de  diminuer  le  nombre  des  Chapelains 

6c  Clercs  ,  &  la  Chambre  des  Comptes  donna  un  Arrêt 

pour  faire  vendre  plulieurs  pièces  d'argenterie  de  l'Eglife  , 

&  en  appliquer  le  produit  au  profit  de  ceux  qui  avoient 

été  confervés  ,  à  la  charge  du  Chefcier  d'en  rendre  Compte. 

Le  7  Août  1591  ,  ks  Trésorier  &:  Chanoines  furent  priés 
par  Us  Bourgeois  de  la  Ville  ,  de  leur  permettre  de  faire 
chanter  une  Mefle  dans  la  Sainte  -  Chapelle  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  la  découverte  d'une  entreprife  faite  fur 
le  Palais  ÔV  la  Ville  ,  vers  la  fin  de  Juillet  ,  par  une  troupe 
de  Gens  armés  criant  :  la  Paix  ,  ou  du  Pain  ,  ce  qui 
donna  lieu  d'appeller  cette  journée ,  la  Journée  de  la  Paix ,  ou 
du  Pain. 

11  paroît  par  les  Comptes  de  la  Sainte-Chapelle,  que  ce  fut  Prières 
en  1595  que  l'on  fît  pour  la  première  fois  des  prières  de  lle£™tC 
Quarante  -  Heures  dans  cette  Eglife  ,  à  l'initar  de  celles  que 
l'on  fait  à  Rome ,  mais  d'une  manière  différente ,  comme  on 
le  peut  voir  par  la  comparailbn  de  l'inurudion  donnée,  à  ce 
fujet,  par  le  Pape  Clément  Mil,  avec  les  Rubriques  générales 
propres  à  cette  Eglife. 

Le  9  Avril  1  j  94 ,  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  prêta  ferment 

Ce* 


Digitized  by  Google 


ioi  HISTOIRE 

de  fidélité  au  Roi  Henri  IV,  entre  loi  mains  de  Jacques  Cha- 
pelain ,  Conlèillcr  au  Bailliage  du  Palais,  afiïfté  de  ion  Greffier, 
conformément  à  l'Ordonnance  rendue  par  le  Roi  en  Ion  ConfciL 
Froceflîondu     *-e  z9  ^e  ^ars »  j°irr  ^e  f  Octave  de  la  Réduction  de  Paris, 
réaltEm  de  f°"S  l  ot>éilî*1'nce  d'Henri  1V>  jI  Y  eut  Procellion  jr.V.érale  de  la 
^"paris!    6  Sainte-Chapelle  à  la  Cathédrale.  Le  Roi  s'y  tror.w  avec  tous 
les  Officiers  de  la  Couronne  c\:  de  la  Mailon  ,  k  (  Ji.incelier  à 
la  tête  du  Parlement  en  Robes  rouges,  iuivi  du  Chàtelet,  du 
Corps-de-Villc  6j  d'une  grande  foule  de  Peuple  ;  on  y  porta  11 
Croix  de  Victoire,  la  Vraie  Croix,  la  Couronne  d'Epines ,  le 
Chef  de  Saint  Louis,  &:  plusieurs  autres  Reliques  de  différentes 
Paroifits  >  l'Evéque  de  Langres  officia  ,  &:  Miron ,  Evêque 
d'Angers.,  fit  un  Sermon.  Tous  les  Religieux  mandians  ctoient 
de  la  Cérémonie,  excepté  les  Jacobins ,  auxquels  on  défendit  de 
s'y  trouver  ,  à  eau  le  du  crime  de  frère  Clément.  L'univerlité 
qui  n'avoir  point  affilié  à  cette  Proceffion  ,  parce  qu'Antoine 
de  Vinci  ,  Iledeur,  venoit  d'être  dépofé  comme  Ligueur,  en 
fit  une  particulière  à  la  Sainte- Chapelle  ,  le  18  Avril.  Depuis 
l'époque  de  cette  Proceffion  que  l'on  nomma  la  Proceffion  du 
Roi ,  il  s'en  fait  une  tous  les  ans  à  la  Sainte-Chapelle ,  &  à 
la  Cathédrale  >  le  zi  du  mois  de  Mars,  d'après  un  Arrêt  du  Par- 
lement ,  rendu  le      Mars  de  la  même  année,  pour  conferver 
à  lapofterité  le  fouvenir  de  l'heureufe  délivrance  de  Paris,  &de 
fa  réduction  à  l'obéiflancc  de  fon  légitime  Souverain. 
F.it  de  la     Depuis  la  Fondation  de  cette  Eglife ,  on  a  toujours  dit  à 
Ste-Chapclle.  la  Sainte  Chapelle  le  Bréviaire  de  Paris  ;  c'eft  même  un  Privi- 
lège particulier  de  toutes  les  Saintes -Chapelles  du  Royaume, 
dont  l'ufagc  a  été  interrompu  &:  changé  contre  l'intention  du 
Fondateur,  qui  ne  fe  fervoit  point  d'autre  Bréviaire  dans  tous 
fes  voyages  que  de  celui  de  Paris ,  Se  contre  la  Bulle  exprefle  du 
Pape  Clément  VI  de  l'an  1344,  imprimée  dans  le  IVe  vol.  du 
Spkilegkm  fol.  294;  cela  eft  prouvé  par  les  Cérémonies  reçues 
fi  la  Sainte-Chapelle  ,  l'ancien  Rituel ,  &  tous  les  anciens  livres 
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du  Chœur  qui  font  félon  l'ufage  de  Paris.  Sous  le  règne  de 
Charles  VI ,  on  chantoit  encore  à  la  Saince-Chapelle  les  mêmes 
Offices  qu'à  la  Cathédrale  de  Paris ,  &  l'on  s'y  fervoit  des 
mêmes  livres.  L'Inventaire  de  la  Bibliothèque  de  Charles  V  8c 
de  Charles  VI  en  fait  foi,  &  les  livres  manufcrits  que  l'on 
conferve  encore  à  la  Sainte-Chapelle  prouvent ,  par  ce  qu'on  y 
voit  d'effacé ,  qu'on  y  a  fubftitué  le  Rit  romain  moderne  ,  que 
l'on  fuit  aujourd'hui.  M.  Joly ,  Chantre  de  Paris ,  &:  auteur 
du  livre  de  Breviario  &  Mijfali  dietcefanis  >  allure  pag.  3  5  4 ,  que 
ce  ne  fut  qu'en  [610  que  l'on  quitta  le  Hit  parifien  à  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  :  quant  aux  Cérémonies  que  l'on  y  obferve 
pour  l'Office  ,  elles  font  mal- à-propos  mêlées  du  romain  &  du 
parifien ,  jointes  à  des  Cérémonies  particulières  à  cette  Eglilè , 
fur-tout  depuis  le  prononcé  de  la  Sentence  arbitrale  ,  qui  or- 
donne que  le  Cérémonial  romain  y  Ibit  oblc-rvé. 

En  \6\%  ,  Louis  XIII  fit  demander  au  Pape  que  la  Fête  de  Fête  de 
Saint  Louis ,  fon  Patron  ,  fût  célébrée  déformais  ,  comme  de  Saint  Louis, 
précepte  ,  dans  tout  le  Royaume  j  &:  Paul  V  le  lui  accorda 
volontiers  par  un  Bref  exprès ,  daté  du  5  Juillet.  Ce  Bref  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  à  Paris ,  que  l'Evêque  Henri  de  Gondi  , 
qui  venoit  d'être  fait  Cardinal ,  le  fît  publier  dans  tout  fon 
Diocèfe ,  par  un  Mandement ,  en  date  du  8  Août.  La  Fête 
ainfi  autorifée  fut  célébrée  le  25  à  Paris  avec  une  lolemnité 
&  des  réjouiflances  extraordinaires.  Dès  le  matin  on  tendit  de 
TapilTerics  toutes  les  rues,  par  où  devoit  pafler  la  Proceffion 
de  la  Sainte-Chapelle  avec  toutes  les  Reliques  que  Saint  Louis 
avoit  autrefois  données  à  cette  Eglifè.  Le  Roi  y  étoit  attendu  ^ 
mais  il  alla  le  matin  &:  l'après  -  dîner  faire  fes  dévotions  à 
l'Eglife  de  la  Maifon  Profeûe  des  Jéfuites  ,  dédiée  fous  le  titre 
de  Saint-Louis.  Le  foir  ce  ne  fut  que  feux  de  joie  &  illumi- 
nations par  toutes  les  rues. 

Arrêt  du  Parlement,  du  4  Juin  1625  ,  rendu  fur  les  conclu-    Rang  des 
lions  du  Procureur  -  général  appellant  comme  d'abus  d'une  ^^^"^ 
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Ordonnance  du  Tréforier ,  portant  que  Barrin ,  Chanoine  , 
limple  Sous-Diacre ,  précéderoit  les  Chanoines-Prêtres  reçus  après 
lui  ;  &  qui ,  en  déclarant  ladite  Ordonnance  nulle  &:  abuùve , 
ordonne  que  les  Chanoines  -  Prêtres  précéderoient  ceux  qui  ne 
font  que  Diacres.  Sur  quoi  on  peut  voir  encore  Arrêt  du  Par- 
lement de  1518  &T  de  1665. 

Lods&ventes  Le  Roi  voulant  pour  l'ornement  &r  la  décoration  du  Palais 
accordés  à  en  rendre  les  avenues  plus  faciles ,  ordonna  par  un  Arrêt  du 

dcuxChanoin.  Conleil  du  11  Juin  1630  ,  qu'ouverture  fût  faite  en  la  cour 
du  Palais  pour  un  paflage  dans  la  rue  neuve  Saint-Louis,  &c 
que  pour  cet  effet,  deux  Maifons  Canoniales,  fifes  fur  le 
terrein  où  dtvoit  être  faite  l'ouverture,  feroient  démolies  &c 
abattues  ,  pour  être  au  lieu  dtfdites  deux  Maifons  bâti  un 
grand  Pavillon  de  quatre  toi fes  de  profondeur ,  en  forme  de 
corps-de- logis ,  avec  une  voûte  au  milieu  &r  une  arcade  pour 
fervir  de  paflage  &r  clôture  au  Palais  ,  félon  les  defGns  & 
devis  préfentés  à  Sa  Majefté  ;  &:  de  plus  lëparé  par  le  milieu 
pour  en  faire  deux  Maifons  Canoniales ,  auxquelles  font  an- 
nexées par  le  prélent  Arrêt  deux  Maifons  de  chaque  côté  &c 
joignantes  le  Pavillon;  leldites  deux  Maifons  de  fix  toifes  de 
face  fur  trois  toifes  de  profondeur  ;  voulant  Sa  Majefté  que  toutes 
les  Maifons ,  Echopes  &c  Boutiques  bâties  des  deux  côtés  du 
paflage  julqu  a  la  rue  Saint  Louis  ,  foient  chargées  chacune 
de  quinze  deniers  de  cens  par  an  ,  portant  lods  &  ventes  à 
toutes  mutations  autres  que  par  fucceflions ,  &:  pour  être  perçus 
à  perpétuité  par  les  deux  Chanoines  &  leurs  fucceflèurs  chacun 
en  droit  foi ,  fur  ce  qui  fera  bâti  de  fon  côté  >  de  plus  Sa 
Majefté  defirant  que  la  rue  neuve  Saint-Louis  ,  foit  décorée 
&  embellie,  pour  l'ornement  de  la  Ville,  permit  aux  Tréfo- 
rier &  Chanoines  d'y  faire  bâtir  des  Maifons  &  Boutiques  fur 
le  terrein  des  Jardins  qu'ils  y  avoient  aboutiflànts ,  pour  lefdites 
Maifons ,  après  l'expiration  de  baux  à  longues  années,  retourner 
à  la  Manfe  de  la  Sainte-Chapelle. 
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Cet  Arrêt  fut  revêtu  de  Lettres-patentes ,  enregiftrées  au  Par- 
lement le  5  ,  &  à  la  Chambre  des  Comptes  le  1 8  Septembre 
de  la  même  année ,  à  la  charge  que  les  Mailons  ,  Lchopes 
&  Boutiques  qui  ièront  conftruites  de  nouveau ,  ne  pourront 
être  occupées  par  Ouvriers  ,  ou  Artifans  travaillans  avec 
marteau.  Arrêts  du  Parlement  des  15  Juin  1*47  &  15  No- 
vembre 1658  ,  rendus  contre  des  Ouvriers  à  marteau,  &  qui 
ordonnent  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confèil  du  5  Septembre 
i6jo.  Sentence  de  Police  ,  du  10  Décembre  17 17  ,  contre 
Claude  Lamare  ,  Marchand  Orfèvre.  Sentence  du  Châtelet  , 
du  6  Juillet  1680,  portant  défenfe  à  Sarabat  ,  Maître  Horlo- 
ger ,  de  battre  &:  faire  battre  du  marteau  dans  une  Maifon 
qu'il  avoit  louée  dans  la  rue  Sainte-Anne. 

Le  Vendredi  26  Juillet,  fur  les  quatre  heures  après  midi  ,  Incendie  de  la 
le  feu  prit  à  la  Couverture  &  au  Clocher  de  la  Sainte-Cha-  Ste-Chapelle. 
pelle,  par  la  faute  des  Plombiers  qui  y  travailloient.  Les  Tréforier 
&  Chanoines  firent  aufti-tot  avertir  le  Duc  de  Montbazon , 
Gouverneur  de  Paris ,  le  Bailli  du  Palais ,  &  MM.  de  l'Hùtel- 
de-Ville  pour  demander  du  lecours.  Le  Clocher  qui  pafloit 
pour  une  des  merveilles  du  monde,  tomba  à  leur  arrivée,  &: 
dans  la  crainte  que  la  voûte  ne  fût  endommagée  ,  on  força 
la  grande  ChâfTe  -y  on  en  tira  les  Reliques  ,  &:  on  les  mit  dans 
la  Sacriftie ,  fous  une  fûre  garde  ,  en  prélence  du  Bailli  du 
Palais  qui  en  drefla  fon  Procès-verbal.  Le  lendemain ,  on  députa 
vers  la  Chambre  des  Comptes  pour  avifer  à  ce  qu'il  y  avoir 
à  faire.  Le  premier  Préfident,  l'Avocat-général ,  le  Procureur- 
général  ,  &:  le  Greffier  ,  fe  rendirent  dans  la  Sacriftie  avec 
les  Chanoines  ,  &  firent  le  récolement  des  Reliques.  Le  tout 
s'étant  trouvé  conforme  aux  précédens  Procès  -  verbaux  6c 
inventaires  ,  on  renferma  les  Reliques  dans  des  Coffre  forts , 
&  on  fit  murer  la  porte  de  la  Sacriftie  ,  pour  plus  grande 
sûreté.  Le  Mardi  fuivant ,  les  Tréforier  &:  Chanoines  envoyè- 
rent au  Roi  ,  qui  ctoit  à  Lyon  ,  un  Courier  chargé  d'une 
Lettre  ,  avec  une  copie  du  Procès  -  verbal  de  ce  qui  avoir. 
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été  fait  ;  Sa  Majefté  fit  réponfe  qu'elle  étoit  bien-aife  que  les 
Saintes  Reliques  aient  été  confervées  j  qu'elle  avoit  donné  fei 
ordres ,  pour  qu'on  travaillât  promptement  au  rétabliflement  de 
l'Eglifê  ,  &:  qu'elle  fbuhaitoit  que  l'on  continuât  le  Service 
Divin  dans  la  baflè  Sainte  -  Chapelle ,  où  l'Office  rut  célébré 
jufqu'au  mois  de  Mars  de  l'an  ,  que  tout  le  dommage  fe 
trouva  réparé  aux  dépens  du  Roi ,  par  ordonnances  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

Le  15  Août,  jour  de  la  Fête  de  Saint  Louis,  la  Paroifle  de 
Saint-Barthélemi  fit,  à  ce  lu  jet,  une  Proceffion  extraordinaire 
dans  la  cour  du  Palais  à  laquelle  aflifta  ,  in  Pontificaiibus  , 
l'Archevêque  de  Paris  Jean  -  François  de  Gondi  ,  donnant  la 
bénédiction  au  Peuple  ;  les  Tréforier  &:  Chanoines  pour  em- 
pêcher que  cette  cérémonie  ne  portât  préjudice  aux  Privilèges 
de  la  Sainte-Chapelle ,  firent  une  proteftation  en  tel  cas  requilê, 
cV  la  firent  fignifier  au  Prélat. 
Come  de  Sauvai  dans  fis  Antiquités  de  Paris ,  tom.  III ,  pag.  5  5  ,  en 
Bifon      parlant  d'un  prétendu  Pied  de  Griffon  ,  qui  tenoit  à  la  voûte, 

luachéeTïa  aVant  ^  ,e  feU  prît  à  U  Sainte*ChaPelle  >  dlt  <îue  ce  devoit 
voûte  de  ta  ^tre  un  ^'ed  d'Elan  ,  ou  de  quelque  autre  Monflre  connu  des  N'a- 
Ste-Chapelle.  turaliftes.  Après  Sauvai ,  Jonllon  dans  fa  féconde  partie  d'Hiftoire 
Naturelle  des  Oifeaux  ,  pag.  10  ,  au  mot  Griffon,  donne  la 
dimenfion  de  la  Jambe  du  Griffon  de  la  Sainte-Chapelle  ;  &c 
Bomare  dans  fon  Dictionnaire  raifonné  d'Hiftoire  Naturelle  , 
après  avoir  cité  la  deferiptiou  de  deux  Griffons  ,  donnée 
par  M.  Perault  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ,  a  copié  Jonfton  mot  à  mot  ,  en  difant  que  cette  Jambe 
a  cinq  pieds  de  longueur  ,  depuis  l'extrémité  du  grand 
doigt  de  devant  jufqu'à  l'angle  du  petit  doigt  qui  eft 
derrière. 

Ces  differens  Auteurs  m'ayant  donné  l'idée  de  faire  rechercher 
ce  Pied  de  Griffon ,  que  perfonne  ne  connoifloit ,  quoiqu'il 
en  ait  toujours  été  fait  mention  ,  fous  le  nom  de  Griffe, 
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dans  tous  les  inventaires  de  la  Chefcerie  faits  depuis  i6jo, 
je  fuis  parvenu  à  le  retrouver ,  ou  plutôt  il  ne  s'en  eft  trouvé 
que  ce  que  ces  mêmes  Auteurs  appelleroient  un,  ongle  ,  Ôc 
qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  Corne  de  Bifon.  Cette  Corne 
que  l'on  reconnaît  avoir  été  travaillée  vers  le  fommet ,  eft 
entée  fur  un  billot  de  quatre  pouces  de  diamètre  fculpté  en 
forme  de  Jambe  d'Oifeau  ,  &  chauffée  d'une  toile  apprê- 
tée,  &  recouverte  d'un  mailic  femé  fur  toute  la  furfàce , 
pour  imiter  l'extérieur  de  la  jambe  d'un  volatile.  On  ne  fait 
quand  &:  à  propos  de  quoi  cette  Corne  fut  dépofée  à  la  Sainte- 
Chapelle.  Peut-être  eft -ce  une  ancienne  marque  d'ex  voto  , 
comme  il  s'en  voit  encore  dans  quelques  Eglifes  ,  où  l'on 
conferve  des  Bois  de  Cerfs,  &c.  :  quoi  qu'il  en  foit,  il  y  a 
tuut  lieu  de  croire  que  Sauvai  &:  les  deux  Naturaliftes,  qui 
ont  parlé  du  prétendu  Griffon  de  la  Sainte  Chapelle ,  n'en  ont 
parlé  que  par  oui  dire ,  &:  ne  l'ont  jamais  vu.  Il  y  a  tant  de 
différence  entre  une  Corne,  &  un  Ongle  ou  une  Griffe,  qu'ils 
n'euflent  pu  s'y  méprendre. 

Le  18  Janvier  16  J?  ,  Louis  XIII  vint  à  la  Sainte  -  Chapelle  Manière  de 
entendre  la  MeÛe  ,  avant  d'aller  au  Parlement  tenir  fon  J^^jj^ 
Lit  de  Juftice  i  il  rut  reçu  par  le  Collège ,  comme  de  cou- 
tume >  après  quoi  le  Tréforier  lui  préfenta  une  Requête  pour 
les  néceflités  de  l'Eglifè  occafionnées  par  l'incendie  ;  le  Roi 
la  reçut  ,  &  en  chargea  fon  Aumônier  ,  avec  ordre  d'aller 
de  fa  part  dire  à  M.  de  Bullion  ,  Surintendant  des  Finances , 
que  Sa  Majefté  vouloit  qu'il  y  fut  fait  dioit.  Le  7  Septem- 
bre 1651 ,  Louis  XIV  fe  rendit  au  Palais  à  cheval  ,  accom- 
pagné du  Duc  d'Anjou  fon  frère  ,  du  Duc  d'Orléans  fon 
oncle,  &r  de  plufieurs  autres  Princes  &z  Seigneurs.  11  monta 
avec  la  Reine  Anne  d'Autriche  fa  mere ,  &r  tous  les  Princes 
6c Seigneurs  de  fa  fuite,  à  la  Sainte-Chapelle,  où  il  fut  reçu  à 
la  porte  de  l'Eglifè ,  par  le  Tréibrier  ,  in  Ponùjicaïibus  ,  à  la  tête 
de  tout  le  Collège.  Le  Tréforier  préfenta  de  l'Eau-Bénire  à  Sa 
Majefté  &  la  complimenta  en  peu  de  mots  :  le  Roi  fut  enfuite 
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conduit  dans  le  Chœur,  où  il  fe  plaça  dans  la  féconde  ftalle 
d  en  haut,  du  côté  de  l'Epître,  ayant  fon  Capitaine  des  Gardes 
dans  la  première.  Le  Tréforier  après  avoir  quitté  fes  habits 
Pontificaux ,  fe  plaça  dans  la  féconde  ftalle  d'en  bas  au-deflbus 
&  vis-à-vis  du  Roi.  L'Archevêque  de  Paris,  en  qualité  de  Maître 
de  la  Chapelle  du  Roi ,  fe  mit  à  la  droite  du  Tréforier  dans  la 
troifieme  ftalle  d'en  bas  ;  6V  les  Chanoines  fe  rangèrent  à  fa 
fuite,  juiqu'aux  marches  de  l'Autel.  Pendant  laMeflè  qui  fut  dite 
par  un  Chapelain  du  Roi ,  les  Chantres  de  la  Chapelle  de  Sa 
Majefté  &:  de  la  Sainte-Chapelle,  exécutèrent  des  Motets  en 
Mufique.  La  Méfie  finie ,  le  Trélbrier  revêtu  d'une  Etole ,  alla 
prendre  la  Croix  de  Bourbon  qui  étoit  fur  l'Autel ,  &  la  porta 
au  Roi  à  baifer.  Enfuite  Sa  Majefté  fut  conduite  à  la  Grand- 
Chambre  du  Parlement  par  les  Préfidens  à  Mortier  &  Confeillers , 
qui  s'étoierit  rendus ,  pour  cet  effet ,  à  la  Sainte-Chapelle  pen- 
dant la  Meflè,  comme  de  coutume. 

On  trouve  dans  les  Regiftres  de  la  Sainte-Chapelle  plufieurs 
autres  époques  ,  qui  confièrent  l'ufage  obfervé  en  pareilles 
circonftances ,  comme  le  31  Décembre  1651  ;  le  15  Décem- 
bre \66)  i  le  29  Avril  1665;  le  zj  Mars  1671  ;  les  11  &  15 
Mars  171  3  ,  pour  les  Ducs  de  Berry  cV  d'Orléans  ,  allant  au 
Parlement  faire  leur  renonciation  à  la  Couronne  d'Efpagne 
fuivant  les  conditions  du  Traite  de  Paix.  Il  eft  à  remarquer  que 
ces  Princes  furent  reçus  par  le  Tréforier  en  habits  de  chœur 
&  non  Pontificaux,  &  ce,  conformément  aux  ordres  du  Roi. 
Le  x  Septembre  1715,  pour  la  réception  du  Duc  d'Orléans  , 
avant  d'aller  au  Parlement  pour  l'ouverture  du  Teftament  de 
Louis  XIV.  Le  11  Septembre  171 5,  pour  la  réception  de 
Louis  XV.  Le  1  Mars  1716,  pour  la  réception  de  fon  Altefle 
Royale.  Le  ij.  Février  1713 ,  pour  la  réception  du  Roi,  allant 
au  Parlement  pour  l'Ade  de  fa  majorité.  Pour  le  même ,  le  8 
Juin  1715»  le  3  Avril  1730;  le  13  Décembre  1756,  &:  le  xt 
Juillet  176 1. 

Uuion  de     La  Sainte-Chapelle  jouiflbit  encore  des  Régales  fous  Louis  XIII , 
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lorfque  ce  Monarque ,  d'après  les  confeils  du  Cardinal  de  l'Abl>aye  de 
Richelieu  ,  révoqua  par  Lettres  -  patentes  données  à  Saint-  Saht-Nicaife 
Germain-en-Laie  au  mois  de  Décembre  1641  ,  toutes  Lettres  de  g^iu  elle'* 
droit,  &:  de  ceilion  qui  en  a  voit  été  faite, &  en  fit  don  aux  Arche- 
vêques &c  Evêques  ;  &  parce  qu'il  n'eft  pas  jufte  ,  y  eft-il  dit, 
qu'en  privant  notre  Sainte-Chapelle  de  la  jouilHmce  du  droit 
de  Régale  qui  lui  avoit  été  accordé  par  nos  prédéceffèurs ,  elle 
demeure  fans  -un  revenu  certain  &.*  néceflaire  pour  l'on  entre- 
tien ,  nous  unifions  à  la  Sainte  Chapelle  l'Abbaye  de  Saint- 
Nicaife  de  Reims  ,  Ordre  de  Saint  Benoît,  à  condition  que  le 
revenu  qui  proviendra  de  ladite  Abbaye  (bit  perçu  &:  employé 
avec  le  même  ordre  que  celui  qui  provenoit  des  Régales  l'a 
été  jufqu'à  préfent  ;  ordonnant  que  toutes  Lettres  &  Bulles  à 
ce  nécelFaircs  lèroient  expédiées.  Sur  quoi  Arrêt  du  Parlement 
du  7  Février,  &c  de  la  Chambre  des  Comptes  du  n  Mai  1641, 
portant  enregiftrement  defdites  Lettres  ,  à  la  charge  que  les 
baux  de  tous  les  revenus  de  l'Abbaye  de  Saint  Nicailè  ieroient 
faits  tant  par  les  CommilTaires  de  la  Sainte-Chapelle ,  que  par 
ceux  de  la  Chambre ,  à  la  requête  du  Procureur- général  ;  & 
que  pou*  le  revenu  de  la  moitié  de  ladite  Abbaye  qui  elt 
afre&ée  par  Sa  Majefté  pour  les  ornemens  ,  linges ,  vitraux , 
nourriture  des  Enfans  de  chœur ,  luminaire  ,  &:  autres  chofes 
néceflaires  en  icelle  ,  il  (éroit  ulé  par  les  Mandemens  de  la 
Chambre  ,  ainfi  que  par  le  paflë ,  &c  que  les  comptes  provenans 
de  la  moitié  des  revenus  de  ladite  Abbaye  le  rendroient  en 
ladite  Chambre ,  en  la  manière  accoutumée. 

Cette  opération  éprouva  beaucoup  de  difficultés  en  Cour  de 
Rome  relativement  a  la  forme ,  &  dura  nombre  d'années  fans 
pouvoir  être  terminée. 

Pendant  que  l'on  follicitoit  auprès  du  S.  Siège ,  le  Collège  de  la 
Ste-Chapelle  éprouvoit  de  jour  en  jour  de  nouvelles  détrefles  ,  au 
milieu  defquelles  il  préfenta  plufieurs  Requêtes  au  Roi ,  notam- 
ment en  1674,  expofant  à  Sa  Majeité  la  diminution  conlîdérable 
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de  revenus  arrivée  par  fucceflion  de  cems ,  comme  une  réduc- 
tion de  lix  muids  de  bled,  fur  une  rente  de  dix-huit  muids 
trois  ièptiers  trois  minots  ,  qui  lui  avoit  été  donnée  par 
Saint  Louis  &  par  Philippe-  le  -  Hardi  à  prendre  fur  le 
Domaine  de  Sa  Majefté  ,  à  Sens  ;  la  perte  de  deux  cents 
livres  fur  une  rente  de  quatre  cents  ,  donnée  par  le  Roi 
Charles  V,  à  prendre  fur  le  Domaine  de  Vermandois  ;  la 
fixation  de  trois  cents  quatre-vingt  livres  pour  une  rente 
de  cinq  muids  trois  feptiers  &:  mine  d'avoine  donnée  par 
Philippe  -  le  -  Hardi  ,  &  Jeanne  ,  Reine  de  Bourgogne  ,  fem- 
me de  Philippe  de  Valois  ,  à  prendre  fur  les  Moulins  de 
Gonefle  >  dont  la  Sainte-Chapelle  tiroit  près  de  fix  cents  livres  ; 
la  perte  de  fept  cents  cinquante-trois  livres  arrivée  par  l'incendie 
du  Pont-au-Change  ,  &  qui  lui  avoient  été  données  par  les  Rois 
Charles  VI ,  Charles  VII  6c  Charles  VIII  ;  le  retranchement  de 
deux  muids  de  fel ,  que  les  Rois  Charles  VIII ,  Louis  XII  6c 
François  I  lui  avoient  donnés  à  prendre  fur  les  Gabelles  ; 
la  fouftradion  du  privilège  d'exemption  de  logement  de  gens 
de  guerre  dont  il  avoit  toujours  joui  julqu'en  1675,  &:  d'exemp- 
tion des  décimes  &  dons  gratuits;  la  perte  d'une  partie  de 
terrein  dépendant  de  la  maifon  de  Picpus,  prife  pour  faire 
l'avenue  du  Château  de  Vincennes  ,  fans  le  moindre  dédom- 
magement ,  &c.  Toutes  lefquelles  pertes  6c  diminutions  avoient 
porté  les  Tréforier  &T  Chanoines  à  le  priver  de  leurs  diftnbu- 
tions  pendant  vingt-cinq  ans  pour  faire  fubfifter  le  Service 
Divin  y  la  Requête  concluoit  en  demande  d'un  fupplément , 
ou  à  être  rétabli  dans  la  pofleflïon  entière  de  fes  rentes  , 
notamment  fur  le  Domaine  de  Sens  ,  de  Saint-Quentin  ,  de 
Riblemont  ,  de  Laon  ,  lur  les  Gabelles  ,  &:  généralement 
dans  tous  les  privilèges  6c  exemptions  qui  lui  avoient  été 
accordés  par  nos  Rois  j  enfin  à  être  déchargé  de  payer  aucu- 
nes décimes  ordinaires ,  extraordinaires ,  6c  dons  gratuits.  Mais 

cette  Requête ,  ainli  que  les  précédentes  n'eut  aucun  fuccès,  6c 
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les  chofes  en  refterent-li  jufqu'en  1688  que  Louis  XIV,  par 
Lettres-patentes  du  mois  de  Mai ,  enre^ift  récs  au  Parlement  le  1 3 
Août ,  confirma  les  Lettres  de  Louis  XIII ,  concernant  l'union 
de  l'Abbaye  de  Saint-Nicailé  de  Reims ,  &  des  Prieurés  qui  en 
dépendent. 

En  1 690  ,  l'Archevêque  de  Reims  ayant  repréfenté  à  Louis  XIV, 
que  Sa  Majellé  qui  avoir  pu  conlentir  l'union  de  l'Abbaye  de 
Saint-Nicaife  n'avoit  pu  l'ordonner  de  l'on  autorité  ,  lit  que 
le  Roi  mieux  informé  ,  &  perfuadé  que  les  Lettres-paten- 
tes de  1688  netoient  pas  un  titre  Canonique  pour  l'opérer, 
chargea  les  Tréforier  &  Chanoines  de  s'adreiTer  au  Pape  pour 
obtenir  des  Bulles  d'union  ,  &  leur  fit  expédier,  à  cet  eftèt, 
un  Brevet  du  15  Mars ,  par  lequel  il  cunfent  que  la  Manfe 
Abbatiale  &:  tous  les  Prieurés  &  Chapelles  en  dépendans 
foient  réunis  par  le  Souverain  Pontife  à  la  Sainte-Chapelle, 
pour  les  revenus  de  la  Manfe  être  employés  par  la  Chambre 
des  Comptes,  comme  l'étoient  ceux  des  Régales ,  &  les  revenus 
des  Prieurés  &  Chapelles  être  employés  au  paiement  des  diftri- 
butions  des  Tréforier  &:  Chanoines  qui  aflilleroient  au  Service 
Divin. 

Cette  diftraétion  des  fruits  d'une  Abbaye  ,  cette  adminiftra- 
tion  par  des  laïcs  trouva  à  Rome  des  oppofitions  inlurmonta- 
bles  j  les  follicitations  des  Tréforier  &  Chanoines  pendant 
quatorze  ans ,  les  inftances  des  AmbafTadeurs  du  Roi ,  les  Lettres 
même  de  Sa  Majefté  au  Pape  furent  tellement  inutiles  ,  que 
le  Cardinal  de  Janfon  manda  qu'il  ne  falloit  plus  elpérer  de 
Bulles  fur  le  Brevet  du  Roi  de  1690  ,  &r  que  cette  affaire  en 
iefta-là  jufqu'en  1704.  Enfin  à  cette  époque,  Louis  XIV, 
pour  lever  les  obftacles  formés  par  la  Cour  de  Rome  au  Brevet 
du  25  Mars,  en  fit  expédier  un  fécond  en  date  du  24  Dé- 
cembre ,  par  lequel  il  fait  don  &  accorde  aux  Tréforier 
&:  Chanoines  ,  l'Abbaye  de  Saint-Nicaife  de  Reims ,  ordre  de 
Saint-Benoît ,  &  portant  réunion  à  perpétuité  de  la  Manfe 
Abbatiale,  avec  tous  fes  biens ,  droits  &  revenus,  à  la  Sainte- 
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Ch.;pelle  ,  confentant  en  outre  à  l'union  des  Prieurés  &:  Cha- 
pelles dépendans  de  ladite  Abbaye  avec  fupprefiïon  &:  extinc- 
tion des  titres  lorlqu'ils  viendraient  à  vaquer ,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit ,  à  la  charge  que  les  revenus  de  l'Abbaye  feront 
employés  à  l'entretien  des  Trclorier  ,  Chanoines  &:  autres  Ecclé- 
fiaftiques  de  la  Sainte-Chapelle;  &:  ceux  deldits  Prieurés  &r  Cha- 
pelles uniquement  aflfc&és  ,  &:  employés  aux  diltributions  des 
Tréforier  &  Chanoines  feulement,  qui  réfideront  &  affilieront 
au  Service  Divin ,  conformément  aux  Règlemens  6V:  Statuts  de 
la  Sainte-Chapelle  ;  ordonnant  eu  conféquence  toutes  Lettres 
6j  dépêches  nécelîaires  en  Cour  de  Rome  être  expédiées,  pour 
l'obtention  des  Bulles  d'union  de  ladite  Abbaye  &:  delUits  Prieurés, 
&:  Chapelles. 

Sur  ce  fécond  Brevet ,  dans  lequel  il  n'eft  fait  nulle  men- 
tion des  Régales ,  ni  d'adminiftration  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  le  Pape  expédia  une  Huile  du  5  Janvier  171 1  ,  portant 
union  des  fruits  de  la  Manfe  Abbatiale  de  Saint-Nicailé  de  Reims 
à  la  Sainte -Chapelle.  Sur  quoi ,  d'après  Sentence  de  fulmination 
de  ladite  Bulle  en  date  du  17  Juin  ,  par  l'Official  de  Reims; 
A&e  de  prife  de  pofleflion  des  fruits  de  la  Manie  Abbatiale 
le  19  du  même  mois  j  Lettres  -  Patentes  du  mois  d'Août, 
&  confentement  de  l'Archevêque  de  Reims  ,  &  des  Reli- 
gieux de  Saint  -  Nicaile  des  18  Mars  &z  19  Avril  1711  ; 
la  Bulle  fut  enre^iftrée  le  30  Mai  de  la  même  année  , 
par  le  Parlement ,  à  qui  elle  fut  adrellee  ,  &  à  qui  feul  appar- 
tient la  connoiÛTancc  &:  l'examen  des  Bulles  &:  Brefs ,  ainfi 
que  de  tout  ce  qui  vient  de  la  Cour  de  Rome  ,  fans  autre 
modification  que  celle  qui  concerne  la  claulè  Diceccjlini  loci  > 
aut  cujufvis  alurius  licencia  min'mc  requifuâ  ,  inférée  dans  ladite 
Bulle. 

D'après  cet  expofé  t  quoique  les  Lettres  de  1 6\  1  n'aient  point 
été  rétraclées  ,  la  perception  &:  l'emploi  du  revenu  ayant  été 
changés  par  le  Brevet  de  1704  ,  les  Lettres  de  1641  &  le 
Brevet  de  1690  font  comme  non-avenus  j  en  effet,  la  réuniou 
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n'eut  jamais  eu  lieu  fans  le  changement ,  ou  la  rétractation 
opérée  par  le  Brevet  de  1704.  Ainli  MM.  de  la  Chambre  des 
Comptes  qui  partagent  encore  l'adminiftration  du  revenu  de 
l'Abbaye  de  Saint-Nicaile  de  Reims  ,  contre  la  teneur  du  Brevet 
du  Roi  de  1704,  de  la  Bulle  d'union  de  171 1  ,  &  de  l'Arrêt 
d'enregiftrement  du  Parlement  de  1711,  pourroient  un  jour 
être  dilpenfés  ,  fans  fcrupule  ,  du  fervice  dont  ils  (è  chargent 
fans  titre  à  cet  égard  ;  les  Lettres  patentes  de  1641  ,  &c  le 
Brevet  de  1690  ne  fubliftent  plus }  ce  font  des  titres  couverts, 
&  pour  ainfi  dire ,  effacés  parle  Brevet  de  1704,  &:  par  la  Bulle 
&  les  Lettres-patentes  enregiftrées  au  Parlement.  En  effet ,  il  n'y 
a  nulle  comparaifon  à  faire  du  revenu  des  Régales  qu'ils 
adminillroient  anciennement  par  moitié ,  avec  les  revenus  d'une 
Abbaye.  Pafqukr  ,  liv.  3  ,  chap.  3  3  de  les  Recherches ,  dit  fort 
bien  qu'il  ne  faut  point  faire  doute  qu'anciennement  les  fruits 
qui  provenoient  des  Evêchés  vacans  en  Régale  étoient  eftimés 
purs  domaniaux  ;  c'eft  pourquoi  par  une  vieille  Ordonnance 
du  1  de  Mars  1 3S8  ,  il  fut  expreûément  dit  que  les  deniers  qui 
fe  recevroient  des  Régales  par  les  Receveurs  particuliers  du 
Domaine,  (èroient  par  eux  baillés  au  Changeur  du  trëfor  qui 
étoit  Receveur-général  du  Domaine  par  toute  la  France  ,  les  Rois 
ont  pu  employer  légitimement  à  des  réparations  »  &:  des  fourni- 
tures 6c  entretiens  dont  ils  le  reconnoilfent  tenus ,  des  deniers 
purs  domaniaux,  &:  qui  ,  fuivant  l'Ordonnance  de  1388  .,  fe 
portoient  aux  recettes  du  Domaine  :  en  cela  ils  ont  pu  difpo- 
kr  comme  ils  vouloient  d'un  bien  qui  leur  appartenoit  ;  mais  il 
n'en  eft  pas  de  même  des  fruits  &  revenus  d'un  Bénéfice  en 
titie,  tel  que  l'Abbaye  de  Saint-Nicaife  ;  comme  ils  ne  leur 
appartiennent  pas  ils  ne  peuvent  en  difpofcr.  Quoiqu'il  en 
foit ,  la  Chambre  des  Comptes  ell  toujours  reliée  jufqu'ici  en 
pofleflion  d'adminiftrer  la  moitié  des  revenus  attribués  à  la 
Sainte-Chapelle  provenans  de  l'Abbaye  de  Saint-Nicaife. 

Arrêt  du  Confeil ,  revêtu  de  Lettres-Patentes  du  3  Avril  1739,  Adminiflia- 
enregiftrées  au  Parlement  &  en  la  Chambre  des  Comptes  1X011  dc  la 
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Chambre  des  le  1 3  Mai ,  qui  ordonne  que  les  maifons  delà  rue  Neuve-Saint- 
Comptes.     Louis  appartenantes  à  la  Sainte  -  Chapelle  ,  feront  régies  & 
Freuv.     administrées  par  la  Chambre  des  Comptes ,  en  la  même  forme 
&:  manière  que  le  font  les  revenus  de  la  Manie  Abbatiale  de 
Saint  -  Nicaile  unie  à  la  Sainte  -  Chapelle  ,  pour  les  loyers 
provenans  defdites  maifons  être  employés  par  préférence  aux 
réparations  defdites  maifons  ,  &:  enfuite  des  autres  maifons 
Canoniales  pofledées  par  les  Tiélorier  &  Chanoines. 

Outre  le  Commiffaire  que  la  Chambre  des  Comptes  commet 
pour  prendre  foin  de  la  Maîtrife  des  Enfans  de  Choeur  &: 
ordonner  des  néceflïtés  ,  réparations  &  affaires  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  la  Chambre  commet  en  outre  au  contrôle  de 
la  Sainte  -  Chapelle  ,  un  Procureur  de  la  Chambre  ,  pour 
veiller  au  détail  ,  connoître  des  bcfbins  ,  &:  en  référer 
à  MM.  les  Commilfaires  ,  pour  qu'ils  aient  à  y  pour- 
voir. 

Les  fondions  de  cet  Officier  font  d'expédier  tous  les  Mande- 
mens  &c  Ordonnances  des  Commilfaires ,  tant  au  Chefcier  de 
la  Sainte- Chapelle  ,  qu'au  Commis  à  la  recette  de  la  moitié 
des  revenus  de  l'Abbaye  de  Saint  Nicaife,  pour  les  befoins  de 
la  Sainte-Chapelle  ,  d'arrêter  les  mémoires  des  ouvriers  ,  &:c. , 
&  de  contrôler  toutes  les  quittances  de  paiemens  faits  par 
le  Chefcier  ,  &  le  Commis  à  la  recette  des  revenus  de  ladite 
Abbaye 

Le  premier  Contrôleur  de  la  Sainte-Chapelle ,  dont  il  foit 
fait  mention  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  au 
quatrième  Journal ,  deuxième  partie  ,  fol.  110,  eft  Jean  Racine  , 
Procureur  en  la  Chambre  ,  que  MM.  des  Comptes ,  le  14  Fé- 
vrier 148  j  ,  chargèrent  ,  fous  ce  titre,  de  recevoir  les  quittances 
des  ouvrages  &"  réparations  à  faire  en  la  Sainte-Chapelle,  &: 
auquel  ils  firent  prêter  ferment ,  à  tels  gages  &:  taxations  que 
par  la  Chambre  lui  feroit  ordonné.  On  trouve  une  Requête  de 
Louis  Morel  ,  Contrôleur  de  la  Sainte-Chapelle  ,  fur  laquelle 
la  Chambre,  par  Arrêt  du  12  Janvier  16 $6 1  a  fixé  les  gages 
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du  Suppliant  à  la  fomme  de  175  liv.  ;  favoir  1 5  liv.  à  prendre 
fur  la  Chefcerie ,  100  liv.  fur  les  Régales ,  &  60  liv.  fur  les 
menues  néceffités  ,  en  qualité  de  Contrôleur  des  Bâtimens.  Il 
jouit  de  plus  des  droits  de  lèl ,  de  Buvette  ,  &:  autres  menus 
droits ,  comme  un  Confeiller-Auditeur  ,  favoir  pareille  diitri- 
bution  de  papier  ,  parchemin  ,  plumes  ,  jetons  ,  canifs  , 
racloirs  ,  &:c.  &  ce  en  qualité  de  Commis  aux  menues  nécef- 
fités de  la  Chambre ,  &  en  vertu  d'Arrêt  de  la  Chambre  du  j 
Mars  1616. 

Par  Contrats  des  17  Septembre  1641  &:  19  Avril  1651,  Proceflîon 
Eu  (lâche  Picot ,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  après  avoir  .'our  **e 
été  Sous-Maître  de  la  Mufique  de  la  Chapelle  des  Rois  Louis  XIII 
&c  Louis  XIV,  donna  à  la  Sainte-Chapelle  une  fomme  de  quatre 
mille  liv. ,  un  dais  de  fatin  blanc  d'or  &:  d'argent ,  &:  un  pied 
de  foleil  d'argent  doré ,  pour  la  fondation  de  la  proceflîon 
folemnelle  du  Saint  Sacrement  qui  fe  fait  tous  les  ans  le  jour 
de  Pâques  ,  à  trois  heures  du  matin ,  dans  les  falles  du  Palais  ; 
entr'autres  chofes  le  Fondateur  veut  que  les  diflerens  morceaux 
de  Mufique  qu'il  a  compofé  exprès  pour  cette  fblemnité  ne 
puiuent  être  changés  pour  quelque  raiion  que  ce  foit  ;  &:  après 
avoir  fixé  les  rétributions  qu'il  aflède  pour  droit  d'afliftance , 
il  ordonne  que  la  veille ,  après  Complies ,  répétition  Ibit  faite 
de  la  Mufique  à  exécuter  le  lendemain  ,  &c  qu'il  foit  retranché 
cinq  fols  à  chacun  des  Chapelains  &  Clercs  qui  manqueraient 
de  s'y  trouver  ;  enfin  qu'il  foit  diftribué  feize  cierges  d'un  quar- 
teron entre  les  perfonnes  notables  qui  aflîfteront  à  la  proceflîon  i 
dix  liv.  aux  pauvres  de  la  Conciergerie ,  avec  les  diftributions 
de  ceux  des  Trélbrier  ,  Chanoines,  Chapelains  &:  Clercs,  &c, 
qui  manqueraient  de  s'y  trouver ,  fans  aucun  des  empêchemens 
ou  caufes  légitimes  portées  dans  les  Statuts  de  la  Sainte-Cha- 
pelle. Dans  le  même  tems,  Picot  légua  à  l'Hôtel-Dieu  une  fomme 
de  cent  cinquante  mille  écus  d'argent  comptant  que  l'on  trouva 
fous  fon  efcalier ,  où  il  déligna  qu'ils  étoient. 

De  tout  tems  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  eft  dans  l'u/àge 
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d'aller  en  proceffion  ,  certains  jours  de  Fêtes ,  dans  les  falles  du 
Palais  ,  &:  l'on  trouve  à  ce  fujet  une  Sentence  du  Bailliage  du 
Palais  du  9  Avril  1675  ,  rendue  fur  les  concluiïons  du  Procu- 
reur du  Roi  ,  portant  injonction  à  tous  les  Marchands ,  ayant 
Boutiques  dans  les  lieux  &c  endroits  où  la  proceffion  de  la 
Sainte-Chapelle  paflc-ra  ,  le  jour  de  Pâques ,  d'y  taire  tendre 
avec  toute  la  décence  convenable  ,  à  peine  de  cinquante  liv. 
d'amende  contre  les  contrevenais  :  &  un  Arrêt  du  Parlement 
du  j  Février  1678  ,  portant  injonction  au  Concierge  des  Con- 
fultations  ,  &  autres  qui  ont  les  clefs  des  galeries  du  Palais , 
d'en  ouvrir  les  portes  aux  jours  &:  heures  que  MM.  de  la  Sainte- 
Chapelle  ont  accoutumé  d'y  aller  en  proceffion  ,  &:  au  Balayeur 
de  les  tenir  nettes ,  à  peine  de  prifon  &c  de  punition  exem- 
plaire. 

Dépofitaire  En  1656  ,  les  Reliques  furent  montrées  ,  par  ordre  du  Roi , 
a&uel  «les  à  la  Reine  Chriftine  de  £uède ,  il  ei\  à  remarquer  que  dans  le 
ClCran<LU  Procès-verbaI  de  cette  ouverture  de  la  Chille ,  il  n'eft  point 
Chiffe.  ^ait  me!îtion  de  la  perlbnne  chargée  de  la  part  du  Roi  d'ap- 
porter les  clefs ,  parce  que  ,  depuis  l'incendie  de  la  couverture 
de  la  Sainte-Chapelle  ,  les  clefs  des  ferrures  qui  furent  faites 
de  nouveau  pour  être  mifes  à  la  place  des  anciennes  qui 
avoient  été  forcées  font  demeurées  en  la  garde  du  premier  Pré- 
fident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  fans  que  l'on  fâche  fi  la 
commiffion  que  le  Roi  a  pu  lui  donner ,  elt  pure  &  lîmple , 
ou  provifionnelle  jufqu'à  nouvel  ordre.  Depuis  la  fondation 
de  la  Sainte-Chapelle  jufqu'alors  les  Rois  avoient  eux-même 
gardé  les  clefs  de  la  Chiflè ,  ou  les  donnoient  à  garder  à  quel- 
qu'un de  leurs  Officiers  de  confiance;  on  a  vu  ci-devant  que 
le  Roi  Charles  VIII,  lors  de  fon  voyage  pour  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples ,  les  laifla  à  Florimond  Robertet ,  Chevalier , 
Baron  d'f  Ialluye ,  &c  que  le  1 8  Mars  1515  ,  le  Roi  François  I 
ordonna  à  Jean  de  Montmorenci  de  la  Rochepot ,  Bailli  du 
Palais ,  d'en  donner  une  décharge  à  la  veuve  Florimond  Robertet, 
çntre  les  mains  de  laquelle  elles  étoient  demeurées  depuis  la 
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mort  de  Ton  mari  ,  &:  qu'en  1589,  après  la  mort  du  Roi 
Henri  III ,  on  les  trouva  dans  l'un  des  coffres  de  Sa  Majefté.  Quand 
nos  Rois  vouloient  les  faire  voir  à  des  perfonnes  confidérables,  ils 
prenoient  quelquefois  la  peine  de  venir  eux-mêmes  à  la  Sainte- 
Chapelle,  comme  on  l'a  dit  ci-deflus  ,  lorfqu'en  1378  le  Roi 
Charles  Vies  fit  voir  à  l'Empereur  Charles  IV,  Roi  de  Bohême, 
&r  à  fon  fils  Vinceflas  ,  Roi  des  Romains ,  &:  qu'en  1484,  le  6 
Juillet  ,  le  Roi  Charles  VIII  les  fît  voir  aux  Princes  de  fon 
Sang.  Tantôt  ils  donnoient  un  ordre  à  quelque  Seigneur  ou 
Officier  de  leur  maifon,  d'apporter  les  clefs  i  &:  ces  clefs  juûi- 
fioient  l'ordre  que  le  Roi  leur  en  avoit  donné.  D'autres  fois , 
&:  le  plus  fouvent ,  ils  envoyoient  un  ordre  par  écrit  avec  les 
clefs ,  pour  que  les  Trélbrier  6V  Chanoines  en  fuient  avertis  ; 
parce  que  la  cérémonie  de  faire  voir  &  adorer  les  Reliques , 
étant  Eccléfiaflique,  ne  peut  être  faite  à  la  Sainte- Chapelle  que 
par  l'un  des  Trélbrier  &:  Chanoines  en  habits  d'Egliië  &:  en 
étole  ,  &c  qu'ils  en  font  gardiens  &:  dépofitaires  par  les  Let- 
tres de  fondation  de  la  Sainte-Chapelle ,  &  par  leur  ferment 
lors  de  leur  réception. 

Le  11  Mars  1657,  fur  "la  prière  du  premier  Préfident  de  LavraieCroix 
Belliévre  qui  étoit  fort  malade ,  le  Tréforicr  précédé  de  deux  eft  Portée  au 
Enfuis  de  choeur  tenans  des  cierges  allumés ,  &  accompagné  P"  Pr^cnt  » 
des  Chanoines  &:  de  tout  le  Clergé  de  la  Sainte-Chapelle ,  lui  j^^fa^ 
porta  la  vraie  Croix  à  adorer.  La  même  chofe  avoit  été  malade, 
faite  en  pareille  occafion ,  pour  le  premier  Préfident  de  Verdun , 
&  fe  fit  encore  au  mois  de  Décembre  1 677 ,  pour  le  premier  Pré- 
fident de  Lamoignon. 

Cette  année  un  tas  de  difficultés  qui  exiftoient  entre  Claude    Arrêt  de 
Auvry ,  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle ,  d'une  part ,  &:  les  Cha-  Règlement, 
noines  de  l'autre  ,  fut  jugé  par  Sentence  arbitrale  rendue  le  1 5  Prtuv. 
Septembre  par  Pierre  de  Marca ,  Confeiller  ordinaire  du  Roi  en  les 
Confeils,  Archevêque  de  Touloufe  ,  Charles  de  Saveufes,  Con- 
feiller du  Roi  en  fa  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Paris  , 
Jean-Marie  L'Hofte,  Jacques  Défitat,  Jacques  Lambin,  François 
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de  Montholon,  &:  Jean  de  Homont,  Avocats  audit  Parlement, 
&  contenant  fbixante  &  douze  articles  &  chefs  de  demandes , 
concernant  les  prétentions  relpedivts  defdits  Tréforitrs  &:  Cha- 
noines ,  notamment  fur  la  demeure  des  Chapelains  ,  la  célébra- 
tion de  l'Office  Divin  ,  la  tenue  des  Alîèmblées ,  la  Jurifdiction 
du  Trélbrier  ,  le  choix  du  Receveur  ,  la  garde  des  clefs  des 
Reliques  t  &  des  Archives  ,  la  collation  des  Bénéfices  dépendans 
de  l'Abbaye  de  Saint-Nicaife  ,  les  Aumôniers  du  Trélbrier , 
les  diltin&ions  attribuées  au  Tréforier  pendant  le  Service  Divin, 
la  fonnerie  ,  les  caluels  Se  offrandes  de  la  Sainte-Chapelle ,  la 
manière  de  recevoir  les  Chapelains  ,  Clercs  &  Marguilliers , 
la  nomination  du  Prédicateur  ,  les  augmentations  ou  diminu- 
tions des  gages  des  Officiers  de  la  Sainte-Chapelle  ,  les  récep- 
tions ,  forties  &  récompen fes  des  Enrans  de  chœur,  la  manière 
de  régler  les  abfences,  cVrc. 
Procès  à        Le  mercredi  4  Août  1667  ,  M.  Barrin  Chanoine  de  la  Sainte- 
l0C"f!°"  dU  ChaPelIe  fit  entendre  à  la  Compagnie  que  le  Dimanche  pré- 
cédent ,  à  Vêpres ,  il  avoit  trouvé ,  devant  là  place ,  un  pulpitre  fort 
élevé,  qu'il  diloit  être  une  nouveauté,  n'y  en  ayant  point  eu  depuis 
feize  ans  qu'il  avoit  l'honneur  d'être  Chantre;  qu'il  avoit  apprisque 
ce  pulpitre  avoit  été  mis  fans  la  participation  des  Heurs  Chanoi- 
nes ,  quoique  ce  fût  un  fait  de  police  &  de  diieipline  de  l'Eglife  ; 
que  ce  pulpitre,  dont  il  n'avoit  aucun  befoin,  l'empêchant  de 
voir  le  chœur ,  &:  d'avoir  l'œil  fur  les  Chantres ,  il  ertimeit  que 
c'étoit  une  marque  d'injure  faite  à  fa  perfonne  ;  pourquoi  il 
l'avoit  fait  ôter  le  lundi  premier  jour  du  mois ,  &:  avoit  enfuite 
donné  aflignation  aux  lieurs  Cyreult  &:  Frontin ,  Prêtres  &: 
Sous-Marguilliers  ,  pardevant  MM.  des  Requêtes  du  Palais , 
pour  que  défenlès  leur  foient  faites  de  ne  plus  mettre  de  pul- 
pitre devant  fa  place  ,  &  de  faire  pareille  entreprife  à  l'avenir  , 
à  peine  de  cent  liv.  d'amende  &  de  tous  dépens  dommages  &c 
intérêts. 

Sur  quoi  après  acte  donné  au  fieur  Chantre  ,  de  ce  que 
le  pulpitre  avoit  été  mis  fans  la  participation  de  la  Compagnie  , 
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&  qu'il  n'y  en  avoit  jamais  eu  du  tems  du  fieur  Barrin  ,  fans  qu'il 
en  foit  ré  lu  lté  aucune  faute ,  ou  manquement  dans  la  célébra- 
tion du  Service  Divin  ;  &  parce  que  les  Sous-Marguilliers  ne 
doivent  rien  innover ,  fans  Tordre  de  la  Compagnie  ,  ce  qui 
avoit  été  fait  par  le  fieur  Chantre  rut  approuvé,  &:  il  fut  con- 
venu d'intervenir  à  l'appui  des  droits  &  prérogatives  de  fon 
Office.  Requête  &:  lignification  du  Tréforier  prenant  fait  &: 
caufè  pour  les  Sous-Marguilliers ,  &:  demandant  que  l'inftance 
foit  renvoyée  par-devant  fon  Officiai.  Députations  &  reprélèn- 
tations  au  Tréforier  ,  de  la  part  des  Chanoines ,  pour  l'enga- 
ger à  ne  point  plaider  ,  &  à  terminer  à  l'amiable ,  par  Arbi- 
tres ;  Réponlè  du  Tréforier  foutenant  qu'ayant  fait  mettre  le 
pulpitre  lèlon  le  droit  qu'il  en  avoit  ,  il  ne  pouvoir  fe  foumet- 
tre  à  un  arbitrage.  Vues  pacifiques  de  M.  le  premier  Prélî- 
dent  s'offrant  pour  Médiateur  ,  en  demandant  au  Chantre  de 
faire  remettre  le  pulpitre  &  de  s'en  rapporter  à  lui  du  furplus. 
Réfiftance  du  Chantre  ;  il  demande  du  tems,  il  follicite  les  Con- 
frères ,  &  les  conjure  de  ne  pas  l'abandonner  ,  cVr  de  ne  pas 
fouffrir  qu'il  foit  obligé  de  revoir  en  place  l'objet  qui  failbit 
fon  tourment  ;  il  fait  valoir  Ion  grand  âge  ,  fts  longs  fervices, 
fon  zèle  &c  fon  aflîduité  -,  la  Compagnie  le  confole  de  fon 
mieux  ,  &  pénétrée  de  ne  pouvoir  gagner  M.  le  premier  Préfi- 
dent  ,  lui  députe  trois  Chanoines  ,  pour  le  remercier  de 
l'intérêt  qu'il  vouloit  bien  prendre  à  ce  qui  la  regardoit  , 
le  prier  de  prononcer  fur  tous  les  chefs  de  conreftations  qui  la 
divifoient  ,  &r  d'aflbupir  tous  les  diflerens  qui  pourroient 
naître.  C'étoit  demander  l'impoflïble;  auffi  ce  fage  Magiftrat 
fatisfait  de  la  déférence  des  Chanoines ,  &c  ne  pouvant  pour- 
voir à  tout ,  fit  entendre  au  Trélbner  que  le  pulpirre  n'ayant 
été  mis  anciennement  devant  la  place  du  Chantre  que  pour  la 
commodité  de  fes  prédécefieurs  ,  il  n'étoit  pas  convenable 
de  l'y  faire  replacer  ,  s'il  déplailbit  à  M.  Barrin  ;  &  néan- 
moins pour  accorder  quelque  fatisfa&ion  au  Tréforier  , 
témoigna  le  défir  de  voir  le  lendemain  premier  Septembre 
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le  pulpitre  en  place  ,  lorfqu'il  iroit  à  la  Mefle  ,  6c  engagea 
le  Chantre  à  l'y  faire  mettre.  Ses  intentions  furent  fécondées 
de  part  &:  d'autre.   Dès  le  même  jour  ,  le  pulpitre  fut 
remis  en  place ,  &  y  refta  pendant  Matines  6c  la  Grand'Meflè 
du  lendemain  ,  après  laquelle  le  Tréforier  le  fit  ôter  i  ainfi  finit 
ce  procès  à  jamais  mémorable  par  le  Poème  fublime  de  Boi- 
leau ,  qui  fuffiroit  feul  pour  immortalifer  la  Sainte-Chapelle. 
Mefle         A  raifon  de  l'exemption  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  toutes  les 
folemnelle    fois   qu'un  Evêque    célèbre  la  Mefle  folemnelle  du  Saint- 
pourlarentrée  Efprit> 

pour  la  rentrée  du  Parlement ,  le  Prélat  eft  tenu  ,  vis-a- 
u  Parlement.  ^  Ju  Tr<£forier  ^  dg  çQ  conformer  ^  ce  qi,i  fe  pratique  lors- 
qu'un Archevêque  ou  Evêque  officie  hors  de  fon  Diocèfe.  Les 
Regiftres  de  la  Sainte-Chapelle  en  confervent  nombre  d'exem- 
ples,  entr'autres  ès  années  1667  de  la  part  de  l'Evêque  de 
Châlons-fur-Saone ,  1690  6c  1671  de  la  part  de  l'Archevêque 
de  Paris  ,  quoique  fuivant  la  difpofition  de  la  Clémen- 
tine Archiepifcopo  ,  faite  dans  le  Concile  de  Vienne  tenu 
en  1311,  un  Archevêque  &  un  Evêque  dans  l'étendue  de  leur 
Diocèfe  peuvent  donner  la  bénédiâion  au  peuple  ,  6c  célébrer 
les  Offices  Divins  in  Pontificahbus  ,  dans  les  lieux  exempts  &: 
privilégiés ,  fans  préjudicier  aux  privilèges  des  lieux  exempts. 
Sic  tamen...  quod  in  locis  ipfis  exempds  vel  circa  hoc  privilegiatis... 
nullum  exemptioni  vel  privilegiis  pnjudicium  gtntrctur.  L'Archevê- 
que par  la  même  Bulle  peut  faire  porter  devant  lui  la  croix 
Archiépifcopale  dans  les  lieux  exempts  ,  fans  préjudicier  à  leur 
exemption. 

De  la  Fctc      La  Fête  des  Fous  a  eu  lieu  pendant  long-tems  à  la  Sainte-Cha- 
desfous.     pelle  >  comme  dans  d'autres  Eglifes  ,  principalement  les  jours 
de  la  Circoncifion  ,  des  Innocens  ,  de  Sainte  Catherine  ,  de 
Noël ,  de  Pâques  ,  6c  prefque  par-tout ,  le  jour  des  Rois  6c  de  la 
Saint  Martin. 

Le  nom  de  Fête  des  Fous  eft  venu ,  de  ce  que  les  Conciles  6c 
les  Papes  fe  contentèrent.,  pendant  un  certain  terro  ,  de  con- 
damner les  cérémonies  uiitées  à  pareils  jours,  en  les  défignant 
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(amplement:  par  cette  dénomination  ,  fans  confidérer  que  les 
mots  folie  &:  fête  font  incompatibles.  Delà  ce  mot  profane 
pour  exprimer  un  Feftin ,  un  Bal,  &  toutes  Aflèmblées  où  il  y  a 
fpeéèacle. 

En  1198,  le  Légat ,  Pierre  de  Capoue ,  étant  venu  à  Paris  , 
vifita  l'Eglife  Cathédrale  ,  &  apprit  que  tous  les  ans  le  premier 
jour  de  Janvier  on  y  failoit  une  réjouillance  profane,  fous  le 
nom  de  Fête  des  Fous ,  où  l'on  commettoit  plulîeurs  excès  non- 
feulement  en  paroles ,  mais  en  aâions  criminelles ,  quelquefois 
même  jufqu'à  effufion  de  fang  ;  touché  de  cet  abus ,  particu- 
lièrement dans  un  tems  où  toute  l'Eglife  étoit  affligée  de  la 
défolation  de  la  Terre  -  fainte  ;  il  fit  un  Mandement  qu'il 
adrefla  à  Eudes  de  Sully  .Evêque  de  Paris ,  &:  aux  Doyen  &  au- 
tres dignités  du  Chapitre  ,  par  lequel  en  faifant  l'éloge  de  la 
Capitale  ,  comme  le  centre  du  lavoir  &  de  la  politeflè  , 
&  ufant  de  ion  autorité  de  Légat ,  il  défend  de  folemnifer  à 
l'avenir  cette  prétendue  Fête  ,  fous  peine  d'excommunication , 
&  ordonne  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  de  célébrer  la  Circonci- 
fion  avec  la  décence  convenable. 

En  exécution  de  ce  Mandement ,  la  même  année ,  l'Evêque 
de  Paris  rendit  une  Ordonnance  ,  par  laquelle  il  règle  en  détail 
les  cérémonies  qui  doivent  être  obfervées  à  pareil  jour,  pour  la 
célébration  de  l'Office  Divin  ,  ordonnant  aux  Chanoines  de  fe 
tenir ,  pendant  toute  la  Fête  ,  modeftement  dans  leurs  Halles. 
Le  Prélat  affigne  des  diflributions  aux  Chanoines  &  Clercs  qui 
affilieront  aux  Matines  &  à  la  Méfie ,  les  jours  de  Saint  Etienne, 
&  de  la  Circoncifion ,  à  la  charge  que  ces  diflributions  cefle- 
ront ,  fi  on  recommence  les  anciens  défordres;  on  peut  croire, 
d'après  cela,  qu'ils  furent  fufpendus  pendant  quelque  •  tems , 
mais  il  eft  certain  qu'ils  ne  furent  pas  abolis ,  &  que  la  Fête 
des  Fous  duroit  encore  140  ans  après. 

Dans  le  Concile  de  Paris ,  tenu  en  1111,  pour  la  réformation 
de  la  Difcipline  ,  parle  Légat  Robert  Corçon,  Cardinal  du  titre 
de  Saint -Etienne,  au  mont  Celius  ,  on  défend  la  Fête  des  Fous. 
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Le  Concile  de  Bafle  en  1455 ,  condamna  les  Spectacles  danï 
les  Egliiês ,  où  les  Enfans  de  chœur  éroient  habilks  en  Rois , 
ou  en  Evêques  avec  la  mître,  la  crofle  &  les  habits  pontifi- 
caux ;  &  c'eft  ce  que  le  Concile  dit  qu'on  appelloit  Fête  des  Fous. 

Lettre  de  la  Faculté  de  Théologie  à  tous  les  Evêques ,  Prélats 
&:  Chapitres  du  Royaume,  de  l'an  1444  ,  pour  les  exhorter  à 
faire  ceflèr  cette  Fête  dans  leurs  Eglifes.  Cette  Lettre  taxe  cet 
abus  de  paganilme  &  d'injure  faite  à  l'épi  fcopat  &:  à  L  hiérar- 
chie ,  en  termes  li  forts ,  que  la  plupart  des  Egliiês  de  France 
l'ont  abolie  par  la  fuite ,  avec  tant  de  fcrupule  ,  que  l'Eglife 
de  Paris,  pour  en  anéantir  entièrement  la  mémoire  ,  a  cté  aux 
Sous-Diacres  la  permiffion  de  porter  le  bâton  de  Chantre 
le  jour  de  la  Circonciiion  ,  privilège  qui  leur  avoit  été  accordé' 
par  Eudes  de  Sully ,  Légat  du  Pape  &:  Evéque  de  Paris.  Le 
Concile  provincial  de  Rouen  de  l'an  1445  défendit  les  mafea- 
rades  qu'on  avoit  coutume  de  faire  en  certains  tems  ,  dans  les 
Eglifes. 

Le  jour  des  Innocens  ,  à  la  Sainte  Chapelle ,  les  Enfans  de 
chœur  prétendoient  ne  point  reconnoîrre  de  maîtres,  &r  ne 
devoir  obéiflance  à  perfonne.  Ils  avoient  coutume  pendant 
les  premières  Vêpres  ,  &:  tout  l'Office  du  lendemain  ,  de 
fe  placer  dans  les  premières  Halles,  &c  de  porter  les  chapes, 
avec  le  bâton  Cantoral  à  la  main.  Cet  ufage  qui  paroît 
avoir  été  auffi  ancien  que  leur  érabliflement  ,  fubliftoit 
encore  en  1 671  ,  lorfque  le  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle 
touché  des  fèntimens  du  favant  Durand  ,  Evéque  de  Mende , 
&r  voulant  abolir  cet  ufage  comme  un  refte  de  la  Fête  des 
Fous ,  arrêtèrent  par  délibération  du  16  Décembre  que  défor- 
mais à  pareil  jour  les  Enfans  de  chœur  ne  fe  mettroient  plus 
dans  les  chaires  hautes  du  chœur  ,  mais  prendraient  leurs 
places  ordinaires ,  fans  pouvoir  y  paraître  autrement ,  qu'avec 
leurs  aubes  ,  chaperons  &:  chapes  de  laine  noire  ,  &  y  faire 
autres  fondions  que  celles  qu'ils  font  les  autres  jours  de 
l'année. 
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Le  11  Juin  1671,  en  exécution  des  ordres  du  Roi  portés  Ouverture 
dans  la  lettre-de-cachet  de  la  Reine  Maiie-Thcrefe ,  Régente  en  «te  k  grande 
France  pendant  l'abfence  du  Roi  hors  du  Royaume  ,  datée  de  Chafle. 
la  veille  ,  à  Saint  -  Germain -en  -  Laye ,  la  Chine  des  Reliques 
fut  ouverte  en  préfence  des  Tréforier  &:  Chanoines ,  &r  autres 
Eccléliaftiques  de  la  Sainte-Chapelle  ,  &:  du  premier  Préfident 
de  la  Chambre  des  Comptes  >  accompagné  de  deux  Maîtres  , 
d*un  Greffier  &:  du  Contrôleur  de  la  Sainte-Chapelle  ;  on  en 
«ira  le  grand  morceau  de  la  vraie  Croix  &:  on  en  coupa  un 
petit  morceau  que  la  Reine  avoit  demandé  pour  faire  un  Re- 
liquaire pour  Ton  fils  le  Duc  d'Anjou ,  dans  l'efpérance  que  par 
les  mérites  de  la  Paffion  de  notre  Seigneur ,  ce  faint  bois  le 
préferveroit  de  tous  fâcheux  accidens.  On  mit  le  morceau  coupé 
entre  les  mains  du  Tréforier ,  pour  être  porté  à  la  Reine  ;  on 
replaça  le  grand  morceau  dans  ion  Reliquaire  ,  &r  on  referma 
la  Châfle.  Sur  les  huit  heures  du  foir  ,  le  Tréforier  &  deux 
Chanoines  députés  fe  rendirent  à  Saint-Germain-en-Laye,  auprès 
de  la  Reine  à  qui  ils  remirent  ,  en  préfence  du  Cardinal  de 
Bonzy  fon  grand  Aumônier ,  &  de  plufieurs  Dames ,  le  mor- 
ceau de  la  vraie  Croix  qui  lui  étoit  deftiné.  Après  quoi  Sa  Ma- 
jefté  les  remercia  avec  bonté. 

Le  19  de  Mai  de  l'an  1681  ,  d'après  plufieurs  procès  mus     Arrêt  de 
entre  les  Chanoines  ,  Chapelains  perpétuels  ,  Chapelains  &:  Règlement. 
Clercs  nonobftant  la  difpofition  de  la  Sentence  arbitrale  du  1 5 
Septembre  1657  ,  le  Roi  étant  en  fon  Conlèil  rendit  un  Arrêt  Preuv» 
de  Règlement  détaillé  en  quatorze  articles ,  &:  par  lequel ,  vu 
toutes  les  demandes  ,  &  faifant  droit  fur  toutes  les  conteftations 
&  Requêtes  des  parties  ,  il  rappelle  l'obligation  de  réfider ,  & 
d'affilier  aux  Offices  ,  il  rétablit  les  diftributions  quotidiennes  , 
fans  que  la  part  des  abfens  puiife  accroître  aux  préfens  ;  recon- 
noiflant  l'infuffifance  des  revenus  de  l'Abbaye  de  Saint-Nicaifè 
pour  entretenir  la  Sainte-Chapelle ,  il  permet  aux  Tréforier  &c 
Chanoines  de  faire  leur  diligence  auprès  de  Sa  Majeflé  pour 
obtenir  un  fupplément ,  fixant  les  Chapelains ,  Clercs  &  Mar- 
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guilliers  des  Tréforier  &  Chanoines  au  nombre  de  vingt ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  fupplément  ait  été  accordé.  Voulant  que  les 
Trélbrier  &c  Chanoines  ,  dans  tous  les  Actes  qu'ils  feront ,  ne 
prennent  à  l'avenir  d'autre  qualité  que  celle  de  Tréforier ,  Cha- 
noines &:  Collège. 

Il  rappelle  les  obligations  des  Chapelains  perpétuels ,  &r  veut 
en  outre  qu'ils  foient  tenus  de  fervir  de  Diacres  &  de  Sous- 
Diacres  quand  les  Chanoines  officieront ,  de  porter  la  chape 
&  tenir  chœur  ,  defcendre  à  l'Aigle  pour  y  chanter  le  plain- 
chant ,  dire  les  Antiennes ,  Leçons  &:  Répons  ,  ainfi  qu'il  leur 
fera  marqué  par  le  Chantre  dans  la  table  du  chœur  qui  fera  faite 
toutes  les  femaines  ;  enfin  de  faire  toutes  les  fonctions  &  fer- 
vices  auxquels  font  obligés  les  Chapelains  des  Tréforier  & 
Chanoines ,  à  l'exception  des  Grand'Meflès  du  chœur.  Seront 
auffi  tenus  de  chanter  la  mufique  avec  les  Chapelains  & 
Clercs  des  Tréforier  &  Chanoines  ,  s'ils  n'en  font  perfbnnelle- 
ment  difpenfés  par  le  Roi. 

Déboute  Sa  Majefté  lefdits  Chapelains  perpétuels  de  leurs 
demandes  pour  être  appellés  aux  Aflèmblés  du  Collège,  à  la 
paflation  des  Baux  ,  à  l'élection  des  Receveurs  ,  audition  des 
comptes ,  arrêté  du  point ,  (k  au  maniement  des  affaires  & 
adminiftration  du  bien  de  la  Sainte-Chapelle  ;  (ans  néanmoins 
que  les  Tréforier  &  Chanoines  puiflènt  à  l'avenir  aliéner  au- 
cuns biens  ni  emprunter  aucuns  deniers  fans  Lettres-patentes 
de  Sa  Majefté ,  les  Chapelains  perpétuels  préalablement  appellés  ; 
le  rang  de  Chanoines  in  minoribus  eft  maintenu  fur  les  Chape- 
lains perpétuels  ,  conformément  à  l'Arrêt  du  -Parlement  du  9 
Janvier  1655  ;  l'ordre  des  places  des  Chanoines  &  Chapelains 
perpétuels  pour  entendre  le  Sermon  eft  ftatué. 

Fait  défenfes  Sa  Majefté  aux  Chapelains  perpétuels  de  s'abfen- 
ter  fans  la  permiflion  du  Tréforier  feul ,  du  confenrement  des 
Chanoines ,  pour  un  mois  feulement ,  &  hors  les  tems  &:  jours 
où  les  abfences  font  défendues  par  les  Statuts  cV  Règlemens 
de  la  Sainte-Chapelle. 

Veut 
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Veut  S.  M.  que  toutes  les  perfonnes  de  la  Sainte-Chapelle 
pourvues  de  charges  auprès  de  fa  perfonne  foient  cenfées  pré- 
fentes à  la  Sainte-Chapelle,  pendant  le  tems  de  leur  fèrvice,  fans 
pouvoir  prétendre  aucunes  diftributions. 

Que  les  Chapelains  &  Clercs  ne  puiflfent  ,  conformément 
aux  Chartes  de  Charles  VI  de  1401  ,  &  de  François  I  de 
ï  5  20 ,  être  deftitués  du  fervice  de  la  Sainte-Chapelle  que  par 
Sentence  du  Tréforier  ,  de  l'avis  uniforme  du  Doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie  &  de  l'ancien  Profefleur  de  la  Maifon 
de  Sorbonne  ,  &  fignée  d'eux  ,  après  trois  monitions  canoni- 
ques auili  (ignées  d'eux. 

Le  point  fe  fera  tous  les  famedis  en  l'Affemblée  des  Tréfo- 
rier &:  Chanoines  pour  y  régler  les  abfences  du  Service  Divin  j 
pourra  néanmoins  le  Tréforier  fèul  punir  &:  corriger  les  abfen- 
ces des  Chapelains  &:  Clercs  par  d'autres  peines  canoniques  ; 
ordonne  enfin  Ledit  Arrêt  que  la  Sentence  arbitrale  du  1 5  de 
Septembre  1657  fera  homologuée  ,  pour  être  exécutée  félon  fa 
forme  &  teneur;  que  les  Chapelains  perpétuels ,  &:  les  Chapelains 
&  Clercs  des  Tréforier  &:  Chanoines ,  feront  tenus  de  compa- 
roître  aux  Aflemblées  générales  du  Collège  pour  entendre  la 
lecture  de  la  Charte  de  Charles  VI  de  140 1 ,  celle  de  François  I 
de  1 5 10 ,  6c  du  prélènt  Arrêt  que  S.  M.  veut  tenir  lieu  de  règle- 
ment :  les  parties  hors  de  Cour  &  de  procès  fur  toutes  autres 
demandes. 

Depuis  cette  époque  le  nombre  des  Chapelains  &  Clercs  n*a  Etat  aâuel 
jamais  été  rétabli  au  taux  fixé  par  les  fondations  ,  &  l'état  du  Collège, 
du  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle  a  dû  refter  compofé  de 
treize  Chanoines  ,  dont  un  Tréforier  feul  dignitaire  ,  &  un 
Chantre  en  titre  d'office  ,  fix  Chapelains  perpétuels ,  &  vingt 
tant  Chapelains  que  Clercs  dont  trois  Marguilliers  ,  &  un 
Sonneur  ,  huit  Enfans  de  chœur  ,  un  Maître  de  Mufique , 
fcV  un  Maître  de  Grammaire ,  qui  tous  deux  peuvent  être  Cha- 
pelains ou  Clercs ,  &  quatre  Huifliers. 

Quoiqu'il  y  eût  trente  ans  en  1685 ,  que  les  Tréforier  & 
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Arrêt  de  Chanoines ,  de  leur  propre  aveu  ,  plaidaient  entr'eux  &:  leurs 
Règlement.  Chapelains  &  Clercs,  &  quoiqu'il  eut  été  prononcé  lur  tous  leurs 
dirïérens  par  la  Sentence  arbitrale  du  15  Septembre  1657,  & 
l'Arrêt  du  Confèil  du  1 9  Mai  1 68 1 ,  le  Roi ,  qui  en  cas  de  nouvelles 
conteitations  s'en  étoit  rélervé  la  connoiflance  ,  eut  encore  à 
flatuer  / Lir  nombre  de  demandes  de  leur  part  ;  pourquoi  fur 
le  rapport  du  fieur  de  Bezons  ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire, 
après  en  avoir  communiqué  aux  fieurs  Archevêque  de  Paris ,  de 
Pommereu ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  &  au  Pere  deLachaifè, 
S.  M.  failànt  droit  fur  les  Requêtes  &r  demandes  refpectives  des 
Preuv.  parties,  ordonna,  par  Arrêt  du  Confeil  du  4  Mars  168  3,  que 
l'article  premier  de  la  Sentence  arbitrale  du  1 5  Septembre  1657  , 
concernant  laPrêtrifè  des  Chanoines  fera  exécuté  ;  ce  raifant,  que 
les  Chanoines  ,  Chapelains  perpétuels  &:  autres  Ecclcfiafliques 
de  la  Ste-Chapelle  qui  fe  voudront  faire  promouvoir  aux  Ordres 
facrés  ,  fatisferont  aux  ordres  qui  leur  feront  preferits  pour 
cet  effet,  par  leurs  Evêques  diocéfains;  que  les  Chanoines  Prê- 
tres prendront  rang  &:  leance  du  jour  de  la  prife  de  polleflion 
de  leurs  prébendes  ;  que  les  Tréforier ,  Chantre ,  Chanoines  6c 
Chapelains  perpétuels  feront  tenus  de  faire  rélidence  dans 
leurs  maifons  ,  &  d'afîifter  au  Service  Divin  ,  conformément 
aux  Chartes ,  fondations  &  à  l'Arrêt  du  19  Mai  1681  ,  à  peine 
de  privation  de  tous  les  fruits  de  leurs  Bénéfices  ;  pourra  en 
outre  le  Tréforier  procéder  par  les  peines  canoniques  ,  telles 
que  de  droit ,  contre  les  non-rélidens ,  &  en  cas  de  non-réhdence 
du  Tréforier  pourront  les  Chanoines  fe  pourvoir. 

Conformément  à  l'article  4  de  la  Sentence  arbitrale ,  les 
Affemblées  générales  &  particulières  feront  tenues  aux  lieux , 
iours  &r  heures  ,  &:  en  la  manière  accoutumée ,  auxquelles  le 
Tréforier  affiliera  ,  fi  bon  lui  femble ,  &:  y  préiidera  ;  6V'  en 
fon  abfence  le  Chantre  ,  s'il  eft  Chanoine  ,  &  à  fbn  défaut  le 
plus  ancien  des  Chanoines  ;  dans  lefquelles  aflemblées ,  il  fera 
traitg  &  délibéré  des  affaires  temporelles  de  la  Ste-Chapelle , 
enfemble  de  tout  ce  qui  regarde  les  diltributions,  acceptations 
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de  fondations  ,  fondions  dans  l'Eglife,  cérémonies ,  Bréviaires, 
habits  ,  Jubilé  ,  Te  Deum  t  obsèques ,  prières  &:  procédions 
extraordinaires ,  expoOtion  du  Saint-Sacrement  ,  des  Reliques , 
&  généralement  tout  ce  qui  concerne  l'ordre  cV  police  de  l'Eglife 
&r  Office  Divin  ,  (ans  préjudice  de  la  jurifdidion  &:  correction 
des  mœurs  qui  appartient  au  Trésorier  feul. 

L'article  16  de  la  Sentence  arbitrale  fera  pareillement  exé- 
cuté, &  en  conlëquence  le  droit  de  vilire  chez  les  Chanoines, 
Chapelains  perpétuels  &:  autres  Eccléliaftiques  de  la  Sainte- 
Chapelle  appartiendra  au  Tréforier  leulj  &c  en  lbn  abfènce  à 
fon  V  icaire  Chanoine. 

Pourra  le  Tréforier  donner  permifïion  aux  Chanoines  & 
Chapelains  perpétuels  de  s'ablènter  pour  un  mois ,  du  confen- 
tement  des  Chanoines  ,  &:  non  autrement  ,  conformément  à 
l'Arrêt  du  19  Mai  1681  ;  pourra  néanmoins  le  Tréibrier  fèul 
donner  congé  de  s'ablènter  ,  pour  deux  jours  feulement ,  hors 
les  tems  &  jours  où  les  abfences  font  détendues  par  les  Statuts 
de  la  Sainte-Chapelle. 

Les  procès  qui  regardent  le  bien  commun  de  la  Ste-Chapelle 
ne  pourront  être  entrepris  que  par  délibération  commune  pnfe 
dans  l'Aiïèmblée ,  en  préfence  du  Tréforier ,  ou  lui  duement 
averti  huit  jours  avant  ladite  Aflèmblée ,  à  laquelle  l'Avocat  de 
la  Sainte-Chapelle  fera  appellé. 

Conformément  à  l'article  18  de  la  Sentence  arbitrale ,  les 
comptes  feront  rendus  tous  les  ans  le  premier  lundi  de  Carême, 
s'il  n'y  a  quelque  empêchement  confidérable ,  auquel  cas  il  en 
fera  indiqué  un  autre  par  délibération  du  Tréforier  &:  des  Cha- 
noines ,  qui  ne  pourra  être  remis  à  plus  d'un  mois. 

Le  Tréforier  ne  pourra  conférer  les  Chapelles  dont  la  colla- 
tion lui  appartient  qu'aux  Chapelains  ,  Clercs  &  Marguilliers 
des  Trélorier  &c  Chanoines  ,  Enfans  de  chœur  ,  Maîtres  de 
Mufique  &:  de  Grammaire,  6V  à  l'Avocat  de  la  Sainte  Cha- 
pelle ,  à  peine  de  nullité  du  titre ,  conformément  aux  Chartes 
de  Charles  IX  de  1571  ,  &:  de  Louis  XIII  de  1614. 
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L'état  de  tous  ceux  qui  font  au  fervice  de  la  Sainte-Chapelle 
fera  certifié  tous  les  ans  par  le  T réfbrier  feul  ■>  lequel  fera  tenu 
de  donner  gratuitement  la  Commiflîon  de  Sous  -  Chefcier ,  & 
les  places  d'Huifliers  ,  fans  que  ceux  qui  en  feront  pourvus 
puiflent  en  tirer  aucune  récompenlè  ,  à  peine  de  nullité  des 
provifions.  Sera  aulîi  tenu  ledit  Tréforier  d'établir  un  Maître 
de  Grammaire  aux  Enfans  de  chœur  ,  qui  fera  de  bonnes 
mœurs  ,  &  Maître- ès- Arts  ,  pour  les  inftruire  du  Cathéchifme, 
dans  les  principes  de  la  langue  latine ,  &:  dans  les  cérémonies 
de  l'Eglife  ,  &:  fera  fa  réfidence  aduelle  dans  la  maifon  defdits 
Enfans  de  chœur,  les  conduira  à  l'Eglife,  veillera  fur  leurs 
déportemens  ,  les  ramènera  de  l'Eglife  conjointement  avec  le 
Maître  de  Mufique. 

Le  Roi  ordonne  l'exécution  de  la  Sentence  arbitrale  du  1 5 
Septembre  1657,  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  19  Mai  1681, 
qu'il  veut  avec  le  préfènt  Arrêt  tenir  lieu  de  règlement ,  & 
pour  cet  effet  être  lus  dans  les  Aifemblées  générales  du  Collège, 
des  2  Janvier,  1  Avril  ,  1  Juillet  &:  t  Octobre  de  chaque  année, 
auxquelles  feront  tenus  d'aflïfter  les  Chapelains  perpétuels,  Cha- 
pelains ,  Clercs  &  Marguilliers  des  Tréforier  &  Chanoines  , 
Maître  de  Mufique  &  de  Grammaire  ,  en  fbutanes  lk  longs 
manteaux ,  à  peine  d'être  privés  d'un  jour  entier  de  leurs  dii- 
tributions  pour  la  première  fois  qu'ils  manqueront  de  s'y 
trouver  fans  exeufè  légitime,  &  de  trois  jours  pour  la  féconde  fois. 

Enfin  que  Lettres-patentes  feront  expédiées  pour  l'enregiftre- 
ment  du  préfent  Arrêt  &  de  celui  du  19  Mai  1681,  mettant 
Sa  Majefté  toutes  les  parties  hors  de  Cour  &:  de  procès ,  fur  le 
furplus  des  demandes ,  fins  &  concluions.  Suivent  les  Lettres- 
patentes  en  date  du  même  mois  &  de  la  même  année,  que  le 
prélènt  Arrêt  ,  adreffées  au  Parlement  pour  l'enregiftrtment 
defdits  Arrêts  &:  de  la  Sentence  arbitrale  ,  que  Sa  Majefté  veut 
tenir  lieu  de  règlement ,  &:  portant  attribution  audit  Parlement 
des  inftances  qui  pourroient  naître  de  l'inexécution  defdits  règle- 
mensjle  tout  enregiftré  au  Parlement  le  14  Juillet  1684. 
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Boileau  en  parlant  d'un  différent  qui  s'éleva  de  fon  tems 
entre  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  &  le  Collège  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  pour  avoir  le  pas  à  une  proceffion  du  Saint-Sacre- 
ment ,  dit  que  la  raifon  vouloit  que  la  Cathédrale  eût  l'avan- 
tage ,  mais  que  comme  la  proceflion  de  la  Sainte-Chapelle  étoit 
ibutenue  par  les  Huilîîers  du  Parlement  qui  a ccompag noient 
le  premier  Préfident  ,  celle  de  la  Cathédrale  rut  obligée  de 
céder  à  la  force. 

C'eft  fans  doute  pour  éviter  des  fcènes  aufli  fcandaleufes , 
qu'il  fut  arrêté  par  délibération  du  Collège  du  ji  Mars  1688, 
que  pour  ne  point  rencontrer  la  proceflion  de  Saint-Barthelemi , 
le  jeudi  dans  l'O&ave  de  la  Féte  du  Saint  Sacrement ,  on  diroit 
les  Matines  du  jour  la  veille  ,  comme  le  jour  de  la  Fête ,  afin 
de  faire  la  proceflion  le  lendemain  à  huit  heures  précifes  du 
matin.  Par  cet  arrangement  aufli  limple  que  fage  la  raifon 
fe  trouve  des  deux  côtés. 

Les  grandes  eaux  étant  entrées ,  pendant  l'hiver  de  1690, 
dans  la  bafle-Sainte-Chapelle  ,  &  en  ayant  bouleverfé  toutes  les 
tombes ,  on  travailla  cette  année  à  les  faire  rétablir ,  &:  à  em- 
bellir cette  Eglife  j  on  ôta  les  cloifons  de  bois  qui  féparoient 
le  chœur  ;  on  défit  les  fix  Chapelles  de  la  nef;  on  en  iupprima 
deux  pour  aggrandir  le  chœur  ;  on  adolfa  contre  le  mur  les 
autels  des  quatre  Chapelles  reliantes  ;  on  ôta  des  fenêtres  les 
anciennes  vitres  &c  les  compartimens  de  pierre  qui  en  dimi- 
nuoient  le  jour ,  &on  y  mit  des  vitres  de  verre  blanc.  On  fit  faire 
un  caveau  fous  l'arcade  la  plus  proche  du  grand  Autel,  aux 
dépens  des  Tréforier  &:  Chanoines  pour  leur  fépulture  ;  on  fit 
reculer  le  grand  Autel  de  quelques  pieds  ;  on  fit  percer  de  la 
largeur  d'une  arcade  le  mur  qui  féparoit  le  chœur  d'avec  la 
Chapelle  du  cimetière  ,  &:  fermer  la  porte  qui  étoit  dans  le 
cimetière  ;  on  fit  clore  cette  Chapelle  d'une  grille  de  fer  ;  on 
établit  pareillement  une  grille  entre  le  chœur  &:  la  nef,  &r 
des  bancs  hauts  &:  bas  pour  le  Collège,  quand  il  fait  l'Office 
dans  la  bafle-Sainte-Chapelle. 
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Aflembléc  à  Le  xo  Novembre  1692. ,  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle 
UChambrede  députa  deux  Chanoines  à  l'Aflemblée  générale  tenue  à  laCham- 

Saim-Louis.  ^re  je  Saint-Louis,  à  l'occafion  du  grand  nombre  de  pauvres 
&  de  la  cherté  du  pain  >  après  quoi  ,  il  fut  arrêté  que 
chaque  Chanoine  payeroit  ,  de  Tes  deniers  ,  cent  livres  ,  le 
Tréforier  le  double ,  chaque  Chapelain  perpétuel  cinquante 
livres  ,  le  Receveur  trente  livres  ,  &  les  Chapelains  forains 
&  Officiers  de  l'Eglilè  félon  leurs  moyens,  &:  leur  dévo- 
tion ;  le  tout  payable  en  deux  termes  entre  les  mains  du 
Receveur  de  la  Ste-Chapelle ,  pour  être  par  lui  porté  au  Rece- 
veur des  décimes  nommé  pour  recevoir  les  Aumônes  du  Clergé. 
Autres  Aflèmblées  des  \6  &  îo  Janvier  1694,  dans  la  Chambre 
de  Saint-Louis  pour  le  même  fujet ,  &  pareilles  députations. 
Arrêt  de        Quelques  nouveaux  différens  s'étant  élevés  en  1730,  entre 

Règlement,  les  Tréforier  &:  Chanoines  d'une  part ,  &  le  fieur  More ,  Cha- 
pelain de*  la  Chapelle  de  l'Oratoire  de  SaMajefté,  &:  Chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  d'autre  part,  au  fujet  de  l'affiftance  aux 
Offices  ,  des  diftributions  manuelles  ,  &  de  fon  droit  de  pré- 
fence  pendant  fon  fervice  à  la  Cour  ,  le  Roi  ordonna  par 
Prtuv.  Arrêt  du  Confeil  du  28  Janvier  ,  qu'à  compter  du  jour 
dudit  Arrêt  les  Tréforier  &  Chanoines  jouiront  de  leurs 
gros  &:  grains  en  entier,  comme  avant  l'Arrêt  du  19  Mai 
1681,  le  lurplus  dudit  Arrêt  demeurant  en  entier  »  que  les 
diftributions  des  Tréforier  &  Chanoines  continueront  de 
leur  être  payées  fur  le  même  pied  ,  &:  que  les  fonds  à  ce 
néceflaires  feront  pris  fur  le  furplus  des  revenus  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  fauf  à  y  être  pourvu  par  Sa  Majefté ,  en  cas  que 
les  fonds  ne  fuflènt  pas  fuffifans  :  que  pour  les  diftributions 
des  Petites  Heures  fondées  par  la  Charte  du  Roi  Charles  VI , 
du  mois  de  Juin  1407  ,  il  fera  diftribué  à  chaque  Chanoine , 
pour  chacune  des  Petites  -  Heures  à  laquelle  il  aura  aftifté  , 
dix-huit  deniers  ,  &  le  double  au  Tréforier  ,  fuivant  l'ufage  de 
la  Sainte-Chapelle  ;  fe  rélervant  d'augmenter  lefdites  diftribu- 
tions jufqu'au  double  de  celles  qui  le  paient  aux  Chapelains 
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&  Clercs  pour  les  Petites-Heures ,  conformément  à  la  Charte 
du  Roi  Charles  VI,  lorfque  les  revenus  de  la  Sainte-Chapelle 
pourront  le  permettre  :  que  les  Tréforier  &:  Chanoines  pour 
jouir  de  cette  diftribution  ,  entreront  au  chœur  avant  le  Gloria 
Patri  du  premier  Pfeaume,  &:  n'en  fortiront  qu'après  la  Col- 
lecte }  cV  que  la  part  des  abfens  demeurera  dans  les  fonds  de 
la  Sainte-Chapelle  :  qu'il  fera  paye*  à  chacun  des  Chapelains 
&  Clercs  douze  deniers  pour  l'afliftance  à  chacune  des  Petites- 
Heures  ,  auxquelles  ils  feront  tenus  detre  préfens  depuis  le 
premier  Verfet  du  premier  Pfeaume  ,  jufqu'à  la  Collette ,  à 
peine  de  perdre  la  diftribution  :  qu'à  compter  du  jour  du  pré- 
fent  Arrêt ,  il  fera  tenu  par  le  Secrétaire  des  Tréforier  &  Cha- 
noines ,  un  Regiftre  dont  tous  les  feuillets  feront  cotés  &:  para- 
phés par  le  Tréforier  ,  pour  être  les  délibérations  de  l'Aflemblée 
des  Tréforier  &:  Chanoines  inferites  fur  le  champ  fur  ledit 
Regiftre  fans  aucun  blanc  ,  Se  fignés  fur  le  champ  par  le  Tré- 
forier ,  ou  par  celui  des  Chanoines  qui  aura  préiidé  à  l'Aflem- 
blée  ,  en  fon  abfence  ,  &:  par  ledit  Secrétaire ,  ainfi  qu'elles  au- 
ront été  arrêtées  à  la  pluralité  des  voix ,  fans  qu'ils  puiflènt 
différer ,  ou  refufer  de  les  figner  pour  quelque  caufè  &  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  y  &:  que  fur  le  refus  du  Tréforier 
ou  de  celui  qui  aura  préfidé ,  elles  foient  fignées  fur  le  champ , 
&  avant  que  l'Aflèmblée  fe  lépare ,  par  le  premier  Chanoine 
après  celui  qui  aura  préfidé  :  que  les  Archives  de  la  Sainte- 
Chapelle  feront  fermées  fous  deux  ferrures  &  deux  clers  diffé- 
rentes ,  dont  l'une  fera  entre  les  mains  du  Tréforier  ,  &:  l'autre 
entre  les  mains  d'un  Chanoine  nommé ,  à  la  pluralité  des  voix , 
par  les  Tréforier  &:  Chanoines  ,  pour  la  garde  des  Archives  ; 
à  l'effet  de  quoi  il  fera  donné  audit  Chanoine  une  Commif- 
fion  qu'il  rapportera  tous  les  ans  ;  que  les  Tréforier  &:  Chanoine 
commis  à  la  garde  des  Archives  feront  tenus  de  les  ouvrir 
toutes  les  rois  qu'ils  en  feront  requis  ,  en  rapportant  néan- 
moins par  ceux  qui  le  requéreront  une  permiflion  de  l'Aflèm- 
blée des  Tréforier  &;  Chanoines ,  fans  que  les  titres  c\r  papiers 
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puiflent  en  aucun  cas,  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
îbrtir  des  Archives  ,  fauf  à  les  examiner  &  à  en  prendre  des 
extraits  fans  déplacer  :  que  le  Chanoine  commis  à  la  garde  des 
Archives  tiendra  un  Regiftre  exaft ,  dont  les  feuillets  feront 
cotés  6V  paraphés  par  le  Tréforier  i  &:  fur  lequel  il  inlcrira  tous 
les  titres  &  papiers  qui  font  &:  feront  mis  dans  lefdites  Archi- 
ves ,  &T  qu'il  fera  tenu  de  repréfenter  tous  les  ans  à  l'Aflemblee 
générale  du  premier  Juillet ,  pour  être  approuvé  par  l'Aflemblee, 
&:  figné  par  le  Tréforier  &  le  Chanoine  commis  à  la  garde 
des  Archives  :  que  le  i  hanoine  commis  à  la  garde  des  Archi- 
ves ,  le  Receveur  &  le  Secrétaire  des  Tréforier ,  Chanoines  & 
Collège  de  la  Sainte  Chapelle ,  feront  tenus  de  rapporter  leur 
Commiflîon  à  l'Aflemblée  générale  du  premier  Juillet  ,  pour 
être  procédé  à  une  nouvelle  élection  ,  ou  être  continués  dans 
leurs  fondions  pour  Tannée  fui  vante  ,  ce  qui  fera  décidé  à  la 
pluralité  des  voix  &:  porté  fur  le  Regiftre,  ainfi  qu'il  eft  prefcrit. 
plus  haut;  que  le  Receveur  des  Trélbrier ,  Chanoines  &  Collégede 
la  Ste-Chapelle ,  s'il  eft  du  corps  dudit  Collège ,  fera  réputé  préfent 
à  tous  les  Offices ,  à  l'effet  de  percevoir  toutes  fes  diftributions  ; 
lui  enjoignant  cependant  d'aflîfter  auxdits  Offices  ,  autant  que 
les  affaires  de  la  Sainte  -  Chapelle  le  lui  permettront.  Que  les 
Tréforier  &r  Chanoines  fexagénaires  pourront  être  difpenfés 
d'aflîfter  à  Matines  en  percevant  les  diftributions  attachées  aux 
Matines  ,  fans  néanmoins  pouvoir  être  difpenfés  d'aflîfter  aux 
Offices  de  jour,  même  aux  Matines  ,  lorfqu'elles  fe  dilënt l'après- 
midi  :  que  les  Matines  ne  commenceront  qu'à  fix  heures  du 
matin  en  été  comme  en  hiver  ;  que  l'Arrêt  du  Confeil  du  } 
Mars  1725 ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  fk  teneur;  en  confé- 
quence  que  le  fieur  More  ,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle , 
tant  qu'il  fera  Officier  de  la  Chapelle  du  Roi  fera  réputé  pré- 
fent en  la  Sainte  -  Chapelle  pendant  le  tems  de  fon  fervice 
auprès  de  Sa  Majefté  ,  &  percevra  en  la  qualité  de  Cha- 
noine ,  tous  les  fruits  ,  revenus  &  émolumens  quelconques 
appartenans  à  fon  Canonicat,  à  l'exception  des  diftributions 
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qui  ne  fe  paient  qu'à  ceux  defdits  Chanoines  qui  affilient  aux 
Heures  &  Service  Divin,  &  pour  raifon  defquelles  les  Tréfbrier 
&  Chanoines  font  pointés  pendant  lefdits  Offices.  Que  les  Tréfo- 
rier ,  Chanoines  ,  Chapelains  &  Clercs  de  la  Sainte-Chapelle  3 
fe  conformeront  exactement  aux  fondations  &  Règlemens  faits  par 
les  Rois  pour  la  Ste-Chapelle  >  enfemble  aux  Arrêts  rendus  en  con^ 
féquence ,  voulant  qu'ils  fbient  exécutés  félon  leur  forme  &:  teneur, 
en  tout  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  au  préfent  Règlement. 

Dix  ans  après  ,  à  la  fuite  d'une  conteftation  portée  au  Grand-   Bénéfices  de 
Confèil ,  il  fut  queftion  de  favoir  fi  ceux  qui  font  pourvus  des  USte-Chapelle 
Prébendes ,  ou  autres  places  de  la  Sainte-Chapelle ,  peuvent  en  . 
même  -  tems  pofleder  ,  dans  d'autres  Eglifes  ,  des  Bénéfices  1QCOinPau  es* 
fujets  à  rélidence ,  ou  s'ils  ne  doivent  point  être  aftreints  au 
droit  Commun.  Sa  Majefté  après  s'être  fait  repréfenter  les 
titres  fur  lefquels  on  prétendoit  fonder  un  privilège  ,  enfemble 
les  Lettres-patentes  en  forme  d'Edit  du  mois  de  Mars  \666  , 
&  la  Déclaration  du  1  Avril  1717  ,  &  voulant  affermir  l'au- 
torité des  faints  Décrets  &c  des  Ordonnances  du  Royaume, 
en  maintenant  les  vrais  privilèges  de  la  Sainte  -  Chapelle  , 
rendit  une  Déclaration  en   date   du  18   Décembre  1740  ,  P«uv. 
enregiftrée  au  Grand  -  Confèil  le  30  Décembre,  par  laquelle 
elle  ordonne  que  les  Tréforier  ,  Chanoines  &  autres  Béné- 
ficiers  de  la  Sainte  -  Chapelle   ne  pourront  pofleder  avec 
leurs  dignités  ,  Canonicats  ,  ou  autres  Bénéfices  ,  aucuns 
Bénéfices  à  charge  dames  ,  ou  fujets  ,  par  quelque  titre  que 
ce  foit ,  à  la  réfidence  dans  d'autres  Eglifes  \  que  la  préfente 
Déclaration    aura    pareillement  lieu  à  l'égard  des  Chantres 
&:  Officiers  de  la  Sainte-Chapelle  ,  qui  fans  être  pourvus  en 
titre  y  doivent  un  fervice  continuel  à  raifon  de  leurs  fonc- 
tions >  dérogeant  à  cet  effet ,  en  tant  que  de  befoin  ,  aux  Let- 
tres-patentes en  forme  d'Edit  du  mois  de  Mars  t666  ,  cV  à 
la  Déclaration  du  x  Avril  1717,  enfemble  à  tous  autres  Edits, 
Déclarations  ou  Règlemens  qui  pourroient  être  contraires. 

Je  n'entrerai  point  dans  1  enumération  des  acquittions  faites 
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De  l'Acquit  par  ies  TréTorier  &:  Chanoines  ,  ni  des  différens  dons  faits 

Fondât!  ns  *  ^  Mainte-Chapelle  »  autres  °,ue  ceux  raits  Par  nos  Kois.  ^e 
me  contenterai  d'obferver  qu'une  grande  partie  dts  rentes 
affèdées  aux  fondations  ayant  beaucoup  perdu  par  laps  de  tems  , 
&  par  l'augmentation  fucceflive  de  la  cherté  des  vivres ,  il  a  nécef- 
fairement  fallu  augmenter  les  dillnbutions.  Delà  la  nécelîité 
des  réductions  que  les  fondations  ont  éprouvées  de  tems  à  autres 
&  qui  le  trouvent  juiti  fiées  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  1415» 
&:  par  les  Regiilres  de  la  Sainte  -  Chapelle  es  années  1 5  , 
1575  &r  1598.  Mais  il  en  relie  encore  beaucoup  plus  qu'on 
n'en  peut  acquitter,  &  cet  article  leul  demanderoit  le  plus  lérieux 
examen  de  la  part  des  Tréforier  &:  Chanoines.  Le  dernier 
état  fuivi  des  diltributions  pour  les  Obits  ,  MeflTes ,  Saluts  & 
Proceflions  de  la  Sainte-Chapelle  pendant  le  cours  de  l'année , 
fut  arrêté  par  délibération  du  14  Décembre  1746. 
Procès.  En  1760  le  Collège  de  la  Ste-Cïupelle  placé  au  lein  du  tumulte 
&  de  la  chicane ,  ne  put  rélîfter  plus  long-tems  aux  malignes 
influences  de  la  dilcorde  qui  l'environne  &:  rappela  le 
fouvenir  du  Lutrin.  Un  Serrurier  eft  mandé  par  un  Cha- 
noine ;  la  porte  de  l'appartement  d'un  Chapelain  eft  ouverte  , 
en  plein  jour,  en  prélence  de  témoins  ,  &  le  Chapelain  plai- 
gnant de  fon  caveau  prétendu  forcé  ,  affiire  que  (on  vin  a 
dilparu  ,  &  que  les  liqueurs  ont  été  enlevées  :  voilà  l'ample 
matière  qui  donna  lieu  à  une  caufe  devenue  célèbre  tant  par 
là  nature  6V  lès  dérenfeurs  ,  que  par  la  qualité  des  clients  , 
&:  qui  fut  jugée  par  Sentence  du  Bailliage  du  16  Février. 
Le  Chapelain  fut  renvoyé  en  poflefiion  d'un  bûcher  qu'il 
appelloit  fon  caveau  s  les  parties  furent  mifes  hors  de  Cour  & 
de  procès  fur  la  demande  formée  au  fujet  des  vins  prétendus 
enlevés ,  &:  le  Serrurier  fut  admonefté  pour  avoir  abufé  de  fon 
miniftere.  Voyez  Caufes  Amufantes  &  connues  ,  tome  1 ,  Berlin ,  1769. 
Procès.  L'année  fui  vante  ,  la  vacance  d'un  Marguillier  des  Trélbrier 
&:  Chanoines  occafîonna  un  nouveau  procès  parmi  eux  ,  le 
Tréforier  ne  voulant  point  rtconnoitre  le  fujet  nommé  par 
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délibération  du  n  Août  ,  &  prétendant  avoir  feul  le  droit 
de  pourvoir  à  cet  Office  ;  fur  quoi  Arrêt  du  Parlement  du  8 
Mai  1761 ,  qui  ordonne  que  l'article  XXI  de  la  Sentence  arbi- 
trale du  1 5  Septembre  1^57  ,  homologuée  par  Arrêt  du  Confeil 
le  19  Mai  16  81 ,  revêtue  de  Lettres- patentes  du  mois  de  Mars 
i68j  ,  &:  regiftrée  en  la  Cour  le  14  Juillet  1684,  continuera 
d'être  exécutée  lèlon  fa  forme  &  teneur  ;  &  conformément  à- 
icelui  que  les  Marguilliers  feront  reçus  en  Chapitre ,  pour  être 
inftallés ,  tenir  &:  exercer  ladite  place  fuivant  les  us  &:  coutumes 
de  la  Sainte-Chapelle  ,  en  failant  préalablement  recevoir  la 
caution  dont  ils  font  tenus. 

En  1763  ,  quelques  Chapelains  ayant  réchauffe  plufieurs 
demandes  tirées  du  cahos  des  anciennes  procédures  faites 
par  leurs  prédécelîeurs  ,  attaquèrent  les  Chanoines  ,  fans 
aucuns  égards  ,  par  Mémoires  imprimés  contenant  onze  chefs 
de  prétendus  abus ,  Se  particulièrement  en  vue  de  fe  faire 
adjuger  une  augmention  de  revenus  ,  tant  pour  la  célé- 
bration du  Service  Divin  qu'ils  font  tenus  de  faire  par 
femaine  ,  &  à  tour  de  rôle  (  1  ) ,  que  par  fupplément  repré- 
fentatif  de  la  nourriture  que  les  Tréibrier  &:  Chanoines  étoient 
anciennement  obligés  de  leur  fournir  ,  quand  chacun  d'eux 
avoit  de  logeoit  avec  lui  fon  Chapelain  &:  fon  Clerc. 

Par  la  fondation  de  Saint  Louis  les  Tréforier  &:  Chanoines 
étoient  tenus  de  loger  6c  nourrir  ,  avec  eux ,  leurs  Chapelains 
&  Clercs  i  &:  pour  pourvoir  à  cette  charge  ,  les  Tréforier 
&  Chanoines  recevoient  les  diftributions  de  leurs  Chapelains 
&  Clercs  ;  l'Arrêt  du  Parlement  du  3  Août  1416  en  fait  foi , 
ainfi  que  celui  du  13  Avril  1518*  &  il  eft  à  remarquer  que 


(1)  Voyez  les  Statuts  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  de  ordinatione  kebdoma- 
darum  Cjptllanorum  t  &  de  ordinatione  fcrv'tt  'ù  de  anno  ijqç  ,  confirmés  par 
la  Charte  de  François  I  de  1401 ,  &  par  Arrêt  du  Parlement  du  13  Avril 
1518. 
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les  Lettres  de  Charles  VIII  de  1488  &  de  François  I  de  t^u, 
qui  difpenfent  les  Tréforier  &r  Chanoines  de  loger  &  tenir 
avec  eux  leurs  Chapelains  &"  Clercs  ,  ne  leur  impofent 
aucune  nouvelle  charge  ,  pour  tenir  lieu  de  nourriture  à 
leurs  Chapelains  &  Clercs  ,  auxquelles  elles  n'affèâent  pas 
même  la  moindre  augmentation  de  revenu.  La  feule  diffé- 
rence qu'il  y  ait  eu  depuis  cette  époque,  c'eft  que  les  Cha- 
pelains &  Clercs  ont  toujours  touché  par  eux  -  mêmes  leurs 
diftributions  ,  &  en  outre  la  part  de  pain  de  Chapitre 
qu'ils  confommoient  à  la  table  des  Tréforier  &:  Chanoines, 
laquelle  par  la  fuite  rut  convertie  en  argent ,  &  leur  a  tou- 
jours été  payée  ,  par  femaine  ,  &c  par  forme  de  diftribu- 
tions ,  avec  fupplément  &  augmentation  de  revenus  pro- 
greflifs ,  &  aflfez  honnêtes  pour  que  les  places  de  Chapelains  &: 
Clercs  de  la  Sainte-Chapelle  aient  toujours  été  très  recherchées, 
&  fouvent  même  remplies  par  des  fujets  diftingués ,  fans  qu'il 
y  ait  jamais  eu  d'autre  Règlement  rendu  pour  pourvoir  autremeot, 
oufuppléerà  leur  nourriture,  quoi  qu'ils  en  aient  plus  d'une  fois 
formé  la  demande.  Àuflî  cette  nouvelle  tentative  ne  tutelle 
point  accueillie  ,  &  fur  ce  qui  fut  repréfenté  que  les  demandes 
des  Chapelains  &:  Clercs  j  étoient  les  mêmes  que  celles  dont  ils 
avoient  été  déboutés  par  Arrêt  de  la  Cour  du  19  Mai  1681  , 
il  fut  rendu  Arrêt  du  11  Juin  176}  fur  les  conclu  fions  de 
M.  le  Procureur  -  Général  de  Saint  -  Fargeau  ,  qui  en  ftatuant 
fur  les  demandes  .,  fins  &  conclufions'  defdits  Chapelains  & 
Clercs ,  les  renvoyé  par  devers  le  Roi ,  pour  y  être  par  ledit 
Seigneur  Roi  pourvu ,  ainfî  qu'il  avifera  bon  être ,  &:  les  con- 
damne aux  dépens ,  même  en  ceux  refervés. 
Arrêt  de  Dès  l'an  1761  ,  il  étoit  furvenu  de  nouvelles  difficultés 
Règlement.  entre  les  Tréforier  &:  Chanoines ,  fur  lefquelles ,  après  qu'il  eut  été 
arrêté  par  délibération  du  19  Juin  de  faire  un  compromis,  & 
de  s'en  rapporter  fur  toutes  les  demandes  refpeclives  ,  à  l'avis 
de  trois  anciens  Avocats  ,  intervint  Arrêt  du  Conftil  du  n 
Août  de  la  même  année  ,  autorifant  Mes.  Giilet ,  Cellier,  Se 
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Lalourcé  à  juger  leurs  conteftations }  deux  ans  après  les  Cha- 
noines préTenterent  Requête  au  Parlement,  en  date  du  4  Avril 
1764  ,  tendante  à  ce  qu'il  rut  ordonné  que  les  Parties  pro- 
céderaient en  la  Cour  ,  avec  défenle  au  Tréforier  de  faire 
pourfuites  &r  procédures  ailleuis  qu'en  icelle,  à  peine  de  nullité, 
1000  livres  d'amende  ,  dépens  ,  dommages  &  intérêts  >  le 
Tréforier  d'autre  part  demanda  ,  par  Requête  du  8  Mai , 
qu'attendu  que  les  objets  étoient  pendans  &  indécis  devant  les 
Juges  choifis  ,  &  convenus  entre  les  Parties  par  délibération 
unanime  ,  il  fût  ordonné  que  ladite  délibération  ferait  exécu- 
tée félon  fa  forme  &:  teneur  ;  en  conféquence ,  que  les  Par- 
ties continueraient  de  procéder  fuivant  les  nouveaux  errements 
fur  les  conteftations  nées  &  à  naître  entre  elles  ;  &  où  la  Cour , 
lins  avoir  égard  à  ladite  délibération ,  &  aux  conventions  refpec- 
tives  des  Parties ,  retiendrait  à  elle  la  connoilfance  de  la  demande 
des  Chanoines  portée  par  leur  Requête  &r  Exploit  du  4  Avril 
dernier  ,  il  fût  ordonné  que  conformément  au  troifieme  &c 
dernier  article  de  ladite  délibération ,  tous  les  frais  qui  feraient 
occafionnés  par  ladite  demande  ,  &r  les  fuites  qu'elle  pourrait 
avoir ,  tant  en  demandant  qu'en  défendant ,  feraient  pris  &: 
prélevés  fur  les  deniers  communs  de  la  Compagnie  ;  &  enfin 
où  il  y  aurait  difficulté  d'ordonner  l'exécution  dudit  troilieme 
article  de  la  délibération  ,  en  ce  cas  ,  il  fut  ordonné  que 
les  frais  pour  parvenir  au  jugement  des  conteftations  nées  &  à 
naître  entre  les  Parties  ,  feraient  fupportés  chacun  en  droit 
foi  perfonnellement ,  &  en  leur  propre  &:  privé  nom.  Sur  quoi , 
après  que  le  Moine  de  la  Clartiere ,  Avocat  de  Nicolas  de 
Vichy  -  Chamron ,  Tréforier  ,  &  le  Roi ,  Avocat  des  Cha- 
noines ont  été  ouis  ,  enfemble  Me  Barentin  ,  Procureur- 
Général,  il  fut  ordonné  par  Arrêt  du  15  Mars  1766,  que  fur 
toutes  les  demandes  &  conteftations  des  Parties  de  le  Moine 
de  la  Clartiere  ,  &  de  le  Roi ,  les  Parties  procéderoient  &: 
défendraient  en  la  Cour  ,  fuivant  les  derniers  erremens  ,  & 
néanmoins  que  les  frais  pour  parvenir  au  jugement  defdites  con- 
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teftations  ,  feroient  fupportés  par  ceux  qui  fuccomberoient , 
chacun  en  droit  foi  personnellement ,  fans  qu'en  aucun  cas 
aucune  des  Parties  puifle  les  prélever  fur  la  matîè  des  deniers 
communs.  Ledit  Arrêt  condamne  les  Parties  en  tous  les  dépens , 
chacun  en  droit  foi  perfbnnellement ,  &:  ordonne  que  pour 
les  Procès  nés  &:  à  naître ,  les  deniers  communs  ne  pourront 
être  employés,  dans  aucun  cas,  au  paiement  des  dépens,  frais 
&  faux  frais  des  procès  entre  le  Chef  &c  les  Membres ,  on  des 
Membres  entre  eux  :  fait  défenfe  au  Receveur  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  de  délivrer  loit  au  Chef ,  fbit  aux  Membres  ,  de 
quelque  Ordre  qu'ils  foient ,  aucuns  deniers  à  ce  fujet ,  même 
lous  prétexte  d'avance  &"  fous  condition  de  les  lui  rendre,  le 
tout  à  peine  d'en  répondre  en  fon  propre  &  privé  nom  ;  comme 
aufll  ordonne  que  la  Caille  des  deniers  communs  fera  fermée 
avec  deux  ferrures  de  deux  clefs  différentes ,  dont  l'une  fera 
remife  entre  les  mains  du  Tréforier  ,  qui  pourra  la  confier  à  un 
Chanoine ,  &  l'autre  entre  les  mains  du  Receveur ,  &:c.  Enfin  ,pir 
Arrêt  du  Conieil ,  donné  à  Compiegne  ,  le  1 9  Septembre  de  la 
même  année  ,  le  Roi  évoqua  toutes  les  conteftations  exiftantes 
entre  les  Tréforier,  Chanoines,  Chapelains  &  Clercs,  &  autres 
Officiers  de  la  Sainte-Chapelle ,  pardevant  les  fieurs  Archevêque 
de  Reims ,  Pair  de  France  &  grand  Aumônier  ,  Dagueflêju , 
Confeiller  d'Etat  ordinaire  cV  au  Confeil  Royal  des  Dépêches  ; 
Gilbert,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  cV  au  Confeil  Royal  des 
Dépêches  ,  &:  l'Evêque  de  Senlis  ,  premier  Aumônier ,  pour 
y  être  par  eux  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendra.  Faifant  défenle 
Sa  Majefté  auxdits  fieurs  Trélbrier ,  Chanoines,  Chapelains  & 
Clercs ,  cV  autres  Officiers  de  ladite  Sainte-Chapelle ,  de  faire 
aucunes  pourfuites  ni  procédures  en  quelque  Tribunal  que  ce 
loit ,  dérogeant  à  cet  effet ,  en  tant  que  de  befoin ,  audit  Arrêt 
du  11  Août  1761  ,  &  à  tout  ce  qui  leroit  contraire  aux  diipofi- 
tions  du  préfent  Arrêt. 

Sur  ce  que  l'on  débita  en  178}  ,  que  le  Tréforier  delà 
Sainte  -  Chapelle  venoit  de  donner  fa  démiflïon  ,  les  Chanoi- 


Digitized  by  Google 


DE   LA    SAINTE-CHAPELLE.  139 

nés  expédièrent  des  Lettres  de  Grand-Vicaire  au  fieur  Gabriel- 
Léopold  Charles- Aimé  Bexon ,  Chanoine  &r  Chantre  de  ladite 
Eglife.  Sur  quoi  lignification  en  date  du  j  Février,  de  la 
part  de  Jofeph  -  Honoré  Raymond ,  Chapelain  perpétuel  de 
la  Chapelle  de  Saint  Jean  -  Baptifte  ,  &e  proteftations  de 
nullité  defdites  Lettres ,  &  de  tous  Ades  de  Juridiction  de 
la  part  du  foi  -  difant  Grand  -  Vicaire  ,  en  vertu  de  fa  pré- 
tendue qualité  ;  déclarant  ledit  Raymond  qu'il  eft  faux  que 
les  Chanoines  de  la  Sainte  -  Chapelle  forment  Chapitre ,  & 
ce,  aux  termes  des  Lettres  -  patentes  de  Charles  VI,  &  des 
Arrêts  du  Conlèil  d'Etat  du  Roi  de  1681  &  i68},  qui  leur 
dérendent  expreflTément  d'en  prendre  le  nom  ,  &c.  Le  fieur 
Raymond  auroit  encore  pû  ajouter  à  ces  moyens  de  nullité 
que  le  Chantre  n'étoit  point  fufcèptible  de  Lettres  de  Vicaire , 
la  Charte  de  François  I ,  de  l'an  1 5  20  ,  ayant  exprefTément 
interdit  au  Tréforier  la  faculté  de  lui  en  conférer  de  pa- 
reille ,  nec  potcrit  diclus  Cantor  ejfe  Vïcarius  dicli  Thefaurarii  y 
le  Roi  ne  voulant  pas  que  le  Chantre  ,  chargé  par  là  place 
de  veiller  à  l'exécution  du  Service  Divin  dans  le  Chœur ,  pour 
en  référer  au  Trélbrier  en  cas  de  délits  ,  pût ,  même  en  fon 
abfènce ,  exercer  le  droit  de  punir  ,  au  befoin. 

Ainfi  Nicolas  de  Vichy-Chamron  après  avoir  rempli  la  place  de 
Tréforier,  avec  autant  de  fagefle  &c  de  bonté, que  de  dignité  &c 
de  modération  ,  pendant  quarante  ans  ,  &:  parmi  toutes  les 
peines  que  lui  caufa  l'anarchie  pendant  fa  vieillefle ,  eut  encore 
la  douleur  de  reconnoître  fur  la  fin  de  fes  jours  (  il  mourut 
le  11  Avril  178}  )  ,que  les  hommes  qui  vivent  le  plus  ne  font 
pas  toujours  ceux  qui  éprouvent  plus  de  confolations. 

Ce  fut  lui  qui,  conformément  aux  Lettres- patentes  de  Sa 
Majefté  du  30  Mai  1777,  à  raifon  d  infirmité  du  grand  Aumô- 
nier de  France  ,  fut  chargé  de  lancer  le  décret  ,  portant  ful- 
mination  &:  publication  des  Bulles  du  Pape  Pie  VI  relatives 
à  l'union  de  l'Ordre  Hofpitalier  de  Saint- Antoine  de  Viennois 
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à  l'Ordre  Hofpitalier  6c  Militaire  de  Saint-Jean  de  Jérufalem. 

A  l'arrivée  de  fon  fucceflèur ,  on  fe  flattoit  que  l'Eglife  de  la 
Sainte-Chapelle  reprendroit  Ton  ancienne  rplendeurj  &  comme  il 
falloir  une  réforme  ,  tout  le  Collège  la  follicita  avec  ardeur.  On 
alla  même  jufqu'à  demander  que  la  Sainte-Chapelle  rut  lbumife 
à  la  Jurildidion  ordinaire  j  mais  la  difcorde  le  ralluma  plus 
que  jamais  ,  chacun  voulut  étendre  fes  droits ,  &  l'on  vit 
bientôt  les  différents  Ordres  de  cette  Eglife  (è  heurter  &  s'at- 
taquer de  Tribunaux  en  Tribunaux  ,  pour  foutenir  leurs  pré- 
tentions reipectives.  Le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle  en  outre, 
fe  trouvoit  tellement  épuifë  par  le  poids  de  fes  charges ,  & 
les  réparations  de  fes  bâtimens ,  qu'il  ne  lui  reftoit  d'autres 
reflburces  ,  pour  arrêter  fa  ruine  &:  la  dellru&ion  que  celles 
que  le  plus  beau  monument  de  Saint  Louis  ,  le  principal  & 
le  plus  fuperbe  Oratoire  de  nos  Rois  a  droit  d'attendre  de  Sa 
Majefté. 

Dans  ces  entrefaites  ,  comme  il  eft  du  devoir  du  Monarque 
de  veiller  fur  l'état  des  Eglifes  de  fon  Royaume  ,  &  qu'il 
doit  par  fa  fagefle  en  bannir  toute  matière  de  procès  &:  de 
diflèntions  ,  &  empêcher  que  rien  ne  trouble  les  perfonnes 
qui  les  deflervent  ,  afin  qu'elles  y  puiflènt  prier  ,  cV  chanter 
paifiblement  les  louanges  du  Seigneur , 
Arrêt  Sa  Majefté  confidérant  que  les  Saintes-Chapelles  qui  fubfiftent 
du  Confeil  dans  fon  Royaume ,  n'ont  été  fondées  par  les  Rois  fes  prédé- 
ceffeurs,  que  pour  le  Service  que  font  auprès  de  Sa  Majefté  les 
Prélats  &  Eccléfiaftiques  qui  compofent  fa  Chapelle  ordinaire  j 
que  non  -  feulement  les  revenus  donnés  &  aflîgnés  auxdires 
Saintes  -  Chapelles  pour  ce  genre  d'Office  Se  Service  ,  ne  font 
plus  employés  fuivant  les  intentions  pieufes  de  leurs  Fondateurs, 
mais  qu'elles  font  encore  ,  pour  la  plupart ,  de  peu  d'utilité 
dans  les  lieux  où  elles  font  établies.  Que  néanmoins  les  pri- 
vilèges accordés  auxdits  Chapitres  ou  Collèges  ,  ainfi  que  les 
droits  ou  prérogatives  que  prétendent  entre  eux  leurs  difrerens 
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Membres  font  naître  &  reproduifent  fans  cefTe  des  difficultés 
toujours  préjudiciables)  Sa  Majefté  a  penfé  que  rien  ne  feroic 
plus  digne  de  fa  fageflè,  que  de  fupprimer  les  Chapitres  ou 
Collèges  de  Chapelains  fufdits  ;  &  elle  a  vu  avec  fatisraftion 
qu'en  ramenant  leurs  fondations  à  leur  deftination  primitive  , 
elle  procureroit  un  foulagement  confidérable  à  fes  finances. 
Pour  parvenir  à  remplir  cet  objet  de  Juftice ,  ainfi  que  d'utilité 
publique  ,  avec  les  formes  &:  les  précautions  néceflaires  pour 
la  confervation  de  tous  les  droits  légitimes ,  Sa  Majefté ,  par 
Arrêt  de  fon  Confeil  du  11  Mars  1787,  a  cru  devoir  préala- 
blement mettre  en  Séquellre  les  biens  &  droits  des  Chapitres 
ou  Collèges  à  fupprimer ,  notamment  &  d'abord  des  Saintes- 
Chapelles  de  fon  Palais  à  Paris ,  &:  de  Vincennes ,  à  la  requête , 
pourfuite  &  diligence  du  fieur  Vulpian  ,  Infpeâeur  général  du 
Domaine  ;  &  par  le  fieur  Feydeau  de  Brou,  Confeiller  d'Etat, 
Directeur  général  des  Economats  que  Sa  Majefté  a  nommés 
&f  délégués  à  cet  eftèt  ;  voulant  Sa  Majefté  que  le  Chanoine- 
Syndic  aeluel  de  chacun  de  ces  Chapitres  ou  Collèges  foit  tenu 
d'acquiter  toutes  les  charges  ordinaires ,  à  l'exception  des  groflês 
réparations  &  conftru&ions  ,  pour  lelquelles  ledit  Econome  fera 
tenu  de  fe  faire  autorifer.  Que  le  Service  Divin  foit  continué 
jufqu  a  ce  qu'il  en  foit  autrement  ordonné.  Qu'il  foit  furfis  à 
toute  nomination  ou  collation  de  Bénéfices,  ou  Places ,  Dignités , 
Canonicats  ,  Chapellenies  ou  autres  faifant  partie ,  ou  dépen- 
dant defdites  Saintes  -  Chapelles  ,  foit  que  la  libre  difpofition 
en  appartienne  à  Sa  Majefté  ou  autrement ,  pour  que  les  biens , 
droits  &  revenus  defdits  Bénéfices  ou  Places  qui  viendront  à 
vaquer  foient  &:  demeurent  féqueftrés ,  régis  &  perçus  comme 
les  biens  &  droits  poffédés  en  commun.  Que  tous  les  Fermiers , 
ou  Locataires ,  Tenanciers ,  Receveurs ,  Débiteurs  ou  Redeva- 
bles ,  ne  puiflTent  vider  leurs  mains  en  d'autres  qu'en  celles  dudit 
Econome  féqueftre  ,  à  peine  de  payer  deux  fois.  Que  tous  les 
biens  ,  droits  &  revenus  féqueftrés  foient  affermés  ,  &  les 
Baux  courans  renouvelles  à  leur  expiration  par  publications  , 
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affiches  Se  à  l'enchère ,  par  l'Econome  féqueftre ,  en  préfence , 
tant  dudit  Commiflaire  fuldit  de  Sa  Majeaé  ,  que  du  fufdit 
Infpedeur  général  du  Domaine  ,  &:  en  la  forme  en  tel  cas 
requilè.  Que  les  Parties  intérelTées  aux  fuppreflîon  &  union 
des  Saintes -Chapelles ,  foient  appellées  &  entendues  pardevant 
les  Commiflaires  fufdits  de  Sa  Majefté ,  pour  avoir  leur  diré^&s 
avis ,  qu'elles  pourront  expofer  &  développer  par  Requête  ou 
Mémoire  adrefTés  audit  Commiflaire  ,  ou  au  Secrétaire  d'Etat 
de  Sa  Majefté.  Enfin  que  le  prélent  Arrêt  foit  exécuté ,  nonobs- 
tant toutes  oppohtions  ou  empêchemens  quelconques  ,  dont 
Sa  Majefté  fe  réferve  &r  à  fon  Conlèil  la  connoiflance  ,  à  l'exciu- 
fion  de  toutes  Tes  Cours  &  Juges. 

Outre  que  le  titre  de  Protedeur  &  de  Défenfeur  de  toutes  les 
Eglifes  de  France  eft  inhérent  à  la  perfonne  du  Monarque  en 
fa  qualité  de  Roi  Très  -  Chrétien  >  Sa  Majefté  l'eft  éminem- 
ment &  plus  Spécialement  encore  de  la  Sainte  -  Chapelle  , 
fondée  &:  dotée  dans  fon  Palais ,  par  la  propre  autorité  de 
Saint  Louis  ,  làns  qu'il  ait  eu  belbin  du  concours  des  deux 
Puiffances ,  finon  pour  attirer  fur  les  Miniftres  de  ce  Temple 
Augufte  ,  les  grâces  &r  les  privilèges  qui  dépendent  du  Saint- 
Siège. 

Pour  me  renfermer  dans  le  propre  fait  de  la  Sainte  Chapelle, 
il  fuffit  de  remonter  à  fon  inftttution  primitive ,  &:  de  faire 
obferver  ,  comme  je  l'ai  dit  au  commencement  de  cet  ou- 
vrage ,  que  Iorfque  Saint  Louis  voulut  faire  conftruire  la 
Sainte  -  Chapelle  pour  y  dépofer  les  Saintes  Reliques  ,  il  fup- 
prima ,  de  fon  propre  mouvement  ,  la  Chapelle  de  Saint- 
Nicolas  ,  que  Louis-le-Gros  avoit  fait  bâtir  dans  fon  Palais  , 
fe  réfervant  ,  fa  vie  durant ,  pour  lui  &  fes  fuccefîeurs ,  aux 
termes  des  Lettres  de  fondation  ,  le  pouvoir  &  la  liberté  de  faire 
telles  augmentations  ,  changemens  y  ou  diminutions  ,  qu'ils  juge- 
roient  à  propos ,  concernant  l'état  &  les  perfonnes  de  ladite  Sainte- 
Chapelle  ;  comme  aujji  le  droit  &  le  pouvoir  abfolu  de  difpofer  à 
jamais  ,  félon  lent  bon  plaijir  &  leur  volonté  de  toutes  &  chacune 
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defdites  Reliques  t  &  du  Tréfor  ^  tant  en  or  qu'en  argent  3  pierres 
précieujès  ,  orncmens  &  autres  chofes  d'icelle  ;  d'où  il  s'en  fuit , 
comme  le  porte  expreflement  une  Charte  de  Charles  VI  de 
141 7  ,  que  tout  ce  qui  ejl  dans  la  Sainte-Chapelle  appartient  au 
Roi  ;  delà  dërive  naturellement  ce  précieux  avantage  de  la 
Sainte-Chapelle  fur  tous  les  autres  Chapitres  &  Collèges  de 
fondation  Royale.  Delà  l'obligation  que  nos  Rois  ont  toujours 
reconnue  de  foutenir  &  entretenir  les  vies  t  états  &  revenus  des  per- 
fonnes  t  faifant  &  continuant  jour  &  nuit  le  Service  Divin  dans  cette 
principale  &  plus  péculiere  Chapelle  des  Rois  de  France  >  cxprcffé- 
ment  fondée  &  deflinéc  à  prier  Dieu  pour  le  falut  des  Rois  &  du 
Royaume.  Delà  ces  augmentations  cV  diminutions  fucceflives 
de  fondations  &r  de  dotations }  ces  conceflions  &:  ces  fuppref- 
Cons  de  privilèges  opérés  en  difterens  tems  &  fous  différens 
règnes ,  telles  que  la  conceflion  &:  la  fouftraélion  des  Régales , 
la  réunion  de  l'Abbaye  de  Saint-Nicaife  de  Reims ,  la  fuppref- 
iion  de  deux  muids  de  Sel ,  ainfi  que  de  l'exemption  du  loge- 
ment des  gens  de  Guerre ,  &  de  l'impofition  des  Décimes  & 
Dons  gratuits ,  la  réduction  d'une  partie  confidérable  de  rentes , 
la  privation  de  plu  Heurs  Maifons  données  à  la  Sainte-Chapelle, 
tant  par  nos  Rois  que  par  divers  autres  Fondateurs  ,  &: 
prifes  pour  la  convenance  du  bien  public  ,  la  rétroceffion  de 
la  nomination  de  toutes  les  Chapelles  de  nomination  Royale, 
étant  dans  la  Prévôté  &:  Vicomté  de  Paris ,  &  attribuée  ci- 
devant  aux  Tréforiers  de  la  Sainte-Chapelle ,  pou/  fervir  de 
récompenfè  aux  Chapelains  &  Clercs  de  ladite  Eglife;  enfin 
l'Arrêt  du  Confeil  du  11  Mars  1787,  concernant  les  Saintes- 
Chapelles. 

Long-tems  avant  cet  Arrêt ,  Rouillard  ,  dans  fon  Traité  de 
l'antiquité  ,  Vénération  &  Privilèges  de  la  Sainte  -  Chapelle  du 
Palais  y  &  Julien  Brodeau,  dans  fon  Recueil  d'Arrêts  notables, 
avoient  avancé  que  la  Chapelle  du  Roi  &  la  Sainte-Chapetle  de 
Paris  t  font  un  même  Corps ,  &  que  la  Sainte  -  Chapelle  ejl  la 
vraie  matrice  ,  dont  les  Officiers  de  l'Oratoire  de  Sa  Majefié 
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font  tirés.  Deux  propofitions  également  fauflès  &  dénuées  de 
preuves. 

La  Chapelle  du  Roi  a  toujours  été  diftin&e  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  Se  remonte  au  tems  du  Chriftianifme  dans  la 
Maifon  de  France.  Dès  que  Clovis  fe  fut  fait  Chrétien  ,  il 
eut  des  Prêtres  domeftiques  qui  faifoient  le  Service  à  fa 
f  uite  ,  fous  la  conduite  de  l'Apocrifiaire  ;  la  Sainte- Chapelle 
n'exiftoit  point  alors ,  &  eft  beaucoup  plus  moderne.  L'une  eft 
une  Compagnie  ambulatoire  de  perfonnes  Eccléfiafuques ,  def- 
tinées  de  tous  tems  à  faire  le  Service  Divin  devant  le  Roi ,  à 
la  fuite  de  la  Cour ,  fous  l'autorité  du  grand  Aumônier  de 
France ,  anciennement  l'Apocrifiaire ,  ou  Archi  •  Chapelain  du 
facré  Palais.  L'autre  eft  une  Compagnie  fondée  en  1145  pour 
faire  le  Service  Divin ,  fous  l'autorité  d'un  Chef  inflitué  en  1 148 , 
cV  appellé  depuis  Tréforier,  dans  l'enclos  du  Palais ,  en  un  Ora- 
toire conûruit  pour  être  le  dépôt  des  Saintes  Reliques  rachetées 
par  Saint  Louis  de  l'Empereur  Baudouin. 

En  effet  ,  on  a  vu  ci -devante  ,  qu'au  lieu  où  a  été  bâtie 
la  Sainte  -  Chapelle  ,  il  y  avoit  anciennement  dans  le  Palais 
une  Chapelle  que  Louis  -  le  -  Gros  avoit  fait  conftruire  en 
l'honneur  de  Saint  -  Nicolas  ,  à  l'imitation  de  fes  prédécef- 
feurs   qui  avoient   toujours  eu  des  Oratoires  dans  l'enclos 
de  leur  Palais  ;  que  le  Chapelain  de  cette  ancienne  Chapelle 
ou  Oratoire  ,  fut  un  des  principaux  Chapelains  que  Saint  Louis 
établit  à  ladite  Sainte-Chapelle  ;  que  Saint  Louis  conferva 
auxdits   principaux  Chapelains  la  livrée  ,  le  revenu  &r  les 
offrandes  attribuées  ci  -  devant  aux  Chapelains  de  l'ancienne 
Chapelle  ,  defquelles  offrandes  quand  le  Roi  ou  la  Reine  y 
entendoit  la  Meflè ,  les  Chapelains  fuivant  la  Cour  avoient  la 
moitié  ,  &  le  Chapelain  en  titre  l'autre  moitié.  Sed  cum  mijfam 
audïerimus  ibidem ,  Capellani  qui    curiam  fequuntur ,  medietatem 
oblationum  habebunt,  &  altérant  qui  ajfiduus  eft  in  Capcllâ.  Ce  qui 
fait  bien  voir  que  les  Rois  avoient  une  Chapelle  à  leur  fuite 
avant  que  la  Sainte-Chapelle  eût  été  bâtie. 
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On  feroit  tout  aulïï  mal-fondé  à  croire  que  la  Sainte-Cha- 
pelle aie  jamais  tenu  lieu  de  la  Chapelle  ambulatoire ,  &  foit  la 
vraie  matrice,  d'où  les  Officiers  de  l'Oratoire  de  Sa  Majefté  lont 
tirés.  D'abord,  lors  de  la  fondation  de  la  Sainte- Chapelle,  outre 
que  Saint  Louis  ordonna  que  l'Office  Divin  y  rut  fait  &  con- 
tinué tant  de  jour  que  de  nuit  par  les  Eccléliaftiques  qu'il  y 
inftitua  pour  la  garde  des  faintes  Reliques ,  &  auxquels  il 
donna  à  cet  effet  des  maifons  pour  réfider  dans  la  cour 
du  Palais  >  du  nombre  des  cinq  principaux  Chapelains  qu'il 
nomma  pour  faire  ce  fervice  ,  on  ne  trouve  le  nom  d'aucun 
Chapelain  de  Saint  Louis  ,  &  on  ne  voit  que  Matthieu  ,  qui 
étoit  Chapelain  de  l'ancienne  Chapelle ,  &  dont  le  nom  nous 
a  été  tranfmis  par  les  fécondes  Lettres  de  fondation  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  l'an  1148  ,  qui  ne  font  aucune  mention  d'incorpo- 
ration avec  la  Chapelle  du  Roi.  De  plus ,  il  eft  confiant  que 
dans  le  même  Palais  ,  nos  Rois  avoient  un  lieu  particulier 
de  dévotion  ,  diftincT:  &:  féparé  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  &c 
où  ils  faifoient  leurs  prières.  Ce  lieu  s'appelloit  l'Oratoire  du 
Roi  ;  il  étoit  fitué  auprès  de  la  Chancellerie  ;  &  il  y  avoit 
dans  cet  Oratoire  deux  Chapelles  fondées  en  l'honneur  de  la 
Vierge  ,  8c  qui  forment  deux  Bénéfices  encore  exiftans  à  la 
nomination  du  Roi  >  enfin  Saint  Louis  a  toujours  eu  jufqu'au 
dernier  moment  de  fa  vie  une  Chapelle  ambulatoire  diflinéle 
de  la  Sainte-Chapelle  ,  &:  deflèrvie  par  d'autres  Chapelains  que 
ceux  de  la  Sainte-Chapelle.  De  ce  nombre  étoient  entr'autres 
Guillaume  de  Chartres,  qui  a  écrit  fa  vie,  cV  Pierre  de  Condé 
dont  il  a  été  parlé  comme  fondateur  de  la  Chapelle  de  Saint- 
Nicolas  &:  Saint-Louis  *  &  qui  alla  avec  lui  à  la  Terre -fainte» 
Dans  le    Teftament   de  ce  Saint   Monarque  du  mois  de 
Février  1169  ,  du  nombre  de  fes  exécuteurs  testamentaires 
font  nommés  deux  Eccléfiaftiques  de  fa  Chapelle  ,  favoir,  Jean 
de  Troyes ,  &c  Henri  de  Verfel  ,  qui  n'ont  jamais  été  Cha- 
noines de  la  Sainte-Chapelle.  On  fait  auffi  qu'il  avoit  un  autre 
Eccléûaftique  nommé  Dudo  qui  lui  fervoit  de  Chapelain  &  de 
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Médecin,  &  qui  l'afljfta  pendant  fa  dernière  maladie,  &  à  fa 
mort.  Enfin  ,  il  y  a  eu  très-peu  de  Chanoines  ou  de  Chapelains 
à  la  f Sainte-Chapelle,  depuis  fon  établiflèment ,  qui  aient  été 
de  l'Oratoire  ,  ou  de  la  Chapelle  de  Mufique  de  Sa  Majefté 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'Oratoire. 

On  ne  peut  donc  fe  perfuader  avec  la  moindre  apparence 
que  la  Chapelle  du  Roi,  &  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  foient 
un  même  corps  }  ni  ce  qu'a  écrit  Charondas  que  la  Sainte- 
Chapelle  foit  la  première  &c  la  plus  ancienne  Chapelle  du  Roi 
qui  étoit  à  fa  fuite,  avant  d'être  fixée  au  Palais  par  Saint  Louis; 
il  eft  au  contraire  bien  prouvé  que  la  Chapelle  du  Roi  exifloit 
avant  Pétabliiîèment  de  la  Sainte-Chapelle  j  qu'elle  a  toujours 
été  diltinde  de  la  Sainte-Chapelle  ,  &  a  toujours  fubfifté  fans 
aucune  incorporation  ,  &c  pour  faire  un  fervice  différent,  au 
point  que  les  Chapelains  &:  Clercs  de  la  Chapelle  du  Roi 
n'ont  jamais  permis,  à  un  Chanoine  ou  Chapelain  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  qui  ne  fut  Chapelain  du  Roi ,  &:  fuivant  la  Cour, de 
dire  la  Meflè  devant  Sa  Majéfté  ,  ou  à  l'Autel  préparé  pour 
la  dire  ,  même  à  la  Sainte  -  Chapelle  ;  enfin  que  les  revenus 
donnés  &  aflîgnés  à  la  Sainte  -  Chapelle  n'ont  jamais  rien  eu 
de  commun  avec  le  genre  d'Office  &:  Service  de  la  Chapelle 
du  Roi. 

Le  motifde  fuppreffion  fondé  furie  peu  d'utilitédans  les  lieux  où 
les  Saintes. Chapelles  font  établies,  ne  peut  pas  davantage  s'ap- 
pliquer à  la  Sainte-Chapelle.  Si  cette  Eglife  par  le  laps  de  tenu 
a  perdu  de  fon  luftre  par  la  fuppreffion  de  plufieurs  de  fes 
privilèges  ,  les  mêmes  raifons  qui  lui  ont  donné  naifTance 
militeront  toujours  en  fa  faveur  ,  &  quoique  nos  Rois  n'habi- 
tent plus  leur  Palais  de  Paris  ,  ils  n'ont  jamais  oublié  que 
Saint  Louis  fit  confiruire  cette  Chapelle  }  tant  pour  y  faire ,  comme 
il  fat/bit ,  fa  dévotion  3  quafin  que  ceux  qui  lui  demandaient  jufikc, 
&  ceux  qu'il  commetto'u  pour  la  rendre ,  &  lui-même  le  premier , 
allaffcnt  invoquer  le  Saint-Efprit.  Delà  l'ufage  antique  &:  confiant, 
^ue  nos  Rois  ont  religieufement  confervé  ,  de  fe  rendre  à  la 
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Sainte  -  Chapelle ,  pour  y  entendre  la  Méfie.,  toutes  les  fois 
qu'ils  vont  liéger  au  Parlement. 

Le  dernier  motif  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  11  Mars  1787, 
fondé  fur  ce  que  les  privilèges  accordés  à  la  Sainte-Chapelle ,  aiuiî 
que  les  droits  &  prérogatives  que  prétendent  entr'eux  fes  dirférens 
Membres  ,  font  naître  &  rcproduilcnt  fans  celle  des  diffi- 
cultés toujours  préjudiciables  ,  n'eft  que  trop  vrai ,  il  faut 
l'avouer.  Il  étoit  de  la  fagelfe  de  Sa  Majefté  d'y  pourvoir  , 
&:  quoique  depuis  cette  époque,  le  Collège  dt  la  Sainte-Cha- 
pelle loit  encore  dans  l'attente  de  fon  lort  ,  on  peut  dire 
avec  vérité  que  l'on  peut  regarder  cet  Arrêt  comme  un  Arrêt 
de  furléance  qui  a  proviloirement  procuré  la  paix  à  cette  églife. 

Ainfi  quoique  tous  les  principes  établis  dans  le  préambule  de 
l'Arrêt  concernant  les  Saintes  Chapelles ,  ne  foient  point  exacts, 
il  n'y  a  point  de  doute  que  le  Roi  tenu  d'entretenir  la  Sainte- 
Chapelle  à  les  frais  de  dépens ,  tant  qu'il  voudra  qu'elle  exifte , 
n'ait  le  droit  de  la  fupprimer ,  comme  fit  Saint  Louis  de  l'an- 
cienne Chapelle  de  Saint-Nicolas  fondée  par  Louis- le- Gros  , 
toutes  fois  fax  ans  fcnand.s  ,  ÔV  en  en  répartiffant  les  fondations 
avec  équité,  6c  d'une  manière  plus  utile  à  la  Religion,  &c  plus 
avantageule  au  bien  de  l'Etat ,  loit  en  attachant  fes  Minières 
à  Ion  lervice  ,  loit  en  les  réunill'int  à  quelqu'autre  Eglife.  Dans 
tous  les  cas ,  le  Collège  de  la  Sainte  -  Chapelle  qui  le  feroit 
certainement  honneur  de  fe  voir  appelle  pour  le  lervice 
que  font  auprès  du  Roi  &  de  fon  augulte  famille ,  les  Prélats 
fie  Eccléliaftiques  qui  compolent  la  Chapelle  ordinaire  de  leurs 
M.ijeltés,  ne  peut  que  lui  recommander  le  dépôt  des  Reliques, 
en  attendant  les  décrets  qu'il  plaira  à  Sa  Majellé  Très-Chré- 
tienne de  prononcer,,  pour  la  propre  gloire  ,  cV  pour  celle  du 
plus  beau  monument  de  la  piété  de  Saint  Louis  ,  qualité 
par  le  Fondateur  du  nom  de  S  aime  &  vénérable  Chapelle  ; 
que  fes  fiiccellèiirs  appelloiuït  leur  prl-tcipal  &  folemncl  Oratoire 
Royal  y  expreftement  fondé  &  définie  à  pner  Dieu  ,  nuit  6*  jour, 
four  le  Salut  des  Rois  &  du  Royaume  3  &:  que  du  Breul  dit  qu'on 
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peut  appeller  le  Palladium,  c'eft-à-dire ,  la  garde  &:  tutele  de  la 
Ville  de  Paris  :  Eue  Cruxj  G-  Corona  Spinea  ,  Arma  Régis  gloru 
tibi  commendantur. 

Déjà  les  d'Aumont  de  l'Ifle  de  France,  de  Beaumont  du 
Dauphiné  ,  de  Caumont  en  Guienne ,  de  Chabot  en  Poitou, 
de  Château-Briant  en  Bretagne,  de  Choifeul  en  Champagne, 
de  Crequi  en  Artois ,  de  Montelquiou-Fezenfac  en  Armagnac, 
de  Gontaut  en  Agenois,  dTIarcourt  en  Normandie,  de  Levis 
en  Languedoc  ,  originaire  de  l'Ifle  de  France  ,  de  Lezai  de 
Lezignan  en  Poitou ,  de  Maillé  en  Touraine  ,  de  Mailly  en 
Picardie,  du  Mefnil  -  Simon  ,  originaire  du  \exin- Fran- 
çois ,  de  Montmorency  en  l'Ifle  de  France ,  de  Montmo- 
rin  en  Auvergne  ,  de  Noailles  en  Limoufin  3  de  Rieux  en 
Bretagne ,  de  Roche-Chouart  en  Poitou  ,  de  la  Trémoille  en 
Poitou ,  &  tant  d'autres  Guerriers  immortalilés  par  les  Lys 
&  la  Croix  ,  fbllicitent  la  pieté  du  Monarque  en  faveur  de 
ce  Temple  augufte ,  cimenté  de  leur  propre  fang.  Voyez  Hiftoire 
des  Croifades ,  ès  années  1147.»  1190,  1148.,  1168.  Hiftoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne  \  Hiftoires  particulières  de 
quelques  Maifons  de  France. 

Enfin  les  Annales  de  cette  Eglife  s'emprelTent  de  confacrer 
à  la  poftérité  les  noms  d'une  multitude  de  Prélats  &:  de  Lévites , 
de  Magiilrats  &  d'Hommes  de  Lettres ,  que  cet  Oratoire  facré 
a  produit  à  l'Etat  &  à  la  Religion  ,  &  dont  les  cendres  repo- 
fent  autour  de  ce  Maufolée,  comme  un  legs  d'honneur  fait  à 
leurs  fuccefleurs. 

Depuis  l'Arrêt  du  Confeil  concernant  les  Saintes  -  Cha- 
pelles ,  M.  Baftid  de  la  Vernhe ,  Tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Vincennes  ,  a  publié  un  écrit  raifonné  fous  le 
titre  de  Projet  cCétabliJfement  de  Chapelle  gratuite  pour  nos  Rois. 
L'Auteur  en  prenant  les  intérêts  de  la  Sainte-Chapelle  de  Vin- 
cennes ,  après  avoir  expofé  que  François  I  &:  Henri  II  avoient 
eu  l'idée  de  fe  foi  mer  une  Chapelle  gratuite  ,  entre  dans  des 
détails  qui  prouvent  que  nos  Rois  ont  toujours  été  occupés 
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de  récompenfer  les  Ecdéfiaftiques  attachés  à  leur  perfonne. 

On  lit  en  effet  dans  le  Teftament  de  Saint  Louis  que  ce 
Prince  (i)  veut  &:  enjoint  que  les  Clercs  &:  Chapelains  qui  le 
trouveront  à  Ion  fervice ,  lors  de  (on  décès ,  &  qui  n'auront 
point  été  pourvus  de  Bénéfices,  de  fon  vivant,  reçoivent  tous 
les  ans  chacun  vingt  liv.  de  penfion  du  Roi  fon  fucceflèur , 
jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été  pourvus  de  Bénéfices,  ou  autrement. 

Quelquefois  même  nos  Rois  avoient  recours  au  Pape  pour 
cet  effet.  On  trouve  une  Bulle  du  Pape  Boniface  VIII  à  l'Evêque 
d'Orléans,  pour  pourvoir  dix  Clercs  ,  Officiers  du  Roi  Philippe- 
le-Bel ,  de  dix  Prébendes  à  la  réfignation  de  dix  autres  Clercs 
Officiers  du  Roi  ;  &  une  femblable  du  Pape  Clément  V.  Me- 
nard  rapporte  encore  une  autre  Bulle  du  Pape  Jean  XXIII  , 
datée  de  Boulogne  le  VIII  des  Calendes  d'Août ,  l'an  cinq  de 
fon  Pontificat,  par  laquelle ,  à  la  nomination  du  Roi  Charles  VI , 
il  veut  être  pourvu  à  cinq  cents  perfonnes  pour  une  fois  ,  tant 
des  Officiers  Domcftiques  du  Roi ,  &  Reine  Ifabeau  fa  femme , 
que  de  Moniteur  Louis  de  France ,  Duc  de  Guyenne  ,  leur 
fils  aîné. 

Depuis  on  trouve  des  Lettres-patentes  de  Charles  IX,  au  mois 
de  Septembre  1571 ,  qui  affedent  aux  Sous-Maîtres  ,  Chantres, 
Chapelains  ,  &:  Clercs  tant  de  fa  Chapelle  de  Mufique  que  de 
fon  Oratoire  ,  &c.  les  Dignités  ,  Chanoinies  ,  Prébendes  & 
Bénéfices  Ecdéfiaftiques  de  Collation  Royale  &  à  fa  nomina- 
tion ,  tant  en  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  &  celle  de  Dijon , 
qu'aux  Eglilès  de  Saint-Quentin  de  Vermandois,  Saint-Vulfran 
d'Abbeville ,  Saint- Fourcy  de  Péronne ,  Saint-Florent  de  Roye, 


(  1  )  Pràttrtà  volumtu  &  prteipimus  ut  Cltrici  noflri  &  Captlltud ,  temport 
dtctfûs  noflri ,  de  noflro  exiflentes  hofpitio,  quibus  in  aliquo  Bcntfcio  provifum 
non  fuerit ,  habtant  vel  percipiant  in  Burfà  htreuis  noflri  Régis  ,  quilibet  eorum 
viginti  libres  annuA  Penjîonis  ,  quoufque  fibi  de  Benejiciis  Eccltjîafticis  ,  vel 
tliàs  fit  provifum. 
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Saint-Etienne  de  Troyes  ,  Saint-Melon  de  Pontoife  ,  Notre- 
Dame  de  Clery  ,  Saint-Sauveur  de  Blois  ,  Saint-Pierre  de  la 
Cour  du  Mans ,  Notre-Dame  d'Eftampes ,  Saint-Spire  ,  Notre- 
Dame  de  Corbeil ,  &  Notre-Dame  de  Poifly  j  &  les  Dignités , 
Chanoinies  ,  Prébendes  &  autres  Bénéfices  qui  viendroient  à 
vaquer  en  Régale  dans  les  Eglifes  Cathédrales  de  fon  Royaume. 

Le  même  privilège  fut  confirmé  par  les  Rois  Henri  III  & 
Henri  IV  par  Lettres  -  patentes  du  mois  d'Odobre  1585,  &: 
du  mois  de  Mars  1594,  mais  il  fut  confidérablement  augmenté 
par  Henri  IV  ,  qui  ordonna  par  Patentes  du  9  Mars  1 606 , 
que  aux  dits  Sous-Maîtres  ,  Chantres  ,  Chapelains  ,  &c  Clercs , 
&rc.  tant  de  la  Chapelle  de  Mufique  que  de  l'Oratoire,  foient  & 
demeurent  dorénavant  réfervées  &:  aflfe&ées,  les  Dignités,  Cha- 
noinies &:  Prébendes  des  Saintes-Chapelles  de  Paris ,  Bourges  , 
Dijon  ,  ôc  de  Vivier  en  Brie ,  des  Eglifes  Collégiales  de  Saint- 
Quentin  en  Vermandois ,  Vitry  en  Parthois  ,  Saint-Furcy  de 
Péronne ,  Saint  Florent  de  Roye ,  &:  Saint-Etienne  de  Troyes  , 
Saint-Sauveur  de  Blois  ,  Saint-Martin  &:  Saint-Lô  d'Angers  , 
Saint-Pierre  de  la  Cour  du  Mans  ,  les  Chapelles  du  Gué  de 
Maulny  audit  Mans  ,  Saint  Etienne  de  Dreux ,  Notre-Dame  de 
Clery ,  Notre-Dame  de  Poifly  ,  Notre-Dame  de  Mantes  j  en- 
femble  feulement  les  Dignités  des  Eglifes  de  Saint-Jean-Ies- 
Tours  ,  Notre-Dame  de  la  Ronde  à  Rouen ,  Notre-Dame  de 
Moulins  ,  Montbriffon ,  Saint-Nicolas  de  Sezanne  en  Brie ,  &: 
Saint-Thomas-du-Louvre  à  Paris ,  . . .  à  la  charge  que  defdits 
impétrans  qui  feront  pourvus  defdits  Bénéfices,  il  n'y  aura  de 
privilégiés  &:  tenus  pour  préfens  que  deux  aux  Eglifes  où  il 
n'y  aura  que  douze  Prébendes ,  quatre  où  il  y  en  aura  vingt- 
quatre  ,  &  fix  où  il  y  en  aura  trente-fix  &:  au-deflus  >  &  où 
il  y  aura  moindre  nombre  que  de  douze ,  il  n'y  aura  qu'un 
privilégié. 

Dans  ces  vues  ,  M.  de  la  Vernhe  imagine  un  moyen  de  com- 
pofer  la  Chapelle  du  Roi  d'Officiers  qui  ne  feroient  jamais  à 
charge  à  Sa  Majefté.  11  voudroit ,  à  cet  effet ,  que  tous  les 
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Officiers  de  la  Chapelle  fuflTent  tires  des  diflferens  Chapitres  du 
Royaume ,  &  ne  ruflent  déformais  ftipendiés  que  de  revenus 
Eccléfiaftiques }  enfuite  il  en  fixe  le  nombre  &  de  la  Hiérarchie , 
6V  appuie  fon  Plan  de  raifonnemens ,  &:  de  calculs  économiques 
qui  font  tous  à  l'avantage  du  Gouvernement.  Quoique  ce  projet 
n'ait  pas  également  été  goûté  de  toutes  les  perfonnes  intéreflees, 
on  ne  peut  généralement  que  lavoir  gré  à  l'Auteur  des  vues  &r  des 
principes  qui  l'ont  dirigé. 

Fin  du  troifieme  Livre. 
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LIVRE  QUATRIEME. 


Statuts  de  la  J_,  e  s  Statuts  de  la  Sainte  -  Chapelle  remontent  aux  premiers 
Ste-Chapclle.  tem$  de  cette  Egij|e  >  &  ont  ^  adoptés  dans  nombre  de 

Règlemens  faits  par  nos  Rois  pour  cette  Eglife  >  ils  contiennent 
d'abord  les  fermens ,  &  la  forme  de  recevoir  les  différens  Mem- 
bres dont  eft  compofé  le  Collège  de  la  Sainte-Chapelle. 
Pnuv.  Le  Tréforier  jure  qu'il  fera  continuellement  réfidence  de 
bonne  foi  >  qu'il  gardera  fidellement  les  Reliques  &  le  TréToc 
de  la  Sainte-Chapelle  ;  qu'il  ne  recevra  point  de  diftributions  , 
s'il  n'a  affifté  aux  Offices ,  à  moins  qu'il  n'ait  été  malade ,  ou 
faigné  ,  ou  occupé  aux  affaires  de  l'Eglife ,  ou  obligé  d'affifter 
à  la  première  Mefl'e  ,  ou  à  quelque  Thèfe  publique  de  fes 
proches ,  ou  de  fes  amis  >  enfin  ,  qu'il  n'introduira  aucune  cou- 
tume nouvelle ,  &c  ne  changera  rien  des  anciennes ,  fans  le 
confeil  &c  le  confentement  du  Collège.  Enfuite  il  donne  le 
baifer  au  Chantre  &  aux  autres  Chanoines ,  puis  eft  placé 
par  le  Chantre  ou  l'ancien  Chanoine ,  dans  le  premier  fiége  du 
Chœur  à  main  droite ,  &:  mis  en  pofTeffion  de  la  Maifon  de 
la  Tréforerie. 

Le  Chantre  jure  pareillement  qu'il  réfîdera  continuellement 
de  bonne  foi ,  &  affiliera  à  toutes  les  heures ,  excepté  dans 
les  cas  marqués  au  ferment  du  Tréforier  y  qu'il  accomplira  tout 
ce  qui  lui  eft  impofé  par  la  fondation  de  la  Chantrerie  ;  qu'il 
gardera  fidellement  les  Reliques  &c  le  Tréfor  >  qu'il  ne  révélera 
point  les  fecrets  du  Collège  ;  enfin ,  que  conformément  à  l'Or- 
donnance du  Roi ,  il  ne  fouffrira  jamais  que  la  Tréforerie 
foit  conférée  à  quelqu'un  qui  ne  foit  pas  Prêtre.  Après  le 
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ferment  il  donne  le  baifer  au  Tréforier  &r  aux  Chanoines , 
puis  eft  inflallé  dans  le  fécond  fiége  du  Chœur  à  main  droite , 
ou  dans  le  premier  à  gauche  ,  &  mis  en  poffeffion  de  fa 
Maifon. 

Les  Chanoines  jurent  qu'ils  feront  réfidence  de  bonne  foi , 
&  garderont  les  Reliques  &  le  Tréfor  avec  fidélité  j  qu'ils  ne 
révéleront  point  les  fecrets  du  Collège  >  qu'ils  ne  recevront  les 
diflributions  que  des  heures  où  ils  auront  affilié ,  hors  les  cas 
marqués  au  ferment  du  Tréforier  >  qu'ils  n'établiront  aucunes 
nouvelles  coutumes ,  &  ne  fourniront  point  que  la  Tréforerie 
foit  conférée  à  d'autres  qu'à  des  Prêtres.  Suit  le  baifer  d'union 
qu'ils  donnent  au  Tréforier ,  au  Chantre ,  &  aux  Chanoines  ; 
puis  l'inflallation  au  fiége  du  côté  qu'occupoit  celui  dont  ils 
ont  la  Prébende  ,  &  la  mife  en  poflèflion  de  la  Maifon  affeâée 
à  leur  Bénéfice. 

Les  fix  Chapelains  perpétuels  jurent  qu'ils  feront  continuel- 
lement réfidence  de  bonne  foi ,  fuivant  leur  fondation  ;  qu'ils 
feront  le  Service  à  leur  Autel  ,  comme  ils  y  font  tenus  ;  qu'ils 
ne  machineront  rien  contre  le  Tréforier  &  les  Chanoines ,  6c 
les  refpeéteront  tous  >  qu'ils  garderont  fïdellement  les  Reliques 
&  le  Tréfor  ;  qu'ils  fuivront  le  Chœur  ,  &  accompliront  tout  ce 
que  le  Chantre  leur  aura  impofé  dans  le  Tableau  ;  enfin  qu'ils 
ne  toucheront  point  les  diflributions ,  s'ils  n'ont  affilié  aux  heures. 
Enfuite  ils  font  inflallés  au  côté  du  Chœur,  où  fe  mettoit 
celui  auquel  ils  ont  fuccédé  ;  &  ils  font  mis  en  pofTeffion  de 
la  Maifon  affectée  à  leur  Bénéfice. 

Outre  ces  fix  Chapelains  perpétuels ,  qui  reçoivent  les  diflri- 
butions ,  il  y  avoit  encore  d'autres  Chapelains  perpétuels  non 
admis  aux  diflributions ,  &:  qui  faifbient  un  ferment  pareil  au 
précédent  ,  excepté  les  articles  qui  regardent  l'alliftance  au 
Chœur  ,  &  les  diflributions. 

Le  ferment  des  Chapelains  &  Clercs  des  Tréforiers  &:  Cha- 
noines ,  a  été  rapporté  à  la  fin  de  la  Charte  réformative  de 
l'an  1401  par  Charles  VI.  Il  n'y  a  point  d'inllallation  pour 
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eux,  par  la  raifon  que  leur  emploi  n'eft  point  un  Bénéfice  en 
titre.  Cependant  les  enfans  de  Chœur  font  inftallés  aux  petits 
fiéges  j  mais  on  ne  prend  point  de  ferment  d'eux. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  long-tems  à  détailler  ce  qui  eft  con- 
tenu aux  Statuts  ;  on  peut  le  voir  dans  les  preuves.  Je  me 
contenterai  de  faire  remarquer  quelques  fingularités  qui  s'y 
trouvent ,  &:  qui  ferviront  à  faire  connoître  quelques  anciens 
ufages. 

On  ne  fait  un  précepte  pour  le  commun  ,  au  fujet  de  la 
barbe  &c  de  la  tonfure  t  que  pour  les  Fêtes  annuelles  j  favoir 
Pâques  ,  la  Dédicace ,  la  Pentecôte  ,  l'Aflomption  &:  la  Purifi- 
cation de  la  Vierge ,  la  Toufiaint  &r  Noël.  Mais  pour  ce  qui 
eft  des  Officiers  de  l'Autel,  &:  de  celui  qui  tient  le  Chœur  , 
il  leur  eft  ordonné  de  fe  faire  faire  la  tonfure  &:  rafer  la  barbe , 
tous  les  Dimanches  ,  Se  en  outre  les  Jeudis,  Vendredis  ou 
Samedis ,  s'il  fe  rencontre  quelque  Fête  annuelle  un  de  ces  trois 
jours. 

On  trouve  dans  les  Archives  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  copie 
d'une  Lettre  du  Roi  Henri  II  ,  du  i  de  Juillet  de  l'an  1550, 
par  laquelle  ce  Prince  prie  &  ordonne  à  MM.  de  la  Ste-Chapelle 
de  recevoir  Chanoine  Guillaume  Belyn ,  en  lui  permettant  de 
porter  longue  barbe ,  nonobftant  les  Statuts  de  ladite  Ste-Chapelle , 
auxquels  il  déroge  en  cette  partie  pour  cette  fois  feulement. 

Sur  la  coë'ffure  ,  on  lit  :  Item  non  debent  nutrire  neque  déferre 
comas  j  ne  per  hoc  valeant  aut  debeant  incurrere  fententiam  excom- 
munications ;  nec  etiam  facere  gravias  in  frontibus  eorum  j  quia  talia 
non  pertinent  Ecclejtajlicis  hominibus. 

Les  Anciens  ont  diftingué  les  cheveux ,  capilli ,  par  des  noms 
diflfc'rens  qu'ils  leur  ont  donnés.  Ils  ont  appellé  ceux  des  hom- 
mes qui  pendent  le  long  des  joues  ,  cefaries;  ceux  de  derrière 
la  tête ,  ou  qui  tombent  fur  le  col  >juba>  ou  crines  ;  ceux  des 
femmes  >  coma ,  du  verbe  grec  Ka/mit  qui  fignifie  attirer  &  agen- 
cer foigneufement  >  ceux  qui  régnent  vers  les  tempes  6V:  les 
preilles,  cincùmi,  c'eft-à-dire  cheveux  frifés,ou  bouclés.  Voyez 
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H'tjîolre  des  Perruques  >  par  Thiers.  Ducange  ,  au  mot  Gravia  j 
cite  ce  Statut  de  la  Sainte-Chapelle ,  &:  dit  que  c'étoit  ancien- 
nement un  ornement  d'ufàge  pour  la  coefFure  :  Gravia  ;  ornatus 
Capillorum  antiquis  in  ufu  j  nqftris  aliàs  Grève. 

Au  fujet  des  habits  de  chœur  de  faifon  ,  on  voit  par  les 
Regiftres  que  fur  ce  que  le  n  Octobre  1645  ,  les  Chanoines 
arrêtèrent  que  l'on  prendroit  déformais  le  camail ,  &  les  habits 
de  chœur  d'hiver ,  la  veille  de  la  Fête  de  la  Touflaint  aux 
premières  Vêpres ,  contre  l'ufage  de  la  Sainte-Chapelle ,  qui 
avoit  toujours  été  jufqu'alors  de  ne  les  prendre  qu'après  les 
fécondes  Vêpres ,  &:  la  Proceflîon  faite  à  tous  les  Autels ,  tant 
de  la  haute  que  de  la  baflè- Sainte-Chapelle ,  &:  de  rentrer  au 
chœur  aufli-tôt  après  pour  faire  l'Office  des  Morts;  le  Cha- 
noine Barrin  forma  oppofttion  à  ce  nouveau  Règlement,  & 
le  Tréforier  fit  déftnfè  de  s'y  conformer.  Surquoi,  procès  entre 
les  parties ,  &:  Sentence  des  Requêtes  rendue  par  défaut  contre 
les  Chanoines  j  appel  de  ladite  Sentence  de  la  part  des  Cha- 
noines j  &  injondion  aux  Chapelains  &  Clercs  d'avoir  à  fe 
conformer  au  Statut  du  11  Octobre ,  fous  peine  de  fe  pourvoir 
ainfi  qu'il  appartiendroit  contre  les  contrevenans.  On  ne  voit 
point  que  cette  puérilité  ait  eu  d'autres  fuites  en  juftice;  tout 
ce  que  l'on  fait ,  c'ell  que  ce  Statut  a  toujours  été  fuivi  de- 
puis ,  fans  la  moindre  réclamation ,  &  comme  ayant  établi  un 
ufage  plus  convenable  &  plus  commode  que  celui  qui  exiftoit 
avant.  Il  faut  fi  peu  de  chofes  pour  exciter  un  procès  dans 
les  Compagnies  ,  qu'il  faut  encore  s'étonner  de  ce  qu'elles  ne 
prêtent  pas  plus  fouvent  à  rire  à  leurs  dépens. 

Par  le  Statut  de  calceamentis  }  il  eft  défendu  de  porter  des 
chauffes  retrouflees  aux  genoux  >  ad  modum  Paillardorum  ;  ce 
font  les  propres  termes  du  Statut. 

Défenfes  auflî  de  porter  des  poulaines  aux  fouliers:  Item  Caven- 
du  m  ejl  quod  nullus  pudiclorum  in  fotularibus  fuis  habeat  aut  déférât 
Polanas  Jive  rqftrum  3  quia  talia  hominibus  Ecclejiajlicis  j  qui  funt 
cxcmplar  c4terorum ,  non  pertinent ,  nec  funt  honejla. 
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Le  IVe  Concile  de  Latran  de  l'an  1115,  avoit  déjà  dit,  chap.  1 6. 
Calceis  non  utantur  Confutitiis  feu  rojltatis. 

La  Charte  de  Charles  VI  de  l'an  1401  ,  s'exprime  ainfi  à  ce 
fujet  :  Volumus  &  ordinamus  quod  perfont.  Collegii  prxdicli  amoao, 
prout  ejl  haclenùs  confuctum  >  Capucia  &  calccamcnta  déférant  ho- 
nefta  ,  &  viris  Ecclcfiajiicis  convenientia  &  congrua  j  feilicet  Calieas 
nigri  coloris  j  &  fotulares  non  excoriatos ,  aut  rqftratos  >  feu  etiam 
perforatos  defuper. 

Mezerai ,  dans  la  vie  de  Charles  VI ,  raconte  que  fous  le  règne 
de  ce  Roi,  les  gens  de  qualité  avoient  mis  en  ulàge  une  certaine 
forte  de  chaumjre  ,  qui  par-devant  avoit  de  longs  becs  recour- 
bés en-haut ,  que  l'on  nommoit  des  poulaines ,  &c  par-derrière 
comme  des  éperons  qui  fortoient  du  talon.  Le  Roi ,  par  Edit, 
bannit  cette  ridicule  mode  \  mais  elle  revint ,  &:  dura  jufque 
bien  avant  dans  le  quinzième  fiecle. 

Calceis  non  lunaùs  3  feu  cornutis  aut  nimis  feneflratis.  Concil, 
Senon.  151^  &  Synod.  Carnot.  1516. 

Les  poulaines  étoient  de  longues  pointes  ou  cornes  qui  ter- 
minoient  la  chauflure.  Cette  efpece  de  fouliers  étoit  faite  com- 
me la  patte  d'un  griffon ,  félon  l'expreflion  du  continuateur  de 
Nangis  >  voyez  la  defeription  qu'en  fait  Guillaume  Paradin  » 
portoient,  les  hommes ,  des  fouliers  ayant  une  longue  pointe  de  devant  de 
demi-pied  de  longueur;  les  plus  riches  en  portoient  d'un  piedj  &  les  Prin- 
ces de  deux  ,  ce  qui  étoit  la  chofe  la  plus  abfurde  &  ridicule  qu'on  pût 
voir;  le  Continuateur  de  Nangis  ajoute  qu'à  côté  de  cette  pointe, 
il  y  en  avoit  d'autres  obliques  pour  imiter  la  grifiè,  ce  qu'il 
préfente  comme  un  péché  contre  nature ,  &  comme  un  outrage 
fait  au  Créateur  >  res  erat  >  dit-il  ,  valdè  turpis ,  &  quafi  contra 
procreationem  naturalium  membrorum  circa  pedes  ;  quinimb  afofis 
naturs,  videbatur. 

Borel  dit  que  fouliers  à  la  poulaine,fignifient  fouliers  à  la  polo- 
noile, parce  que  la  Pologne  fe  nommoit  Poulaine; d'autres  penfent 
qu'on  les  appelloit  ainfi  de  leur  reflemblance  avec  cet  afTembhge 
de  plufieurs  pièces  de  bois  en  portion  de  cercle  ,  &  terminée  en 
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pointe ,  qui  fait  partie  de  l'avant  d'un  vaiflèau  ;  afltmblage  qui 
(è  nomme  encore  aujourd'hui  la  poulaine.  Mademoifelle 
d'Elpinafli  dans  fon  Hiiloire  de  France  ,  tome  111  ,  veut 
que  ces  fouliers  aient  été  nommés  du  nom  de  leur  inventeur , 
mr.is  comme  dit  l'Auteur  de  l'Année  Littéraire  1767,  tome  IV, 
Mademoifelle  d'Efpinalfi  eft  très-excufable  par  fon  état  & 
par  ion  fexe  ,  n'étant  nullement  à  portée  de  connoître  les 
termes  de  marine. 

Quoiqu'il  en  (bit ,  &:  quoique  Mademoifelle  d'Efpinaflî  n'ait 
pas  imaginé  pourquoi  ;  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  l'Eglife 
s  etoit  beaucoup  récriée  contre  cet  ufage  comme  défigurant 
l'homme;  le  Concile  de  Paris  l'avoit  condamné  en  ma,  & 
le  Concile  d'Angers  en  1365  &  1  $68.  Le  Pape  Urbain  V  ayant 
fait  déftnlès  à  Avignon  de  s'en  fervir ,  Chartes  V  par  une 
Ordonnance  de  1365  au  fujct  des  Secrétaires  du  Roi ,  défendit  à 
toutes  pcrfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  de  porter  à  l'avenir 
des  fouliers  à  la  poulaine  t  à  peine  de  dix  florins  d'amende  3  cette 
juperjlu'aé  étant  contre  les  bonnes  maturs  &  dérifion  de  Dieu  &  de 
l'Eglfc  par  vanité  mondaine  &  folle  préfomption. 

La  date  de  l'Ordonnance  des  deux  Conciles  &  celle  de 
l'Ordonnance  de  Charles  V ,  nous  font  voir  que  cette  mode 
avoit  duré  plus  de  cent  cinquante  ans  ;  cet  exemple  unique 
de  confiance  de  la  part  de  notre  nation  pourroit  faire  croire 
qu'il  y  avoit  dans  cette  mode  plus  de  gentillefle  qu'on  ne 
penfe  >  l'ufage  en  devoit  être  ancien  ,  s'il  venoit  de  Foulques 
Comte  d'Anjou,  que  quelques  uns  a  Durent  l'avoir  inventé  pour 
cacher  la  difformité  de  fes  pieds  ;  &•  fi  c  etoit  la  même  chofe 
que  ce  qu'Oderic  Vital  appelle  des  pigaces  qui  étoient  faites 
comme  des  queues  de  feorpion  ,  bien  sûrement  cette  chauflure 
etoit  très  incommode  ,  &  l'on  peut  juger  que  les  habits  longs 
ne  s'accommodoient  point  de  cette  mode ,  auflî  eft-ce  dans  ce 
tems-Ià  que  les  habits  les  plus  courts  furent  mis  en  ufage.  Si 
Charles  VI  en  fait  une  défenfe  exprefle  dans  fon  Règlement 
pour  la  Ste-Chapelle  de  l'an  1401,  c'eft  que  cette  mode  avoit 
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encore  lieu  au  commencement  de  fon  règne  ,  &  que  l'on  voie 
par  des  Conciles  &  des  Statuts  que  des  Eccléfiaftiques  s'étoient 
avilës  de  la  fuivre:  aujourd'hui  il  ne  nous  en  refte  plus  rien  que 
dans  les  vieilles  tapiûeries ,  fi  ce  n'eft  peut-être  le  bec  des  fou- 
liers  de  femmes. 

Selon  le  Statut  de  excufatunùbus  abftnt'u  horis,  confirmé  par  l'Ar- 
rêt du  Confeil  de  1730,  pourront  les  Tréforier  &  Chanoines  qui 
auront  atteint  l'âge  de  foixante  ans(i) ,  être  difpenfés  d'affilier  aux 
Matines  ,  après  vérification  faite  de  leur  demande ,  fans  néan- 
moins que  fous  ce  prétexte  ils  puifîent  fe  difpenfer  d'affilier  aux 
Matines ,  qui  le  dilènt  l'après-midi.  Par  le  même  Statut  le  Tréfo- 
rier,  ou  le  Chanoine  infirme  doit  être  exeufé ,  pourvu  qu'il  n'aille 
pas ,  par  la  ville  ,  pour  les  affaires.  De  même  s'il  va  pafTer  deux 
ou  trois  jours  dehors  pour  recouvrer  la  fanté.  Quand  il  aura 
été  faigné  ,  ou  aura  pris  médecine  ,  il  aura  trois  jours  de  libres 
pour  fe  repofer  chez  lui ,  ou  fe  promener  en  ville  ou  au  de- 
hors. Il  fera  aufli  tenu  préfent ,  s'il  eft  occupé  aux  affaires  de 
l'Eglife  ,  ou  attaché  au  Confeil  du  Roi ,  à  la  Chambre  des 
Comptes ,  au  Parlement ,  ou  au  Corps  des  Tréforiers  &  Géné- 
raux ,  bu  de  toute  autre  manière  légitimement  empêché.  De 
même  quand  il  aura  affilié  à  la  première  Meflè  ,  aux  noces  , 
à  l'enterrement  ,  ou  à  quelque  harangue  ,  ou  acte  public 
d'un  ami  à  Paris ,  ou  à  la  naiflance  d'un  Compatriote ,  ou  d'un 
Parent. 

Ce  dernier  article  a  été  déclaré  commun  avec  les  Chapelains 
perpétuels  ,  par  jugement  rendu  entre  les  parties  le  17  Juillet 
1414  par  le  Tréforier  Jacques  de  Bourbon  ,  &  confirmé  par 
les  Chanoines  le  17  Septembre  1*76. 

Pour  fe  former  une  idée  de  ce  qu'étoit  l'intérieur  du  Palais 
en  1 199 ,  &  des  dangers  provenans  du  mauvais  air  qui  y  régnoit , 
&  expofoit  à  des  maladies  incurables,  on  peut  lire  le  Statut 
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de  cette  année  ,  Super  quotidianh  dijlribuùonibus  pcrcipicndis  per 
menfem  à  quolibet  Canonico  abfente  >  &  les  motifs  qui  portèrent 
unanimement  les  Tréforier  &:  Chanoines  à  le  faire  ,  dans  un 
tems  où  la  ferveur  durait  encore  ,  &r  qui  fe  trouvent  les  mêmes 
cent  ans  après  dans  le  Statut  de  l'an  1 399  ,  de  Abfentiâ  pro  reçu- 
perandâ  fanitate. 

Le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime  ,  les  Paroiflès  de  la  Cité  Ufage» 
fe  rendent  fucceflivement ,  le  matin,  dans  la  cour  du  Palais,  particuliers. 
&:  font  une  adion  de  grâces  vers  le  chevet  de  la  Sainte-Cha- 
pelle,  pour  la  permilîîon  d'uler  de  laitage  ite  de  beurre,  pen- 
dant le  Carême  ;  &  il  y  a  en  conféquence  ,  depuis  fept  heures 
jufqu'à  onze  ,  expolition  de  la  vraie  Croix  devant  la  fenêtre 
qui  eft  au  chevet  de  l'Eglife.  A  onze  heures  le  Tréforier  ou  un 
Chanoine  ,  avant  de  renfermer  la  Croix,  donne  la  bénédi&ion 
au  peuple. 

La  veille  du  jour  des  Rameaux  MM.  de  la  Chambre  des 
Comptes  députent,  le  matin  ,  à  l'Aflemblée  des  Tréforier  &  Cha- 
noines ,  celui  des  Procureurs  de  la  Chambre ,  qui  eft  Contrô- 
leur de  la  Sainte- Chapelle  ,  pour  leur  témoigner  qu'ils  font 
dans  l'intention  d'aller  adorer  la  vraie  Croix  >  &:  à  l'heure  indi- 
quée par  l'Aflemblée  ,  les  Sieurs  de  la  Chambre  fe  rendent  en 
corps  à  la  Sainte-Chapelle ,  où  ils  entendent  la  Meflè  du  chœur, 
qui  depuis  long-tems  eft  célébrée  ce  jour-là  avec  grande  fym- 
phonje  ;  le  Tréforier  &  le  Chantre  occupent  leur  place  ordi- 
naire ,  &  les  autres  Chanoines  cèdent  la  leur ,  &r  fiégent  dans 
les  dernières  dalles  hautes  ,  chacun  de  fon  côté ,  d'après  la  déli- 
bération du  17  Avril  1666.  Après  le  Magnificat,  MM.  delà 
Chambre  des  Comptes  font  reçus  à  l'adoration  de  la  Croix 
dite  de  Bourbon  ,  au  pied  du  maître-Autel.  Quand  de  la  Fête 
l'Annonciation  fe  rencontre  ce  jour-là ,  cette  cérémonie  eft  ren- 
voyée au  lundi  fuivant. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  ,  à  la  Meflè  ,  la  Paflîon  eft  chan- 
tée &  dialoguée ,  partie  en  plein-chant ,  &r  partie  en  mufique , 
par  le  Célébrant,  le  Diacre  &:  le  chœur,  ou  par  deux  Diacres 
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&:  le  chœur.  Le  Célébrant  chante  la  partie  de  notre  Seigneur j 
le  Diacre  celle  de  l'Lvangélilte  ,  6V  la  mufique  du  chœur  la 
partie  du  peuple.  Ctt  ancien  ufage  ,  joint  à  la  folcmnitc  du  jour 
attire  un  grand  concours  de  monde  à  cet  Office. 

Le  mardi  Saint ,  vers  les  huit  heures  du  matin ,  les  Tréforiers 
de  France  vont  en  corps-  à  la  Sainte-Chapelle ,  pour  y  entendre 
une  baffe  Mt  lîè  ,  ikr  adorer  la  vraie  Croix.  De  tenu  immémo- 
rial ,  ils  donnent  dix  cens  d'offrandes.  Cet  ufage  remonte  au 
tems  ou  Saint  Louis  expofoit  lui-même  la  vraie  Croix-,  toutes 
les  Cours  Souveraines  alloient  à  la  Sainte-Chapelle  pendant 
ces  faints  jours;  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  s'y  rendoient;il 
en  venoit  mime  des  Cours  étrangères ,  &:  les  offrandes  étoient 
abondantes. 

Le  mercredi  Saint ,  au  lieu  de  l'obit  qui  devoit  être  célébré 
le  jour  de  faint  Grégoire,  en  Mars,  par  lts  Prêtres  de  la  grande 
Confrairie  de  Notre-Dame  aux  Bourgeois  (i) ,  en  vertu  de  la 
fondation  faite  le  18  Janvier  1499,  par  Guillaume  Bourdin, 
Chapelain  perpétuel  de  la  Chapelle  de  Saint-  Jean  -  l'Evan- 
géliite  ,  les  Prêtres  de  ladite  Confrairie  vont  en  proetflion  à 
le  baffe  -  Sainte  -  Chapelle  ,  &  fans  Croix  ,  chanter  une  Mtflè 
des  faintes  Reliques ,  après  laquelle  ils  fe  rendent  à  la  haute- 
Sainte-Chapelle  pour  adorer  la  vraie  Croix. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  ,  &:  les  deux  jours  de  Fêtes  du 
Saint  Sacrement ,  le  Roi  fait  fervir  dans  l'ancienne  chambre 
du  gîte  au  deffus  de  la  Sacriftie,  un  déjeûner  pour  le  Collège 
des  Tréforier  &:  Chanoines ,  au  retour  de  la  proceflion.  Cet 
ufage  pourroit  être  regardé  comme  un  relie  des  Agapes, 
ou  fefiins  de  charité  inftitués  dans  la  primitive  Eglife  en  mé- 
moire de  la  Cène  de  notre  Seigneur,  afin  de  cimenter  uneefpèce 
d'alliance  entre  les  Chrétiens  qui  avoient  abandonné  le  Judaïf- 


(1)  Cette  Confrairie  eft  établie  dans  l'Eglife  de  la  Madeleine,  dès 
l'an  1168. 
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me  &:  le  Paganifme.  L'Eglife  s'efforçoit  ainfi  d'afrbibUr  d'une 
manière  fenhble  l'éloigncment  qu'ils  avoient  les  uns  pour  les 
autres  ,  en  les  réuni îfant  pir  des  feftins  folemnels  dans  un  mê- 
me ef.  rit  de  paix  <k  de  chérit é.  Malgré  les  abus  qui  s'étaient 
glifles  dans  cette  fete  du  tems  de  S.  Paul ,  elle  fubfiftoit  en- 
core du  tems  du  Concile  de  Ganges  en  l'année  320  ,  où  on  tâcha 
de  les  réformer.  Elle  fut  enluite  totalement  abolie  au  Concile 
de  Carthage  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  le  Grand  en  397. 

La  veille  de  la  Fête  de  la  Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  &: 
de  la  Fête  de  S.  Pierre  &c  S.  Paul ,  à  Jix  heures  du  foir  ,  on 
fait  un  feu  dans  la  cour  du  Palais ,  &  les  Chapelains  &r  Clercs 
en  habits  de  chœur  vont  faire  une  prière  devant  l'image  de  la 
Vierge  qui  eft  au-deiïus  de  la  porte  de  la  baflè-Sainte-Chapelle  > 
cet  ancien  ufage  paroît  fondé  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans  le  Nouveau 
Teftament  que  les  peuples  le  réjouiroient  à  la  naiffance  de 
Jean  ;  jadis  il  y  avoit  à  ce  fujet  beaucoup  de  fuperftitions ,  com- 
me de  conlèrver  des  tilbns  de  ce  feu ,  &  de  jetter ,  par-deifus 
les  flammes ,  certaines  herbes  qu'on  croyoit  par-là  acquérir  des 
vertus  particulières  ;  en  un  mot ,  la  nuit  de  ce  jour  au  lendemain 
étoit  regardée  comme  confacrée  au  grand  œuvre  des  forciers  , 
&  à  la  compofition  de  leurs  drogues  pour  les  maléfices  & 
fortiléges  :  devenu  plus  éclairé  le  peuple  eft  revenu  de  pareilles 
erreurs. 

Depuis  la  veille  du  premier  Dimanche  de  l'A  vent,  à  com- 
mencer après  l'Office  de  Complies ,  on  termine  les  Heures  Ca- 
noniales en  chantant  en  nautique  &:  par  exclamation ,  le  mot 
Noël  que  Ton  répète  douze  à  quinze  fois  j  le  jour  de  Noël ,  on 
le  chante  pendant  l'élévation  des  trois  Grand'Mefles  pour  la 
dernière  fois  ,  au  lieu  de  chanter,  comme  de  coutume,  l'An- 
tienne O  falutaris  y  dont  l'ufage  s'eft  confervé  depuis  15 13 
qu'on  la  chanta  pour  demander  à  Dieu  la  guérifon  de  Louis  XII , 
lors  de  fa  grande  maladie  à  Vincennes. 

Cette  exclamation  qui  eft  très-ancienne ,  étoit  un  cri  de  joie 
qui  avoit  lieu  à  l'entrée  de  nos  Rois  dans  Paris.  On  cria  Noël 
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en  1 389  ,  à  la  venue  d'Ifabeau  de  Bavière,  &r  encore  en  1410  , 
a  l'arrivée  de  Charles  VI  ,  &  de  Henri  ,  Roi  d'Angleterre.  De 
même  ,  en  14}  1  ,  quand  Henri  VI ,  fuccellèur  de  Henri  V  , 
entra  à  Paris;  en  14*7,  1465  ,  1484 >  15 17  &  1516  lorfque 
Charles  VII,  Louis  XI ,  Charles  VIII ,  la  Reine  Claude  &  Fran- 
çois I ,  arrivèrent.  On  le  cria  même  pour  Jean  Duc  de  Bour- 
gogne en  1407  ,  quoiqu'il  vînt  ,  malgré  les  dérenfes  du  Roi, 
après  avoir  fait  aflaftiner  le  Duc  d'Orléans  ;  &  encore  en  1 4x9 , 
lorfque  Philippe  fon  fils  ôc  fon  fucceflèur ,  amena  Anne  de 
Bourgogne  fa  fœur  ,  au  Duc  de  Bcchfort  ,  Régent  de  France , 
fon  mari.  On  le  cria  enfin  en  1 368  ,  au  Baptême  de  Charles  VI, 
&:  en  1465  ,  après  que  Louis  XI  eut  fait  publier  à  fon 
de  trompe  ,  la  levée  de  plufieurs  impôts.  En  un  mot ,  c'étoit 
un  vrai  cri  de  joie  fi  ufité  en  ce  tems-là ,  qu'on  s'en  fervoit 
prefque  à  toutes  les  réjouiflances  publiques ,  &  qui  vient  ou 
de  la  fête  de  Noelt  ou  à' Emmanuel }  qu'on  interprète:  Seigneur, 
foyei  avec  nous.  Quelquefois  néanmoins  on  ne  laiflbit  pas  de 
crier,  &:  Noël  3  &  vive  le  Roi  tout  enfemble  ,  comme  en  1484, 
à  l'entrée  de  Charles  VIII  ;  &  quelquefois  ,  vive  le  Roi  feule- 
ment, ainfi  qu'en  1498  ,  à  l'arrivée  de  Louis  XII. 
Hommes  Inftitué  par  Saint  Louis  pour  garder  les  précieufes  Reliques 
illuftres.  <je  notre  Seigneur,  &:  prier  (ans  ceflè  pour  nos  Rois,  le  Collège 
de  la  Sainte  -  Chapelle  a  été  pendant  long  -  tems  comme  une 
pépinière  de  Prélats ,  de  Magiftrats ,  &  d'Hommes  de  Lettres. 
Une  fi  noble  infticution  ne  pouvoit  manquer  en  effet  de  pro- 
duire à  l'Etat  nombre  de  grands  Hommes.  Je  vais  parcourir 
leurs  tombeaux  pour  les  faire  connoître.  Ils  y  ont  eux-mêmes 
femé  les  fleurs  que  je  vais  cueillir  pour  leur  en  faire  hom- 
mage. 

Matthieu  ,  fut  le  premier  qui  ait  été  honoré  de  la  dignité 
de  Maître  &  de  principal  Chapelain  de  la  Sainte-Chapelle  ,  & 
le  feul  qui  foit  nommé  dans  les  fondations  de  Saint  Louis.  Il 
n'eft  connu  que  fous  le  nom  de  Maître  Matthieu  ,  &  on  ne  lui 
trouve  nulle  part  d'autre  nom  :  par  la  première  fondation 
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de  l'an  1145  ,  il  paroît  qu'il  étoit  Chapelain  de  la  Chapelle 
de  Saint -Nicolas,  que  Saint  Louis  fit  démolir  pour  bâtir  la 
Sainte-Chapelle  ;  cette  Charte  porte  qu'en  récompenfé  du  con- 
fentement  qu'il  avoit  donné  à  la  liipprefiîon  de  Ton  Bénéfice, 
Saint  Louis  lui  donna  d'abord  une  des  ftpt  Prébendes  qu'il 
avoit  fondées;  &:  par  les  fécondes  Lettres  de  fondation  de  l'an 
1 14S ,  on  voit  qu'il  le  choilit  &  le  conftitua  en  qualité  de  chef 
du  Collège  de  la  Sainte-Chapelle. 

Cetie  faveur  fait  préfumer  que  Maître  Matthieu  étoit  d'une 
grande  piété,  car  Saint  Louis  ne  fouffroit  point  d'Eccléfiafti- 
ques  auprès  de  lui  qui  ne  fut  d'une  probité  reconnue  ;  aufli  ce 
Saint  Roi  lui  confia-t-il  la  conduite  de  la  Sainte-Chapelle,  en 
le  chargeant  du  loin  &:  de  l'adminiftration  des  Sacremens  avec 
l'autorité  fpirituclle ,  telle  que  l'exerçoient  les  Archi-Chapelains  , 
ou  Aumôniers  de  la  Chapelle.  Maître  Matthieu  procura  à  la 
Sainte-Chapelle  ,  par  le  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Saint  Louis , 
plufieurs  revenus ,  outre  ceux  que  ce  Prince  lui  avoit  déjà 
donnés  ;  il  fit  la  même  chofe  lous  le  règne  de  Philippe  III  , 
dit  le  Hardi ,  fils  aîné  de  Saint  Louis ,  qui  l'honora  de  fes  bon- 
tés ;  6V  l'Eglifè  de  la  Sainte-Chapelle  doit  à  fes  foins  l'affermit- 
lèment  de  la  fondation.  On  ne  peut  dire,  au  jufte ,  ni  le  jour  ni 
l'année  de  fa  mort,  quoiqu'il  foit  enterré  dans  le  cimetière  de 
cette  Eglife ,  &c  qu'on  en  fixe  l'époque  en  1 278. 

Meulan.  11  y  a  eu  deux  Tréforicrs  de  ce  nom,  Grégoire 
&  Jean  de  Meulan,  de  Mcllento.  Le  premier  fuctéda  à  Maître 
Matthieu  ,  &:  hit  Tréforier  en  1179;  il  étoit  de  la  famille  de 
Guillaume  de  Meulan  ,  Chancelier  de  Saint  Louis ,  qui  mourut 
en  Chypre;  il  n'eut  pas  moins  de  zèle  pour  cette  Eglife,  que 
fon  prédécefTeur  ,  foit  pour  en  augmenter  les  revenus ,  foit 
pour  en  conferver  les  privilèges.  Le  fécond  Jean  de  Meulan 
fut  Tréforier  en  1 3  3  j  ,  &:  étoit  Evêque  de  Meaux  ,  comme  on  le 
voit  dans  l'obituaire  de  la  Sainte-Chapelle  ;  du  Breul  le  qualifie 
Evêque  de  Noyon.  II  ie  trouva  en  1339  &  en  1340  dans  les 
Armées  de  Flandres  ,  &:  pofTéda  la  Tréforerie  de  la  Sainte- 
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Chapelle  jufqu'en  1346.  Il  mourut  Evoque  de  Paris  en  1367. 

CHANTELOUP  (  Cau/tierde)  de  Cantulupi,  natif  du  village  de 
ce  nom ,  au  Diocèle  de  Bourdeaux,  fut  fait  Chanoine  en  n32. 
Il  étoit  parent  de  Bertrand  de  Goto  qui  fut  Pape  &  prit  le  nom 
de  Clément  V.  Son  frère  Arnauld  de  Chanteloup  élu  en  1303 
Archevêque  de  Bourdeaux  ,  &:  Cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel, 
mourut  à  Avignon  en  1310.  Gaultier  ne  pofléda  la  Chanoinie 
que  jufqu'en  1199,  &  mourut  avant  la  promotion  de  Clément  V 
à  la  Fanante. 

t 

La  Chapelle  (Jean  de)  de  Capcllâ  ,  fut  reçu  Chanoine  en 
1297  11  étoit  de  la  famille  d'Olivier  de  la  Chapelle,  Chevalier, 
r.Lavchal  du  Duché  de  Bretagne,  qui  avoit  époulé  Alliette  de 
MoLc,  dont  les  delcendans  ont  depuis  été  appelles  de  la  Cha- 
pelle-Molac.  Son  frère  époufa  la  fille  de  Guillaume  de  Roche- 
fort  ,  Sdgneur  d'Acerac,  allié  à  la  Mailon  de  Maure  par  une 
Jeanne  de  la  Chapelle  qui  avoit  époulé  Sire  Jean  de  Maure  VIIe 
du  nom.  Il  potféda  la  Chanoinie  jufqu'en  1356,  qu'il  la  réligna 
à  Gilles  de  Rocherort  fou  neveu.  11  y  a  eu  un  Geoffroy  de 
la  Chapelle  en  1 170  ,  grand  Panetier  de  France ,  au  rapport 
de  Sainte  -  M:.rthe ,  dans  (on  hiltaire.  Il  y  eut  aulli  la  même 
année  un  Pierre  de  la  Chapelle  ,  Cardinal ,  qui  étoit  Evêque 
de  Touloufe  \  &:  un  Bertrand  de  la  Chapelle  Archevêque  de 
Vienne  en  13x8  :  mais  on  ne  fait  fi  le  Cardinal  étoit  de  la 
même  famille,  parce  qu'on  lit  dans  PHiiloire  des  Cardinaux* 
qu'il  étoit  d'une  Bourgade  appellée  la  Chapelle,  dans  le  Diocèle 
de  Limoges. 

Bou  ville  {Jean  de) ,  Chanoine  en  1 199 ,  étoit  d'une  famille 
ancienne  qui  a  eu  un  Chevalier  Chambellan  &:  Secrétaire  du 
Roi;  il  étoit  frère  d'Hugues  de  Bouville ,  Conkilkr  au  Parle- 
ment en  131  Ci  Voyez  lTliiloirc  Généalogique  de  la  Mai fon  de 
Châtillon-fur  Marne  ,  par  Duchelhe. 

Laon  (  Gui  de  ) ,  de  Landuno  ,  du  lieu  de  la  naifiance,  étoit 
d'une  LiiuilL'  médiocre  ,  ce  s'éleva  par  l'on  mérite  >  il  devint 
Aumônier  du  Roi  Phnij^e-le-Bel ,  oc  fut  Trélbrier  de  la  Mainte- 
Chapelle 
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Chapelle  en  1301  ;  il  avoit  été  Chanoine  de  Laon  ,  de  Saint- 
Quentin  ,  de  Sainte  -  Marie  -  de  -  Condé  ,  &:  de  l'Eglilê  de 
Paris  ,  comme  on  le  voit  par  Ton  Tcftament  de  l'an  1  j  18  ; 
il  fit  plulieurs  Fondations  à  la  Sainte-Chapelle  i  ce  rut  aufli  lui 
qui  fonda  le  Collège  de  Laon  en  1315  avec  Raoul  de  Prefles  , 
Clerc  du  Roi ,  ou  Avocat  au  Parlement,  pour  des  Ecoliers  du 
Diecèlê  de  Laon  &:  de  Soiflbns  ,  comme  il  appert  par  les 
Lettres  de  fondation  du  Roi  Philippe-le-Bel ,  rapportées  dans 
les  Antiquités  de  Paris  par  Dubreul.  Gui  de  Laon  mourut  en 
1318. 

Melun  (  Etienne  de  )  de  Meloduno ,  fut  Chanoine  depuis  1 3 1  3 
jufqu'en  1345;  il  étoit  de  l'UlulUe  famille  de  Melun,  qui  a 
donné  des  Grands-Maîtres  de  France ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  les  Mémoires  de  Commines  imprimés  au  Louvre ,  & 
dans  les  Preuves  &  Obfervations  de  Goderroy. 

CkevecŒUR.  ,  (  Guillaume  de  )  ,  Chanoine  en  1313  juf- 
qu'en ijî7,  étoit  de  l'ancienne  famille  de  Crevecœur ,  dont 
il  y  a  eu  un  Alexandre  ,  Prévôt  de  Paris  en  1348,  &  un 
Philippe  ,  Maréchal  de  France  en  1483  ou  1493.  Voyez  les 
Oblèrvations  de  Godefroy  fur  les  Mémoires  de  Philippe  de 
Commines. 

Boileau.  Il  y  a  eu  trois  hommes  de  ce  nom  à  la  Sainte- 
Chapelle  ;  le  premier  ,  Eudes  Boileau  ,  Tréforier  en  1 318 ,  étoit 
fils  d'Etienne  Boileau,  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris  du  tems 
de  Saint  -  Louis  ,  dont  Dubreul  fait  mention  dans  fes  Anti- 
quités ,  comme  d'une  peribnne  d'un  grande  probité,  &  d'un 
grand  mérite  ;  il  eft  enterré  aux  Chartreux  ,  mais  le  Nécrologe 
de  ces  Religieux  ne  fait  point  mention  de  l'année  de  fa  mort , 
qui  arriva  en  1 3 34  ou  1335.  ^e  fécond,  Hugues  Boileau,  fut 
pourvu  de  la  Tréforerie  en  1375;  il  étoit  Aumônier  de  Char- 
les V ,  Evêque  de  Nantes  ,  &  proche  parent  d'Eudes  Boileau  \ 
il  aflîfta  à  la  Dédicace  de  la  Chapelle  du  Collège  Royal  de 
Navarre  ,  dont  il  étoit  Dodeur,  &  où  il  avoit  fait  toutes  fes 
études.  En  13*4,  il  fut  nommé  Exécuteur  Teftamentaire  de  la  - 
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Comteflè  de  Vendôme  ;  en  1 369  de  la  Comteflè  d'Aumale;  en  1 57  j 
de  la  Comteflè  d'Eu  &:  de  Caftres  ;  &:  en  1 3  89  de  la  Comteflè  d'Har- 
court.  Tous  les  Comptes  rendus  en  cette  qualité ,  ont  été  long-tenu 
aux  Archives  de  la  Sainte-Chapelle.  Hugues  mourut  en  ijpj. 
Le  troifieme  ,  furnommé  Jacques  ,  fils  de  Gilles  Boileau, 
Greffier  de  la  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Paris ,  &:  frère 
du  célèbre  Nicolas  Boileau  Defpreaux  ,  naquit  à  Paris  le  16 
Mars  16  i  5  ;  il  fut  Docteur  de  la  Maifon  &r  Société  de  Sorbonne, 
Doyen  &c  Grand  -  Vicaire  de  Sens ,  fous  M.  de  Gondrin  en 
166  3  ,  &:  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  en  1694;  il  mourut 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  le  premier  Août  1716,  & 
fut  enterré  dans  la  bafle  Sainte-Chapelle.  Il  a  publié  un  grand 
nombre  d'Ouvrages ,  remplis  de  traits  fînguliers  &  curieux.  Les 
principaux  font,  i°.  un  écrit  fur  la  Décrétale,  fupcr  fpeculade 
Magijlris;  z°.  de  antiquo  jure  Presbyterorum  >  in  regimine  Ecclefiafbcoi 
30.  de  anthquis  &  majoribus  Epifcoporum  caufis  j  in-40.  ;  40.  l'Hiftoire 
des  Flagellans  en  latin  ;  50.  l'Hiftoire  de  la  Confèflion  auricu- 
laire en  latin  ;  6°.  le  Traité  de  Ratramne ,  de  Corpore  &  fanguinc 
Domini ,  avec  des  Notes  ;  70.  une  DiflTertation  de  Traclibus  Impur 
dicis ,  fuivîe  d'une  autre  en  latin ,  fur  les  Devoirs  des  Chanoines, 
dans  laquelle  il  traite  la  queftion  ,  s'il  eft  permis  aux  Chanoines 
de  dire  leur  bréviaire  à  l'Eglife.  Le  Docteur  Boileau  avoit  beau- 
coup d'efprit ,  &:  étoit  ami  &:  grand  partifan  de  M.  Arnaud ,  & 
des  autres  MM.  de  Port-Royal  :  on  lui  attribue  un  grand  nombre 
de  bons  mots  ,  dont  on  a  fait  un  Recueil  (bus  le  titre  de 
Bolêana. 

Je  ne  puis  me  difpenfer  de  faire  ici  une  remarque  fur  U 
naiflancede  Nicolas  Boileau,  le  Poète,  furnommé  Defpreaux, 
frère  de  Jacques.  Parmi  ceux  qui  en  ont  parlé ,  les  uns 
l'ont  fait  naître  à  Paris  ;  les  autres  ont  dit  qu'il  étoit  né  à 
Crône. 

M.  l'Abbé  Ladvocat ,  dans  fon  Dictionnaire  Hijiorique  ,  dit 
qu'il  naquit ,  non  à  Paris ,  comme  on  l'a  dit  communément , 
mais  à  Crône  ,  petit  village  où  fon  pere  avoit  une  Maifon  de 


Digitized  by  Googl  ; 


DE   LA   SAINTE-CHAPELLE.  is7 

campagne ,  proche  Villeneuve-Saint-George  ;  &:  Jacques  Boi- 
leau, annonçant  la  more  de  Defpreaux,  (on  frère,  à  Broflette  à 
Lyon  ,  s'exprime  ainfi  :  //  eft  pajfé  en  Vautre  vie  à  dix  heures 
du  foir  ,  le  il  de  ce  mois  (  Mars  1711  ),  âgé  de  74  ans ,  quatre 
mois  ,  étant  né  le  premier  Novembre  16)6;  il  avo'u  été  baptifé 
dans  la  Sainte- Chapelle  du  Palais,  où  il  eft  enterré. 

Sur  quoi  l'Editeur  des  Lettres  de  Boileau  &  Broflètte  fait 
l'obfervarion  fuivante  :  J'oppofe  ce  témoignage  à  celui  de  feu 
M.  Racine  le  fils  ,  qui  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  la  vie  de  Jean 
Racine,  fon  pere,  fait  naître  M.  Defpreaux  à  Crâne.  Erreurquia  étéadop. 
téepar  tous  les  Lexicographes  modernes  ,  ainfi  que  par  M.  de  Voltaire 
ions  fa  Lifie  des  Ecrivains  du  fiècle  de  Louis  XIV.  Le  Bœuf,  à 
ce  fujet,  a  copié  les  Mémoires  fur  la  vie  de  Jean  Racine  1747  , 
tom.  1 ,  pag.  41. 

Il  eft  fâcheux  que  les  Regiftres  de  baptême  de  la  Sainte-Cha- 
pelle en  16 f  6  n'exiftent  pas.  J'aurois  eu  la  fatisfaction  de  dé- 
truire une  erreur ,  en  donnant  la  preuve  de  Faflèrtion  de 
Jacques  Boileau ,  qui  paroît  tranchante ,  &  qui  fait  voir  que 
le  vrai  a  fouvent  bien  de  la  peine  à  paflèr  à  la  poftérité.  Nicolas 
Boileau  eft  entérré  dans  le  Chœur  de  la  baflè  Samte-Chapelle, 
fous  la  place  du  fameux  Lutrin ,  où  l'on  voit  encore  une  lon- 
gue Pierre  ,  fur  laquelle  on  lit  en  latin  les  noms ,  qualités  &  dates 
du  décès  des  différentes  perfonnes  de  fa  famille  enterrées  en  cet 
endroit. 

DupHÉ-GiLBERT  (Regnauld)  ,  Confeiller  au  Parlement,  & 
Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  Tan  1  j  44 ,  fut  enfuite  Préfident 
des  Enquêtes  ,  Chantre  &  Chanoine  d'Auxerre ,  &  Chanoine 
de  Sens;  il  mourut  le  15  Septembre  en  1353  ,&:  eft  enterré 
dans  la  Chapelle  du  cloître  de  Sainte-Geneviève.  Sur  fa  tombe 
étoir  écrit.  Hic  jacet  vir  magn*  diferetionis  &  prudentu  Magificr  Regi- 
naldus  de  Prato  Gilberti  quondam  prafidens  in  camerâ  inquefiarum 
dominï  Régis,  Cantor  &  Canonkus  Altiffiodorenfis  ,  Canonicus  fc- 
nontnfis  &  Capcll*  regalis  Parifienfis  qui  obiit  anno  Domini  1  j  5  \  , 
15  Septembr.  anima  ejus  requiefiat  in  pace. 
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Saint-Juste  (Jean  de),  Chanoine  de  Saint-Quentin  &r  de 
Beauvais ,  ÔY  Maître  des  Comptes  pendant  huit  ans ,  fut  Chanoine 
de  la  Sainte- Chapelle  en  i  jtfo,  Evêque  de  Châlons-fur-Saone 
en  i  $61  ,  &  pofléda  fa  Chanoinie  julqu'en  1369:  c'eft  lui  qui  a 
compofé  l'ancien  Mémorial  de  la  Chambre  des  Comptes , 
appelle  le  Regijlre  de  Saint-Jttjlc. 

O  R.F.SME  (  Nicolas  ).  Sa  naiffànce  fait  honneur  à  fbn  pays , 
&r  par  Ion  érudition  qui  fut  fort  au-deflus  de  la  portée  de  lbn 
liècle  ,  &:  par  les  titres  &:  les  dignités  que  (on  mérite  lui  valut. 
Il  nacquit  à  Caen  ,  fut  Dofteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  &c  en  1355  élu  Grand-Makre  du  Collège  de  Navarre , 
où  il  avoit  été  élevé,  enfui  te  Archidiacre  de  Bayeux,  &c  Doyen 
de  la  Métropole  de  Rouen.  Le  Roi  Jean  le  çhoilit  en  1  j  60  pour 
être  Précepteur  de  lbn  fils  Charles  V,  qui  le  récompenfa  de  l'Evê- 
ché  de  Lizieux  en  1 577,  après  la  mort  d'Alphoniè  Chevrier.  On  lie 
dans  les  Origines  de  Caen  >  par  P.  Dan.  Huet ,  qu'Orefme  avoit 
été  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ;  &:  Laulnoy  dans 
l'hiftoire  qu'il  a  donnée  du  Collège  de  Navarre  dit  de  même; 
Kegendum  Navarnt  Gy  mnafium  anno  MCCCLVI  fufeepit  IV  nonas 
Octobres . . .  intereà  créât  us  Reg'ut  Pulatii  CapelU  Thefaurarius  ,  & 
Rotkomagenjls  Decanus ,  Navarrico  Magiftratu  obiit. 

Voilà  un  texte  précis ,  &  fourni  par  l'Auteur  de  l'hiftoire  d'un 
Collège  dont  Orefme  avoit  été  le  Supérieur.  D'un  autre  côté 
je  ne  trouve  rien  dans  les  Archives  de  la  Sainte-Chapelle  à 
l'appui  du  dire  de  Laulnoy.  Le  nom  d'Orefme  ne  le  rencon- 
tre dans  aucun  acte ,  ni  fur  aucun  Regiftre  ;  &c  Dongois  con- 
temporain de  Laulnoy ,  &  qui  a  été  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  depuis  166 i  jufqu'à  la  mort  de  Laulnoy  arrivée  en 
1708  ,  ne  fait  aucune  mention  d'Oreime  dans  fes  Mémoires. 

Du  Boulay ,  autre  contemporain  de  Laulnoy  ,  qui  mourut 
en  1678  (îx  mois  après  Laulnoy,  &r  qui  nous  a  donné  dans 
lbn  Hiftoire  de  l'Univerlîté  de  Paris  ,  1  enumération  de  la  pro- 
digieulè  quantité  d'ouvrages  attribués  à  Orefme ,  en  parlant  de 
ce  Savant ,  ne  dit  point  qu'il  ait  été  Tréforier  de  la  Sainte- 
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Chapelle }  mais  feulement  dans  la  lifte  des  Grands-Maîtres  de 
Navarre  ,  tome  IV  ,  page  97 ,  il  dit  :  anno  1355,  M-  Nkolaus 
Orefmius  Caroli  V  Prtceptor.  Anno  ij6o  faclus  Decanus  Rotho- 
magenjîs  }  &  ex  Decano  anno  1 377  Epifcopus  Ltxovienjts. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eit  que  Orefme  étoit  d'un  favoir  fort 
diffus ,  grand  Théologien  ,  grand  Philolbphe  ,  grand  Mathémati- 
cien,  grand  Humanifte.  LeKoi  le  payoic  de  les  peines  par  degrollès 
iommes  &  par  des  pendons,  dont  la  mémoire  lé  conlèrve  dans  les 
Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes.  Ce  Prince  prenoit  même  dans 
fes  aflàires  les  avis  d'Orefme,  le  Conleil  &r  Adminiftration  duquel , 
comme  l'attelle  Du  Tillet ,  il  oyoit  6V  fuivoit  moult  volontiers. 
Nicole  Gilles  parle  d'un  Traité  que  compofa  Orefme  pour  la 
défenfe  de  l'Immaculée  Conception  de  la  Sainte  Vierge.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  lès  Sermons  qui  nous  font  reliés  j  &:  un 
long  &  infîpide  difeours  que  l'on  dit  qu'il  fit  à  Avignon  de- 
vant le  Pape  Urbain  V  &:  le  Sacré  Collège  ,  contre  les  dérègle- 
mens  de  la  Cour  de  Rome  ,  &:  tendant  à  détourner  le  Saint 
Pere  d'aller  à  Rome.  Un  beau  Traité  de  Communicatione  Idio- 
matum.  Un  Difeours  contre  le  changement  de  la  Monnoie. 
Un  Traité  favant ,  curieux  &:  folide  de  Anù-Chrijlo ,  imprimé 
dans  le  neuvième  tome  de  M  Amplïffima  Collecîio  du  P.  Martenne. 
Il  traduilit  le  Livre  du  Ciel ,  du  Monde  ,  les  Morales,  &  la  Poli- 
tique d'Ariftote  ,  avec  le  Livre  de  l'une  &:  l'autre  fortune  fait  par 
Plutarque.  On  lui  attribue  auffi  une  Traduction  Françoife  de  la 
Bible  que  l'on  conferve  en  manuferit  dans  la  Bibliothèque  duRoi ; 
mais  cette  Traduction  ell  conftamment  de  Guyar  Des  Moulins. 
Orefme  mourut  en  138a.  &:  fut  enterré  dans  fon  Eglife  Cathé- 
drale. 11  eut  deux  frères  ,  Guillaume  &:  Nicolas ,  qui ,  foi t  par 
fes  confeils  ,  foit  par  fon  exemple ,  foit  par  leur  propre  génie , 
cultivèrent  les  Lettres  &:  s'y  fignalerent. 

Dans  la  Séance  publique  de  l'Académie  des  Infcriptions  6c 
Belles-Lettres  pour  la  rentrée  de  la  Saint-Martin  1786 ,  M.  Camus 
lut  un  Mémoire  fur  le  Songe  du  V erger.  L'Académicien ,  après  avoir 
dit  que  ce  vieux  Manuferit  du  tems  de  Charles  V,  efl  un  des  plus 
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utiles  à  ceuxqui  veulent  défendre  les  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ; 
donne  lieu  de  croire  qu'on  n'en  connoît  pas  l'Auteur  ,  &c  ne  fait 
qu'hafarder  des  conje&ures  à  cet  égard  ;  au  furplus ,  l'anal  y  fe  qu'il 
en  donne,  &  les  détails  dans  Iefquels  il  entre,  font  très-propres  à 
exciter  l'envie  de  le  lire:  il  en  cite  des  morceaux  fatyriques,  bien  faits 
pour  le  rendre  piquant.  Enfin ,  le  favant  Académicien  indique 
où  l'on  peut  chercher  les  copies  les  plus  exaâes  &  les  plus 
complètes  d'un  Ouvrage  aufii  capital ,  défiguré  dans  l'impreffion, 
&:  fur  -  tout  dans  les  efpèces  de  traductions  plus  françoifes 
qu'on  en  a  voulu  faire. 

Antérieurement  à  ces  obfervations ,  Mézerai  nous  apprend 
qu'à  l'occaJîon  des  troubles  furvenus  ,  par  rapport  à  l'élection 
d'Urbain  V  ,  il  y  eut  une  multitude  d'écrits  ;  que  Sainte-Cathe- 
rine de  Sienne  dans  fes  Lettres  foutint  le  parti  d'Urbain ,  en 
faveur  duquel  Jean  Terano ,  fon  Secrétaire ,  compofa  un  Ou- 
vrage, où  non  content  de  vouloir  prouver  qu'il  étoit  le  vrai 
Pape ,  il  attaquoit  l'autorité  des  Rois ,  &c  s'effbrçoit  de  prou- 
ver ,  par  fophifmes ,  que  la  puiflance  des  Princes  temporels 
étoit  expirée  avec  le  paganifme  ,  &:  entièrement  tranfmife 
au  Saint  Siège  ;  que  Charles  V  chargea  Nicolas  Orefme , 
d'écrire  contre  ces  impertinences  ,  6\r  l'on  penfe,  ajoute-t-il , 
que  ce  fut  alors  qu'il  çompofa  le  Songe  du  Verger ,  qui  n'eft 
point  une  rêverie ,  mais  un  puifiant  raifbnnement ,  où  il  intro- 
duit le  Clerc  &  le  Gentilhomme  difputans  de  l'autorité  du 
Pape  &  de  celle  des  Princes. 

Daudin  (  han  ) ,  natif  de  Franconville ,  fut  Chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle  en  1367  ,  &  mourut  en  1381.  Il  fut  enterré 
dans  la  Chapelle  de  Saint-Michel  du  Palais.  Son  Epitaphe  fait 
çonnoître  qu'il  étoit  Poète. 

Hic  jacet  Cognomine  Daudin , 
Cui  Franconvilla  génitale  folum  ; 
Plange  Petits  virum 
Qjum  itfltt  Orthographiai 
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Et  Selecla  Philofophia  , 
Qui  tranjlulit  in  Gallos  ,  Plurium  fcripta. 
Vcrficulos  ,  Daudine  ,  fequeris  > 
Verfuulofus  crus,  verficulofus  eris. 

CRETE  (Jean),  reçu  Chanoine  le  11  Oélobre  1381  ,  écoit 
Maître  des  Comptes ,  &  fut  nommé  par  Charles  VI ,  un  de 
fes  Exécuteurs  Teftamentaires  en  1393  avec  le  Cardinal  Pierre 
d'Ailly ,  qui  avoit  été  Trélbrier. 

Regnault  (Matthieu  ) ,  reçu  Chanoine  le  1 1  Septembre  1 38$, 
etoit  ConfeflTeur  du  Roi  Charles  VII ,  Evêque  de  Terouaue 
dit  de  Morienne ,  &  l'un  de  fes  Médecins.  Il  en  cft  fait  men- 
tion dans  le  Catalogue  des  Officiers  du  Roi  Charles  VII  , 
que  Godefroy  rapporte  dans  fes  annotations  fur  l'Hiftoire  de 
Charles  VI. 

AlLLY  (  Pierre d')  ,  naquit  à  Compiègne  en  1550 ,  de  parens 
pauvres ,  qui  ne  laiflerent  pas  de  lui  donner  une  bonne  éduca- 
tion >  vers  ij7i,  il  fit  bâtir  le  corps-de-logis  occupé  par  les 
Bacheliers  du  Collège  de  Navarre ,  dont  il  eft  regardé  comme 
le  fécond  Fondateur ,  à  caufe  de  beaucoup  d'autres  biens  qu'il 
lui  a  faits.  Dès  l'âge  de  trente  ans ,  il  commença  à  prêcher  avec 
diftindion  ;  l'an  1380  ,  il  fut  reçu  Doâeur  de  la  Maifon  de 
Navarre,  &  Chanoine  de  Noyon  ;  en  1384,  il  fut  Grand' 
Maître  du  Collège  de  Navarre ,  ou  il  enfeigna  ,  &  prêcha 
avec  tant  de  réputation  que  chacun  s'empreflbit  de  l'entendre  > 
il  eut  pour  difciples  l'illuftre  Jean  Gerfon  ,  Nicolas  de  Clémen- 
gis ,  Gilles  Defchamps  qui  fut  Grand-Maître  de  Navarre  après 
lui  en  1389,  &  plufieurs  autres  grands  Perfonnages  ;  en  1389, 
il  fut  fait  tout  -  à  -  la  -  fois  Chancelier  de  l'Univerfité  de 
Paris ,  en  confldération  de  fon  mérite  &  de  fa  grande  réputa- 
tion ,  Aumônier  &:  Confeflèur  du  Roi  Charles  VI}  en  13^4, 
il  fut  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle ,  où  il  s'appliqua  à  mettre 
de  l'ordre  dans  le  Service  Divin  :  il  pofleda  cette  dignité  ju£ 
que  vers  l'an  1397)  il  affilia  pendant  ce  tems  là  à  toutes  les 


a7*  HISTOIRE 

Aflemblées  des  Grancb  du  Royaume ,  du  Clergé ,  Se  de  l'Uni- 
verfité ,  qui  eurent  lieu  pour  l'extirpation  du  grand  Schifme  qui 
troubloit  l'Eglife  pour  lors.  H  fut  enfuite  envoyé  à  Rome  vers 
Benoît  XIII  pour  l'affaire  de  l'union  ;  le  i  d'Avril  1395,  il  rut 
lait  Evêque  du  Puy  en  Velay  ,  puis  tranféré  à  l'Evêché  de 
Cambrai  au  commencement  de  l'an  1396.,  tems  où  il  réfigna 
la  Chancellerie  de  Paris  à  Jean  Gerfbn  ,  pour  rélider  dans  fon 
Diocèlè  ;  tel  étoit  Pierre  d'Ailly  quand  il  fut  envoyé  à  Rome  : 
en  140  j  ;  il  prêcha  à  Gênes  avec  tant  de  force  fur  le  Myftère 
de  laTrinité  quel'Anti-Pape  Benoît  XIII,  touché  de  fon  Sermon, 
en  inilitua  la  Fête  à  Rome,  où  eile  n'étoit  pas  encore  établie, 
quoiqu'on  la  célébrât  en  un  allez  grand  nombre  d'Egli les  de- 
puis plulieurs  liècles.  En  1406,  après  la  mort  de  Boniface  IX, 
Charles  VI  convoqua  une  grande  Aflèmblée  ,  dans  laquelle 
Pierre  d'Ailly  après  avoir  parlé  quelque  tems  en  laveur  de 
Benoît  XIII ,  fit  voir  avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  force , 
que  le  feul  moyen  d'éteindre  le  Schifme  ,  étoit  d'afltmbler  un 
Concile  général  ;  fon  avis  fut  fuivi  ,  &:  le  Concile  fe  tint  à 
Pife  en  1409  ;  Pierre  d'Ailly  influa  beaucoup  dans  tour  ce  qui 
y  fut  arrêté.  En  1410  ,  il  fut  fait  Cardinal  Prêtre  du  titre  de 
Saint-Chrifogone  par  le  Pape  Jean  XXIII ,  qui  l'envoya  Légat 
en  Allemagne  en  1414;  quelques  mois  après  il  fut  envoyé  au 
Concile  de  Confiance ,  où  il  prélida  à  la  troilleme  ceflion  ; 
pendant  trois  ans  que  dura  ce  Concile ,  Pierre  d'Ailly  travailla  fans 
relâche  à  fervir  l'Egalé  ,  le  trouvant  afliduement  aux  Congré- 
gations ,  dilputant  avec  prudence  &:  charité  contre  les  Héréti- 
ques ,  compofant  divers  Ouvrages ,  &:  prêchant  au  Peuple  les 
jours  de  Fêtes.  Il  ne  furvécut  pas  long- tems  après,  &:  mourut  à 
Cambrai,  le  9  d'Octobre  de  l'an  1415,  laiflant  une  grande 
réputation  de  feience  &T  de  prudence  j  fon  Epitaphe  eft  conçu* 
fin  ces  termes  : 

Hic  jacet 

&  P-  dominas  de  Alliaco  >  Theolog'u  Do3or 
Quondam  Epifcopus  Camcracenfîs  * 

Orate  pro  eo%  Mors 
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Mors  rapuit  Petrum  ,  petram  fubiit  putre  corpus  > 
Sed  petram  Chrijlum  fpiritus  ipfe  petit. 

Quijquis  ades  ,  precibus  fer  opem  ,  femperq  :  mémento 
Quod  prtter  mores  ,  omnia  morte  codant  , 

Nam  quid  amor  regûm  3  quid  opes  >  quid  gloria  durent  y 
Afpicis  ;  h*c  aderant,  tune  mi/ii,  nunc  abeunt. 

Il  avoit  mérité ,  de  fon  rems ,  le  bel  éloge  que  l'on  lit  de  fa 
perfonne  dans  un  tableau  du  Collège  de  Navarre  ,  où  il  eft 
peint  avec  cette  infeription  >  Aquila  FrancU  ,  &  malleus  à  veritate 
aberrantium  indcfcjjus  ,  &  ayant  pour  devife  veritas  vincit. 

Il  a  laide  plulieurs  Ouvrages  dont  les  plus  confidérables  font  > 
des  Commentaires  abrégés  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences; 
la  Recommandation  de  l'Ecriture  -  fainte  ;  beaucoup  de  Traités 
de  Piété  fur  divers  fujets  de  Méditations  fur  quelques  Pfeau- 
mes  ,  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  fur  Y  Ave  Maria  ,  fur  les 
Cantiques  de  la  Vierge ,  de  Zacharie  &  de  Simeon ,  &  fur  l'Orai- 
lbn  Dominicale  ;  un  Sacramentaire  qui  porte  fon  nom  ;  la  Vie 
de  S.  Pierre  Céleftin  ;  des  Traités  de  la  PuiflTance  Eccléfiafti- 
que  ,  de  l'Interdit ,  de  la  permutation  des  Bénéfices ,  des  Loix ,  du 
Concile  général  ;  des  Traités  d'Aftronomie ,  de  la  Sphère ,  & 
des  Météores  d'Ariftote }  tous  Ouvrages  imprimés ,  &:  dont  on 
voit  la  lifte ,  avec  beaucoup  d'autres  manuferits ,  dans  l'Hiftoire 
du  Collège  de  Navarre,  par  Jean  de  Launoy;  fon  Ouvrage  le 
plus  eftimé  eft  un  Traité  de  la  Réformation  de  l'Eglife,  qui 
n'eft  que  l'abrégé  de  plufieurs  autres  fur  le  même  fujet ,  &  qui 
fe  trouve  imprimé  dans  les  Ouvrages  de  Gerfon. 

Anguier.  (  Guillaume  ) ,  fils  de  Pierre  Anguier  ,  Chevalier- 
Seigneur  du  Pleffis-Anguier  (  ancienne  famille  de  Bretagne  alliée 
à  la  maifon  de  Maure  &  de  Montrelais,  )  &  de  Marguerite  de 
Château-Briant ,  fut  reçu  Chanoine  en  IJ98.,  &  nommé  à 
l'Evéché  de  Saint- Brieux  en  1403.  Il  avoit  tant  d'afièdUon 
pour  la  Sainte-Chapelle,  qu'il  ne  quitta  fa  Chanoinie  qu'en 
141 7  j  pour  fe  dévouer  tout  entier  a  fon  Diocèfe. 

Mm* 
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Blanchet  (Hugues),  Chanoine  de  Paris,  &  Archidiacre  de 
Sens,  fut  nommé  Trelbrier  de  la  Sainte-Chapelle  en  i}s>9«  ^ 
étoit  Aumônier  du  Roi  Charles  V  &  avoit  été  Chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle  dès  l'an  i$8z.  Il  fut  envoyé  à  Avignon,  par 
le  Roi  Charles  VI,  auprès  du  Pape  Benoît  XIII.  Son  pere  étoit 
Ambafladeur  auprès  du  Roi  d'Angleterre,  &  mourut  à  Londres 
en  1 400  :  il  avoit  un  frère  nommé  Louis ,  qui  étoit  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roi  en  1388  &  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre 
des  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes  coté  E,  ainfi 
que  du  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  qui  étoit  aufli  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roi.  11  pofleda  la  Tréfbrerie  jufqu'au  14  Avril 
1406  ,  qu'il  mourut  ,  &:  fut  enterré  dans  la  bafTe-Sainte- 
Chapelle. 

Bourbon  (Jacques  de  ),  Seigneur  de  Thury  ,  Doyen  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  &  Archidiacre  de  Sens ,  troifieme  fils  de  Jacques 
de  Bourbon,  &  de  Marguerite  de  Preaux,  âgé  de  14  ans,  flic 
nommé  par  le  Roi  Charles  VI  à  la  Tréforcrie  de  la  Sainte- 
Chapelle.  Guillaume  Evêque  d'Evreux  ,  &:  Louis  Comte  de 
Vcrmandois,  préfenterent  fes  provifions  aux  Chanoines  aflèm- 
blés  aux  Archives  de  la  Sainte-Chapelle  le  4  O&obre  1408  ;  les 
Chanoines  firent  d'abord  difficulté  de  le  mettre  en  poffèffion  , 
parce  qu'il  n'y  avoit  point  d'exemple  qu'on  eût  reçu  un  Tré- 
forier ,  qui  ne  fut  revêtu  du  Sacerdoce  ,  condition  requife  à 
taifon  de  la  cure  des  ames  attachée  à  ce  Bénéfice  ;  cependant 
ils  pafTerent  par-defflis  cette  confidération  ,  fè  flattant  que,'Jac- 
que  de  Bourbon  étant  proche  parent  du  Roi  ,  cet  exemple 
ne  tireroit  point  à  conféquence  ;  &  le  plus  ancien  Chanoine 
l'inftalla ,  à  condition  que  dans  l'a&e  de  fa  réception ,  il  feroit 
arrêté  que  l'on  feroit  de  très  -  humbles  remontrances  ,  pour 
fupplier  S.  M.  d'empêcher  qu'à  l'avenir  il  fut  donné  atteinte 
à  la  fondation  de  Saint-Louis ,  par  de  pareilles  provifions  ;  les 
remontrances  des  Chanoines  furent  favorablement  écoutées  , 
&  trouvées  fi  juftes  ,  qu'il  fut  ordonné  par  Lettres  -  patentes 
du  mois  d'Octobre  1410  ,  que  déformais  perfbnne  ne  feroit 
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pourvu  de  la  dignité  de  Tréforier  de  la  Sainte- Chapelle,  s'il 
n'étoit  Prêtre ,  avec  défenfe  aux  Chanoines  de  recevoir  de  pro- 
vifions  qui  ne  fuflent  conformes  à  cette  Ordonnances  &  afin 
que  par  la  fuite  elle  fut  religieufement  obfervée,  le  Roi  la  fit 
confirmer  en  1415  par  le  Concile  de  Conftance  ,  qui  ordonna 
aux  Chanoines  de  jurer  ,  lors  de  leur  réception  ,  de  la  garder. 
L'original  de  la  Bulle  fcellée  en  plomb  du  fceau  du  Concile , 
eft  conlèrvé  dans  les  Archives  de  la  Sainte  Chapelle. 

Jacques  de  Bourbon  conièrva  la  Tréforerie  jufqu'en  1416, 
que  Louis  de  Bourbon,  Ion  frère  ,  ayant  été  tué  .à  la  Bataille 
d'Azincourt  en  141 5  ,  il  forma  la  réfolution  de  quitter  l'état 
Eccléfiaftique  ;  lès  parens  voulurent  l'en  détourner ,  nuis  le 
voyant  décidé  à  fè  marier  ,  Pierre  de  Bourbon  ,  fon  frère  aîné , 
lui  procura  l'alliance  de  Jeanne  de  Montagu  ,  fœur  de  fa  femme, 
&  le  mariage  fe  fit  en  14 17.  Aufli-tôt  après  Jacques  de  Bourbon 
s'attacha  aux  intérêts  de  Charles ,  Dauphin  de  France ,  Régent 
du  Royaume  pendant  l'infirmité  du  Roi  fon  Pere  ,  &  fit  fi 
bien  qu'ayant  gagné  fes  bonnes  grâces ,  il  en  reçut  plufieurs 
bienfaits.  11  le  fuivoit  &  l'accompagnoit  par-tout.  Jeanne  de 
Montagu  ,  fa  femme ,  étant  morte  l'année  fuivante  ,  il  fut 
fi  touché  de  cet  événement  ,  que  fe  voyant  fans  enfàns ,  il 
prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  le  Monaftere  des  Céleftins 
d'Ambert  ,  fitué  dans  la  forêt  d'Orléans ,  pour  y  faire  péni- 
tence ;  &  faifant  réflexion  fur  l'abus  qu'il  avbit  fait ,  dans 
fon  jeune  âge  ,  des  Bénéfices  qu'il  avoit  polfédés  ,  il  donna 
tous  fes  biens  à  ce  Monaftere  ,  à  la  charge  entr'autres  cho- 
fes  de  donner  à  la  Sainte-Chapelle ,  par  forme  de  reftitution , 
huit  cens  écus  d'or  ;  mais  les  difficultés  qui  furvinrcnt  dans 
la  fuite  par  les  procès  que  les  Céleftins  eurent  à  foutenir 
contre  lès  parens  ,  furent  caufe  que  le  Collège  de  la  Sainte- 
Chapelle  n'a  rien  touché  de  cette  fomme,  &  que  les  Céleftins 
n'ont  guère  profité  de  tout  ce  qu'il  leur  avoit  donné.  Dès  que 
Jacques  de  Bourbon  eut  difpofé  de  fes  biens ,  il  fit  profeffion 
-  dans  l'Ordre  des  Céleftins  fur  la  fin  de  l'an  1411  ,  &c  le  Roi 
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Charles  VII ,  auquel  il  avoit  été  dévoué  pendant  qu'il  étoit 
Dauphin  ,  ne  ceflà  depuis  de  l'aflifter  dans  Tes  befoins.  On 
trouve  dans  les  Comptes  du  Receveur-Général  des  Finances 
de  ce  tems-là  ,  que  le  Roi  donna  à  frère  Jacques  de  Bourbon , 
de  l'Ordre  des  Céleftins,  vingt  écus  d'or  pour  l'aider  pendant 
le  voyage  qu'il  fit  en  1411,  de  Lyon  à  Avignon ,  pour  vifiter 
les  Prieurés  de  Ion  Ordre.  Le  Scholiafte  de  Gerfon  prétend 
qu'il  quitta  l'habit  de  Céleftin,  pour  prendre  celui  de  Cordelier, 
&:  qu  il  fut  aflafliné  quelque-tems  après  en  revenant  de  Rome  i 
Gerfon  dit  qu'il  mourut  le  11  de  Juillet  1419. 

Darsonval  (  Jean  ),  Chanoine  de  Chartres ,  rut  reçu  Cha- 
noine de  la  Sainte-Chapelle  en  1408  ;  il  ne  pofleda  fa  Chanoi- 
nie  qu'une  année,  &  le  Roi  le  nomma  Evêque  de  Mâcon  en 
141  j.  11  étoit  Confefleur  de  Louis ,  Duc  de  Guyenne ,  Dauphin  s 
fils  de  Charles  VI,  &:  mourut  le  27  Août  1416.  11  fût  enterré 
aux  Chartreux  de  Paris  dans  la  Chapelle  de  la  Madeleine.  Pen- 
dant fa  maladie,  il  fut  foigné  par  Pierre  Bechebien  ,  Médecin 
du  Roi  ,  qui  a  été  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle ,  ÔV  Evêque 
de  Chartres.  Dans  les  Antiquités  de  Paris  ,  il  eft  qualifié  Evêque 
de  Châlons  ;  &  dans  les  Annotations  de  Godefroy  fur  l'Hiitoire 
de  Charles  VI ,  il  eft  dit  Confefleur  &  Précepteur  du  Duc  de 
Guyenne  en  J408. 

Cauchon  {Pierre),  reçu  Chanoine  le  14 Décembre  14 19  , 
fut  Evêque  de  Beauvais  ,  enfuite  de  Lizieux ,  &:  Aumônier 
du  Roi.  11  étoit  de  la  famille  de  Pierre  Cauchon  t  Seigneur  de 
Trelon  ,  Maître  des  Requêtes  ,  qui  avoit  époufé  Aime  Brulart 
de  la  famille  du  Chancelier  Brulart. 

Rully  {Philippe  de) ,  Seigneur  du  PlefEs-Gafiot,  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Paris ,  Confeiller  ,  &  frère  d'un  Préfident  à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris ,  fut  nommé  Commiffaire  dans  l'affaire 
de  Jeanne  de  Charennes,  accuféede  plulieurs  forcelleries ,  &  de 
faux  témoignages  en  faveur  de  Robert  d'Artois  ,  Comte  de 
Beaumont-le-Roger }  il  fut  reçu  Trélbrier  le  30  Novembre  de 
l'an  1410.  En  1429,  il  fut  Député  par  le  Conleil  du  Roi  , 
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avec  Marc  Foras  ,  Archidiacre  de  Laon  ,  pour  faire  prêter  fer- 
ment ,  à  tous  les  Bénéficiers  dépendants  de  l'Eglife  de  Paris , 
de  garder  &  entretenir  le  Traité  fait  par  le  défunt  Roi  avec  le 
Roi  d'Angleterre ,  &:  d'entretenir  de  tout  leur  pouvoir  la  Ville 
de  Paris  en  paix.  Cette  Anecdote  eft  confignée  dans  les  Regif- 
tres  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  en  date  du  i6 
Août  1419.  Philippe  de  Rully  mourut  Tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle,  le  3  Septembre  de  l'an  1440  ,  &:  eft  enterré  dans  la 
balte  Sainte  Chapelle. 

Luxembourg  (  Simon  de  ) ,  fut  reçu  Chanoine  le  1 5  Novem- 
bre 1431  }  il  étoit  de  la  famille  de  Jean  de  Luxembourg  , 
Comte  de  Ligny  ,  &:  de  Roufly  ;  fon  oncle  Louis  de  Luxem- 
bourg étoit  Chancelier  de  France  en  1414,  du  tems  d'Henri  IV 
Roi  d'Angleterre ,  qui  prenoit  la  qualité  de  Roi  de  France. 

MoRTis  (  Jean  )  ,  reçu  Chanoine  de  la  Sainte  -  Chapelle  le 
18  Janvier  1438  ,  Rit  Chantre  de  ladite  Eglife  l'année  d'après  , 
enfuite  Confeiller  au  Parlement  >  c 'étoit  un  homme  de  mérite 
&:  de  capacité  ,  fort  affectionné  à  la  difcipline  &  aux  affaires 
de  la  Sainte-Chapelle  >  il  a  laifle  un  état  de  la  Sainte-Chapelle  , 
fous  le  titre  de  Répertoire  abrégé  jufqu'en  1457.  ^ar  f°n  Tef- 
tament  olographe,  reconnu  pardevant  Notaires  le 9  Mai  1481, 
il  donna  tous  fes  biens  à  la  Sainte-Chapelle ,  pour  être  employés 
à  l'entretien  du  Service  Divin  ;  pourquoi  les  Tréforier  Se  Cha- 
noines ordonnèrent  que  l'on  célébreroit  tous  les  ans  le  15  No- 
vembre  un  Obit  pour  le  repos  de  fon  ame.  Mortis  mourut  le 
6  Mai  1481  ,  &  eft  enterré  à  l'entrée  de  la  bafle  Sainte-Cha- 
pelle ,  où  l'on  voit  une  Infcription  bordant  une  longue 
pierre ,  fur  laquelle  eft  gravé  de  droite  à  gauche  un  bâton 
Cantoral  furmonté  d'une  fleur  de  lys  couronnée. 

A  l'article  des  Sépultures  remarquables  qui  font  au  Monaftere 
des  Céleftms ,  Dubreul  dit  que  ce  Mortis  mourut  en  1 404 ,  &:  qu'il 
eft  enterré  dans  la  Nef  de  l'Eelifè  des  Céleftins ,  vers  la  Cha- 
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pelle  de  Sainte-Marguerite  i  mais  c'eft  une  erreur  qui  vient  de 
ce  que  l'Auteur  des  Antiquités  de  Paris  a  confondu  le  Chantre 
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de  la  Sainte-Chapelle  avec  un  Jean  Mortis  ,  frère  de  Louis  Mor- 

tis  Comte  d'Etampes ,  qui  y  ont  leur  Sépulture. 

Chatil  (  du) ,  il  y  a  eu  trois  perfonnes  de  ce  nom  à  la  Sainte- 
Chapelle  >  Olivier  ,  Pierre  &  Bernard  ;  le  premier  fut  Evoque 
d'Uzès  &:  TréTorier  de  la  Sainte  -  Chapelle  en  1445.  Pierre, 
natif  d'Archi  en  Bourgogue  ,  étoit  un  homme  de  mérite , 
&  de  capacité  -y  il  étoit  Profeflèur  d'humanités  ,  loriqu'il  fut 
pourvu,  le  21  Mai  1536  ,  d'un  Canonicat  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  qu'il  garda  jufqu'au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année.  Jacques  de  Thou  dans  le  troifieme  livre  de  l'Hifloirc  de 
fon  tems ,  l'appelle  virum  probltau  &  morum  gravitait  &  doànnà pu/- 
tanùjfimum.  François  I  prenoit  plaifir  à  l'entendre  dilcourir  fur  tou- 
tes lortes  de  matières  de  Doctrine.  Il  ne  contribua  pas  peu  à  attirer 
aux  Grands  Hommes  de  fon  tems  l'eftime  &  les  faveurs  de  fon 
Roi,  de  qui  il  obtint  le  rétabliflement  du  Collège  Royal  >  & 
l'augmentation  du  nombre  des  Profellèurs.  François  I  l'honora 
de  la  charge  de  fon  Bibliothécaire  après  la  mort  de  Budée ,  puis 
lui  donna  l'Evêché  de  Tulles  en  1 5  57  5 ,  enfuite  celui  de  Mâcon 
en  1 543 ,  &:  l'Abbaye  d'Hautvilliers ,  au  Diocèfe  de  Reims.  Pierre 
du  Chatel  fit  l'Orailbn  Funèbre  de  François  I ,  &:  à  Saint-Denis , 
6c  dans  l'Eglife  de  Paris ,  avec  l'applaudiflement  de  tous  fes 
Auditeurs.  En  1548  ,  Henri  II  lui  donna  la  charge  de  Grand- 
Aumônier  ;  en  1 5  5 1  ,  il  quitta  l'Evêché  de  Mâcon  pour  celui 
d'Orléans  ,  &:  en  1 5  5 1  il  mourut  d'apoplexie ,  prêchant  dans 
l'Eglife  de  Saint-  Laurent  -  des-Orgevils ,  avant  de  faire  ion 
entrée  dans  Orléans.  Scévole  de  Sainte  -  Marthe  ne  l'a  point 
oublié  parmi  les  Hommes  illuftres  ,  dont  il  a  fait  les  éloges. 
Il  étoit  fort  aimé  de  Michel  de  l'Hofpital ,  Chancelier  de  France 
qui  le  regretta  beaucoup  &:  a  fait  l'on  Epitaphe.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Pierre  Galland.   Bernard  du  Chatel  ,   neveu  de 
Pierre  ,  &  Evcque  d'Orléans  ,  fut  reçu  Chanoine  ,  le  9  Jui- 
llet 1544,  par  la  promotion  de  François  Faucon  à  l'Evêché 
de  Mâcon  que  pofledoit  Pierre  du  Chatel ,  &:  qu'il  lui  per- 
muta avec  l'Evêché  d'Orléans.  C'étoit  un  jeune  Ecolier  que 
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la  faveur  de  (on  oncle  fit  Aumônier  du  Roi  Henri  II.  Il  eut 
aufli  l'Abbaye  d'Hautvilliers ,  au  Diocèfe  de  Reims ,  que  fon  . 
oncle  avoit  eu. 

Cm  pin  {Antoine) ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris,  fut  pourvu 
de  la  Tréforerie  de  la  Sainte-Chapelle  en  1447,  &:  ne  la  pof- 
lëda  que  deux  ans.  Il  tut  fucccflivement  depuis  Evêque  de 
Paris ,  de  Laon  ,  &:  Archevêque  de  Narbonne.  Il  pofleda  les 
Abbayes  de  Jumiége,  au  Diocèfe  de  Rouen,  &  de  Saint-Jean 
de  Laon. 

Dauxy  (Jean),  d'une  médiocre  nai fiance ,  avoit  été  élevé 
Bouriier  au  Collège  des  Cholets,  où  il  fit  fes  études ,  &  devint 
un  célèbre  Dofteur  en  Théologie.  Son  grand  mérite  le  fît  par- 
venir auprès  du  Roi  Charles  VII ,  qui  le  fit  fon  Confefleur  6c 
fon  Grand -Aumônier ,  enfuite  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle 
en  1449  ,  jufquen  1452  qu'il  fut  nommé  à  l'Evéché  deLangres. 

Vienne  (Herman  de)  fut  reçu  Chanoine  le  ^Octobre  1463. 
Il  étoit  iflfu  de  la  Maifon  de  Pierre  de  Vienne,  Amiral  de  France 
fous  le  rè^ne  de  Charles  VI  en  138S,  dont  le  pere  s'appelloit 
Joii ,  qui  avoit  aufli  été  Amiral  de  France  en  1 374.  Voyez 
l'Hiftoire  de  Charles  VI ,  imprimée  au  Louvre,  par  Godefroy. 
On  y  trouve  le  détail  de  fes  exploits  en  Ecofle  contre  les 
Anglois. 

Fournies  (  Jean  ) ,  reçu  Chanoine  le  1 5  de  Janvier 
de  l'an  1468  ,  avoit  un  frère  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  en  1476.  En  1487 ,  Jean  Fournier  fit  un  Pèlerinage  à 
Jérufalem;  douze  ans  après,  il  alla  à  Rome  &  à  Saint-Nico- 
las. Par  fon  Teftament  du  10  Juillet  1503,  il  fe  qualifie 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  &  Chapelain  de  la  Chapelle  de 
Sainte-Anne  ,  dans  la  Paroiflè  de  Saint-Barthelemi.  Il  donna 
tous  les  biens  à  la  Sainte-Chapelle. 

Clugny  (  Guillaume  de  ) ,  Maître  des  Requêtes  de  Charles 
Duc  de  Bourgogne ,  Chanoine  de  Saint-Martin  &:  Saint-Gatien 
de  Tours ,  fut  reçu  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  le  28  Jan- 
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vier  1469  ,  par  la  réfignation  de  Jean  Fournier.  II  réfigna 

la  même  Chanoinie ,  quatorze  jours  après  fa  réception  ,  audit 

Jean  Fournier ,  &  fut  depuis  Chanoine ,  Archidiacre  &  Officiai 

d'Autun  ,  Prévôt  de  Béthune  ,  &  de  Saint- Léonard  ,  Abbé  de 

Bourgueil  ,  de  Cormery  &  de  Saint-Florent ,  &:  Evêque  de 

Poitiers. 

Pont-Brian  ,  il  y  a  eu  confécutivement  deux  Tréforiersde  ce 
nom  à  la  Sainte-Chapelle ,  Olivier  ,  &c  Gilles  :  Olivier  fût 
nommé  Tréforier  en  1476  :  on  fit  difficulté  de  le  recevoir  , 
quoiqu'il  eût  des  Lettres  de  Juflion  du  Roi ,  parce  qu'il  n'étoit 
que  Soudiacre  ,  Se  l'avis  des  Dodeurs  qui  furent  confultés  fur 
les  ftatuts  de  l'Eglife  ,  l'obligea  de  fe  faire  promouvoir  au 
Sacerdoce ,  ce  qui  fit  qu'il  ne  fut  mis  eo  poflèllion  que  le  28 
Février  de  l'année  fuivante  j  il  étoit  Doyen  de  l'Eglilè  de  Poi- 
tiers &:  de  Clery ,  Abbé  de  Preaux  en  Normandie  ,  Archidiacre 
d'Evreux  ,  Confeiller  &:  Aumônier  du  Roi  Louis  XII.  En  1 500 ,  il 
alla  en  Pèlerinage  à  StJacques  en  Galice ,  &  mourut  le  4e  jour 
d'Août  de  l'an  1505  ;  il  eft  enterré  dans  labaflTe  Sainte-Chapelle. 
Il  laiflTa  en  mourant  tous  fes  biens  à  la  Sainte-Chapelle,  par 
forme  de  reftitution  ,  &  Gilles  lui  fuccéda  la  même  année  ,  dans 
la  place  de  Tréforier. 

Espinay.  Cette  Maifon  une  des  plus  illuftres  6V  des  plu* 
ancienne  de  Bretagne ,  alliée  à  celle  d'Eftouteville  &  de  la 
Rocheguion  a  donné  à  l'Eglife  &  à  l'Etat  nombre  de  fujets 
diftingués  par  leur  valeur  ,  leur  doélrine  &  leur  piété  ,  & 
quatre  Chanoines  à  la  Sainte  -  Chapelle  ,  favoir  en  1484  , 
1485  ,  1486  &  1503.  Du  tems  du  premier  Chanoine  de 
ce  nom  ,  on  ne  conoiflbit  encore  que  cette  famille  qui 
ait  vu  en  même-tems  cinq  frères  dans  les  premières  digni- 
tés de  l'Eglife.  Le  premier  nommé  André  ,  étoit  Cardinal  , 
Archevêque  de  Bordeaux  &  de  Lyon  j  le  fécond  nommé  Jean  , 
Chanoine  de  la  Sainte- Chapelle  en  i486,  Confeiller  au  Parle- 
ment &c  Préfident  des  Généraux  des  Aides  ,  puis  Evêque  de 
Mirepoix  en  148$ ,  &  Evêque  de  Nantes  en  145*3,  après  la 
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mort  de  fon  frère  Robert.  Le  troifieme  nommé  Guillaume ,  étoit 
Evéque  deLaon.  Le  quatrième  nommé  Robert  ,  Evéque  de  Nantes; 
&c  le  cinquième  nommé  Jean  ,  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  , 
nommé  par  le  Pape  Sixte  IV,  en  1491,  à  l'Abbaye  d'Aigue- 
vive  ,  au  Diocèfe  de  Tours ,  fut  Evéque  de  Valence  &:  de  Die 
en  Dauphiné. 

Ces  cinq  Prélats  étoient  fils  de  Richard ,  Marquis  d'Efpinay , 
Chambellan  du  Duc  de  Bretagne ,  &:  de  Beatrix  de  Montauban , 
héritière  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Milan.  Leur  fçere  aîné 
appelle  Gui  premier  de  ce  nom,  Seigneur  de  la  Rivière,  des 
Cures,  de  la  Marche  de  Sevigné,  de  Villiers-le-Bocage,  Baron 
de  Montfiquet  &:  Chambellan  de  François  II  Duc  de  Breta- 
gne ,  étoit  un  perfonnage  d'un  grand  mérite ,  eftimé  pour  fa 
vaillance  &  fa  capacité.  Il  fut  nommé  le  grand  Guion ,  5c 
époufa  Ifabeau  Gouyon  de  la  Maifon  de  Matignon. 

Nous  avons  vu  depuis ,  fous  le  règne  de  Louis  XV ,  deux 
Miniftres  &  trois  Prélats  contemporains ,  dont  un  Cardinal ,  du 
même  nom ,  &:  de  la  même  famille.  Cette  époque  qui  confa- 
crera  à  jamais  les  grâces  dont  ce  Monarque  a  comblé  la  Maifon 
de  Choifeul ,  n'aura  peut-être  jamais  d'exemple. 

Gouffier.  ,  il  y  a  eu  deux  Chanoines  de  ce  nom  ;  favoir  Louis 
&  Adrien  ;  ils  étoient  fils  de  Guillaume  Gouffier ,  Seigneur  de 
Bonnivet  &  de  Boifly  ,  Sénéchal  de  Saintonge  ,  Chambellan 
du  Roi  Charles  VII ,  &  Gouverneur  de  Charles  Dauphin  , 
qui  fut  depuis  Charles  VIII.  Leur  mere  étoit  Philippote  de 
Montmorency,  veuve  en  première  noces  de  Charles  de  Melun, 
Baron  des  Landes.  Louis  fut  reçu  Chanoine  le  11  Mai  1484, 
&  fut  pourvu  des  Abbayes  de  Satnt-Maixant ,  de  Saint-Jean- 
le-Mouftier  ,  &  de  Cormery.  Il  mourut  en  1505  ,  après 
s'être  démis  de  fa  Chanoinie.  Il  eft  qualifié  de  Confeiller  au 
Parlement  ,  dans  le  Gallia  Chrifiiana  ,  Qc  dans  le  Catalo- 
gue des  Préfidens  &  Confeillers  du  Parlement  ,  fait  par 
Blanchard.  Adrien  fut  reçu  le  16  Juin  de  l'an  1498  -,  en 
jjio,  il  fut  élu  Evéque  de  Coutances  ,  Se  en  15  »5  crée 
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Cardinal  Prêtre  du  titre  de  Saint -Pierre  &  Saint-Marcellin  , 
par  le  Pape  Léon  X  ,  à  la  recommandation  du  Roi  Fran- 
çois I  ;  on  l'appelloit  le  Cardinal  de  BoifTy  ;  il  eut  enfuite  le 
titre  de  Sainte-Sabine  ,  en  151p.  il  fut  transféré  à  l'Evéché 
d'Alby  >  le  Saint  Père  le  fit  fon  Légat  en  France ,  &:  ce  fut 
en  cette  qualité  qu'il  fit  les  informations  nécelTaires  des  mira- 
cles faits  par  l'interceffion  d'ifabelle  de  France  ,  lœur  de  Saint 
Louis  ,  &  Fondatrice  du  Monaftere  de  Longchamps ,  qui 
fut  béatifiée  en  1511.  Adrien  étoit  Grand  -  Aumônier  de 
France  ,  Abbé  de  Bourgueil  ,  du  Bec  ,  de  Saint  Nicolas  d'An- 
gtrs  ,  &:  de  Fécamp.  Il  mourut  en  1513,  au  Château  de  Ville- 
Dieu  ,  &r  fut  enterré  à  Bourgdieu.  Il  avoit  deux  autres  frères  i 
lavoir  Pierre ,  Abbé  de  Saint  -  Demis  ,  &  Aymard  ,  Abbé  de 
Cluni. 

Villiers  (  Louis  de  )  ,  Seigneur  de  l'Ifle-Adam  ,  fut  reçu  Cha- 
noine le  18  Avril  1485  ,  après  la  mort  de  Robert  Cordelle. 
11  fut  nommé  Evéque  de  Beauvais  en  1488  ,  au  préjudice  de 
la  réferve  faite  de  cet  Evêché  à  Antoine  du  Bois ,  fon  neveu  , 
qui  étoit  Abbé  de  Saint -Lucien  de  Beauvais  ,  6V  auquel  il 
donna  fa  Chanoinie  ;  il  mourut  en  1511  ,  &  fut  enterré  à 
Beauvais.  Il  étoit  iffu  de  l'ancienne  Maifon  de  Villiers ,  dont 
un  qui  s'appelloit  Pierre ,  porta  l'Oriflamme  fous  Charles  VII  , 
&  étoit  Grand -Maître  de  France  en  1380,  &  un  autre  Maré- 
chal de  France  en  1 410 ,  qui  s'appelloit  Jean.  Voyez  l'Hiftoire 
de  Charles  VI  par  Godefroy.  Il  y  eut  auffi  un  Philippe  de  Villiers, 
Grand-Maître  de  Malthe ,  qui  foutint  un  Siège  de  fix  moi* 
devant  Rhodes  en  1521  ,  aâion  à  jamais  mémorable  par  les 
marques  de  bravoure  que  ce  vieillard  prodigua  particulièrement 
dans  cette  occaOon. 

Vest  (  Jean  de  ),  Chanoine  le  $  Novembre  1485  ,  étoit 
fils,  ou  petit- fils  d'Etienne  de  Veft,  Valet  de-Chambre  du  Roi 
Charles  VIII ,  &  fon  favori ,  qui  fut  Sénéchal  de  Beaucaire  , 
fon  pays  natal ,  &  de  Nifmes ,  Prélident  en  la  Chambre  des 
Comptes  ,  Duc  de  Nèfle  &  Baron  de  Grimaut ,  dont  tous 


Digitized  by  Google 


DE  LA   SAINTE-CHAPELLE.  *8, 
les  biens  ont  paflK  dans  la  Maifon  de  Saulx.  Jean  de  Veft 
t  ayant  été  fait  Evêque  de  Vence  en  1487  ,  réfigna  fa  Cbanoi- 
nie  à  fon  frère. 

Blanchefort  (  Charles  de  )  reçu  Chanoine  le  14  Décem- 
bre 1487  ,  fut  pourvu  de  l'Abbaye  Saint-Euverte  ,  &  prenoit  la 
qualité  de  Protonotaire.  Il  fut  fait  Evêque  de  Senlis  vers  l'an 
1501,  &r  conferva  fa  Chanoinie  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva 
en  151 5.  II  étoit  fils  de  Souveraine  d'Aubuflbn  &  de  Gui  de 
Blanchefort  ,  Chevalier  ,  Chambellan  du  Roi  Charles  VII  , 
Sénéchal  de  Lyon  ,  &c  Bailli  de  Maçon. 

Halluin  (François  du) ,  reçu  Chanoine  le  10  Novembre  1 501, 
pofleda  fa  Chanoinie  jufqu'en  1521.  Il  fut  Evêque  d'Amiens 
en  1501,  &c  Abbé  du  Gard  dans  le  même  Diocèfe.  Il  étoit  de 
la  famille  du  Marquis  du  Halluin,  fils  de  Louis ,  Chevalier  , 
Marquis  de  Piennes ,  Gouverneur  de  Picardie  ;  &c  de  Jeanne  de 
Guiftelle ,  dame  d'Efclebecq.  Il  mourut  en  15371  &:  fut  enterré 
à  fon  Abbaye. 

Montmorency  (Philippe  de),  fut  reçu  Chanoine  le  ij  Juil- 
let 1510,  &  pofleda  fa  Chanoinie  jufqu'en  1519.  Il  étoit 
petit- fils  de  Guillaume  de  Montmorency  d'Efcouen ,  de  Chan- 
tilly, &:  de  Damville  ;  &  d'Anne  Pot  ,  fille  de  Gui  Pot  , 
Comte  de  Saint-Paul ,  Seigneur  de  Damville  ,  &  de  Marie  de 
Villiers  de  la  Maifon  de  l'Ifle-Adam.  Anne  de  Montmorency 
fon  frère  étoit  Connétable  de  France  ,  premier  Duc  &:  Pair 
de  Montmorency}  en  1514,  il  eut  l'Archidiaconé  de  Blois, 
en  l'Eglife  de  Chartres  ,  &  fut  nommé  Evêque  de  Limoges 
en  15 17;  il  mourut  en  1573. 

Robertet.  Il  y  a  eu  fucceffivement  deux  Chanoines  de 
ce  nom;  favoir  Jean  &  Louis.  Jean  fut  reçu  le  zi  Juillet 
1511,  &:  a  poflèdé  fa  Chanoinie  jufqu'en  1515.  H  étoit  fils  de 
Claude  Robertet ,  &c  frère  de  Florimond  ,  &:  de  Charles  Ro-, 
bertet }  le  premier ,  Baron  d'AUuye  &  de  Brou ,  Secrétaire  du 
Cabinet  &  des  Commandemens  du  Roi  >  le  fécond ,  Evêque 
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d'Alby  en  1 5 1 1 ,  mort  &  remplacé  en  1 5 1 5  par  fon  frère  le 
Chanoine  qui  mourut  en  1518. 

Pot  (  Philippe  ) ,  Préfident  en  la  première  Chambre  des 
Enquêtes ,  reçu  Chanoine  ,  le  premier  de  Juillet  1515,  fat 
Tréforier  en  15 17.  Il  étoit  Abbé  de  Ferrieres  en  Gârinois, 
Diocèfe  de  Sens*  il  mourut  le  premier  jour  d'Avril  15x4,  & 
frit  enterré  dans  le  Cimetière  de  la  Sainte-Chapelle.  Son  frère 
fut  Evêque  de  Tournai ,  enfuite  de  Le&oure ,  Abbé  de  Saint- 
Lomer  de  Blois ,  &:  de  Marmoutier. 

Sanguin.  11  y  a  eu  à  la  Sainte-Chapelle  quatre  Chanoines 
de  ce  nom,  favoir  en  1518  ,  1515  ,  1638  &  1651.  Antoine 
Sanguin  ,  fils  d'Antoine  ,  Seigneur  de  Meudon  ,  proche  Paris , 
&  de  Marie  Simon,  fut  reçu  le  16  Février  1518.  Il  avoit 
un  frère  qui  étoit  Seigneur  d'Angervilliers  ,  &  un  autre, 
Confeiller  au  Parlement  ,  auquel  il  réfigna  fa  Chanoinie  en 
15x5.  Il  pofleda  l'Evêché  d'Orléans  en  15x7,  qu'il  quitta 
pour  TA rchevécjié  de  Touloufe  en  1525.  En  1539  ,  au  mois 
de  Décembre  ,  il  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III , 
qui  lui  envoya  la  barrette  ,  avec  ordre  au  Cardinal  Far- 
nèfe ,  Légat  en  France  ,  de  la  lui  donner  en  cérémonie  : 
on  l'appelloit  le  Cardinal  de  Meudon.  Il  eut  grande  part  an 
Traité  de  Paix  ,  qui  fut  conclu  à  Crefpi  en  Valois,  entre 
Charles  V  &  François  I ,  puifqu'il  fut  un  de  ceux  qui  furent 
envoyés  en  otage  par  l'Empereur  aux  Pays  -  Bas  avec  le 
Duc  d'Orléans ,  le  Cardinal  de  Lorraine  &  le  Comte  de  Laval. 
François  I  l'avoit  fait  Maître  de  fon  Oratoire  en  1 544.  C'eft 
lui  qui  a  pris  le  premier  la  qualité  de  Grand  -  Aumônier  de 
France.  Il  avoit  eu  l'Abbaye  d'Hautvilliers ,  au  Diocèfe  de  Reims 
dès  l'an  1 5 X7 ,  celle  de Saint-Benoît-fur-Loire  en  1 5  33  ,  PEvêché 
de  Limoges  en  1543  ,  l'Abbaye  de  Vaux  de  Cernay  en  1 546  , 
de  la  Vieuville  au  Diocèfe  de  Dol ,  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme ,  &  de  Saint-Benigne  de  Dijon.  Il  mourut  en  1 5  59  ,  &  fut 
enterré  à  Paris  dans  l'Eglife  du  Val-des-Ecoliers  ,  que  Saint 
Louis  avoit  fait  bâtir ,  rue  Culture-Sainte-Catherine ,  &  que 
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Louis  XV,  pour  établir  un  Marché,  a  fait  démolir,  en  don- 
nant aux  Religieux  de  cette  Maifon ,  l'Eglife  &c  tout  le  terrein 
qui  compofbit  ci-devant  la  Maifon  profeflè  des  Jéfuites,  rueSt- 
Antoine.  Denis  Sanguin  étoit  fils  de  Marie  Dolé,  &  de  Charles 
Sanguin  ,  Secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre ,  &  depuis  Maî- 
tre-d'Hôtel  ordinaire  du  Roi  ;  petit-fils  de  Jacques  Sanguin  , 
Seigneur  de  Livry,  &  de  Marie  Dumefnil;  neveu  de  Nicolas 
Sanguin ,  Confeiller  au  Parlement ,  Chanoine  de  Chartres ,  & 
depuis  Evêque  de  Senlis  ;  neveu  d'Auguftin  Sanguin ,  Seigneur 
de  Villeneuve  ,  &  de  Denis  Sanguin  ,  fleur  de  Saint-Pavin ,  &: 
de  Chriftophe  Sanguin  ,  Seigneur  de  Livry  ,  Préfident  aux 
Enquêtes  ,  &:  Prévôt  des  Marchands,  il  fut  reçu  Chanoine  le 
9  Juin  1638,  &  a  pofTédé  fa  Chanointe  jufqu'en  1651  ,  qu'il  la 
réiigna  à  Nicolas  Sanguin ,  fon  cou  fin  ,  ayant  été  nommé  à 
l'Evêché  de  Senlis ,  au  lieu  de  Nicolas ,  fon  oncle. 

Roullier  (  Richard  le),  Abbé  d'Herivaux,  fut  reçu  Cha- 
noine ,  le  16  Novembre  15 19,  au  lieu  de  Philippe  de  Mont- 
morency. Il  fut  depuis  nommé  par  le  Roi  à  l'Evêché  de  Sarlar. 
II  étoit  frère  de  Philippe  le  Roullier  ,  Seigneur  en  partie  de 
Bucy-Saint-George  ,  près  Lagni-fur-Marne  ,  qui  avoir  époufé 
Perrine  Pot ,  fœur  de  Philippe  Pot  >  Tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle.  Il  avoit  été  Archidiacre  de  Blois ,  &  mourut  avant 
d'avoir  reçu  fes  Bulles.  Pierre  le  Roullier ,  neveu  de  Richard , 
fut  reçu  Chanoine  en  1559  ,  après  la  mort  de  René  fon  frère, 
qui  étoit  Evêque  de  Senlis  ,  6c  avoit  auffi  été  Chanoine  en 
ijji  jufqu'en  1537.  Il  eut  l'Abbaye  de  Lagni  ,  cVr  celle 
d'Herivaux  ,  &  mourut  Confeiller  au  Parlement  ,  &  Cha- 
noine de  la  Sainte- Chapelle ,  au  mois  de  Juin  1)78.  Il  eft 
enterré  avec  fon  oncle  dans  l'Abbaye  d'Herivaux.  Les  deux 
frères  étoient  fils  de  Sebaflien  le  Roullier  ,  Confeiller  du  Roi 
&:  Tréforier  des  Chartes. 

Paulmieh  (  Pierre) ,  reçu  Chanoine  le  19  Septembre  1523,  - 
étoit  fils  de  Jean  Paulmier ,  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Grenoble.  En  1 547 ,  il  fut  Maître  de  l'Oratoire  du  Roi  Henri  II , 
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&  poflféda  fa  Chanoinie  jufqu'en  1554  qu'il  la  réfigna.  Il  avoit 
un  frère  qui  étoit  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  1538, 
&c  une  foeur  nommée  Catherine  Paulmier  qui  époufa  Jean 
Chaponay,  premier  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  du 
Dauphiné. 

Faucon  (  François  )  ,  natif  de  Montpellier,  Aumônier  du 
Roi  François  I ,  &  Archidiacre  de  Chartres  ,  fut  reçu  Chanoine 
le  17  Octobre  1514,  &:  conferva  fa  Chanoinie  jufqu'en  1544. 
Il  pofleda  l'Abbaye  de  Sauve  au  Diocèfe  de  Nifmes  en  1 5  j  j  , 
&:  celle  d'Hautvilliers  au  Diocèfe  de  Reims  en  1541-  Il  eut  aufli 
l'Abbaye  de  Saint-Jean  de  Sens,  l'Evêché  de  Tulle,  &  celui 
d'Orléans  ;  enfuite  il  permuta  ce  dernier  avec  celui  de  Maçon 
que  poffedoit  Pierre  du  Chatel.  En  1 547  ,  il  eut  l'Evêché  de  Car- 
caflbnne  &:  mourut  en  1 565. 11  étoit  fils  d'Alexandre  Faucon  dont 
eft  ifliie  la  famille  de  celui  qui  a  été  premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Rouen,  &rqui  étoit  Seigneur  de  Ris. 

Cenal  (  Robert  ) ,  DocTteur  de  Sorbonne  ,  &c  d'un  très- 
grand  mérite  ,  fut  Tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  le  5 
Juin  1515,  &  fucceffivement  Evéque  de  Vence,  de  Riez,  &r 
d'Avranches  ;  il  mourut  à  Paris  fa  patrie,  le  17  Avril  ijtfo, 
&  fut  enterré  à  Saint-Paul  fous  une  tombe  de  marbre  noir,  fur 
laquelle  étoit  une  figure  de  cuivre  qui  le  reprélèntoit  en  Evéque  , 
avec  cette  infcription  : 

Ci  gît  Révérend  Pere  en  Dieu  , 
Maître  Robert  Cenal  t 
De  fon  vivant  Evéque  d'Avranches  > 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie , 
Natif  de  Paris,  qui  trépajfa  expugnant  les  héréftes > 
le  17*  jour  d'Avril  de  l'an  1560. 

Nous  avons  de  Robert  Cenal ,  plufieurs  Ouvrages  ;  entr'autres, 
une  Hiftoire  de  France  en  deux  vol. ,  imprimée  à  Paris  en  1 5  57, 
&  dédiée  à  Henri  II ;  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  de  la  Neuftrie  , 
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qui  n'a  point  été  imprimée  ;  un  Traité  intitulé ,  Antidote  contre 
l'Intérim  de  Charles  V,  imprimé  à  Lyon  en  1558  &r  à  Colo- 
gne en  1 561 ,  dans  lequel  il  foutient  qu'en  matière  de  Religion, 
on  ne  peut  fufpendre  Ton  jugement ,  ni  prendre  aucun  milieu  j 
un  Traité  des  deux  Glaives,  le  Spirituel  &  le  Temporel,  imprimé 
à  Paris  en  1545  &  à  Lyon  en  1558,  dans  lequel  il  attaque  l'Ou- 
vrage d'un  Anglois  qui  prétendoit  cter  à  l'Eglife  toute  Jurif- 
diâion  :  il  prouve  dans  la  première  partie  la  primauté  de  Saine 
Pierre ,  &:  la  JurifdicUon  de  l'Eglife  :  dans  la  féconde  il  parle 
de  l'excommunication ,  &  de  plufieurs  autres  queftions  de  pra- 
tique ,  touchant  les  loix  Eccléfiaftiques  &  Civiles}  il  foutient 
qu'il  n'eft  pas  même  permis  d'avoir  intention  de  tuer  en  défen- 
dant fa  vie ,  loin  qu'on  puiflè  tuer  pour  des  biens  temporels. 
Un  Traité  intitulé ,  Axiome  Catholique ,  pour  montrer  qu'il  ne 
faut  point  avoir  de  conférences  avec  les  Hérétiques ,  touchant 
les  dogmes  ,  s'ils  ne  fe  foumettent  préalablement  à  l'Eglife, 
imprimé  à  Cologne  en  1560  ,  &:  divifé  en  trois  parties.  Un 
Axiome  Catholique ,  pour  la  défenfe  du  Célibat ,  imprimé  à 
Paris  en  1545.  Un  autre  Axiome ,  pour  montrer  que  le  divorce 
de  la  loi  Mofaïque  a  été  rejetté  par  la  loi  Evangélique,  im- 
primé a  Paris  en  1 549.  Un  Ouvrage  intitulé  ,  La  Découverte  du 
Mafque  Siccophantique  de  l'impiété  de  Calvin  ,  imprimé  à  Paris 
en  1536,  &c  cenfuré  la  même  année  par  la  Faculté  de  Théo- 
logie ,  dont  l'Auteur  embraffa  la  cenfure.  Une  Lettre  adreilée 
à  M.  Chandelier  ,  premier  Préfident  de  Rouen ,  intitulée  , 
Méthode  pour  réprimer  la  férocité  des  Hérétiques.  Un  Traité  fort 
favant  des  Poids  &:  Mefures  ,  imprimé  à  Paris  en  1 541  &  1547. 
Enfin  un  Ouvrage  intitulé  ,  Anditote  contre  les  Sacramentaires , 
imprimé  à  Paris  en  1541.  On  voit  par  tout  ces  Ouvrages, 
que  l'Auteur  étoit  un  des  plus  habiles  &  des  plus  zélés 
controverfilles  de  fon  tems  ,  &  qu'il  écrivoit  facilement, 
mais  d'une  manière  diflfufe  &r  qui  feotoit  la  déclamation. 

COLIGNI  DE  Chatillon  (  Odvn  ou  Odct  de  ) ,  fut  reçu 
Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  le  dixième  jour  d  Octobre  de 
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l'an  1550.  Il  naquit  le  dixième  de  Juillet  1515  ,  deGafpard  de 
Coligni ,  premier  du  nom  ,  Seigneur  de  Chatillon  ,  Maréchal 
de  France,  &:  de  Louife  de  Montmorency  j  il  avoir  pour  frè- 
res l'Amiral  de  Coligni ,  &c  François  de  Coligni  d'Andelot.  Il 
fè  diftingua  d'abord  par  fon  efprit  &  fes  talens  pour  les  Scien- 
ces. Le  4  de  Novembre  de  l'an  1513  ,  le  Pape  Clément  VII 
le  fit  Cardinal  du  titre  de  Saint -Serge  &:  Saint -Bacche.  On 
le  nommoit  le  Cardinal  de  Chatillon.  Le  1  $  d'Avril  1  5  14 ,  le 
Saint  Pere  lui  accorda  les  Bulles  de  l'Abbaye  de  Vauluifant, 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  Diocèfe  de  Sens ,  avec  difpenfe  de  la 
pofféder  conjointement  avec  l'Eglife  de  Saint-Serge  &:  Saint- 
Bacche,  ainfi  que  fon  Canonicat  de  la  Sainte- Chapelle  l'Abbaye 
de  S.  Euverte  d'Orléans ,  &  tous  autres  Bénéfices  à  charge , 
ou  fans  charge  d'ames ,  féculiers  &  réguliers ,  dont  il  pourrait 
dans  la  fuite  être  pourvu.  En  1534,  il  rut  fait  Diacre  &  Arche- 
vêque de  Touloufe  ;  &:  la  même  année  il  affilia  en  qualité  de 
Cardinal  à  l'élection  du  Pape  Paul  III.  En  1 5  $  5  ,  il  fut  fait 
Evêque  Comte  de  Beauvais ,  &  affifta  en  cette  qualité  au  Sa- 
cre du  Roi  Henri  II.  Le  15  de  Février  de  l'an  1 548  ,  le  Pape 
Paul  III  lui  donna  le  titre  de  Saint-Adrien ,  au  lieu  de  celui 
de  Saint-Serge  Se  Saint-Bacche  ,  &  le  1  de  Mai  les  Bulles 
de  l'Abbaye  de  Fontainejean.  En  1550  ,  il  affilia  à  l'élection 
du  Pape  Jules  III ,  qui  lui  accorda  par  la  fuite  les  Bulles  des 
Abbayes  de  Saint-Germer  au  Diocèfe  de  Beauvais  ,  de  Saint- 
Jean  de  Sens ,  &  de  Sainte-Croix  de  Quimperlai ,  au  Diocèfe 
de  Quimper  -  Corentin.  Enfin  il  obtint  du  Pape  Paul  IV,  les 
Bulles  de  l'Abbaye  de  Ferrieres  ,  au  Diocèfe  de  Sens.  En  1562, 
il  réfigna  l'Archevêché  de  Touloufe  au  Cardinal  d'Armagnac , 
qui  lui  donna  les  Abbayes  de  Conches  ,  au  Diocèfe  d'Evreux , 
6c  de  Belle-Perche  ,  au  Diocèfe  de  Montauban.  En  156},  fa 
complaifance  pour  fes  frères  fie  pour  fes  parens  ,  lui  ayant 
fait  embraflèr  le  Calvinifme  ,  le  Pape  Pie  IV  ,  après  l'avoir 
examiné  dans  un  Confilloire,  le  priva  par  une  Bulle  du  $1 
Mars  de  la  dignité  de  Cardinal ,  fit  de  l'Evéché  de  Beauvais  , 
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déclarant  tous  fes  Bénéfices  vacans.  Cela  ne  l'empêcha  pas 
de  rendie  fes  devoirs  à  Charles  IX,  en  affiliant  en  habits 
de  Cardinal ,  au  Lit  de  Juftice  qui  fut  tenu  à  Rouen  pour  la 
majorité  de  ce  Prince  ,  habits  qu'il  affecta  de  porter  dans  toutes 
les  cérémonies ,  même  en  fe  mariant  l'année  fuivante  avec 
Ifabelle  de  Hauteville  de  Loré  ,  Héritière  de  Péquigny  ,  qui 
s'aflêyoit  chez  la  Roi  &r  la  Reine  ,  en  qualité  de  femme  d'un 
Pair  du  Royaume  ,  6V  que  l'on  nommoit  indifféremment  Ma- 
dame la  Comteflê  de  Beauvais  ,  &r  Madame  la  Cardinale.  Peu 
de  tems  après  il  fortit  de  France  travefti  ,  &:  alla  en  Angle- 
terre ,  pour  entretenir  la  Reine  favorable  au  parti  des  Calvinifles 
dont  il  fut  un  protecteur  zélé  j  il  rut  enfuite  déclaré  criminel 
de  lèze-majefté  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  en  15^  ,  & 
comme  tel  privé  de  tous  honneurs  &:  privilèges  ,  enfemble  de  la 
dignité  de  Pairie ,  fruits  &  poflèffions  de  tous  fes  Bénéfices. 
En  1571  après  la  paix  des  Calvinifles  faite  en  France,  il  partit 
de  la  Cour  d'Angleterre  pour  aller  s'embarquer  à  Hampton  , 
où  il  mourut ,  le  14  de  Février  de  la  même  année,  empoiionné 
par  fon  Valet-de-chambre.  Il  eft  enterré  à  Cantorbery.  Voyez 
les  Preuves  de  la  Maifon  de  Coligni ,  par  du  Bouchet. 

Hamelxn  (  Jacques) ,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi ,  &  pre- 
mier Aumônier  de  François  I  en  1513  ,  fut  le  premier  qui  ait 
eu  cette  qualité  }  ceux  qui  en  ont  été  pourvus  avant  lui 
étoient  appelles  Clercs  de  l'Aumône.  Il  fut  reçu  Chanoine  le  1 
Juillet  15 31.  Il  étoit  petit-fils  de  Barthelemi  Hamelin,Con- 
feiller  au  Parlement  en  141 4. 11  eut  l'Evêché  de  Tulle  en  1555  » 
&  conferva  fa  Chanoinie  jufqu'en  1539* 

BABOU  DE  LA  BOURDESIERE  (Philibert).  Il  y  a  eu  à  la 
Sainte-Chapelle  deux  Tréfbriers  de  ce  nom  >  François  &  Phili- 
bert. Ce  dernier  ,  fils  de  Philibert  Babou  ,  &  de  Marie  Gaudin , 
petit-fils  de  Philibert  Babou  ,  Seigneur  de  la  Bourdefîere  , 
Surintendant  des  Finances  ,  acquit  en  peu  de  tems  une  fmgu- 
liere  &:  parfaite  connoiffance  des  langues  Grecque  &  Latine  \ 
$n  1531  il  fut  pourvu  de  la  Tréforerie  de  la  Sainte-Chapelle 
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à  l'âge  de  1 8  ans  ,  après  François  Babou  Ton  frère  ,  avec  des 
Lettres  du  Pape  Clément  VII,  lui  accordant  difpenfedage,&: 
aux  Chanoines  difpenfe  du  ferment  qu'ils  font  de  ne  point 
recevoir  de  Tréforier  qui  ne  foit  Prêtre.  A  l'âge  de  io  ans, il 
fut  nommé  à  l'Evêché  d'Angouléme  ,  vacant  par  la  mort  de 
fon  frère  Jacques  Babou.  En  1 541 ,  il  fut  fait  Doyen  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  &  Abbé  du  Jard  au  Diocèfe  de  Sens.  En 
154}  ,  il  fe  démit  de  la  Tréforerie  ;  le  Roi  Henri  II  le  fit  Con- 
feiller-d'Etat ,  &:  en  1549  l'envoya  à  Rome  en  qualité  de  fon 
Ambaffadeur  :  il  continua  la  même  Ambaflade  fous  les  règnes  de 
François  II  &  de  Charles  IX  ;  pendant  fon  Ambaflade ,  H  négocia 
la  continuation  du  Concile  de  Trente.  En  15  61,  au  mois  de 
Février,  il  fut  créé  Cardinal ,  à  la  recommandation  de  Charles  IX, 
puis  fut  Evêque  d'Auxerre  >  depuis  fa  promotion  au  Cardinalat, 
il  demeura  à  Rome ,  où  il  mourut  fubitement  le  17  de  Jan- 
vier de  l'an  1570  ,  âgé  de  57  ans,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  Saint-Louis.  11  avoit  une  fœur  nommée  Françoife  Babou, 
qui  fut  mariée  à  Antoine  d'Eftrées ,  Grand-Maître  de  l'Artille- 
rie de  France  ,  dont  font  iflus  Gabrielle  d'Eftrées,  Ducheflède 
Beaufort,  &  les  Ducs  d'Eftrées. 

Rossi  {Jean),  fut  reçu  Chanoine  le  14  Août  1531;  il  étoit 
Florentin  ,  d'une  illuftre  famille  alliée  à  la  Maifon  des  Médicis 
par  une  fœur  naturelle  de  Laurent  de  Médicis  ,  qui  époula 
Léonette  Roui.  11  étoit  aufli  neveu  de  Louis  Roffi ,  Cardinal , 
neveu  de  Jean  de  Médicis  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Léon  X. 
Il  pofleda  fa  Chanoinie  jufqu'en  1540  qu'il  mourut. 

Maisieres  (Jacques  de)  ,  reçu  Chanoine  le  x6  Mars  1540, 
pofléda  l'Archevêché  de  Vienne  ,  &  quitta  fa  Chanoinie  en 
1546.  Il  étoit  petit-fils  de  Philippe  de  Maifieres  ,  Chancelier 
du  Roi  de  Chypre ,  &  Confeiller  du  Roi  Charles  V ,  le  même 
qui  obtint  de  Charles  VI  en  1305  ,  d'accorder  le  Sacrement  de 
Pénitence  aux  Criminels  condamnés  à  mort.  Il  eft  enterré 
aux  Céleftins  de  Paris,  où  il  s'étoit  retiré  en  1580. 

Gaigny  (  Jean  de  ) ,  Dodeur  en  Théologie  &  Abbé  deBo- 
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cherviile  au  Diocèfe  de  Rouen ,  fut  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  le  4  de  Décembre  de  l'an  t  J40,  jufqu'en  1548.  Cétoit 
un  des  fa  vans  hommes  de  Ton  fiècle.  Il  compofa,  par  ordre 
de  François  I ,  la  traduction  du  Commentaire  de  Primaïius ,  Dif- 
ciple  de  St  Auguftin  ,  fur  les  Epîtres  de  St  Paul  aux  Romains ,  & 
aux  Hébreux  ;  il  a  fait  auffi  un  Commentaire  François  fur  les  Epî- 
tres Canoniques ,  &  fur  l'Apocalipfe  de  Saint  Jean.  Le  Roi  l'avoit 
honoré  de  la  Charge  de  fon  premier  Aumônier ,  en  confédération 
de  Tes  rares  talents  pour  la  prédication  >  Sixtus  Senenjts  dans 
Ton  IVe  liv.  de  la  Bibliothèque  fainte  en  parle  en  ces  termes  : 
Joannes  Gagntus  Parijtenjîs  Theologus  t  Chrijiianiffuni  Francorum 
Régis  Francifci  Ecclefiajlcs  &  prunus  Elcmqfinxirius ,  yir  in  Jingula- 
ribus  iateris  doclus  &  in  divinis  feripturis  j  &  préfert'un  in  dccla- 
maudis  homittis  abfolutiffimus. 

JÎREZÉ.  Il  y  a  eu  deux  perfonnes  de  ce  nom  à  la  Sainte- 
Chapelle,  Etienne  &  Louis.  Etienne  de  Brezé  reçu  Chanoine 
le  i)  Février  1549  ,  étoit  Maître  des  Requêtes  &  Abbé  de 
Coulombs  au  Diocèfe  de  Chartres,  où  il  fut  enterré  en  1561. 
Il  pofleda  fa  Chanoinie  jufqu'à  fa  mort.  Louis ,  parent  d'Etienne , 
Evêque  de  Meaux ,  &  Abbé  de  Saint-Faron  de  la  même  Ville  , 
fut  reçu  Tréforier  le  8  Décembre  1570.  Il  étoit  déjà  Grand- 
Aumônier  de  France  fous  Henri  II,  dès  l'an  1558.  Il  avoit 
réfigné  fon  Evêché  en  1565  à  Jean  du  Tillet ,  &:  y  rentra  viâ 
regrejfâs  en  1570.  Il  affilia  au  Concile  de  Trente,  &  mourut 
le  1 5  Septembre  1 589  ,  &  fut  porté  à  Meaux  où  il  eft  enterré. 

Gondi  (  Pierre  de  ) ,  fils  d'Antoine  de  Gondi ,  d'une  noble 
famille  de  Florence,  &  de  Catherine  de  Pierre-Vive  »  naquit  à 
Lyon  en  153a.  Etant  Evêque  de  Langres,  il  fut  reçu 'Tré- 
forier de  la  Sainte  -  Chapelle  le  10  de  Janvier  de  l'an  15**. 
Le  Roi  Charles  IX  le  fit  Maître  de  fon  Oratoire  en  15*8 ,  & 
le  nomma  à  l'Evêché  de  Paris  en  1 570.  Le  Collège  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  fuivant  la  prière  qui  lui  en  fut  faite  par  le  Prélat 
le  8  de  Mars  de  la  même  année  ,  l'accompagna  proceffion- 
nellement  à  Sainte -Geneviève- des -Ardens  ,  le  jour  qu'il  fit 
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fon  entrée  folemnelle  en  cette  qualité  ,  &  tint  le  côté  droit 
dans  l'Eglife  de  Sainte-Geneviève  fur  les  Religieux  de  l'Ab- 
baye ,  &c  la  gauche  en  allant  à  SainteGeneviève-des-Ardens , 
ainli  que  cela  fe  pratique  aux  Proceffions  de  la  Châflè  de 
Sainte-Genevèive  ,  avec  le  Chapitre  de  Notre-Dame ,  parce 
que  les  Corps  ne  Te  croifent  point  >  le  tout  fans  préjudice 
de  l'exemption  de  la  Sainte-Chapelle  ,  &:  fans  que  cet  exemple 
pût  tirer  à  conléquence  ,  comme  il  eft  conftaté  par  afte  figné 
de  la  main  du  Prélat ,  &  confervé  dans  les  Archives  de  la 
Sainte-Chapelle.  Les  Regiltres  de  la  Ville  marquent  exprelTé- 
ment  que  lorlque  Nicolas  le  Gendre ,  Seigneur  de  Vilkroi , 
qui  étoit  alors  Prévôt  des  Marchands,  alla  complimenter  le 
nouvel  Evêque  de  Paris  ,  il  le  qualifia  de  Monfeigncur  >  ce 
qui  n'étoit  pas  apparemment  encore  d'ufage.  En  1587  Pierre 
de  Gondi  après  s'être  démis  de  la  Trélbrerie  ,  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Sixte  V,  à  la  recommandation  du  Roi 
Henri  III  ,  &r  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  aux 
Rois  Charles  IX  ,  Henri  III,  Henri  IV  ,  Louis  XIII, 
&  à  la  France  ,  il  mourut  en  161 6  le  17  de  Février  ,  âgé 
de  84  ans ,  &  eft  enterré  à  Notre-Dame ,  dans  la  Chapelle  des 
Gondi. 

Son  neveu  le  Cardinal  Henri  de  Gondi  qui  lui  fuccéda,  mourut 
à  Beziers  le  $  Août  i6ix  ,  &:  eut  pour  fuccefleur  Jean-Fran- 
çois de  Gondi  fon  frère,  qui  fut  premier  Archevêque  de  Paris, 
&  déclara  ,  à  ce  fujet,  par  aéte  pafle  devant  Notaires  le  zz 
Février  qu'il  n'entendoit  porter  aucun  préjudice  aux 

Privilèges  de  la  Sainte-Chapelle  ,  ni  prétendre  fur  elle  aucune 
Cour  ni  Jurifdiction  en  cette  qualité  ,  non  plus  que  failbient  & 
avoient  fait  fes  prédécefTeurs  Evêques  de  Paris.  Voyez  l'Hiftoire 
de  la  Maifon  de  Gondi }  les  Mémoires  du  Cardinal  de  Retz  ;Bayle 
&  Moreri. 

PORTES  (  Phi/ippe  des  )  ,  célèbre  Poète  François  ,  né  à 
Chartres  en  1545  ,  étoit  oncle  de  Régnier  le  fatyrique,  & 
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de  Joachim  des  Portes  .  Auteur  d'un  Abrégé  de  la  Vie  du 
Roi  Charles  IX.  Il  y  a  eu  deux  Confeillers  au  Parlement  de 
Paris  de  ce  nom,  Etienne  en  1411,8c  Charles  en  1479. 
Philippe  des  Portes  ,  Chanoine  de  la  Sainte  -  Chapelle  le  14 
Mai  de  l'an  1583  fut  en  grande  faveur  à  la  Cour  des  Rois 
Henri  III  &  Henri  IV  »  le  premier  le  fit  fon  Lecteur ,  &  l'ad- 
mit dans  (on  Confèil.privé  ,  où  fe  traitoient  les  plus  importan- 
tes affaires  de  fon  Royaume.  Il  obtint  enfuite  l'Abbaye  de 
Tiron  ,  celles  de  Jofaphat  ,  de  Vaux  de  Cernay  ,  d'Aurillac 
&  de  Bonport ,  &  ufa  de  fes  biens  en  ayant  foin  des  pauvres. 
Il  étoit  né  avec  beaucoup  de  jugement  &:  de  goût  ;  il  avoit 
un  génie  excellent  pour  la  Poéfie  ,  &T  qui  lui  avoit  acquis 
le  titre  de  Prince  des  Poètes  François.  La  langue  lui  eft  rede- 
vable d'une  partie  de  fa  beauté ,  &  c'eft  lui  qui  la  purgea 
de  ce  mélange  ridicule  de  Grec  &  de  Latin ,  dont  elle  étoit 
hériflee  de  fon  tems.  Après  la  mort  d'Henri  III ,  &:  d'Anne  de 
Joyeufe ,  beau-frere  du  Roi ,  fon  protecteur  &  fon  ami ,  il  fe 
retira  en  Normandie  auprès  de  l'Amiral  de  Villars  ,  coufin 
germain  du  feu  Duc  de  Joyeufe ,  &  quatre  ans  après  fa  re- 
traite ,  Henri  le  Grand  étant  parvenu  à  la  Couronne ,  il  tra- 
vailla fi  utilement  pour  fon  Roi ,  qu'il  fut  le  principal  Auteur 
de  la  rédudion  de  cette  Province  fous  l'obéiflance  du  Roi.  Il 
mourut  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1603 ,  laiflant  entr'autxes 
Ouvrages  une  excellente  Verfion  des  Pfeaumes  en  vers  François  > 
le  Docteur  Rapin  prit  foin  d'honorer  fa  pompe  funèbre  d'un 
Poëme  latin.  Il  eft  enterré  dans  fon  Abbaye  de  Bonport ,  au 
Diocèfe  d'Evreux.  Philippe  des  Portes  ,  fur  la  fin  de  fes  jours , 
ordonna  ,  dit-on ,  qu'après  fa  mort  on  chantât  feulement  les 
deux  Pleaumes  ,  Quam  êlcUa  tabtmacula  ,  ôc  Luatus  fum  »  &rc. , 
mais  il  paroit  qu'il  defiroit  que  ce  ne  fut  pas  fi-tôt;  j'ai  30000 1. 
de  rentes  ,  difoit  il ,  &  cependant  je  meurs;  cela  s'accordoit  peu 
avec  Ltcatus  fum.  Voyez  la  nouvelle  édition  de  Moreri ,  &  le 
pere  Liron  ,  dans  fa  Bibliothèque  Chartraine. 

TouCHART  (  Jean  )  >  Abbé  de  Bellozane  ,  précepteur  du 
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Cardinal  de  Bourbon  ,  nommé  à  l'Evêché  de  Meaux ,  fut  reçu 
TréTorier  le  n  Décembre  1594,  fur  la  réfignation  de  Bernard 
Prevoft  qui  fut  admitè  par  le  Roi  Henri  IV.  Il  mourut  le  8 
Juillet  1597  fans  avoir  pris  poflèflion  de  fon  Evêché  ,  &  fut 
enterré  dans  la  bafle-Sainte-Chapelle.  11  avoit  réfigné  ,  pendant 
fa  maladie  ,  la  Tréforerie  à  Abel  de  Montliard ,  à  la  recom- 
mandation du  premier  Préfident  de  Harlay.  Jean  Touchart  étoit 
de  la  famille  de  Jean  Touchart ,  fieur  du  Rofier ,  &  de  Philippe 
Touchart ,  Seigneur  du  Larry ,  dont  la  famille  étoit  alliée  à 
celle  du  Préfident  de  Thou.  Voyez  Généalogie  de  Thou  ,  par 
Blanchart,  fol.  $52. 

GM.LOT  (Jacques),  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  l'an  1577, 
enfuite  Confeiller  de  Grand'Chambre  ,  &:  Doyen  de  l'Eglifè  de 
Langres ,  fut  reçu  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  le  10  Juillet 
ifioj  ;  c'étoit  un  homme  de  lettres  très-do&e ,  &  d'une  famille 
noble  de  Bourgogne.  Le  Préfident  Savatron ,  en  dédiant  à  Jac- 
ques Gillot  fon  Commentaire  fur  le  huitième  Livre  de  Sido- 
nius ,  fait  un  portrait  achevé  de  ce  Magiftrat  ;  il  eft  parlé  de  lui 
dans  les  éloges  des  Hommes  illuftres  de  Sainte-Marthe ,  comme 
étant  ami  particulier  de  Jacques  Faye  d'Efpeiflès ,  Avocat-Gé- 
néral ,  puis  Préfident  à  Mortier ,  dont  il  nous  a  donné  les  doâes 
Harangues.  Sa  Bibliothèque  étoit  très-belle  &  très-curieufe  en 
manufcrits.  Il  poflfédoit  entr' autres  le  Traité  de  Bertramne  ou 
Ratramne ,  de  l'Euchariftie ,  dont  Jacques  Efprinchard ,  Sieur  du 
Plomb  ,  parle  dans  une  lettre  à  Scaliger  écrite  de  Paris  le  1 1 
Janvier  1 60 1 ,  &  dont  Jacques  Boileau ,  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  s'eft  fervi  pour  la  traduction  qu'il  en  a  donnée  avec 
des  notes  très- lavantes.  Uflerius  dans  fon  Livre  de  la  fucceffion 
des  Eglifes  Chrétiennes ,  page  49  de  l'édition  d'Allemagne ,  dit 
que  Cafaubon  avoit  vu  ce  Livre  chez  Gillot  :  Btnramni  de 
corpore  &  fanguine  Domini  unum  txemplar  manuferiptum  optinu 
nou  in  Bibliothecâ  D.  Jacobi  Giloti  Parifienfis  Senatoris  fe  vidiJJ'e 
ujlatus  eji  mihi  vir  Jtncerus  t  &  de  Republicâ  Litterariâ  benè  meri- 
tus-t  &  Gillot  lui-même  confirme  le  fait  en  écrivant  à  Scaliger 
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le  9  Janvier  itfoi  ,  quand  à  ce  Bertramne  3  c'ejl  la  vérité  que  cette 
féconde  partie  >  étant  fi  contraire  à  la  première  t  fait  preuve  que  ce 
n'ejl  pas  du  même  Auteur,  &  ce  qui  efl  à  noter  j  c'ejl  qu'il  y  a  des 
contes  &  fur-tout  des  vifions  qui  font  réprouvées  par  les  bons  Auteurs  ; 
M.  Lefebure  me  fit  l'honneur  après  l'avoir  vu  ,  &  gardé  long-tems  de 
m'en  dire  fon  avis  >  ce  qui  éclaircit  ce  que  dit  le  Cardinal  du 
Perron  dans  Ton  Traité  de  l'Eucharifiie ,  page  66,  qu'il  avoic 
vu  chez  M.  Lefebure  un  Bertramne  manufcrit ,  qui  étoit  fans 
doute  celui  que  Gillot  lui  avoit  prêté.  On  n'a  imprimé  de  Gillot 
que  quelques  Lettres  en  1619.  C'eft  à  lui  que  l'on  doit  les.Mif- 
fives  concernant  le  Concile  de  Trente,  imprimées  en  1607  &  1608, 
&  dont  la  meilleure  édition  eft  de  Cramoify,  in-+.  1654.  Gillot 
travailla  au  Catholicon  d'Efpagne  avec  Rapin  le  Roi ,  &  Paflèrat , 
&  ce  fut  lui  qui  fit  faire  le  Tableau  de  la  Ligue.  C'étoit  un 
homme  qui  outre  fon  rare  favoir  ,  avoit  l'ame  fi  bienfaifante 
qu'il  ne  fe  plaifoit  qu'à  obliger.  11  étoit  d'ailleurs  fi  franc  & 
fi  ingénu  qu'il  raviflbit  en  admiration  ceux  qui  l'approchoient  ; 
auffi  fa  maifon  étoit-elle  comme  le  rendez-vous  de  tous  les  fa- 
vans.  Juret ,  ce  fin  critique  de  Dijon ,  lui  dédia  fon  Simmaque , 
&  Baudius  &  Rapin  lui  adreflèrent  quelques  vers.  Il  mourut 
en  1619  au  grand  regret  de  tous  ceux  qui  l'avoient  connu ,  & 
fut  remplacé  à  la  Sainte-Chapelle  par  Jacques  Tardieu  ,  fon 
neveu.  Il  eft  enterré  dans  le  Chœur  de  la  bafle-Sainte-Chapelle, 
où  l'on  a  vu  fon  épitaphe  pendant  long-tems.  Voyez  le  Mena- 
giana  ,  &  la  Bibliothèque  des  Auteurs  de  Bourgogne ,  par  M. 
l'Abbé  Papillon. 

Barri n.  C'eft  le  nom  d'une  famille  de  Bretagne  ,  qui  a 
donné  plufieurs  Confeillers  au  Parlement  de  cette  Province.,  & 
cinq  Chanoines  à  la  Sainte-Chapelle  ;  (avoir  en  15)5  ,  1581, 
1614,  168}  &  I7j8.  Jacques,  le  feul  dont  je  parlerai ,  & 
qui  a  été  célébré,  de  fon  vivant ,  par  le  Poëme  du  Lutrin ,  étoit 
auffi  diftingué  par  fon  mérite  que  par  fà  naiflance  ;  il  étoit  fils  de 
M.  de  la  GalifToniere  Maître  des  Requêtes ,  &  fut  reçu  Chanoine 


x96  HISTOIRE 

le  28  Décembre  1614.  Il  pofleda  le  Prieuré  duLay,  au  Diocèfe 
de  Beauvais  ,  que  fon  oncle  lui  avoic  réfigné  \  il  eut  auffi 
le  Doyenné  de  Saint-Marcel  avec  fon  Canonicat  de  la  Sainte- 
Chapelle.  En  1651  il  rut  Chantre  de  cette  Eglifè ,  &c  pendant 
les  guerres  de  Paris  en  itffi,  il  fut  élu  Lieutenant  de  la  Colo- 
nelle du  Palais  ,  cnibrte  qu'on  l'a  vu  plufieurs  fois  monter 
la  garde ,  &  porter  le  bâton  Cantoral  le  même  jour.  En  1 6 8  j  , 
il  réfigna  fon  Canonicat  à  Louis  Barrin  Ton  neveu ,  & 
mourut  âgé  de  73  ans  en  1689  au  Prieuré  du  Lay  ,  où  il  eft 
enterré.  Son  cœur  fut  porté  à  la  Sainte-Chapelle  ,  &  dépofé 
auprès  de  la  tombe  de  fon  oncle  Jacques  Barrin  qui  étoit  mort 
en  1614. 

Souvré  (  Gilles  de  )  ,  Evêque  de  Comminges,  enfuite  Evê- 
que  d'Auxerre  ,  fut  reçu  Tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle 
le  7  Décembre  de  l'an  16 ij  :  il  étoit  fils  de  Gilles  de  Souvré, 
Marquis  de  Courtenvaut,  Gouverneur  &  Lieutenant-Général 
du  Roi  Louis  XIII  pendant  fa  minorité ,  &  de  Françoife  de 
Bailleul,  Dame  de  Renouart  ;  frère  de  Jean  de  Souvré  ,  Mar- 
quis de  Courtenvaut ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  qui  époufa  Catherine  de  Neuville 
de  Villeroy.  Il  a  compofé  des  paraphrafes  fur  l'Epîrre  de  Saint 
Paul  aux  Hébreux  ,  &c  plufieurs  autres  ouvrages  -,  il  mourut 
Tréforier  le  10  de  Septembre  de  l'an  16 )i  ,  &  eft  enterré  à 
Auxerre. 

Formé  (  Nicolas  ) ,  Parifien  ,  de  Chantre  chez  le  Roi 
Louis  XIII,  devint  Sous-Maître  &c  Compofiteur  de  la  Chapelle  ; 
il  fut  Chanoine  le  1 1  Novembre  de  l'an  .1616  jufqu'en  1*38  , 
Abbé  de  Reclus ,  &c  ajouta  à  tout  cela  les  bonnes  grâces 
de  fon  Maître.  Tant  qu'il  fut  Chantre  ,  il  chanta  la  Haute- 
contre  avec  une  jufteflè  admirable ,  &  lorfqu'il  fut  Compofiteur , 
il  inventa  les  Motets  à  deux  Chœurs  que  les  Maîtres  deMufi- 
que  ont  imités  &c  copiés  depuis.  Il  alla  fi  loin  pour  le  Contrepoint, 
$C  les  belles  inventions  dans  la  Mufique ,  qu'il  pafla  tous  ceux 
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qui  avoient  été  avant  lui  :  il  étoit  tellement  ému  par  l'har- 
monie de  fes  Ouvrages  ,  que  quelquefois  il  fe  pâmoit  en  les 
faifant  exécuter.  Un  jour  entr'autres  ,  à  Saint-Germairi-en- 
Laye  ,  il  tomba  à  la  renverfe  ,  &:  fe  bleffa  fi  fort ,  qu'il  le  fallut 
porter  à  Paris ,  &:  parce  que  le  Roi  l'aimoit ,  la  Reine  lui 
donna  fa  litière  ,  pour  l'y  faire  conduire  plus  doucement. 
Quelques  perfonnes  cherchant  l'Anagramme  de  fon  nom  , 
trouvèrent  dans  Nicolas  Formé,  fix  notes  de  mufique.  Le  Roi 
faifbit  tant  de  cas  des  Œuvres  de  Formé ,  qu'après  fa  mort, 
qui  arriva  en  itf}8  ,  il  les  fit  enlever  par  un  Exempt  de  fes 
Gardes ,  &  les  faifbit  fouvent  chanter.  Ils  furent  depuis  ren- 
fermés dans  une  armoire  que  le  Roi  fît  faire  exprès  >  lui 
feul  en  avoit  la  clef,  &:  en  prenoit  foin  ;  à  la  mort  du  Roi,  ils 
paflerent  avec  tous  les  meubles  de  fon  appartement  à  Jean  de 
Souvré  ,  en  fa  qualité  de  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  &c 
peu  de  jours  après  ils  tombèrent  entre  les  mains  de  Jean 
Villet  ,  Sous  -  Maître  de  la  Chapelle  ,  qui  en  fit  fon  profit. 
Formé  étoit  naturellement  de  mauvaife  humeur ,  Ôc  querellant 
tout  le  monde  ,  d'ailleurs  fort  riche  ,  &:  fort  avare  ;  il  eft 
enterré  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Paris.  Voyez  le  Dic- 
tionnaire de  Mufique  de  Brochard  ,  Grand  -  Chantre  de 
Meaux. 

Longueuil  (  Pierre  de  )  ,  reçu  Chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  le  14  Février  de  l'an  1619,  étoit  Confeiller  au  Par- 
lement ,  fils  de  Jean  de  Longueuil ,  Confeiller  d'Etat ,  &:  Doyen 
de  la  Chambre  des  Comptes;  fa  mere  étoit  Madeleine  l'Huillier;  fon 
frère  René  de  Longueuil  ,  fut  premier  Préfident  de  la  Cour  des 
Aides,  puis  Préfident  à  Mortier,  &  Surintendant  des  Finances. 
Pierre  de  Longueuil  pofféda  les  Abbayes  de  Beaulieu  en  Tou- 
raine ,  de  Val-Dieu  en  Champagne  ,  &  de  Fontainejean  en 
Gâtinois ,  avec  les  Prieurés  de  Ragny ,  de  Ste-Mefme,  &:  de  Saint- 
Martin-fous-Bellencombre.  En  164$,  il  réfigna  fon  Canonicat, 
à  la  charge  d'une  penûon  de  600  liv. ,  &  fut  Chancelier  de  la 
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Reine  Anne  d'Autriche.  Il  mourut  en  i6$6 ,  âgé  de  57  ans: 
il  y  a  eu  dans  la  famille  des  Longueuils  un  Cardinal ,  & 
deux  grands  Magiftrats;  leur  fépulture  eft  aux  Cordeliers  de 
Paris. 

Barjot  (  Chriftophe).  On  compte  à  la  Sainte-Chapelle  trois 
Chanoines  de  ce  nom  ;  Chriftophe  ,  Alexandre  &:  François. 
Chriftophe  rut  reçu  le  6  Août  de  l'an  1641.  11  avoit  été  Chan- 
tre de  l'Eglife  Primatiale  de  Nanci  dès  l'an  i6}6;  il  étoit  fils 
de  Jean  Barjot ,  Seigneur  d'Auneuil  &r  de  Marché-Froid  ,  Maître 
des  Requêtes  j  &:  de  Marguerite  Forget ,  fœur  du  Préfident  For- 
get  ;  petit-fils  de  Philibert  Barjot ,  Maître  des  Requêtes  ,  Préfi- 
dent au  Grand-Conleil ,  &  de  Marie  Fernel ,  fille  de  Jean  Fer- 
nel  ,  premier  Médecin  du  Roi  Henri  II ,  dont  la  fœur  avoit 
époufé  le  Prélident  de  Villeray.  Chriftophe  Barjot  a  rendu  de 
grands  fervices  à  la  Sainte-Chapelle.  Il  étoit  Prieur  d'Auneuil 
au  Diocèfe  de  Beauvais.  Se  voyant  fort  âgé  en  1675,  il  par- 
tagea fes  Bénéfices  entre  deux  de  fes  neveux  ;  à  l'un  il  donna 
fon  Prieuré  ,  &:  à  l'autre  fon  Canonicat,  fe  réfervant  feulement 
de  quoi  fubfifter  ;  il  mourut  le  11  Juillet  de  l'an  i6$x,  &  eft 
enterré  à  Sainte-Opportune,  lieu  de  la  fépulture  de  fes  ancêtres  : 
fon  cœur  eft  dans  la  baflè-Sainte-Chapelle ,  près  de  la  porte  du 
chœur  ou  Gilles  Dongois ,  fon  Confrère  &  fon  ami ,  lui  a  fait 
dreflèr  une  épitaphe. 

Levi  de  Vantadour  (Anne  de),  Abbé  de  Maymac  &: 
fimple  Sous-Diacre,  préfentale  17  Avril  de  l'an  1649,  des  Pro- 
vifions  du  Roi  qui  le  nommoient  à  la  Tréfbrerie  de  la  Saintes- 
Chapelle.  Sur  le  refus  des  Chanoines  de  le  mettre  en  pofleffion  , 
il  fe  fit  inftaller  par  deux  Notaires.  Les  Chanoines  formèrent 
leur  oppofition  &  obtinrent  un  Arrêt  du  Parlement  en  leur  fa- 
veur ;  l'Abbé  de  Vantadour  s'étant  pourvu  au  Grand-Confeil , 
il  s'éleva  un  Confiiez  de  Jurifdittion ,  pendant  la  durée  duquel 
il  préfenta  des  Lettres  de  prêtrife ,  &  fut  mis  en  poffeflion  le  5 
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Mai  de  l'année  1*50.  Dix  jours  après  il  remit  au  Roi  cette 
dignité  ,  &  fut  depuis  Archevêque  de  Bourges.  Il  étoit  fils 
d'Anne  de  Levi ,  Duc  de  Vantadour  ,  Pair  de  France ,  Con- 
feiiler  du  Roi  en  Tes  Confeils ,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majeûé  ,  6V  Lieutenant-  Général  en  (es  Armées  &  de  la 
Province  de  Languedoc  »  fa  mere  étoit  Marguerite  de  Mont- 
morency ,  fille  d'Henri  j  Duc  de  Montmorency  >  Pair  6V  Con- 
nétable de  France  ;  Ton  frère  aîné  étoit  Chanoine  de  L'Eglile 
de  Paris. 

Molé.  Il  y  a  eu  à  la  Sainte -Chapelle  deux  Tréforiers  de 
ce  nom.  Edouard  6V  Pierre  ;  le  premier  fut  reçu  le  1 5  Mai 
de  l'an  1649  i  il  étoit  fils  de  Matthieu  Molé  ,  Seigneur  de 
Lafly  6V  de  Champlâtreux  ,  qui  avoit  été  premier  Préfident 
en  1640  ,  après  avoir  été  quatre  ans  Préfident  des  Requê- 
tes du  Palais  ,  6V  17  ans  Procureur-Général.  Ce  grand  hom- 
me foutint  avec  courage  les  intérêts  de  Ion  Roi ,  pendant  les 
guerres  de  Paris;  intrépide  vis-à-vis  des  radieux,  il  con- 
ferva  la  Monarchie  pâr  fa  fermeté  ,  6V  mourut  Garde  des 
Sceaux  en  1651.  La  mere  d'Edouard  fe  nommoit  Nicolaï  , 
foeur  du  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Edouard  fut  pourvu  en  1641  de  l'Abbaye  d'Herivaux  qu'il 
pofl'éda  avec  l'Evêché  de  Bayeux  ,  6V  la  Tréforerie  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  le  7  Avril  1651.  Il  eft  enterré  à  Y  Ave  Maria 
avec  Edouard  fon  grand-pere  ,  Préfident  à  Mortier.  Son  pere 
aimoit  tellement  la  Sainte- Chapelle  6V  la  Mufique,  que  pen- 
dant tout  le  tems  qu'il  fut  premier  Préfident ,  il  affiftoit  régu- 
lièrement au  Service  Divin  les  Dimanches  6V  Fêtes,  6V  que 
tous  les  Vendredis  ,  fur  les  cinq  heures  du  foir,  il  y  fai- 
foit  chanter  une  prière  en  Mufique ,  à  laquelle  il  affiftoit  fort 
exactement  Pierre  fut  pourvu  de  la  Tréforerie  le  14  Août  de 
Tan  1651 ,  après  la  mort  de  fon  frère  >  mais  n'étant  point  Prê- 
tre ,  &  n'ayant  point  l'intention  d'entrer  dans  les  ordres  ,  il 
remit  cette  dignité  entre  les  mains  du  Roi  en  1653»  < 
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Auvky  (  Claude  )  ,  étoit  fils  d'un  Marchand  Drapier  dé 
Paris ,  de  la  paroifle  de  Saint-Barthelemi  :  il  pafla  une  partie 
de  fa  jeuneflè  à  Rome  où  il  fe  rendit  habile  dans  les  affaires 
de  la  Daterie,  &  trouva  moyen  de  s'infinuer  dans  les  bonnes 
grâces  du  Cardinal  de  Mazarin  ,  dont  il  devint  Camérier ,  fie 
aux  intérêts  duquel  il  eft  demeure  attaché  jufqu'à  la  mort , 
aprè  s'être  rendu  néceflàire  par  la  connoiflance  qu'il  avoit 
acquife  des  matières  Bénéficiâtes  fuivant  l'ufage  de  la  Couc 
de  Rome.  De  retour  en  France  Auvry  fut  nommé  à  l'Evê- 
ché  de  Saint-Flour  ,  puis  à  celui  de  Coutances.  En  165}  , 
pendant  la  Régence  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  &:  le  minif- 
tere  du  Cardinal  de  Mazarin ,  il  quitta  fon  Evtché  pour  être 
Tréforier  de  la  Sainte  -  Chapelle  ,  où  il  fut  reçu  en  cette 
qualité  le  3  Avril  de  la  même  année.  Il  mourut  le  9  Juillet  de 
l'an  1*87  ,  &:  eft  enterré  dans  le  chœur  de  la  bafle-Sainte- 
Chapelle.  Voyez  le  Poëme  du  Lutrin. 

Saveuses  (  Charles  de)  ,  natif  d'Amiens,  Prêtre  & 
Bachelier  en  Théologie  ,  fut  reçu  Chanoine  le  1 3  Avril  de 
l'an  1658.  Il  étoit  d'une  famille  des  plus  illuftres  &:  des  plus 
anciennes  de  Picardie ,  qui  a  donné  à  l'Etat  des  fujeis  qui  fe 
font  diftingués  dans  la  robe  &  dans  l'épée.  Voyez  Mezerai  & 
Moreri.  Son  pere  Louis  de  Saveufes  étoit  Seigneur  de  Bou- 
gainville ,  du  Cordonnoy ,  du  Fay  ,  &r  autres  lieux  ,  Gentil- 
homme d'Armes  fous  les  Rois  Henri  III  &  Henri  IV.  Charles 
de  Saveufes  avant  d'être  Chanoine  ,  s'adonna  quelque-tems 
aux  miffions.  Il  fut  enfuire  Confeiller  de  Grand'Chambre  au 
Parlement  de  Paris  ,  &r  choifi  pour  être  un  des  Arbitres  des 
conteftations  qui  exiftoient  entre  les  Tréforier  &  Chanoines. 
Il  fit  toute  fa  vie  profeflion  d'une  grande  humilité,  &  d'une 
grande  modeftie  ,  &:  mourut  le  premier  Juillet  de  l'an  1670. 
Son  corps  eft  dépofé  dans  l'Eglife  des  Religieufès  de  Y  Ave 
Maria  ,  &  fon  cœur  à  Magny  ,  dans  l'Eglife  des  Urfùlines 
fondée  par  fa  fœur ,  &  dont  il  fut  bienfaideur  le  refte  de 
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fes  jours  ,  après  en  avoir  été  Supérieur  pendant  plufieurs 

années. 

Aubery  (  Jacques  )  ,  après  avoir  été  Chanoine  de  Saint- 
Jacques  ,  &:  du  Saint-Sépulchre  de  Paris ,  fut  reçu  Chanoine 
de  la  Sainte  -  Chapelle  le  8  Mars  de  l'an  i66i  y  ce  fut  Guillau- 
me de  Lamoignon  ,  pour  lors  premier  Préfident ,  dont  il  étoit 
ConfefTeur  ,  qui  lui  procura  ce  Bénéfice ,  pour  l'avoir  tou- 
jours auprès  de  lui.  Ce  Magiftrat  l'honoroit  de  fon  amitié 
particulière  ,  &  avoit  une  grande  confiance  en  lui.  II  mourut 
le  3  Août  de  l'an  1684 ,  âgé  de  83  ans.,  &eft  enterré  à 
Saint-Leu  ,  auprès  de  la  Chapelle  où  eft  inhumée  la  mere  de 
Guillaume  de  Lamoignon  premier  Préfident  >  fon  frère  Antoine , 
favant  Hiftorien  de  fon  fiècle  ,  a  pris  foin  de  lui  faire  dreflèr 
une  épitaphe.  Boileau  ,  dans  fon  Poème  du  Lutrin  ,  nous 
peint  Jacques  Aubery  fous  le  nom  d'AUain  ,  comme  un 
homme  qui  étoit  fort  oppofé  aux  fentimens  des  Janféniftes. 

Dongois  (  Gilles  )  ,  Licentié  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  naquit  le  9  Mars  de  l'an  16  3  6  fur  la  paroi  (Te  de 
Saint  -  Séverin  ;  il  étoit  fils  de  Jean  Dongois  ,  Greffier  de  la 
Chambre  de  l'Edit  ,  &  d'Anne  Boileau,  fille  de  Gilles  Boi- 
leau ,  Greffier  de  la  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Paris  ; 
il  fit  fes  humanités  au  Collège  de  Beauvais ,  avec  fon  frère  aîné 
Nicolas  Dongois,  qui  fut  Secrétaire  du  Roi  &:  du  Parlement,  6c 
Greffier  de  la  Grand'Chambre  &  des  Décrets.  11  fut  Chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  le  3  Mai  de  l'an  166 3  ,  Aumônier  du  Roi 
en  1665  ,  &  mourut  le  7  Novembre  1708.  11  eft  enterré  dans 
la  Chapelle  du  Cimetière,  dont  il  étoit  titulaire,  &  qu'il  fit 
orner  de  fon  vivant  &  enclaver  dans  la  balle- Sainte-Chapelle, 
fous  la  Chapelle  de  Saint-Louis;  Nicolas  Dongois  fon  frère,  lui 
a  fait  pofer  une  épitaphe.  Gilles  Dongois  étoit  fort  verfé 
dans  les  Antiquités  &:  particulièrement  au  fait  de  celles  de  la 
Sainte  -  Chapelle ,  dont  il  a  laifîé  des  notes  précédées  d'un 
avertiflement ,  dans  lequel  il  témoigne  qu'il  fouhaitoit  que 
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quelqu'un  de  MM.  de  la  Sainte-Chapelle  voulût  bien  recueillir 
fes  mémoires,  les  enrichir  de  remarques,  &  fuppléer  à  ce  qu'il 
a  pu  omettre ,  pour  en  faire  un  corps  d'Hiftoire. 

Ouvrard  (René),  natif  de  Chinon  au  Diocèfe  de  Tours, 
étoit  Maître  de  Mufique  de  la  Sainte -Chapelle  en  1670.  Il 
fut  depuis  Chanoine  de  Tours  &  mourut  en  1674.  Il  a  écrit 
divers  Ouvrages  qui  font  indiqués  dans  les  deux  Bibliothèques 
du  père  Lelong  ,  &  de  plus  un  Ouvrage  de  controverfe ,  m- u. 
Voyez  le  Dictionnaire  de  Richelet. 

Tourneux  (Nicolas  le  )  ,  fameux  Ecrivain  de  fon  fiècle, 
naquit  à  Rouen  le  30  Avril  de  l'an  1640  ,  de  parens  pau- 
vres &  obfcurs.  L'inclination  qu'il  fit  paroître  dès  fon  en- 
fance pour  la  vertu  &  pour  l'étude ,  engagèrent  M.  du  FoflTé , 
Maître  des  Comptes  à  Rouen  ,  à  le  faire  étudier  &c  à  l'envoyer 
pour  cet  effet  à  Paris  au  Collège  des  Jéfuites.  Le  Tourneux 
fit  des  progrès  fi  rapides  qu'on  le  donna  pour  émule  à  M.  le 
Tellier ,  depuis  Archevêque  de  Reims  ,  afin  de  lui  infpirer  de 
l'émulation.  Il  fit  fa  Philofophie  au  Collège  des  Gradins,  & 
devint  enluite  Vicaire  de  la  Paroifle  de  Saint-Etienne-des-Ton- 
neliers  à  Rouen ,  où  il  fe  diftingua  par  fes  inftruâions.  De 
retour  à  Paris  ,  il  remporta  le  Prix  de  l'Académie  Françoife 
en  i<?75  ,  &  fut  Chanoine  de  la  Sainte  -  Chapelle.  Il  pafb 
les  dernières  années  de  fa  vie  dans  fon  Prieuré  de  Villers- 
fur-Fereen  Tardenois ,  dans  le  Diocèfe  de  Soiflons.  11  eut  pour 
amis  M.  le  Maître  de  Sacy ,  &  M.  de  Santeuil ,  qui  tons  deux 
avoient  une  grande  confiance  en  lui ,  &  le  confultoient  fou- 
vent.  Son  attachement  à  MM.  de  Port-Royal  lui  fufeira  quel- 
ques tracaflèries.  Il  mourut  fubitement  à  Paris  le  18  Novem- 
bre de  l'an  16% 6  âgé  de  47  ans,  &c  eft  enterré  dans  la  Paroifle 
de  Saint-Landri.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ouvrages, 
entr'autres  ,  la  Vie  de  Jéfus-Chrift  ;  la  meilleure  manière  d'en- 
tendre la  Mette  ;  l'Année  Chrétienne  ;  une  Explication  littérale 
&  morale  fur  l'Epître  de  Saint  Paul  aux  Romains  i  un  Traii* 
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de  la  Providence  ,  fur  le  Miracle  des  fept  Pains  ;  des  Principes 
&  Règles  de  la  Vie  Chrétienne ,  avec  des  Avis  falutaires ,  & 
très-importans  pour  un  Pécheur  converti  à  Dieuj  Inftru&ions 
cVr  Exercices  de  Piété  durant  la  Sainte-Meflè  ;  l'Office  de  la 
Vierge  en  latin  &  en  françois ,  avec  une  Préface  ,  des  Remar- 
ques &  des  Réflexions  ;  le  Cathéchifme  de  la  Pénitence ,  &c. 
Enfin  une  Traduction  du  Bréviaire  Romain  en  françois ,  qui 
fut  cenfurée  par  une  Sentence  de  M.  Cheron ,  Officiai  de  Paris , 
en  1688  ,  &:  défendue  par  M.  Arnaud.  On  attribue  auffi  à 
M.  le  Tourneux ,  un  Abrégé  des  principaux  Traités  de  Théo- 
logie. Voyez  les  Hiftoriens  de  Port-Royal ,  &  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XVIIe  fiècle. 

Blacfort  (  Armand-  Augufte-Langlois  de  )  ,  fils  de  Paul- 
Armand-Langlois  de  Blacfort ,  Chevalier ,  Maître  d'Hôtel  ordi- 
naire du  Roi,  &  de  Catherine  le  Tellier,  fut  à  10  ans  Abbé 
Commendataire  de  Saint-André  de  Maymac ,  au  Diocèfe  de  Li- 
moges ,  à  14  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  le  z  Oclobre  \6y6 , 
&  à  17  choifi  par  Sa  Majefté  pour  l'un  des  Aumôniers  de  Madame 
la  Dauphine.  Il  fut  Député  aux  Aflèmblées  du  Clergé  de  1685 
&r  1690,  où  il  s'acquit  l'eftime  &  la  confidération  univerfelle. 
Des  commencens  fi  heureux  fembloient  donner  de  lui  de  grandes 
efpérances  ,  lorfqu'rt  mourut  le  1  Mai  de  J'an  1 69 3 ,  âgé  feu- 
lement de  31  ans  &  un  mois  :  il  eft  enterré  dans  la  baflè- 
Sainte-Chapelle  ,  où  la  tendreflè  de  fes  pere  &  mere  lui  ont 
fait  pofer  une  épitaphe ,  que  l'on  voit  dans  le  chœur  ,  à  gauche , 
au  bas  du  marche-pied  de  l'Autel. 

Fleuri  au  (  Louis-Gaflon)  Licentié  en  Théologie,  étoit  fils  de 
Charles  Fleuriau  ,  &  de  Françoife-Guillemin  }  frère  de  Jean- 
Baptifte  Fleuriau  ,  Marquis  d'Armenonville ,  nommé  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  18  Février  de  l'an  17x1,  le  même  qui  fit 
les  fondions  de  Chancelier  au  Sacre  de  Louis  XV  à  Reims  j 
Beau  frère  de  Claude  le  Pelletier ,  Contrôleur-Général  des  Finan- 
ces ,  Se  Miniftre  d'Etat ,  qui ,  par  principes  d'une  vertu  Chré- 
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tienne  &  fort  rare  ,  quitta  le  fardeau  de  ces  grands  emplois , 
pour  fonger  à  fon  falut  i  oncle  du  premier  Préfident  le  Pelle- 
tier cV  du  Marquis  de  Chàteauneuf ,  Secrétaire  d'Etat.  Il  fut 
d'abord  Chanoine  de  Chartres  j  enfuite  Evéque  d'Orléans  , 
&  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  le  15  Août  1687 ,  jufqu'en 
1699  qu'il  fe  retira  à  l'Evêché  d'Aire  en  Gafcogne  ,  auquel 
il  avoit  été  nommé  au  mois  de  Mars  1(98.  En  1688,  d'après 
l'avis  des  Chanoines  ,  il  travailla  avec  quelques  uns  d'eux  à 
corriger  le  Propre  des  Fêtes  particulières  de  la  Sainte-Chapelle  , 
qui  fut  imprimé  en  1689  &c  auroit  bien  befoin  de  l'être  de 
nouveau. 

Gedoyn  (  Nicolas  ) s  du  Diocèfe  d'Orléans,  fils  de  Philippe 
Gedoyn  ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi ,  &:  Gouver- 
neur du  Prince  de  Vermandois ,  naquit  le  17  Juin  1 667. 11  entra 
d'abord  dans  la  Société  des  Jéfuites.,  qu'il  quitta  en  1694, 
&  fut  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  le  13  Avril  1701.  Il 
pofléda  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Beaugency ,  &  fut  de 
l'Académie  des  Belles  -  Lettres  en  17 19.  Nous  avons  de  lui 
une  excellente  Tradudion  de  Quintilien  &  de  Paufanias ,  des 
Œuvres  diverfes  imprimées  à  Paris  en  1745,  in-n  ,  &  plu- 
fleurs  Diflerracions  inférées  dans  les  Mémoires  de  l'Académie. 
Il  étoit  fi  paffionné  pour  les  bons  Auteurs  de  l'Antiquité,  qu'il 
auroit  voulu  qu'on  eût  pardonné  à  leur  Religion  ,  en  faveur 
des  beautés  de  leurs  Ouvrages ,  &  de  leur  Mythologie ;  il  trou- 
voit  dans  les  Fables  une  philolbphie  naturelle  admirable ,  & 
des  emblèmes  frappans  de  toutes  les  opérations  de  la  Divinité  ; 
il  croyoit  que  l'efprjt  de  toutes  les  nations  s'étoit  rétréci  ,  & 
que  la  grande  poéfle  &  la  grande  éloquence  avoient  difparu 
du  monde  avec  la  Mythologie  des  Grecs  ;  le  Poëme  de  Milton 
lui  paroiîToit  un  Poëme  barbare,  &  d'un  fanatifme  fombre 
&  dégoûtant ,  dans  lequel  le  diable  hurle  fans  ceûe  contre  le 
Meffie,  &:  il  écrivit  fur  ce  fujet  quatre  iflèrtations  très-curieufes. 
Il  avoit  lié  connoiflàncç  de  bonne  heure  avec  MaderaoifeUe 
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de  Lenclos  ,  &  il  ne  tarda  pas  à  s'attacher  à  elle  ;  on  a 
même  prétendu  qu'étonné  de  ion  mérite  ,  il  avoit  éprouvé 
pour  elle  plus  que  des  féntimens  d'eftime,  mais  cette  hiftoriette 
a  perdu  toute  fa  vogue,  depuis  qu'elle  a  été  démentie  par  un 
Auteur  célèbre  que  l'on  fait  qui  avoit  beaucoup  vu  ,  dans  fon 
enfance  ,  l'Abbé  Gedoyn  &  Mademoifelle  Lenclos.  L'Abbé 
Gedoyn  mourut  au  Château  de  Fontpertuis  près  de  Baugenci, 
le  10  Août  1744  ,  âgé  de  77  ans.  Voyez  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Belles-  Lettres. 

Tournely  (  Honoré  )  ,  célèbre  Docteur  de  la  Maifon  &: 
Société  de  Sorbonne ,  naquit  à  Antibes  le  28  Août  de  l'an  1658 , 
de  parens  pauvres  &  obfcurs.  Ayant  trouvé  le  moyen  de 
venir  à  Paris ,  il  y  fut  élevé  par  fon  oncle ,  &  fe  diftingua 
par  fes  talens  &c  par  fon  efprit.  Il  fut  reçu  Docteur  de  Sor- 
bonne en  1686,  &  devint  Profeflèur  de  Théologie  à  Douai 
en  1688,  puis  Prorefleur  de  Sorbonne  en  1691,  &  occupa  cet 
emploi  pendant  vingt-quatre  ans  avec  applaudiflèment.  Le  9 
de  Février  1715,  il  fut  reçu  Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle , 
&  fe  fignala  par  fon  zèle  &:  par  fes  écrits  en  faveur  de  la 
Bulle  Unieenicus.  Il  mourut  le  16  Décembre  de  l'an  1729,  âgé 
de  71  ans,  &  légua  en  mourant  une  fomme  de  200  liv.  à 
chacun  de  fes  Confrères.  On  a  de  lui  un  Cours  de  Théologie 
en  latin  ,  &  d'autres  écrits. 

Monnier  (  Guillaume-Antoine  le  ) ,  né  à  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte ,  après  avoir  été  Chapelain  des  Tréforier  &  Chanoi- 
nes de  la  Sainte-Chapelle  ,  fut  nommé  en  ij66  Chapelain  de 
la  Chapelle  perpétuelle  de  Saint-Jean-l'Evangélifte  fondée  dans 
la  même  Eglife  ,  &  eft  maintenant  Curé  de  Montmartin  en 
Graigne ,  dans  le  Diocèiè  de  Çoutances,  depuis  1778. 11  a  donné 
une  des  bonnes  traductions  des  Comédies  de  Terence  ,  avec 
le  latin  à  côté  ,  &:  enrichie  de  notes  -,  une  Traduction  nouvelle 
des  Satyres  de  Perfe  ,  avec  des  notes  ;  un  Recueil  de  Fables , 
Contes  &  Epîtres  ;  un  Ouvrage  intitulé,  Fêtes  des  Bonnes  Gens  de 
Canon,  des  Rofieres  de  Briquebec  &  de  Saint'Sauveur-le-Vicomte. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES. 

F  U  N  D  A  T  I  O 

CAPELLjE  beatje  marije. 


IN  nomine  fane**  8c  individu*  Trinitatis,  amen.  Ego  Ludovicus  Dei 
gratiâ  Francorum  rex.  Sciant  univerfi  prsfcnces  &  futuri ,  quôd  in  honore  AN.  1IJ4. 
beats  Marias  matris  Domini,  Parilîus  in  domo  noftrâ  oratorinm  quoddam 
conttruximus ,  in  cujus  dedicatione  pro  viftualibus  facerdotis  in  capellâ 
eâdem  fervientis,  dotem  aiîîgnavimus  &  annualem  redditum ,  apud  Goncflam 
duos  modios  frumenti  in  feftivicate  fan&i  Remigii  ,  fex  modios  vini  de 
Haubanno,  triginta  folidos  Pariiïenfes  de  cenfu  apud  Bantels  ad  Iuminare  & 
fervitium  capellae.  Praetcreà  quotiens  8c  quamdiù  rex ,  five  regina ,  five 
etiam  proies  regia  in  palatio  fuerinr  Parilîus  ,  capellanus  qui  in  capellâ 
beatc-e  Maria;  fervierit ,  quatuor  panes ,  8c  dimidium  vini  l'extariuru ,  fie 
tefam  candeix  ,  fie  duos  denarios  quotidiè  habebit  pro  coquinâ  ;  omnes 
verô  oblationes  ejufdem  capellae  habebit  capellanus.  Sed  cùm  miflam 
audierimus  ibidem,  capcllani  qui  curiam  fequuntur ,  medietatem  obla- 
tionum  habebunt;  fie  fi  regina  afïuerit,  fuus  capellanus  tertiam  partem 
ofterenda:  habebit  ;  fie  cùm  regina  fine  nobis  niiflam  audierit ,  capellanus 
fous  unam  habebit  medietatem  de  ofFerendâ  ,  8c  alteram ,  qui  affiduus  eft 
in  capellâ.  Quod  ut  ratum  lit  8c  indubitabile ,  figillo  noftro  muniri ,  8c 
nominis  noftri  charaâere  inligniri  praccepimus.  Adum  publicè  Parifius  anno 
Dominicx  Incarnat  ionis  raillelimo  centelimo  quinquagefimo  quarto ,  aftan- 
tibus  in  palatio  noftro  ,  quorum  fubtitulata  funt  nomina  8c  ligna.  S.  Tlieo- 
baldi  Blefenfis  comitis,  dapiferi  noftri.  S.Guidonis,  butlcularii.  S.  Matthxi , 
çamerarii.  S.  Matttuei,  conftabularii.  Data  per  manum  Hugonis  cancellarii. 
Un  chiffre  contenant  Ludovicus.  Scellé  fur  queue  double  de  cuir  blanc  en  cire 
Jaune. 
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Fundaùo  CappelU  Beau  Nicolau 

— »  In  nomine  fan&c  &  individus  Trinitatis,  amen.  Ego  Ludovicus  Del 
An.  ii5o.  8rat^  Francorum  rex.  Notum  facimus  univerfis  prapfentibus,  quôd  pater 
meus  bons  memoria;  rex  Ludovicus  anima;  fua;  contùlcns  ,  in  honore 
beati  contenons  Nicolai  Parilïus  in  palatio  capcllam  conftituir ,  &  de 
faccrdotis  ibidem  fervituri  fultentatione  magniicè  providit.  Nos  etiara 
obtentu  remiiîionis  peccatorum  noltrorum  ipfum  beneticium  capellano  lan&i 
Nicolai  attributum  conicribi  feceramus,  fed  eandem  negligentià  corruptam 
rénovantes  cartulam ,  conftituimus  capellano  duos  modios  frumenti  apud 
Villam-novam  annuacim  habendos  in  fefto  fanfti  Remigii  ;  Parilïus  in  treliâ 
noftrâ  rctro  palatium  fex  modios  vini ,  ubi  fi  vinum  defùerit,  de  Haubanno 
noflro  pnecipimus  reddi  ;  de  redditu  commenfariorum  in  Natali  decero 
folidos.  in  Pafchi  decem,  ad  Pentccoften  fimiliter  decem.  Quamdiù  autera 
morabimur  Parifius,  five  nos  ,  five  regina ,  five  mater  nofira,  five  proies 
regia,  quotidiè  de  domo  nofirâ  quatuor  panes,  Se  vini  dimidium  fextarium , 
pro  coquinâ  duos  denarios,  &  pro  Iuminari  unam  tefam  candelx  ei  perpétué 
ftatuimus.  Oblationes  verô  omnes,  ficut  juftum  eft ,  capellani  erunt  :  fed 
cùm  erimus  prarfentes ,  cum  capellanis  qui  nobifeum  equirant ,  ex  atquo 
dividet  eas  ;  fimiliter  etiam  cum  capellano  regina;,  cùm  regina  nobifeum 
afTuerit ,  cappellanus  fan&i  Nicolai  offerendas  tertiam  habebit.  Quod  uc 
perpetuô  ftabilitatis  obtineat  munimentum ,  feripto  commendavimus,  Se 
figiliinoflri  authoritate,  &  nominisnoftricharaâere  fubterrirmavimus.  A&utn 
publiée  Parilïus  anno  Incarnationis  Dominiez  millefimo  centefimo  fexa- 
gefimo,  regni  noftri  vigefimo  quarto,  aftantibus  in  palatio  noftro,  quorum, 
nomina  fubtitulata  funt  &  ilgna.  S.  Theobaldi  Blefenfis  comitis ,  dapireri 
tioftii.  S.  Guidonis,  buticularii.  S.  Matttiafi ,  camerarii.  S.  Matthafi ,  conf- 
tabularii.  Data  per  manum  Hugonis  cancellarii.  Avec  un  chiffre  contenant 
Ludovicus. 

PrivUegium  quo  perforu  in  Sanctâ  Capella  infthuu  &  injlitucnd* 
non  pojfunt  excommunicari ,  fufpendi ,  vcl  interdici. 

— i i  Innocentius,  epifeoput  »  fervus  fervorum  Dei ,  chariflïmo  in 
AN.  124}.  Chrifto  Filio  régi  Francorum  illuftri ,  falutem  &  apoftolicam  benedidio- 
nem  Inter  alia  quz  tuas  celkïtudini  &  divinâ  gratii  tais  fufi'ragantibu» 
meritis  funt  concéda  ,  illud  prae  fuâ  celfitudine  fmgulare  ac  prxcipuum  r 
nec  immérité  repuramus ,  quod  te  Dominus  in  fuâ  coronâ  fpineâ,  cujus 
coftodiam  inerTabili  difpofitione  tu*  commifit  excellentia: ,  coronavit.  Ci«a 
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îgitur  ficut  ex  parte  tul  fuit  propofitum  coram  nobis ,  capellam  Parifius 
infrà  fepta  dotnûs  regix  opère  fuperante  materiam  ,  ut  ibidem  prxdi&a 
corona  fanâiffima  ac  alix  pretiofx  reliquix  quas  de  ligno  crucis ,  &  aliis 
facris  habere  dignofeeris  ,  fub  venerandà  euftodiâ  conferventur  ,  tuis 
fumptibus  duxeris  conftruendam ,  ipfamque  deputandis  ibi  miniftris  idoneis 
de  bonis  propriis  dotarc  proponas  ;  nos  volentes  ut  cadem  capella  fpeciali 
gaudeat  privilegio  libertatis,  devotionis  tux  precibuî  inclinati ,  ut  nullus 
in  capellam  ipfam  vel  perfonas  inibi  conftitutas  aut  conftituendas  excom- 
municationis ,  fufpenfionis  vel  interdi&i  fententias  abfque  fpeciali  mandato 
fedis  apoftolicx  faciente  plenam  de  hac  indulgentiâ  mentionem  promulgare 
valeat  authorirare  pnefentium  indulgemus;  quas  lî  perprxfumptionem  cujuf- 
quam  promulgari  fbrfan  contigerit ,  eâdem  authoritate  decernimus  irritas  & 
jnanes.  Nulli  ergô  omninô  homitium  liceathanc  paginant  noftrae  conceflionis 
infringere ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prx- 
fumpferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei ,  8c  beatorum  Pétri  &  Pauli 
apoftolorura  ejus  fe  noveric  incurfurum.  Datum  Laterani  nono  calendas 
Junii  anno  1243.  pontificatus  nollri  anno  primo. 

Prima  Fundatio  Sanct*  CapelU. 

I  n  nomine  fan&ac  &  individus  Trinicatis ,  amen.  Ludovicus  Dei  gratiâ 
Francorum  rex.  Notum  facimus  univerfis  tàm  prarfentibus  quàm  futuris 
prxfentem  paginam  infpe&uris ,  quôd  nos  pro  falute  animx  noftrx  ,  &  pro 
remedio  animarum  inclytx  recordatiunis  régis  Ludovici,  genitoris  noflri, 
charifltmx  Dominas  &  genitricis  noftrx  Btanchx  reginx ,  &  omnium  ante- 
ceflbrum  noftrorum  ,  in  honorem  Dei  omnipotentis,  &  facrofandtx  coronx 
fpinex  Domini  ooftri  Jcfu-Chrifti ,  fundavimus  6c  xdificavimus  infira  fepta 
doniûs  noftrx  Parifienfis,  Domino  concedente  ,  C3pcllam  ,  in  quâ  eadem 
facro  faudra  corona  Domini  ,  crux  fanéba  ,  &  alix  quamplures  pretiofx 
reliquix  rcpofitx  continentur  ,  qux  ut  divinx  laudis  obfequio  jugiter 
honorentur ,  &  idem  locus  in  perpetuum  debito  &  devoto  divini  cultus 
fervitio  frequentetur,  volumus,  ftatuimus  Se  ordinamus,  ut  in  eâdem  capelli 
fuit  quinque  presbyteri  principales  ,  five  magiftri  capellani  ,  computato 
illo  qui  capella  veteris  beneficium  obtinebat ,  &  duo  matricularii  in  diaco- 
natûs  vel  fubdiaconatûs  ordine  conftituti.  Quilibet  autem  illorum  quinque 
principalium  capellanorum  tenebitur  fecum  habere  unum  presbyterum 
fubcapellanum  ,  &  unum  clericum  diaconum  vel  fobdiaconum  exiflentera. 
In  beneficium  autem  &  fuftentarionem  eorundem  quinque  principalium 
capellanorum  ,  damus  eifdem  Se  concedimus  centum  libras  Parilîenfes  annui 
redditus  ,  unicuique  videliect  viginti  libras  pro  corpore  capellanixj  quas 
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centum  libras  volumas  eos  percipere  Parifiis  in  caftelleto  de  prsepofituri 
nortrà  Pariiienfi  lîngulis  annis,  duobus  terminis,  vidclicet  medietatem  ad 
feftum  Afcenlionis  Domini  ,  &  aliam  medietatem  ad  feftum  omnium 
Sanftorum ,  quoufque  eafdem  centum  libras  annni  redditûs  eifdem  affideamus 
alibi  competentcr.  Prœdi&is  etiam  matriculariis  damus  pro  benericio  triginca 
libras  Parifienfcs  annui  redditûs,  unicuiquc  videlicet  quindecim  libras annui 
redditûs ,  quas  fimiliter  iplî  percipient  in  caftelleto  de  praspofiturâ  noftri 
Parifienfi  ,  medietatem  videlicet  ad  feftum  Afcenlionis  Domini ,  &  aliam 
medietatem  ad  feftum  omnium  San&orum ,  quoufque  eis  eundem  redditura 
alibi  competenter  fecerimus  affideri.  De  confenfu  quoque  Mattbxi  pref- 
byteri  ,  qui  prœdiéta:  veteris  capelke  noftrx  beneficium  obtinebat ,  cui 
fpontaneus  ceffit  &  renunciavit  exprefsè,  volumus  &  concedimus  quôd 
totum  illud  beneficium  cum  omnibus  ejus  proventibus,  oblationibus  ad  manus 
presbyterorum  in  miifis  venientibus  ,  &  emolumentis  ,  ficut  in  litteris 
clar»  mcmori.-e  régis  Ludovici  atavi  noftri  ,  &  régis  Ludovici  proavi 
noftri  pleniùs  continctur  ,  cedat  in  augmentum  quinque  capellaniarum 
prxdiâarum  ,  &  ut  inter  prœdidtos  quinque  principales  capellanosasqualiter 
dividantur.  Ad  hatc  volumus  &  ftatuimus  quôd  prxter  redditûs  fupradt&os 
prxdidi  principales  capellani  &  fubcapellani  ,  matricularii  ,  &  clerici 
capellanorum  prxdiâi ,  divmis  officiis  ialiftentes,  percipiant  diftributiones 
infcriùs  annotatas.  Pro  feftis  fivc  privatis  diebus  percipiet  unufquifque 
principalium  capellanorum  duodecim  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  fex 
denarios ,  ad  horam  primam ,  tertiam ,  majorem  miU'am  &  fextam  très 
denarios,  ad  nonam ,  vefperas  &  completorium  très  denarios,  etiamû 
de  prxdiâis  horis  in  die  omiferit  duas  horas  :  diftributiones  tamen  matuti- 
narum  non  percipiet,  nifi  qui  matutinis  prxfenserit,  vel  qui  infirmus  fuerit 
vel  mi  mit  us  :  quod  idem  de  mi(Ta  majori  &  vefperis  ftatuimus  obfervandum, 
eifdem  quoque  diebus  privatis  quilibet  fubcapcllanus  habebit  quatuor 
denarios,  videlicet  ad  matutinas  duos,  in  horis  de  manè  cum  midi  majori 
unum ,  &  in  horis  ferotinis  unum ,  fub  conditione  prxdi&â.  Similiter  & 
eifdem  diebus  quilibet  de  pratdiâis  clericis  capellanorum  prxdiftorum 
habebit  très  denarios ,  videlicet  unum  ad  matutinas  ,  &  duos  ad  oranes 
horas  diei  cum  majori  miflâ.  Diebus  dominicis  &  in  feftis  lîngulis  novem 
leâionum  percipiet  quilibet  princtpaltum  capellanorum  prardidorum  fex- 
decim  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  oSto  denarios  ,  ad  fupradi&as  horas 
de  manè  cum  miflà  majori  quatuor  denarios,  &  ad  horas  de  ferô  quatuor 
denarios ,  omiifione  duarum  horarum  non  obftante ,  ficut  fuperiùs  eft  expref- 
fum.  Singuli  fubcapellanorum  habebunt  fex  denarios  ,  videlicet  in  matutinis 
quatuor  denarios  ,  &  ad  horas  de  manè  cum  mifla  majori  unum ,  & 
ad  horas  de  ferô  unum.  Singuli  quoque  de  prxdi&s  clericis  capellaoorutn 
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habebunt  quatuor  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  duos  denarios,  ad  horas 
de  manè  cura  raiiïâ  raajori  unum ,  6c  ad  horas  de  ferô  unutn.  In  redis 
que  cura  femiduplo  celebrantur  ,  habebit  quilibet  principalis  capellanus 
decem  &  oâo  denarios,  videlicet  ad  matutinas  oào  denarios,  &  ad  horas 
de  manè  cum  mifla  majori  quinque  ,  &  ad  haras  de  ferô  quinque.  Sub- 
capellanus  habebit  octo  denarios,  videlicet  ad  matutinas  quatuor  denarios  , 
ad  horas  de  manè  cum  midi  raajori  duos  denarios ,  &  ad  horas  de  ferô 
duos  denarios.  Clericus  habebit  fex  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  quatuor 
denarios ,  ad  horas  de  manè  cum  miflâ  majori  unum  denarium ,  &  ad  horas 
de  ferô  unum  denarium.  In  feftis  duplicibus  habebit  quilibet  principalis 
capellanus  duos  folidos  ,  videlicet  ad  matutinas  duodecim  denarios  ,  ad 
horas  de  manè  cum  ruifla  majori  fex  denarios ,  &  ad  horas  de  ferô  fex 
denarios.  Subcapellanus  habebit  decem  denarios  ,  videlicet  ad  matutinas 
fex  denarios  ,  ad  horas  de  manè  cum  mifla  majori  duos  denarios,  &  ad 
horas  de  ferô  duos  denarios.  Clericus  habebit  o&o  denarios,  videlicet 
ad  matutinas  quatuor  denarios ,  ad  horas  de  manè  cum  miiTà  majori  duos 
denarios,  &  ad  horas  de  ferô  duos  denarios.  In  feftis  annualibus  percipiet 
quilibet  principalis  capellanus  très  folidos  ,  videlicet  ad  matutinas  duos 
folidos  ,  ad  horas  de  manè  cum  mifla  majori  fex  denarios  ,  &  ad  horas 
de  ferô  fex  denarios.  Subcapellanus  habebit  quatuordecim  denarios ,  videlicet 
ad  matutinas  odo  denarios,  ad  horas  de  manè  cum  mifla  majori  très 
denarios  ,  &  ad  horas  de  ferô  très  denarios.  Clericus  habebit  decem 
denarios  ,  videlicet  ad  matutinas  fex  denarios ,  ad  horas  de  manè  cum 
mifll  majori  duos  denarios  ,  &  ad  horas  de  ferô  duos  denarios.  In  iis 
tamen  omnibus  intelligimus  efle  falvum ,  ut  nulli  eorum  qui  diftributiones 
debent  percipere  fupradidas  ,  omùTio  unius  vel  duarum  horarum  omni 
die  non  obfit  quoad  percipiendas  diftributiones  pracdi&as,  dùm  tamen  Miflx 
&  vefperarum  officia  nullatenùs  intermittant.  Diftributiones  autem  matu- 
tinales ,  ut  fuprà  di&um  eft  ,  nullus  habebit ,  nift  prxfens  fuerit  in  matutinis , 
vel  qui  minutus  fuerit  vel  inrlrmus.  In  diftributionibus  quoque  prxdi&is 
omnibus  &  fingulis  matricularios  fubcapellanis  volumus  efle  pares.  Omnes 
autem  diftributiones  prxdi&as  volumus  fieri  de  obventionibus  &  oblationibus 
quae  annuatim  fient  in  capellâ  przdidâ  ,  exceptis  illis  oblationibus  quz 
fient  in  midis  ad  manus  facerdotum  ;  quac  oblationes  erunt  principalium 
capellanorum,  ficut  fupcriùs  eftcxprcfliim.  Luminare quoque ipllus capellae, 
videlicet  très  cereos  continué  no&e  &  die  in  bacillis  argenteis  ante  fan&uaria 
&  altare  ardentes,  quorum  quilibet  très  libras  ponderabit  ad  minus;  & 
aliud  luminare  ,  ficut  à  nobis  eft  ordinatum ,  fieri  volumus  fucceflîvè  per 
capellanos  principales  przdi&os  ,  videlicet  ab  uno  quoque  ipforum  vice 
fuà ,  de  obventionibus  ôc  oblationibus  prjedi&is  cum  additione  fexaginta 
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folidorum  annui  redditds  ,  qui  ad  faciendum  luminare  pradiâae  capellâ 
veteris,  prout  in  fupranotatis  prxdeccflbrum  noftrorum  litteris  continetur, 
fiierant  ab  antiqoo  conceflî.  De  iplis  obvencionibus  &  oblationibus  verrerias 
ejufdem  capellâ;  refici  Se  reparari  volumus  quotiens  opus  fuerit ,  &  in 
bono  ftatu  fervari.  Si  quid  vcrô  de  obventionibus  6c  oblationibus  completis 
bujufmodi  reiiduum  fuerit ,  nos  illud  voluntati  &  ordirationl  noflra; ,  quoad 
vixerimus ,  volumus  (îdeliter  refervari.  Volumus  infuper  8c  ordinamus  quôd 
quilibet  pnediâorum  quinque  principalium  capciianorum  cùm  deferviet 
in  ordine  vicis  fux,  quaiibet  no3e  dormiat  cum  matriculariis  in  capellâ 
praedi&a,  ut  circa  fan&arum  reliqniarum  cuftodiam  juges  excubix  perfe- 
vcrent.  Ut  autem  eis  ex  hoc  aliquod  temporale  cmolumentum  accrefcat , 
volumus  ut  ille  capellanus  qui  vice  fui  jacuerit  in  capellâ ,  pro  fingulis 
no&ibus  percipiat  in  matutinis  très  denarios  plufquam  catteri  capellani. 
Liceat  autem  cuilibet  principali  capcllano  ,  quôd  lî  legitimum  habeat 
impedimentum  ,  fubcapellanus  iplius  vices  cjus  fuppleat  ,  quantum  ad 
eccleftafticum  orficium  faciendum  in  ordine  vicis  Ane  ,  &  jacendum  in 
capellâ  de  node ,  6c  percipiat  in  diftributionibus  quantum  perciperet  , 
principal  ts  capellanus  dominus  fuus ,  fi  in  officio  illo  perfonaliter  defervirer. 
Super  liberatione  verô  quam  Matthceus  quondam  capellanus  capellâ:  noftrae 
veteris,  nobis  five  reginâ  vel  proie  regiâ  praefentibus  in  palatio  noltro 
Parifienfi  ,  percipere  confuevit ,  ita  duximus  ordinandum.  Quôd  idem 
Matthxus ,  qui  c(t  unus  de  principalibus  capellanis ,  percipiet  Iiberationem 
quamdiù  vixerit ,  in  officio  capellani*  pr*did*  ;  qui  cùm  deceflerit ,  vel 
capellanus  capellâ:  ipfius  efle  delîeric,  capellanus  hebdomadarius  Iibe- 
rationem percipiet  antedidam.  De  capellâ  auiem  inferiori  duximus  pro- 
videndum,  ut  omni  die,  falvo  capell*  fuperioris  fervitio,  per  aliquem 
de  capellanis  principal ibus  ,  five  de  fubcapelianis  eorum  ,  uno  fibi  de 
clericis  affiftente ,  divina  ibidem  officia  celebrentur.  Jcrabnnt  autem  prxdidi 
principales  capellani ,  neenon  &  matricularii  tàm  prxfentes  quàm  fiituri , 
quôd  in  pnedidâ  capellâ  continnam  facient  refidentiam  bonâ  fide.  Jurabunt 
etiam  ipli  principales  capellani,  &  omnes  eifdem  pro  temporc  fucceflurî, 
neenon  &  omnes  fubcapellani  &  clerici  eomm  ,  &  matricularii  fupradidi  f 
quôd  nobis  6c  hxredibus  noftris  regibus  fandas  Rcliquias  univerfas  6c 
fingulas  6c  rotum  thefaurum  capellz  prardidae  ,  tàm  in  auro  quàm  in 
argento  &  lapidibus  pretiolls,  ornamentis,  libris  etiam,  &  quibufeunque 
aliis  rébus  ,  benè  &  fideliter  confervabunt.  Quotiens  verô  principales 
capellani  novos  fecùm  fubcapellanos  aut  clericos  evocabunt ,  illi  fubca- 
pellani novi  &  clerici  tenebuntur  pr.Tftare  fimile  juramentum.  Vacantibus 
autem  capellaniis  principalibus  &  matriculariis  fupradiftis ,  nos  &  hxredes 
noftri  regw  conferemus  eafdem  ,  6c  hoc  jus  nobis  6c  hxrcdibus  noftri* 
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regibus  in  perpctuum  refervamus.  Pcrfona:  autem  quibus  eas  contnlerimus  , 
juramentum  ejufdem  forma:  facere  tenebuutur.  In  iis  etiam  omnibus  quœ 
fuperiùs  funt  exprefla ,  retinemus  &  refervamus  nobis  falvam  &  libcram 
proteflatem  ,  ut  in  iis  &  aliis  qu*  circa  ftatum  praeditta:  capeline  viderimus 
ordinanda  ,  poilimus  addere ,  minuere  vel  mutare  dùm  vixerimus.  Qua» 
omniaut  perpétua:  Habilitais  robur  obtineant ,  pnefeotem  paginam  figiHi 
noftri  audoritate,  &  regii  charadere  inferiùsannotato  fecimus  communiri , 
adum  Parilîis  anno  Incarnationis  Dominicx  millefîmo  ducefttefimo  qua- 
drageûmo  qaràto ,  menfe  Januarii  ,  regni  verô  noftri  anno  vicefimo  , 
albrotibus  in  palationoltro ,  quorum  nomina  fuppofita  funt  &  figna ,  daptfefo 
nullo.  S.  Scephani  buticwlarii.  S.  Johamus  cainerarii.  Conftabulario  nulle 


Littcnt  Daidaini  Impercttoris  de  SS.  Reltquiartwi  conccjfione. 

Balduinus  Dei  gratiâ  fideliflîmus  in  Chrifto  imperator  à  deo 
coronatus,  Romaniaemoderator  &  femper  Auguflus,  univerfisChrifti  fidelibus 
tàm  prarfentibus  quàm  futuris  ,  ad  nuos  litteras  prœfentes  pervenerunt, 
œternam  in  Domino  falutem.  Notum  fieri  volumus  univerfis  ,  quôd  nos 
caritlimo  amico,  &  confarguineo  noftro  Ludovico  régi  Franci»  illuihitîimo , 
facro-fandam  fpineam  coronam  Domini,  6c  magnam  portionem  vivinca; 
crucis  Chrifli ,  unà  cum  aliis  pretiofis  &  facris  Reliquiis  ,  qua:  propnis 
vocabulis  inferiùs  funt  exprefla  ,  quas  olim  in  Conflantinopoliranâ  urbe 
venerabiliter  collocatas,  &  tandem  pro  urgenti  neceflitate  Imperii  Conf- 
tantinopolitani  diverfis  creditoribus  &  diverlîs  temporibus  pignori  obligatas 
idem  Dominus  rex  de  noftrâ  voluntate  redemit  magnâ  pecunii  quantkate, 
6c  eas  récit  Farifius  de  beneplacito  noftro  transferri ,  eidem  Domino  régi , 
fpontaneo  6c  gratuito  dono  plané  dedimus ,  abfolutè  conceflimus ,  6c  ex 
toto  quitavimus ,  6c  quitamus ,  quas  utique  venerandas  Reliquias  propnis 
nominibus  duximus  exprimendas ,  videlicet  praedidam  facro  fandam  fpineam 
coronam  Domini,  8c  crucem  fandam.  Item  de  fanguinc  D.  N.  J.  C.  ; 
pannos  infantiae  Salvatoris  ,  quibus  fuit  in  cunabulis  involutus  ;  aliam 
magnam  partem  de  ligno  fandx  crucis  ;  fanguincm  ,  qui  de  quâdam 
imagine  Domini  ab  infîdeli  percuGâ  fhipendo  mir.iculo  dilbllavit  ;  catenam 
etiam  ,  five  vincutuin  ferreum  ,  quaiî  in  mudum  annulli  radum ,  quo 
creditur  idem  Dominus  fuifle  ligatus  ;  fandam  toellam  tabula;  infertara; 
magnam  partem  de  lapide  fepulclui  D.  N  J.  C.  De  lade  beata:  Maria; 
Virginis.  Item  rerrum  facra:  lancea:  quo  perforatum  fuit  in  Cruce  laïus 
D.  N.  J.  C.  crucem  aliam  mediocrem,  quara  crucem  triumphalem  veteres 
appellabant ,  quia  ipfam  in  fpem  vidorias  conlueverant  imperatores  ad 
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bella  déferre  ;  claraidem  coccioeam  quam  circiimdedcrunt  milites  D.  N. 
J.  C. ,  in  illufioncm  ipfius  ;  arundinera  quam  pro  feeprro  pofuerunt  in 
manu  ipfus  ;  fpongiam  quam  porrexerunt  ei  fitienti  in  cruce  aceto  plenam  ; 
partem  fudarii  quo  involutum  fuit  corpus  ejus  In  fepulchro  ;  linteum  etiam 
quo  prœcinxit  fe  quandô  lavit  pedes  difcipulorum ,  &  quo  eorum  pedes 
exterfit;  virgam  Moyfi;  fuperiorem  partem  capitis  B.  Joannis  Baptiftae, 
&  capita£S.  Blalii ,  démentis  &  Simeonis.  In  aijus  rei  teftimonium , 
&  perpetAm  firmitatemnos  fignavimus  prafentes  litteras  noftro  figno 
imperiali ,  le  bullavirrm^K>(lri  bullâ  aureâ.  A&um  apu^^T  Germzmv 
Laiâ.  Amo  Domjjjir*fy7 ,  menfe  Jaiii ,  iniper^toltri  ann 
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Secundo.  Fundatio  Sancli.  CapelU. 

Iîï  nomine  fan&e  &  individus  Trinitatis ,  amen.  Ludovicus  Dei  gratii 
Francorum  rex.  Etfi  ad  omnes  ecclelîas  qux  non  folùm  in  regno  ,  fed 
in  toto  terrarum  orbe  confiftunt ,  fincerx  devotionis  habcamu?  afFe&um  , 
fpeciaii  tamen  prxrogativâ  finceritatis  ample<5timur  venerabilem  illam 
&  facram  capellam  ,  quam  pro  falute  anima:  noftra:  ,  &  pro  remedio 
animarum  inclytas  recordarionis  régis  Ludovici  ,  genitoris  noftri  ,  6c 
chariflimx  Domina  &  matris  noftne  Blancha;  illuflris  regina:,  &  omnium 
anteccfTorum  noftrorum ,  in  honorem  Dei  omnipotentis  t  &  facrofanftas 
fpinece  coron*  Domini  noftri  Jefu  Chrifli  fundavimus  &  «edilicavimus 
infrà  fepta  domûs  noftra:  Parifienfis  ,  in  quâ  eadem  facrofan&a  corona 
Domini ,  crux  fan&a  ,  &  alia»  quamplures  pretiofar  Reliquiar  repolît» 
continentur ,  qua:  ut  divin*  laudis  obfequio  jugiter  honorentur,  &  idem 
locus  in  perpetuum  debito  &  devoto  divini  cultùs  fervitio  frequentetur  , 
votumus  ,  flatuimus  &  ordinamus  ,  ut  in  câdem  capellà  lint  qutnque 
presbyteri  principales  ,  five  magiflri  capellani  ,  computato  illo  qui  veteriç 
papellx  beneficium  obtinebat,  &  très  matriculani  facerdotes.  Quilibcc 
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autem  illoram  quinque  principalium  capellanorura  tenebitur  fecam  habere 
unum  presbyterum  fubcapcllantim  ,  &  unum  clericum  diacomim  vel 
Subdiaconum  ;  &  quilibct  illorum  trium  matriculariorum  fecum  habere 
tenebitur  in  eâdem  capetlà ,  unum  clericum  diaconum  vel  fubdiaconum 
exi/lenrem.  In  beneficium  autem  &  fuftentationem  eorundem  quinque 
principalium  capellanoruro  damus  eifdcm  &  concedimus  centum  viginti 
quinque  libras  Parifienfis  annni  rcdditûs,  unicuique  videliect  viginti  quinque 
libras  pro  corpore  capellani*  ;  quas  centum  viginti  quinque  libras  volumus 
eos  percipere,  Pariliis  in  caftelleto  noftro  de  pra?pofitwâ  nollrâ  Parifienfi 
fingulis  annis ,  duobus  terminis ,  videliect  medietatem  ad  feftum  Afcenfionis 
Domini ,  &  aliam  medietatem  ad  feftum  omnium  San&orum ,  quoufque 
eafdem  centum  viginti  quinque  libras  annui  redditus  eifdem  afliderimus  alibi 
competenter.  Pnedi&is  etiam  matriculariis  damus  pro  beneficio  feptuaginta 
quinque  libras  Parifienfes  annui  redditus ,  unicuique  videlicet  viginti  quinque 
libras  annui  redditus,  quas  fimiliter  ipfi  percipient  in  caflelletto  de  pras- 
pofiturâ  noftrâ  Parifienfi ,  medietatem  videlicet  ad  feftum  Afcenfionis  , 
Domini ,  &  aliam  medietatem  ad  feftum  omnium  Sanftorum  ,  quoufque 
eifdem  eundem  redditum  alibi  competenter  feceiimus  atfidei  i.  De  confenfu 
quoque  Matthxi  presbyteri ,  qui  praediébe  veteris  capella:  noftrx  beneficium 
obtinebat  ,  cui  fpontaneus  cefllt  &  renunciavit  exprefsè  ,  volumus  & 
concedimus  quôd  totum  illud  beneficium  cum  omnibus  cjus  proventibus, 
oblationibus ad  manuspresbyterorum  in  miflîs  venientibus ,  &  emolumentis, 
ficut  in  litteris  clar*  memorir  régis  Ludovici  atavi  noftri  ,  &  regij 
Ludovici  proavi  noftri  pleniùs  continetur ,  cedat  in  augmentum  quinque 
capcllaniarum ,  &  trium  matrtculariarum  prœdidarum ,  &  ut  inter  prœdi&os 
quinque  capellanos  principales  &  très  matricularios  xqnaliter  dividantur. 
Super  liberationcverOquam\fatthxusquondam  capcllanus  prœdicbc  capellre 
noftra;  veteris,  nobis  five  reginâ  vel  proie  regiâ  prœfentibus  in  palatio 
nofiro  Parifienfi  ,  percipere  confuevit,  ita  duximus  ordinandum.  Quôd  idem 
Matthxus  qui  eft  unus  de  principalibus  capellanus,  percipiet  liberarionem 
prxdiûam  quamdiù  vixerit  in  ofticio  capellaniac  prœdi&Œ  ;  qui  cùm 
decefleric ,  vel  capcllanus  capella»  ipfus  effe  défient ,  capellanus  hebdo- 
madarius  liberationem  percipiet  ante  diâam.  Ad  hsc  volumus  quôd  prseter 
redditus  fupradi&os  prxditti  principales  capellani  ,  matricularii  &  fubca- 
pellani  ,  &  clerici  capellanorum  &  matriculariorum  praediâi  ,  divinis 
offictis  infiftentes  ,  percipiant  diftributiones  infcriùs  annotatas.  Pro  feftis 
five  privatis  diebus  percipiet  unufquifque  principalium  capcllanorum  & 
matriculariorum  duodecim  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  fex  denarios  , 
ad  horas  primam,  tertiam ,  &  miflam  majorem  &  fextam  très  denarios, 
»d  nonam  ,  ad  vefperas  &  complctorium  très  denarios  ,  etiarafi  de 
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prxdictis  horis  in  die  omiferit  duashoras  :  dilhibutionestamen  matutinarara 
non  percipiet ,  nili  qui  matutinis  pr&fens  erit ,  ve)  qui  praefens  in  villà 
infirmus  fuerit  vcl  minutus ,  prima  focunda  die  rainutionis  :  quod  idem  de 
majori  miflâ  8c  vefperis  ftatuimus  obfervandum.  tifdem  quoqae  diebus 
privatis  quilibet  fubcapcllanus  habebit  quatuor  denarios  ,  videliccc  ad 
matutinas  duos ,  iti  hcris  de  manè  cum  millà  unum  ,  &  in  horis  ferotini» 
unum  ,  fub  condicione  prxdidâ.  Similitcr  &  eifdero  diebus  quilibet  de 
prxdidis  clericis  capellanomm  6c  matriculariorum  habebit  très  denarios  , 
videlicet  unum  ad  matutinas  ,  &  duos  ad  omnes  horas  dici  cum  majori 
miflâ.  Diebus  dominicis  &  in  feftis  fingulis  novem  leâionum  percipiet 
quilibet  principalium  capellanorum  pracdi&orum  &  matriculariorum  fex- 
decim  denarios,  videlicet  ad  matutinas  o&o  denarios  ,  ad  fupradi&as  horas 
de  manè  cum  miflâ  majori  quatuor  denarios ,  &  ad  horas  de  ferô  quatuor 
denarios  ,  omillîone  duarum  horarum  non  obftante  ,  ficut  fuperiùs  eft 
exprefliim.  Singuli  fubcapellanorum  habebunt  fex  denarios ,  videlicet  in 
matutinis  quatuor  denarios ,  &  ad  horas  de  manè  cum  miflâ  majori  unum  , 
&  ad  horas  de  ferô  unum.  Singuli  quoque  de  prrdiâis  clericis  capel- 
lanorum Se  matriculariorum  habebunt  quatuor  denarios  ûtnili  modo,  videlicet 
ad  matutinas  duos  denarios  ,  ad  horas  de  manè  cum  miflâ  unum,  8c  ad 
horas  de  ferô  unum.  In  feftis  qux  cum  femiduplo  celebrantur ,  habebit 
quilibet  principal is  capellanus  6c  quilibet  matricularius  deeem  6c  oSto 
denarios,  videlicet  ad  matutinas  odo  denarios,  &  ad  horas  de  manè  cum 
miflâ  majori  quinque ,  6c  ad  horas  de  ferô  quinque.  Subcapellanus  habebit 
oéto  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  quatuor  denarios  ,  ad  horas  de  manè 
cum  mifla  inajori  duos  denarios  ,  6c  ad  horas  de  ferô  duos  denarios, 
Clericus  habebit  fex  denarios,  videlicet  ad  matutinas  quatuor  denarios, 
ad  horas  de  manè  cum  miflâ  majori  unum  denarium  ,  &  ad  horas  de 
ferô  unum.  In  feftis  duplicibus  habebit  quilibet  principalis  capellanus  6c 
quilibet  matricularius  duos  folidos  ,  videlicet  ad  matutinas  duodecim 
denarios,  ad  horas  de  manè  cum  miflâ  majori  fex  denarios,  6c  ad  horas 
de  ferô  fex  denarios.  Subcapellanus  habebit  decem  denarios,  videlicet 
ad  matutinas  fex  denarios  ,  ad  horas  de  manè  cum  miflâ  majori  duos 
denarios ,  8c  ad  horas  de  ferô  duos  denarios.  Clericus  habebit  oâo  denarios  , 
videlicet  ad  matutinas  quatuor  denarios  ,  ad  horas  de  manè  cum  mifla 
majori  duos  denarios,  6c  ad  horas  de  ferô  duos  denarios.  In  feftis  annualibus 
percipiet  quilibet  principalis  capellanus  6c  matricularius  très  folidos,  vide- 
licet ad  matutinas  duos  folidos ,  ad  horas  de  manè  cum  miflâ  majori  fex 
denarios  ,  6c  ad  horas  de  ferô  fex  denarios.  Subcapellanus  habebit  qua- 
tuor de  ci  m  denarios ,  videlicet  ad  matutinas  odo  denarios ,  &  ad  horas 
de  manè  cum  miflâ  majori  très  denarios ,  6c  ad  horas  de  ferô  très  denarios. 
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clericus  habebit  decem  denarios  ,  videlicet  ad  matutiaas  fex  denarios ,  ad 
horas  de  manè  cum  milTi  majori  duos  denarios  ,  fie  ad  lioras  de  ferô 
duos  denarios.  In  iis  tamen  omnibus  intelligimus  efle  falvum  ,  ut  ulli  eorurn 
qui  diftributiones  debent  percipere  fupradiâas,  omiflîo  unius  vel  duarum 
horarum  omni  die  non  obfit  quoad  percipiendas  diftributiones  prardt&as, 
dùm  tamen  raifla:  fie  vefpcrarum  otHcia  nullatenùs  intermittent.  Diftribu- 
tiones autem  matutinarum  nullus  habebit ,  niti  fuerit  prsefens  in  matutinis-, 
ve!  qui  infirmas  fuerit  vel  minutas,  fiait  fuperiùs  eft  diâum.  Omnes  autem 
diftributiones  praediftas  volumus  fieri  de  obventionibus  fie  oblationibus  quat 
annuatim  lient  in  capellà  prxdiââ ,  exceptis  illis  oblationibus  quae  rient 
in  miflîs  ad  manus  facerdotam  ;  qu*  oblationes  erunt  principalium  capella- 
norum  fie  matriculai  iorum ,  ileut  fuperiùs  eft  exprelTum.  Luminare  quoque 
ipfius  capells ,  ficut  à  nobis  eft  ordinatum ,  fieri  volumus  per  przdiâos 
matricularios  de  obventionibus  fie  oblationibus  prxdi&is  cum  additione 
fexaginta  folidorum  annui  redditus  ,  qui  ad  faciendum  luminare  capells 
veteris ,  prout  in  fupranotatis  prœdcccflorum  noftroram  litteris  continetur , 
fuerunt  ab  antiquo  conceul.  De  quo  luminari  fie  ordinavimus  ,  ut  très  cerci 
quorum  quilibet  très  Hbras  ponderabitad  minus,  continué  omni  die  ac  noetc 
ardeant  in  bacinnis  argenteis  antè  majus  altare  ,  privatis  diebus  ad  vefperas, 
matutinas,  fie  ad  majorem  miflam  fuper  majus  altare  ante  fan&uaria  ardeant 
quatuor  cerei  :  in  feftis  novem  leâionum  8c  dominicis  diebus  fex  cerei  :  in 
feftis  quse  cum  fcmiduplo  ftunt,  octo  :  in  feftis  duplicibus  duodecim  :  in  feftis 
annualibus  viginri  quatuor,  quorum  cereus  quilibet  ponderabit  duas  Hbras. 
Prœter  hase  etiam  volumus  ut  in  omnibus  annualibus  feftis  ,  in  miflS,  in 
matutinis ,  fie  vefpcris  primis  fie  fecundis ,  fie  omnibus  diebus  quibus  de 
facrofanâis  reliquiis  fiet  mifla  folemnis,  in  miflll  ardeant  duodecim  cerei , 
quorum  quilibet  ponderabit  duas  libras  .  circà  capfam  faoctarum  reliquiarum 
fex  videlicet  ab  uno  latere  ,  fie  fex  ab  alio  ;  fie  fimiliter  quotiens  infrà 
oétavas  fufeeptionis  fanéhe  coronx ,  fan&e  crucis ,  vel  fanâarum  reliquia- 
rum ,  de  ipfis  facrofan&â  coronâ  ,  de  fanââ  cruce ,  vel  prxdiâis  reliquiis 
celcbrabitur  mifia  folemnis.  De  prxdictis  etiam  obventionibus  fie  oblationibus 
verrerias  ejufdem  capellx  refici  Se  reparari  volumus  quotiens  opus  fuerit , 
fie  in  bono  ftatu  fervari.  Si  quid  verô  de  obventionibus  fie  oblationibus 
completis  hujufmodi  refiduum  fuerit  ,  nos  illud  voluntati  fie  ordination! 
noftrx ,  fie  fucceflbrum  noftrorum  regum  Francise ,  volumus  fideliter  refervari 
in  defe&um  luminaris  ipfius ,  vel  alios  ufus  ejufdem  capells  convertendum  : 
fi  quid  verô  defecerit  volumus  fie  prxcipiraus ,  ut  illud  quod  deerit  de 
prxdiâis  obventionibus  Se  oblationibus  ad  praeditta  complenda ,  percipiatur 
de  denariis  noftris  Se  fucceflbrum  noftrorum  regum  Francise  ,  Parifiis  apud 
Temp lum ,  quoufque  fuper  hoc  aliter  duxerimus  ordinandum.  Volumus 
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infupcr  &  ordinamus  qnôd  quilibet  prœdidorum  principalium  capeîlanorum  , 
cùm  defcrviet  in  ordine  vicis  tux ,  qualibcc  node  dormiac  in  capellâ  praedidâ 
ciim  mati  iculai  iis  ,  quos  omnes  in  câdem  capclià  jaccre  volumus  omni 
node  ,  ut  circa  fandarum  reliquiarum  cuftodiam  juges  excubix  perfeverent. 
Volumus  etiam  ucillc  capellanus  qui  vice  fuâ  jacucric  in  capellâ  ,  profinguli» 
nodibus  percipiat  in  matutinis  très  denarios  plufquàm  caeteri  capellani. 
Liceat  autero  cuilibet  capellano ,  quôd  il  legitimum  habeat  impedimentunv , 
fubcapellanus  iptius  vices  ejus  fuppleat,  quantum  ad  ecclefiafticum  officiura 
faciendum  in  ordine  vicis  fuse,  &  jacendnm  in  capellâ  de  node  ,  &  percipiat 
in  diftributionibus  quantum  perciperet  principal is  capellanus  Domimisfuus, 
fi  in  otficio  illo  peifonalitèr  deferviret.  De  capellâ  autem  inferiori  duximus 
providendum  ut  omni  die,  falvo  capeilœ  fuperioris  fervicio,  per  aliquem 
de  capellanis  principalibus  ,  fivè  de  fub  capellanis  eorum ,  uno  fibi  ad 
minus  de  clericis  aiullente,  divina  officia  celebrentur  ibidem.  Jurabunt 
autem  prxdidi  principales  capellani,  nec  non  &  matricularii  tàm  prxlcnte9 
quàm  finuri  ,quod  in  praedidâ  capellâ  continuam  fiicient  refidentiam  bonâ  fide. 
Jurabunt  etiam  ipfi  principales  capellani  &  matricularii ,  &  omnes  eifdera 
pro  tempore  fucceflbri ,  nec  non  &  omnes  fub  capellani  &  clerici  eorum  , 
quod  nobis  &  hxredibus  noftris  regibus  Francis  fandas  reliquias  univerfas 
&  fingulas  ,  &  totum  thefaurum  capellâ;  prœdidse  tàm  in  auro  quàm  in 
argento  &  lapidibus  prctioiis,  ornamentis,  libris  etiam,  &  quibufeumque 
rébus  aliis,  benè  ac  tîdcliter  confervabunt.  Quoties  verô  principales  capellani 
aut  matricularii  novos  fubcapellanos  &  clericos  evocabunt  fecùm,  illi 
novi  fubcapellani  &  clerici  tenebuntur  prxftarc  limile  juramentum. 
Vacantibus  autem  capellaniis  principalibus  &  matriculariis  fuprà  didis, 
nos  &  hxredes  noftri  reges  conferemus  eafdem  ,  &  hoc  jus  nobis  Se 
beredibus  noftris  regibus  in  psrpetuum  refervamus.  Perfonx  autèm  quibus 
eas  contulerimus,  juramentum  ejufdem  rbnnx  facere  tenebuntur.  Vcrun- 
taroen  ne  ea  qux  fuper  prxdidis  à  nobis  ordinara  prxmilimus ,  inordinatè 
procédant  ,  cùm  inter  prxdidos  capellanos ,  matricularios  &  clericos  ,  fi 
pares  eflent,  &  perfonam  certam  fibi  prnrpolitam  non  haberent,  paritas 
ipfa  &  fuperioris  defedus,  procedente  tempore ,  polTct  elfe  jurgiorum  fomes 
6k  materia  fcandalorum  ,  volumus  quod  de  prxdidis  capellanis  ,  aut  matri- 
culariis qui  pro  tempore  fuerint ,  per  nos  &  hjrredes  noftros  reges  aflumatur 
unus  qui  praelit  aliis  capellanis,  matriedariis ,  fubcapellanis ,  &  Clericis 
univcrlls  capellx  praedidâ»;  &  ipfi  tenebuntur  ejufdem  parère  imndatis. 
Ipfc  autem  contradidores  &  rebelles  per  fubftradionem  benerlciorum  ic 
aliis  convenienti  poterit  diftridione  punire.  If  le  autem  qui  exteris  prxerit, 
habebit  quindecim  libras  pri  cœteris  in  beneficio ,  percipiendas  in  Caftellcto 
noftro  Paiifienfi ,  eodem  modo  qui  fuperiùs  cft  exprefius  ,  &  iu  reflis 
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duplicibus  &  annualibus  duplicem  diftributionem.  In  iis  etiam  omnibus  quae 
fuperiùs  funt  exprcfla,  rctinemus ,  &  refervamus  nobis  &  hxredibtis  noftris 
Regibus  falvam  &  liberam  poteftatem ,  uc  in  iis  &  aliis  quas  circa  ftatura 
prxdidx  capellx  viderimus  ordinanda ,  poffimus  addcre ,  minucre ,  vel 
mutare  ;  rctinemus  etiam  nobis  &  hœredibus  noftris  rcgibus  Francis  plénum 
jus  &  perpetuam  poteftatem  ,  ut  de  prxdidis  reliquiis  univerfis  &  fingulis, 
&  ornatu  eorum,  &  de  thefauro  quod  repofuiraus,  aut  reponemus  impof- 
terùm  in  capellâ  prxdidâ ,  in  auro ,  argento  ,  lapidibus  pretiofis,  ornamencis 
etiam  &  aliis  quibufcumque  rébus,  ad  noftrum  beneplacitum  ordinare  & 
noftram  poffimus  racere  voluntatem-  Rogamus  tamen  hxredes  noftros  uc 
pradiétas  facras  reliquias ,  five  ornatum  earum ,  vel  aliquid  de  thefauro 
quod  ibidem  repofuimus ,  in  auro ,  argento ,  lapidibus  pretiofis ,  feu  aliis 
rébus  de  capellâ  praedidâ  non  araoveant  in  futurum ,  vel  amoveri  permutant. 
Quod  ut  perpctux  Aabiiitatis  robur  obtineat,  prxfentem  paginam  figilli 
noftri  audoritate,  &  regii  nominis  caradere  inferiùs  annotato  fecimus 
communiri.  Adum  apud  Aquas  mortuas,  anno  1148,  menfe  Augufto, 
rcgni  verô  noflri  vigefirao  fecundo ,  aftantibus  in  palatio  noftro ,  quorum 
nomma  fuppofita  funt  &  ligna  ;  dapifero  nullo.  S.  Stephani  buticularii  ; 
S.  Joannis  camerarii;  S.  Huberti  conftabularii.  Datura  vacante  canccllariâ. 

Lut  eu  bâti  Ludovhï,  de  oclo  modiis  frumenti  percipiendis  in  pripojicurâ 
Scnonenji  pro  dijiribuùonc  partis. 

Is  nomine  fandx  &  individus  Trinitatis,  amen.  Ludovicus  Dei  gratià  — ÏSS 
Francorum  rex.  Notum  facimus  univerlis  tàm  prxfentibus  quàm  r'uturis,  An.  iifô. 
quod  nos  intuitu  pietatis ,  &  pro  falute  animx  noftrae  ,  nec  non  inclitae 
recordationis  régis  Ludovici  genitoris  noftri,  Blanchx  reginx,  genitricis 
noftrz ,  &  aliorum  prxdeceflbrum  noflrorum ,  capellanis  &  matriculariis 
deo  famulantibus  in  faciâ  capellâ,  qux  infrà  fepta  domûs  noftrx  Parifiis 
conftruximus  ,  facrofandarum  noflrx  redemptionis  reliquiarum  décora tâ 
prxfenriâ,  ad  laudem  &  gloriam  Redemptoris,  ut  circa  divinx  fervitutis 
obfequium  propenfiùs  inlillere  teneantur,  liberalitate  regiâ  damus  &  con- 
cedimus  in  augmentum  redditûs  ,  ad  quotwlianam  &  perpetuam  panum 
diftributionem  faciendam  inter  fingulos  eoiumdem  ,  odo  modio*  frumenti  de 
redditibus  bladi  prapolîrurx  noltrx  Senonenfis,  ad  menfuram  Senonenfem  , 
percipiendos  in  perpetmim  anmiatim  in'-'ra  odavas  omnium  Sandorum ,  per 
manum  pr.vroliti,  quicunique  pro  tempore  prxpoliruram  tenuerit  Seno- 
nenfem ,  ita  quôd  de  didis  odo  modiis  frumenti ,  nec  non  &  de  quatuor 
modiis  qua-  apud  Goncllam  &  Villam-novam  percipiunt,  licut  percipiebat 
anteà  càpdlatius ,  qui  veteris  capellx  beneficium  obtinebat ,  fiât  hujufmodi 
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panum  diftributio  diebus  fingulis  tàm  folemnibus  quàm  pro  reflis  fecundum 
ordinationem  in  Iitteris  confedis  fub  ipfius  capelU  ôc  totiùs  fervitii  ordina. 
tione  contentam.  Volumus  autem  atque  praecipimus,  ut  quicumque  pro 
tcmpore  pracpofituram  Senonenfem  tcnuerit ,  didos  odo  modios  frumenti 
line  difficultate  quâcumqae  perfolvat  cifdem  ad  terminait)  antedidum  , 
alioquin  pcrnam  quinque  folidorum  Parifienfium  pro  fingulis  diebus ,  quibus 
ceflaverit ,  elapfo  termino  in  folutione  bladi  praedifti ,  teneatur  folvere 
capellanis  &  matriculariis  antè  didis.  Quod  ut  perpétue  ftabilitatis  robur 
obtincat  prafentem  paginam  figilli  noftri  autoritate  ,  ac  regii  nominis 
caradere  inferiùs  annotato  fecimus  communiri.  Adum  Pari  fis  anno  uftf, 
regni  verô  noftri  trigcfimo.  Aftantibus  in  plalatio  noftro ,  quorum  nomina 
fuppofita  funt  Se  figna ,  dapirero  nullo.  Signum  Johannis  buticulari  ;  fignum 
Alpbonli  camerarii  ;  fignum  jEgidii  conftabularii.  Data  vacante  cancellariâ. 

Litur*  bcatï  Ludovici  y  quibus  prtcipit  quod  Magijler  capcllanus  s 


L  rjDovicus,  Dei  gratiâ  Francorum  rex  ,  dileâis  fidelibus  fuis 
Abbati  fanâi  Dionifîi,  Magiftro  Henrico  de  Verfiliaco  Archidiacono  in 
ecclefiâ  Bajocenfi ,  Se  Nicolao  de  Antolio  Thefaurario  fandi  Frambaldi 
Sylvanedenfis  ;  falutem  Se  diledionem.  Sacram  ac  venerandam  Balîlicani 
à  nobis  Parifiis  fumptu  uiagno  &  facro  fandz  coronz ,  nec  non  crucis 
Dominiez  Se  aliarum  pretiofarum  reliquiaium  ornatam  przfentià,  fpcciali 
favore  &  gratiâ  profequentes ,  ac  honore  debito  cupientes  inpoftcrùm 
frequentari ,  ac  in  eà  ad  Dei  gloriam  cultum  augmentait  Divinum  olim 
in  eâdem  fervitores  inftituimus  cappellanos ,  matricularios ,  Se  clericos , 
Se  de  reditibusSc  diftributionibus  miniftrorum  ipforum  ordinavimus  fecundùm 
quod  in  litteris  noftris  altundè  pleniùs  continetur  ;  addimus  infuper  nunc 
&  prxcipimus  quod  Magifter  cape  II  anus  qui  pro  tempore  ipfius  capelhe 
reliquiarum  Se  perfonarum  omnium  curam  gerit  feu  geret  inpofterum  , 
prz  cceteris  in  omnibus  ex  nunc  Se  deinceps  duplum  percipiat  tàm  in 
diftributionibus  quàm  in  groflb  ;  dignum  cft  enim  ut  qui  in  follicitudine 
prxcedit,  &  onere,  in  emolumento  cceteris  prxferatur  Se  honore.  Ulasetiam 
quindecim  libras  quz  prx  cceteris  in  prxpofiturâ  noftrâ  Parificnfi  confuevic 
percipere  annuatim  ,  volumus  ut  percipiat  in  dida  prxpoGrura  ficut  & 
nobis  aliàs  extitit  ordinatum;  verùm  quia  variis  impediti  &  diftradi  negoriis 
redditus  ac  diftributiones  prxdidas  nondum  cis  alTîgnaverimus  in  certis  rébus 
&  locis  percipiendos ,  ut  expedit ,  &  habendos ,  vobis  &  cuilibet  vcftrûm  de 
quorum  fidelitate  Se  difererione  confidimus  fuper  hujufmodi  reddituum  Se 
diftributionum  amgnatione  faciendâ  à  nobis  in  certis  rébus  6c  locis  tàm, 
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5n  capiendo  de  redditibus  &  pofleflîonibus  noflris  quas  ad  prxfens  poflîdemus 
quàm  in  acquircndo  rationabilitcr  in  feodis  noftris  feu  alienis  iecundùtn 
quod  raeliùs  videritis  faciendum  total  icer  committemus  vices  noftras ,  ita 
quod  aflignatio  reddituum  ac  diftributionum  prjedidarum  valorem  feptin- 
gentarum  librarum  annuatim  non  excédât ,  &  quod  fecuodùm  quanritatem 
qux  taliter  acqtiiri  vel  altgnari  contigerit,  cifdem  certct  omninô  folutio 
eorum ,  qua;  priùs  percipiebant  in  praspofiturâ  noftrâ  Parillenfi  &  in  templo. 
De  luminari  autem  in  didâ  capellâ  afTiduè  faciendo  volumus ,  ut  ordinatio 
dudùm  fada  à  nobis  fecundùm  quod  continetur  in  noftris  prardidis  litteris 
obfervetur  ;  cùm  vcrô  aftignationem  redituum  ac  diftributionum  prxdidarura , 
ot  didum  eft,  feceritis,  eara  nobis  per  veftras  litteras  refcribatis.  Adura 
apud  Aquas  mortuas  anno  Domini  1x70 ,  menfe  Junio. 

Fundatio  capelltn'u  beati  Ludovici, 

PhilipPUS  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notum  facimus  univerfis  ^^"^"^ 
tàm  prarfentibus  quàra  futuris,  quod  nos  ad  Divini  cultus  augmentationem  ,  An.  1271. 
pro  falute  anima:  noftrx  ,  ac  pro  remedio  animât  inclus  recordationis 
cariflima:  uxoris  noftr*  Ifabellis  Francorum  reginas ,  volumus  &  ordinamus, 
ut  in  capellâ  noftrâ  Paritienfi  ultrà  nu  me  ru  m  capellanonim  &  fubcapel- 
lanorum  exiftentium  in  eâdem,  lit  in  perpetuum  unus  fubcapellanus ,  qui 
continuam  ibi  tenebitur  relidentiam  fàcere ,  ac  in  ipfi  capellâ ,  quemad- 
modùm  cœteri  fub  capellani  ejufdem ,  matutinarum ,  miflarum ,  &  aliarum 
horarum  officio  interefTe;  nec  non  pro  animâ  memoratx  reginae,  miflâra 
quz  pro  defundis,  celebrare ,  diebus  annualibus  &  dublicibus  feftis  duntaxat 
exceptis ,  in  quorum  lingulis  miflam  celebrare  tenebitur  de  feftivitatibus 
antedidis.  Cui  fubcapellano ,  qui  pro  tempore  fuerit,  noroine  lubcapellani» 
fuz  damus ,  concedimus ,  &  in  perpetuum  alTignamus  vigenti  libras  Parifienfes 
annui  redditus  quas  amen  ipfum  percepturura  &  habiturum  volumus  in 
hune  modum,  videlicet  in  groflb  decem  libras  Parifienfes  in  praîpofiturâ 
noftrâ  Parifienft  finguIU  annis ,  feilicet  centum  folidos  Parifienfes  ad  feftum 
Afcenfionis  Domini ,  &  alios  centum  folidos  Parifienfes  ad  feftum  omnium 
Sandorum  ;  alias  verô  decem  libras  Parifienfes  in  quotidianis  diftributionibus, 
fub  formâ ,  portionibus  &  conditionibus ,  quibus  diftributiones  eafdem  perci- 
piunt  in  eâdem  capellâ  cœteri  fubcapellani  exiftentes  ibidem  ,  oHicio 
matutinarum ,  miflarum ,  &  aliarum  horarum  prxfentes ,  percipiet  fubca- 
pellanus praedidus,  cùm  ibidem  ipfarum  matutinarum  miftarum  &  horarum 
officio  pratfens  erit ,  p^r  manus  magittri  capellani,  qui  cceteris  pratdiihe 
capellae  pro  tempore  praterit  capellanis.  Idemque  Magifter  capellanus 
przdidas  decem  libras  fubcapellano ,  ut  didum  eft ,  diftribuendas  przdido 
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percipïet  in  diâA  noftrâ  prspofiturâ ,  duobus  fuprà  di&ts  terminis.  Undè 
volumus  &  prxcipimus ,  ut  quicumque  pro  tempore  praepofitus  Parifîenfis 
fuerit ,  diftas  vigenti  libras  Parifienfes  t  vidclicet  decem  libras  prxdiÂo 
fubcapellano ,  &  alias  deccm  libras  pradifto  Magiftro  capellano,  di&ts 
duobus  terminis  ,  ut  di&um  eft  ,  fine  difficultate  perfolvat.  Nos  autctn 
pis  conferendi  fubcapellaninm  fuprà  diâam  ,  quoties  ipfam  vacare  contigerit, 
nobis  &  hacredibus  ,  feu  fucceflbribus  noftris  Francise  regibus  in  perpetuùm 
refervamus.  Quod  ut  ratum  &  fiabile  permaneat  in  futurum ,  prxfentibus 
litteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  Aftum  apud  cafirum  novum  Ligeri 
anno  1171 ,  menfe  Dccembri. 

Litter*  régis  Philippi  3  de  liberatione  partis  ,  vini ,  &c. ,  fadendâ 
canonicis  S.  CapelUy  prtfentibus  rege ,  reginâ  &  liberis  ipforum. 

Philippus  Dci  gratià  Francorum  rex.  Notura  fâcimus  univerfis 
An.  1x75.  tàm  prxfentibus  quàm  futuris ,  quod  nos  Divini  amoris  intuitu  capcllanis 
capellx  noftne  régi*  Parifîenfis  conceffimus,  ut  quandô  in  maneriis  noftris 
Parifienfibus ,  vel  Parifius  apud  templum  cum  reginâ  vel  fine  reginâ  nos 
raorari  vel  cfle  ad  prandium  vel  ad  coenam  contigit ,  liabeant  &  percipunt 
quolibet  die  unam  liberationem  integram  videlicet  oéto  denarios  panis, 
unum  fextarium  vini  de  vino  quod  militibus  tribuitur ,  quatuor  denarios 
pro  coquinâ  ,  &  duodecim  frulta  minoris  candelas  ,  in  perpetuùm  ;  & 
quandô  reginâ,  nobis  abfentibus,  in  aliquo  diftorum  raaneiiorum  vel  apud 
templum  Parifienfe  morabitur,  vel  erit  ad  prandium  vel  ad  coenam,  dimi- 
diam  liberationem  ;  &  quandô  liberi  noftri  vel  alter  eorura  ,  quandiù 
fuerint  in  maniburniâ  noftrâ ,  ibidem  morabuntur,  vel  erunt  ad  prandium 
*  vel  ad  ccenam ,  nobis  &  reginâ  abfentibus ,  quatuordecim  denarios  Pari(îenfe« 
per  diem  pro  liberatbne  tantummodô  di&i  capellani  percipient  &  habebunt. 
Quod  ut  ratum  &  fiabile  permaneat  in  futuruin ,  prxfentibus  litteris  noftrum. 
fecimus  apponi  figillum.  A&um  apud  Villam-novam ,  anno  1275 ,  menfe 
Septembri. 

Littent  régis  Philippi,  de  affîgnatione  fcpùngentarum  librarum  annui 

redditus. 

■ 

 Philippus  Dei  gratià  Francorum  rex.  Notum  facimus  univerfis 

An.  1178.  tàm  praefentibus  quàm  futuris  ,  quod  cùm  inclytx  recordationis  carifïimus 
Dominas  &  genitor  nofter  Ludovicus  rex  Francorum  acditîcatam  ab  ipfo 
in  domo  fuâ  Parifius  ftru&urâ  pretiofâ  ,  fan<âam  ac  venerabilem  Balîlicara 
façro  fan&e  coronx  ac  crucis  Dominiez,  aliarumque  pretiofarum  reliquiarum 

ornatam 
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ortiatam  prafcntiâ  fpcciali  faccre  profequens  &  cupiens  veneratione  débita 
irapofteruin  rVequentari ,  ibique  ad  Dei  Uudcm  &  gloriam  ,  culrum  augmcn- 
tari  Divinum  ,  fcrvitores  inlthuit  in  eâdem  ,  videlicèt  quinque  principales 
capellanos  6c  très  matricularios,  quorum  quilibet  tenetur  fecum  habere 
ad  divinum  fervitium  capellanum  8c  clericum ,  affignans  iplïs  fervitoribus 
ad  fullentationem  rcdditus  percipicndos  tàm  in  prœpofiuirâ  Parifienfi  quhm 
etiamapudtemplum.qnoufque  in  cercis  rébus  &  locis ipfos  redditus  afledillet 
eifdem ,  &  adjiciens  quod  Magifter  capellanusqui  ipfius  Bafilic.e  reliqisiarum 
&  perfonarum  inpofterùm  curam  geret  duplum  in  omnibus  percipiat 
annuatim ,  ac  idem  Dominus  Se  genitor  nofler  variis  impeditus  negotiis 
dictos  redditus  non  aflederit  in  certis  rébus  vel  locis ,  nos  tam  pium  propoiitum 
adimplere  8c  profequi  cupientes,  cencedimus  &  aflîdemus  fuper  redditibus 
noftris  Arcli.T  magni  pontis  &  Hallarum  Parifuis  ac  Teloneo  earumdem 
feptingentas  libras  Parifienfes  annui  redditus  6c  perpetui  percipiendas  6c 
habendas  ,  &  fibi  folvendas  in  domo  tempii  Parifuis  per  manum  thefaurarii 
ejufdem  domùs  qui  pro  tempore  ftierit  ,  vcl  illim  quicumqure  thefauri 
noftri  euflos  crit  inpofterùm  ,  ubicumque  thefaurum  noftrnm  elle  con-.ingat, 
ad  duos  terminos,  fcilicet  medietatem  ad  compotos  Afcenfionis  Domini , 
medietatem  ad  compotos  omnium  San&ontm,  ita  quod  ad  di£tos  redditus 
noltros  ac  Teloneum ,  fi  in  diftis  folutionibus  celTaii  contingar ,  tanquam 
fibi  obligatos  femper  recurfum  habeant,  6c  omnibus  aliis  qui  deinceps 
aliquid  percipient  in  iplîs  prxferentur.  Eorum  ver6  qure  ex  conccilîr.e  di&i 
genitoris  nollri  percipiebant  in  di&â  pra;pofiturà  Se  apud  templum  folutio 
ceiïabit  omninô.  Quod  ut  ratum  8c  ftabile  permaneat  in  futurum  prafentibus 
litteris  noftrum  fecinius  apponi  figillum.  A&um  Pariliis,  anno  1278,  menfe 
Junio. 

Priviàghm  quo  cUrki  fancls.  capelU  pojjint  à  quibufiunquc  malucrint 
Catholicis  Epifcopis  ad  omnes  ordines  premoveri. 

Kicoi.AUS  epifeopus  ,  fervus  fervorum  Dei ,  chariflîmo  in  Chrifto  lyj^'  "  » 

filio  Philippe  régi  Francorum  illullri  ,  falutem  6c  apoftolicam  benedic-  An,  ,278. 
tionem.  Ut  eo  ferventiùs  œterna;  majeflati  complaccas ,  eoque  liberiùs 
genres  ambu'.ent  in  lumine  vultus  tui ,  quo  Chrifti  vicarium  tibi  6c  per 
te  aliis  magis  promptum  6c  benevolum  adefle  perceperint  in  exhibitionibus 
gratiaram,  regiis  precibus  inclinati,  ut  clerici  capella:  mr'rà  fcpta  domûs 
regia:  Parifier.fis  confiilentis,  poflint  à  quibufeunque  malucrint  catholicis 
epifcopis  ,  feu  aliis  pivelatis  conferendi  ordines  poteftatem  hab?ntibus , 
fi  ab  illo  qui  pnçeft  eis  in  eâdem  capellâ  ,  vel  alias  canonicè  fuerint  prxfen- 
tati ,  ad  omnes  ordines  prornoveri,  dumraodô ,  iidem  clerici  ûnt  exempti 
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&  nulli  alii  fubfint  niG  Romano  ponrifîci  ,  8c  Parifienfi  epifcopo  ,  vel 
aliis  nullum  prxjudïcium  generetur,  autoritatc  tibi  prxfentium  indulgemus. 
Nulli  crgo  omninô  hominum  liceat  hanc  paginam  noftr*  conceflionis 
infringere ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  artemprare 
prxlumpferk ,  indignationem  omnipotentis  Dei  .  8c  beatorum  Pétri  6c 
Pauli  apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Viterbii  ,  idibus 
Septembres,  anno  Domini  1278  ,  pomiricatûs  noftri  anno  primo. 

lutter*  régis  Philippin  de  fexaginta  folidis  Pafijienfibus >  pro  robâ 
capcllani  fancli  Ludovici ,  in  Cafielleto  Parifienfi  ajjignatis. 

11  1  ■  Philtppus  Dei  gratiâ  Francoruro  rex.  Notam  fecimus  univerfis 
An.  1282.  tam  prxfentibus  quàm  futuris,  quod  nos  Guerardo  Burgundioni  capellano 
capellanix  quam  ob  remedium  anima:  carhlîtnx  confortis  noftrx  Ifabellis  , 
quondam  Francorum  reginae ,  in  ma;ori  capellà  noftrà  Parifienfi ,  in  parte 
inferiori  inftituimus,  8c  fuis  fucceflbnbus  eidem  capellanix  in  futnrum 
defcrvituris  ,  in  augmentum  rcddituum  ipllus  capellanix  damus  &  conce- 
dimus  fexaginta folidos  I'arifienfes  pro  robâ,  in  pnepofiturâ  noftrâ  Parifienfi, 
pcr  manum  prxpofiti  Parifienfis  qui  pro  tempore  ruerit ,  in  fefto  omnium 
fanâorum  annis  tingulis  in  perpetuum  percipiendos  ,  &  habendos.  Volunms 
igitur  &  prxcipimus  ,  ut  quicumque  pro  tempore  fuerit  prxpofitus 
Parilienfis ,  diûos  fexaginta  folidos  Paiilienfes  pro  robâ  di&o  Guerardo 
6c  fuis  fucceflbrïbus  in  diftâ  capellaniâ  prxnotato  termine  perfolvat  in  futu- 
rum,  nullo  alio  mandato  noftro  velhxredum  noftrorumfuperhocexpe&ato. 
Quod  ut  ratum  6c  ftabile  permaneat  in  futurum ,  prxfentibus  litteris  noftrum 
fecimus  apponi  figillum.  AAutu  Pariliis,  anno  Domini  1282 ,  menfe Februario. 

Fundatio  capellanu  S.  démentis  Martyris. 

-S  Phîlippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notum  facimus  univer(Î9 
Ax.  laflp.  tam  prxfentibus  quàm  futuris,  quod  cùm  odo  presbyter ,  quondim  capellanus 
capellx  noftrx  de  Vicennis ,  deeem  libras  Paritlenfes  ,  vel  circiter  ,  annui 
redditûs  ,  quas  apud  villam  ,  qux  dicitur  Villa-nova  régis ,  titulo  emptionis 
acquiûvifle  dicebat,  ad  fundationem  cujufdam  capellanix  in  noftrâ  capellâ 
Parifienfi  in  parte  inferiori ,  ob  remedium  animarum  inclytx  recordationis 
Ludovici  avi  ,  6c  Philippi  ejus  prxclariflimi  Domini  &  progenitoris  , 
noftrorum  quondam  regûm  Francix,  6c  etiam  animx  fux,  in  tellamcnto 
fuo  legalTet  6c  dediflèt  ;  nos  voluntatem  prxdiéti  cappellani  profequi 
volentes  in  hâc  parte ,  capellaniam  unam  pro  fulutc  animx  noftrx ,  & 
remedio  animarum  pr*di&arum ,  in  diûx  noftrx  capellx  inferiori  parte  , 
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videlicet  in  alrari  ejufdem  beat!  Clcmcntii  MartyrU  fundamus,  in  qui 
fiquidem  deferviet  capellanus  unus,  qui  quotidiè,  vel  ad  minus  quatcr in 
heodomadà,  miflTatn  pro  fidelibus  celcbrarc  tenebitur,  velfacere  celebrari. 
Damus  autem  8c  aflîgnamus  capellano  qui  pro  temporc  deferviet  in  capellanià 
prxdi&à  ,  duodecim  libras  Parifienfes  annui  &  perpetui  reddttûs ,  cum 
prxdidis  deeem  libris  vel  circiter  ;  quas  quidem  duodecim  libeas  Parifienfes 
percipier  de  noftro  apud  teniplum  Parifieiife  fingulis  annis  in  perpétuant , 
termino  feu  terminis ,  quo  vel  quibus  alii  capcllani  diâx  capellae  nofirae 
redditus  fuos  apud  locum  inemoratum  confueverunt  percipere  &  habere  : 
ira  tamen  quod  per  manum  Magiftri  capellani  d'idtx  capdlae  noftne ,  qui 
pro  tempore  ruerit ,  difhibuencur  eidem  duodecim  Irbrae  praediébe  in  horis 
dturnis  &  nofturnis ,  quibus  pfallendo  &  cantando  in  câdem  capellâ  noftrâ 
tenebitur  interefle  ,  fecundùm  quod  aliis  fubcapellanis  in  cifdem  horis 
exirtentibus  ,  8c  iplîs  defervientibus  confueverunt  diftributiones  fieri  :  quibus 
horis  fi  non  interfuerit ,  faciet  raarrantiam ,  6c  cam  perfolvet  fia>t  diâi 
fubcapellani  di&x  capellae  ab  ipfis  horis  abfentes  :  fi  verô ,  hujufmodi 
diflributionibus  8c  marrantiis  perfolutis ,  ad  rincm  anni  de  dictis  duodecim. 
libris  fit  aliquod  refiduum  ,  cidem  capellano  deliberabitur  8c  tradetur. 
Pister  hoc  volumus  quod  idem  capellanus  in  omnibus  8c  fingulis  anni- 
verfariis  in  ipfâ  capellâ  noftrâ  Parifienfi  ftatutis,  8c  etiam  ftatuendis,  percipiat 
ficut  caereri  fubcapellani  ejufdem  capellae  ;  8c  quod  prserato  Magiftro  capel- 
lano, ficut  alii  capellani  ipfius  capellae,  tencatur  obedire;  8c  quod  ipfam 
corrigere  pofllt ,  8c  punire ,  fi  forfitan  commiferif ,  fecundùm  quantitatem 
&  qualitatem  commiifi.  Item  notum  elfe  volumus,  quod  cùm  Joannes 
de  Aquifcanirio  nofler  Burgenfis  Parifinus,  8c  Jacquelina  ejus  uxor,poft 
fundationem  ifiius  capellani»  ,  8c  affignationem  fupradiâi  reddirûs,  nomine 
pura;  permiuationis  vel  cfcambii  pro  decem  praedi&is  libris  apud  memoratam 
Villam  novam  régis,  ut  praedicicur,  acquifitis,  perpetuô  dederit  8c  con- 
certent Guillelmo  de  Fraxinis  capellano  fupradiase  capellani*  ,  8c  fuis 
fucceflbribus  in  perpetuum  qui  eandem  capellaniam  tenebunt,  decem  libras 
Parifienfes  annui  8c  perpetui  redditùs,  pro  coquod  idem  Giùllelmus  ratione 
feu  occafione  di&ae  capellaniae  habebat,  tenebat  8c  poflîdebat  in  praedicH 
Villànovâ  régis  interritorio  8c  in  pertinemiis  ejufdem  ,  in  terris,  reddibus, 
decimis  ,  8c  aliis  quibufque  :  quas  quidem  decem  libras  annui  reddttûs 
prsdiili  Joannes  &  Jacquelina  ejus  uxor  ,  8c  quilibet  corum  in  folidum  ex 
promiTionc  fuà  tenentur  reddere  8c  folvere  di&o  Guillelmo  6c  prscdi&i* 
fuis  fucceflbribus  annuatim  ad  duos  terminos,  videlicet  medicMtem  ad 
Afcenfionem  Domini ,  8c  aliam  medietatem  ad  feltum  omnium  San&orum. 
Quas  etiam  deeem  libras  affignaverunt  capiendas  8c  percipiendas  à  praedicto 
Guillelmo  8c  fuis  praediftis  fucceflbribus  fuper  orane  illud  quod  habent 
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Se  expc&ant  fe  babituros  in  vilîà  pradiAà ,  in  territorio  &  pertinennîs 
ejufdcm,  fub  poenâ  duorum  folidorum  Parilicnfium  commiiti  reddendorura 
pro  quâlibet  d;e  qui  dericient  de  folvendo  part  aliquem  diitorum  termmo- 
rum  ,  quoufquc  dicri  Joannes  Ôc  Jaquelina  ejas  uxor  feceiint  &  procuravcrint 
per  fuum  proprium  quod  di&irum  deceai  librarum  rcddiciis  capiant  8c 
pofiint  capi  perpetuô  apud  tempiuin  Paiiiîenfe  ,  prout  in  litterij  nollrae 
pra;pc'fiturœ  Paiïiunfis  idem  confe&is  ifta  pleniùs  continentur.  Nos  per- 
mutationem  &  efcamoium  hujufmodi ,  ac  permiilionem  &  conventiones 
prœdictas ,  ncc  non  omnia  8c  fingula  fupiadi&a,  prout  fupetiù-?  6c  in  litteris 
prxdi&is  funt  exprefla ,  quantum  in'nobis  eil  rata  &  grata  habentes ,  ea 
volumus ,  laudamus ,  6c  tetiore  prefemium  contirmamus.  Et  infuper  con- 
templatione  animaumi  prxdittarum  ,  Se  devotione  prœfatx  capcllaniae , 
volumus  6c  pra-'cipimus  quod  capellanus  qui  pro  tempore  in  câ  dcfeiucrit , 
prxdktas  deeem  libras  annuatim  ad  fupradiiros  rerminos  pacirîcè  6c  quictè 
abfque  diiticultate  quâlibet  percipiat  apud  prsediAum  templum  ex  illo  tem- 
pore inpofterùm  prxdi&i  Joannes  6c  Jacquelina  tantùm  fecerint ,  quod 
pofiînt  Ôc  debeant  capi  apud  idem  templum.  Quod  fi  forlîtan  non  Fecerint, 
aut  facere  non  potucrint,  volumus  quod  hujufmodi  decem  libras  Parifienfes 
annui  redditûs  capiat  8c  polllt  capere  6c  percipere  ipfe  capellanus  fupra 
omne  illud  quod  haber.t  Joannes  6c  Jacquelina  cjus  uxor  prxdiâi  apud 
memoratam  villam  ,  6c  prout  fuperiùs  concelTum  cft  6c  expreflum;  6c 
quod  idem  capellanus  ipfum  redditum  pro  fe  &  capcllanià  prxdidâ  perpétué 
tenere  poiiit  6c  poiVidere  pacilicè  6c  quietè  abfque  coaitione  vendendi  % 
vcl  extra  manuin  fuam  ponendi  ,  6c  quod  ctiam  ille  redditus  venire  nuu 
polïit  inpofterùm  in  commillum  ;  falvo  tamen  in  omnibus  aliis  jure  noftro, 
&  jure  quolibet  alieno.  Quod  ut  lucc  rata  8c  rtabilia  permaneant  ia 
futurum ,  prsfentes  litteras  figïîli  noftri  fecimus  impreffione  muniri.  A&um 
Parifiis  anno  Domini  raillelimo  duceutefuuo  oifcogefuno  nono  ,  mente 
Dcccmbri. 

Liitcu  fuper  pace  &  concordià  fatlis  ïnter  Magijlrum  Capellanum  & 
alios  Capellanos  principales. 

UniveRSIS  prsfentes  litteras  infpecturis,  Gregorius  de  Melento 
■  lz9°'  magifter  capellanus  illuftris  régis  Franciœ,  Alermus,  Leodegarius,  Joannes 
de  Verberià ,  Petrus  de  Samello,  Galterus,  G.  de  Litlîaco,  Joannes 
Alondy ,  capellani  principales  capellre  Parilîenils  illuftris  régis  pradi&i, 
fa'.utcm  in  Domino  feraptternam.  Noverint  univerfi  quod  cùm  inter  nos 
Gregorium  magiftrum  capellanum  praediieum  ex  uni  patte,  6c  nos  alios 
capellanos  principales  prajdidos  ex  altéra  ,  diiTeolionis  feu  difeordia  maceria 
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tnota  effet  fuper  co  quod  nos  magiftcr  prsdi&u»  dicebamus  nos  6c  prse- 
ocelîîir  esnoftros  in  orHcio  fuprà  dido  tàm  ex  ordinatione  inclyta;  rccor- 
dationis  Domini  Ludovici  quondam  régis  F  rancir  ,  quàm  ex  compotitionibus 
fadlis  inter  prxdeceflbres  no  lros  in  oificio  fupradido  &  diitos  capclîanos 
fupradiïlos  temporibus  retroachs  elle  Se  fuifle  in  pofièifione  vel  quall  jure 
percipiciuli  duplum  in  omnibus  groifis  frudtibu3,  dilîributionibus  Se  deinceps 
cipellac  feu  nobis  magilbo  &  capellanis  prœdiclis  undecumquè  veniemibusf: 
nobis  capellanis  prxdi&s  contiarium  atTeremibus,  &  dicentibus  di&um 
magiftrum  perciperc  deberc  duplum  in  his  folummodo  redciiubus  qui  à 
dtdo  rege  illuflri  nobis  feu  p.xdcccflbribus  noftris  in  fundatione  ejufdem 
capellse  collati  tûerunt  ,  nec  non  8c  ipfum  magiftrum  ccltare  deberc  i 
perceptione  duodecim  denariorum  ,  quos  pro  duplo  fuo  panis ,  &  fex 
librarum  quas  pro  duplo  oblationum  &  obventionum  ipfe  Se  fui  praedeceflbres 
annis  aliquibus  perceperunt.  Tandem  bonorum  dudti  confilio ,  pacis  con- 
cordiara  amplcclontes ,  unaniniitcr  confeniimus  &  voluimus,  quod  d  ictus 
ma  gifler  capcllanus  Se  fuccellbres  fui  in  oHîcio  fupradiâo  ex  nunc  percipiant 
in  futurum  duplum  in  omnibus  groills  frucfcibus,  oblationibus  &c  obven- 
tionibus ,  quotidianis  dilîributionibus  pecmii»  five  panis  ,  &  in  omnibus 
aliis  redditibus ,  polTe.Tionibus  feu  obventionibus  ab  illufhi  rege  pr«edido 
vel  ejus  fuccelTbribus ,  &  à  quibufeunque  aliis  extraneis  vel  privatis 
perfonis  nobis  aut  prxdiifce  capell*  datis  feu  dandis,  feu  à  nobis  vel 
predeceflbribus  nollris  quoeumque  modo  ha&enùs  acquillcis  ,  &  à  nobis 
Se  fucceflbribus  noftris  undecumquè   inpofterùm  nominc  dicta  capeltx 
acquirendis.  Et  nos  magiller  prxdiûus  &  fucceflbres  noftri  in  otfîcio 
fupradicto  consenti  erimus  de  ertero  diéto  duplo  in  omnibus  Se  iîngulis 
prrdiikis  :  renuntiantes  ex  nunc  pi  o  bono  pacis  duodecim  denanis  pro  duplo 
panis ,  8c  fex  libris  pro  duplo  oblationum  8c  obventionum  perceptionibus 
antedi&is.  Quod  ut  ratum  Se  h'rruum  permaneat  in  futurum ,  nos  Grcgorius 
magifler  capcllanus  prxdichis ,  Alermus ,  Leodegarius ,  Joannes  ,  Pctrus , 
G  al  ter  us  ,  Guillelmus  8c  Joannes,  capellani  principales  antedi&i  figillum 
noftrum  commune  uni  cùm  figillis  propriis  ad  rei  geftx  perperuam  memoriam 
prœfentibus  litteris  &  ur.animitcr  duximus  apponendum.  Datum  anno 
Domini  millelîmo  ducenteiimo  nonagefiroo,  die  veneris  poli  feftum  beati 
démentis  papx. 

Fundutio  Capcilanu  fanUi  BLifù. 

Philippus  Dei  gratià  Francorum  rex.  Notum  facimus  univcrîls  " " '**  ' 
ràm  pr^fentibus  quàm  futuris  ,  quod  cùm  Gregorius  magilter  capelhnus    An.  upi. 
capella  noftra:  Pariûeulis,  ex  pià  devotione  quam  habet  ad  eandem  capcllam, 
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ad  rundationem  cujufdam  capellania  in  ipfâ,  ducentaa  Hbra»  Parifienfea 
donaveric  ;  nos  ipfus  devotionem  in  parte  iftâ  volentw  profcqui;  pro  falute 
anima  noftrœ ,  Se  rctnedio  incl)  ta  recordarionis  régis  Philippi  8c  regina 
Ifabdlis  carillimorum  progenitorum  noftrorum,  ac  aliorum  pradeceflbrum 
ooftrorum,  ncc  non  pro  animâ  ipfius  Gregorii,  unam  capellania'm  in  parte 
înferiori  diét*  capellâ,  videlicet  in  altari  beati  Blalii  martyris  ,  inftituimus 
ac  fundamiis  :  in  qui  fiquidem  deferviet  capellanus  unus  ,  ibidem  cont;nuam 
reûdentiam  fa&urus  ;  qui  fingulis  diebus ,  nifi  legitimum  impedimentum 
habucrit ,  vel  quatcr  in  bebdomadâ  ad  minùs  ,  miflâm  pro  fidelibus  defun&i* 
in  alcari  pradi&o  tenebitur  celebrare  ,  exceptis  tamen  diebus  dominicis 
6c  feftivis ,  in  quibus  miflam  de  ipfo  diebus  ,  lî  voluerit ,  celebrabit  ibidem  : 
&  fi  abfque  iinpedimento  hoc  modo  celebrare  defierit ,  magifter  capellanus 
ditta  capellâ  noftrs  per  alium  capellanum  ad  fumptus  reddituum  hujufmodi 
capellania,  ut  di&um  eft,  facict  celebrari.  Si  verô  longum  feu  continuutn 
impedimentum  habere  contigerit ,  de  alio  idoneo  capellano  providerc 
tenebitur  ,  aut  per  prxdiclum  magiftrum  capellanum  providebitur  de 
ipfo,  qui  ad  di&os  fumptus,  &  ut  prxmUïum  eft,  celebrabit,  quoufquè 
ceflaverit  impedimentum  illud  ;  ita  quod  fecundùm  iftam  ordinariônem  Se 
voluntatem  noftram  in  d'iâo  altari  non  pereat  obfequium  di&a  miflîe.  Damus 
autem  &  afîignamus  praditto  capellano  pro  didis  dncentis  libris  viginti 
Jibras  Parifienfcs  annui  &  perpetui  redditùs  percipiendas  ab  ipfo  apud 
domum  templi  Parifiis  ,  vel  ubi  redditus  regni  noftri  recepti  fuerint,  fi 
conringat  quod  alibi  recipiantur,  per  mamim  magiftri  capellani  diéfca  capellâ 
qui  pro  tempore  fuerit ,  ad  tenninos  ad  quos  cateri  capellani  ipfius  capellâ 
redditus  fuos  quolibet  anno  confueverunt  percipere  apud  memoratam 
domum  ;  ita  videlicet  quod  de  iis  viginti  libris  Parificnfibus  fibi  tradentur 
quolibet  anno  decem  Hbra  Parifienfes  pro  groflis  frudtibus  ,  &  refidua 
decem  librx  cidem  diftribuentur  ad  horas  diurnas  &  no&urnas,  quibus  in 
diftâ  capellâ  pfaHendo  &  canendo  tenebitur  incerefle,  quemadmodùm  aliis 
capelbnis  in  ipfâ  capellâ  defervienribus  confueverunt  diftributiones  fieri  ; 
quibus  horts  fi  non  interfuerit,  marrantiam  perfolvet  :  &  fi  hujufinodi 
diftributionibus  &  marrantits  folutis  fuerit  aliquod  refiduum  ad  finem  anni 
de  di&is  decem  libris,  fibi  intégré  deliberabitur  &  tradetur.  Iftam  autem 
capelianiam  volumus  efle  ejufdem  conditions  cujus  funt  capellania  fundata 
in  prœdiûâ  capellâ  pro  reginâ  Ifabelli  cluriffimâ  gentrice  noftrâ ,  &  illa 
quàm  in  altari  beati  démentis  martyris  fundavimus  ibidem  :  &  percipiet 
capellanus  qui  pro  tempore  in  iftâ  capellaniâ  deferviet ,  in  diliributionibus 
qux  fient  pro  anniverfariis  in  memoratâ  capellâ ,  ficut  alii  fubcapellani 
percipiunt  in  eis.  E.itque  idem  capellanus  fub  obedtentiâ  &  corredrione 
praidifti  raagiflri  capellani,  ficut  exteri  capellani  fupradiaa  capellâ.  Quod 
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ot  rata  8e  ftabilia  permaneant  in  futurum  ,  prxfentibus  Iltteris  noftrum 
fecimus  apponi  figillum.  Aâum  apud  Britolium  anno  Domini  millefimo 
ducenteûmo  nonagelimo  primo ,  roenfe  Septembii. 

Fundaùo  Capcllanu  SS.  Nicolai  &  Ludovici. 

Philippus  Det  gratiâ  Francorurn  rex.  Notum  facimus  univerfis  An.  ijoi. 
tàm  prxfentibus  quim  fucuris ,  quod  nos  pix  devotionis  aflèâum ,  quem 
dileéhis  nofter  frater  Petrus  de  Condeto  ordinis  przdicatorûm  ,  dùm 
ipfe  tune  fxculam  noftris  obfequiis  infiftebat  circa  rundationem  cujafdatn 
capellanix  in  honoretn  beatorum  Nicolai  &  Ludovici  quondam  avi  noftri» 
videlicet  in  ftagio  inferiori  capellx  noftrx  Paritienlîs  nofeitur  habuifle  , 
profequi  gratiofè  volentes ,  ob  noftrx-  chariffimx  confortis  noftrx ,  ac  pro- 
genicorum  noftrorum  animarum  remedium  Se  falutem,  capellaniam  ipfarn 
ad  cujus  ftindationem  ducentar  libra:  Farillenfes  ex  parte  di&i  fratris  fueranc 
refervatxin  loco  prxdi&o ,  fundamus ,  inflituimus,  &  capellano  qui  dift» 
capellanix  deferviet  ,damus  pro  prxdi&isducentis  librUParifienfibusac  tenore 
prxfcntium  aftîgnamus  vigir.ti  libras  Pariilcnfcs  annui  &  perperui  redditûs 
percipendas  ab  ipfo  apud  Lupparam  ,  five  domum  templi,  aut  alibi  ubi 
redditus  reçni  noihi  recipi  contigerit,  in  futurum,  per  manum  magiltri 
diitx  capellx  qui  pro  teniporc  fuerit,  ad  terminos  quibus  cxtci  i  capellani 
prxdiâx  capellx  redditus  fuos  anno  quolibet  confueverunt  habere  ;  ita 
videlicet  quod  capellanus  diftx  capellanix  qui  pro  tempore  fuerit,  con- 
tinuant refidentiam  in  eàdcm  fa&urus  ,  lingulis  diebus  ,  nifi  legitimum 
impedimentum  habuerit,  vel  quater  ad  minus  in  hebdomadâ*  pro  defunftis 
fïdelibus  in  altari  prxdicr.orum  Sandorum  tenebitur  celebraie,  excepris 
tamen  diebus  dominicis  &  feftivis  ;  in  q  '.ibus  milTam  quam  dies  iplî  requi- 
fierint ,  fi  voluerit ,  celebrabit  ibidem  ;  &  fi  abfque  impedimento  hoc 
modo  celebrare  defierit,  magifter  capellanus  diftx  capellx  noltrx  per 
alium  capetlanum  ad  fumptus  reddituum  ipfius  capellanix,  ut  diâum  eft, 
raciet  celebrari  :  fi  verô  longum  feu  contiimum  impedimentum  ipfum 
haberc  contigerit ,  de  alio  providerc  idonco  capellano  tenebitur ,  aut  per 
diifhim  magiftrum  capellanum  providebitur  de  ipfo,  qui  ad  fumptus  liujuf- 
modi ,  ut  prxdicitur ,  donec  illud  impedimentum  ceflàvei  it ,  cctebratiit , 
ita  quod  fecundùm  pra:fentem  ordinationem  noftram  in  dido  altari  non 
pereat  obfequium  diAx  miflj!.  Prxtercà  volumus  quod  de  diîtis  viginti 
libiis  Parifieniîbus  capellano  prxdido  tradentur  anno  quolibet  decem  hbrœ 
Pariiienfes  pro  groîïis  rruilibus  ,  &  relidux  deeem  libra;  difliibucntur  cidem 
ad  lions  diuinas  *c  nodurna< ,  quibus  in  didà  capcMà  pfallendo  tenebitur 
înterefle  queraadmodiim  alus  capcllanis  in  ipfà  capellà  defervientilus 
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confucvcrunt  dlftributioncs  fieri  ;  quibus  hori>fi  non  tnterfuerit,  marrantiatn 
perfolvct ,  &  (1  hujufmodi  diftributionibus  &  marrantiis  folutis,  aliquod 
reiiduum  de  diéHs  deccm  libris  ad  fiuem  anni  fuerit ,  illud  llbi  intégré 
deliberabitur  &  tradetur.  Illam  autem  capellaniam  volumus  efle  condition!* 
illius  cnjus  funt  capellania  fundara  io  prxdi^tâ  capellâ  pro  inclyta  mémorise 
Ifabelli  reginâ ,  noftrâ  quondam  chariifimâ  génitrice  ,  6c  illa  capellania 
quam  in  altari  beati  démentis  martyris  fundavimus  in  praefatà  capellâ. 
Infuper  ordinanms  quod  capellanus  pradi&a  capellaniae  qui  pro  tcmpore 
fuerit  &  eidem  deferviet,  percipiat  in  diftributionibus  quae  tient  pro  anni» 
verfariis  in  fupradiââ  capellâ ,  ficut  alii  fubcapellani  percipient  in  cifdem. 
Eritque  capellanus  prxdtôus  fub  obedientiâ  &  correÛione  pradi&i  magilln 
capellani  ficut  cxteri  capellani  prœdiAa:  capellaî.  Quod  ut  ratum  &  flabde 
permaneat  in  futurum  ,  fecimus  noltmro  praefentibus  apponi  iîgillum.  Adum 
Sylvane&i  anno  Domini  millelirao  trecentefimo ,  primo  ,  menfe  O&obri. 

PriviUgium  quo  Canonid  ,  Capellani,  &  Cler'ui  ckori,  degentes  in 
S.  Capellâ,  à  quâcumquc  jurifdiclionc  ordinariù  funt  exempti  >  & 
quo  Thefaurarius  habet  curant  &  Jurifdiclioncm  eorumdem  ;  item 
quo  reftdendo  in  dillâ  Capellâ  percipiunt  fruclus  omnium  aliorum 
benefidorum  fuorum, 

Benedictus  epifeopus  ,  fervus  fervorum  Dei  ,  chariflirao  in 
An.  ijOf.  Chriflo  filio  Philippo  régi  Fr.«ncorum  illulhi  ,  falutem  &  apoftolicam 
benediitionem.  Licet  omnes  ccclcfix  per  univerfum  orbem  diflufa:,  fedi 
apoftolica:,  qux  fuper  illas  obtinet  principatum ,  difponente  Domino  fint 
fubje&a: ,  fedes  tamen  eadein  nonnullas  ex  iplîs  aliquandô  fpccialicer  libi 
fubdit ,  cas  ab  aliorum  quorumlibct  eximens  poteflate,  ac  ftatuens  ipfas 
quâdam  honoris  prarogativâ  fore  libéras  Se  exemptas  ,  mulè  nos  ad 
capellam  tuam ,  quam  in  civitate  tuà  Farifienfi  obtines ,  apoltolica;  con- 
fideiationis  intuitum  convertentes ,  illamque  volentes,  tui  conteroplatione  , 
prœfidiis  apolrolicis  communirc  ,  ac  g:\niiilionorarecondigtiU,  ut  perfonae 
degentes  in  eâdem  eô  majori  devotionw  promptitudine  ftudeant  vencrari , 
quo  ipfi  &  eadem  capellâ  fucrint  majori  libertate  donati ,  capellam  prxdi&ara 
cum  perfonis  in  eâ  degentibus  praefencibus  Si  futurii  à  venerabilium  fratrùiTt 
noftrorum  epifeopi  Parifienlis  loci  diorcefani ,  &  archiepifeopi  Senonenfis 
loci  metropolicani ,  &  fuccefiorum  fuomm  ,  qui  pro  tcmpore  fuerint,  neenon 
quorumlibet  aliorum  ordinariorum  potellate  &  jurifdwlione  apoflolicâ 
automate  prorfùs  eximimus  &  totalitcr  liberamus  ,  ditlrkttùs  inhibentes 
ne  epifeopus,  archiepifeopus ,  fuccefibres,  ôt  alii  ordinaiii  fupradicti  in 

capellam 
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capelfam ,  &  perfonas  eafdera ,  jurifdi&ionera  aliquam  exercere  prsfumant , 
decernendo  auâorkate  prœdi&â  capellam  &  perfonas  eafdem  nobis  &  diâae 
fcdi  immedutè  fubefle  ,  ac  irriium  &  inane  li  fecùs  fuper  hoc  à  quoquam 
contingèret  attentari.  Volumus  infuper  &  câdem  audoritate  ilatuimus  ut 
thefaurarius ,  qui  pro  tempore  fiierit  di&a  capelli,  omnium  canoiicorum, 
capcllanorum  &  clericorum  chori  cjufdem  capellj:  follicitè  curam  gcrat 
&  jurifdi&ionem  obtineat  in  eofdcm  ;  ut  autem  canonici  ,  capellani  & 
cleiici  fupradifti  tantô  libentiùs  dirinis  inliflant  mir.iiteiis  exequendis  , 
quartô  proindè  apoftolicis  gratiis  per  eandem  fedem  fe  profpexeiinc  confo- 
vci  i ,  ipfis  omnibus  canoricis ,  capellanis  &  clericis  d\âx  capellx  prsfcntibus 
&  futuiis  tenore  praetentium  indulgenius,  quôd  dùm  in  capcllâ  refiderinc 
peifonaliter  fupradi&â.  fniftus,  redditus,  &  proventus  aliorum  beneficiorum 
fuorum  cum  cmâ ,  aut  fine  curâ ,  etiam  fi  Jignitates  vel  perfonatus  exil  tant, 
cum  eâ  poiîint  inrcgriraie  percipere,  quotidianis  diltributionibus  duntaxat 
exceptis,  cum  qui  illos  perciperent,  li  in  eccleliis,  in  quibus  illa  obtinent, 
perfonaliter  refidercnt,  &  ad  relidendum  in  eis  intérim  minimè  teneantur, 
neque  ad  id  à  quoquam  valeant  coar&ari ,  nonobllantibus  quibufcunque  ftatutu 
&  confuetudinibus  illarum  ecclefiarum  in  quibus  eadem  bénéficia  fuerint, 
juramento ,  conlirmatione  fedii  praedi&ae  vel  quâcunque  fîrmitate  aliâ  robora- 
tis ,  feu  quibufcunque  littern  &  indulgentiis  apoftolicb,  de  quibus  fpecialera 
in  nollris  litteris  fieri  opporteat  mentioacm,  provifo  quôd  eadem  bénéficia 
debitis  obfequiis  non  Fraudentur  &  animarum  cura  in  eis  quibus  illa  imminet, 
nullatenùs  negligatur.  Nulli  ergo  omninô  hominûm  liceat  hanc  paginant 
noftrje  exemptionis ,  liberationis  ,  inhibitionis  ,  conftitutionis ,  ftatuti  & 
indulgentix  infringere ,  vel  ei  aufu  remerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attemare  praefumpferit,  indignationcm  omnipotentis  Dei,  &  beatorum  Pétri 
&  Pauli  apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Vitcrbii  decimo 
quarto  calendas  Maii ,  anno  Domini  130}  ,  ponttàcatus  noftri  anno  primo. 

lÀtten  régis  Philippi  3  quibus  prtcipit  quoi  in  tranjîaùone  beati 
Ludovici  ,  per  jracres  Heremitas  S.  Augujlini  folemne  fervitium 
S.  CapelU  poffit  3  &  debeat  folemriucr  celebrari. 

Philip  pus  Dei  gratiâ  rex  Francorum ,  dileékis  noOris  priori  & 
conventui  fratrûm  heremitarum  fan&i  Auguflini  Parifius  falutem.  Religionis  ^N.  ijotf. 
honeftas,  vit*  puritas,  mornm  décor  8c  litterarum  fcientia ,  aliaque  pro- 
bitatis  mérita  quae  vos  gratos  reddunt,  laudabiles  &  acceptos  ,  meritô 
nos  inducunt  ut  vos  favore  fpecialis  bencvolentix  profequamur.  Ut  igitur 
affe&utn  noftrum  evidentiùs  cognofcatis,  &  noftram  vobis  fcntiatis  bene- 
volcntiam  fruftuofam,  vos  &  fucceflbres  veftros  in  ordine  qui  pro  tempore 
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fuerint  Parifins  refidentes,  in  capellanos  fpeciaUs  &  fervitores  perperoot 
capcllae  no  lira;  Parilîusin  tranfiaiione  fan:ti  rcgis  Ludovici  avi  noftri  gratiofè 
recipimus,  vobis  favorabiliter  concedentes,  ut  ex  nunc  inpofterùni  quolibet 
anno  die  luna:  poft  Afcenfionem  Dum;ni ,  p:imas  vefperas ,  die  veiô  Martis 
fequente  ,  tam  pradicationis  ,  quàm  horarum  &  mi  lise  ,  ac  in  omnibus 
aliis  folemne  fervitium  per  vos  foloi  poflît  &  dcbeat  folemniter  celebrari  ; 
mandantes  thefaurario,  canonicis  &  aliis  fcrvitoribus  noflrx  capclU  prxdi&as 
qui  nunc  funt,  &  qui  pro  tempore  rueiint,  ut  ad  pra-milîa  fervitia  vos 
folos  recipiant  loco ,  dicbus  &  horis  prxdiâis ,  ut  prxmittitur ,  facienda , 
pro  quibus  quidem  faciendis  fervitiis ,  cuilibet  fratrum  prasdi&orum  tune 
Parifius  exiftentium  viginti  feptem  denarios  Pariiienfes  pro  pitantià,  vide- 
licet  pio  primis  vefperis  novem  denarios ,  &  pro  miflâ  &  horis  decem  & 
ofto  denarios,  pictatis  intuitu  concedimus  &  donamus.  Dantes  fidelibus 
&  dileâis  thefaurariis  noilris  Parilîus,  &  qui  pro  tempore  fuerint,  tenoie 
prxfentium  in  mandatis  ut  iplî  diclis  fratribus  prxdiâam  pitantiam  modo 
praeferipto ,  annis  fingulis  finè  dimcultate  quâlibet  &  alterius  expe&atione 
mandati  perfolvant  :  in  teftimonium  verù  praîmiflbrum  prsefentes  lirteras 
concedimus  vobis  figilli  noflri  robore  communitas.  Datum  Parilîus,  anno 
îjotf.die  Martis  poft  feftum  Pentecoftes. 

Lueeu  régis  Philippin  quibus prteipa  qubd  in  die  beati  Ludovici  j  per 
fiatres  minores  &  prtdicaiores  »  in  S.  Capellâ  qffîcium  folemnitatis 
debeat  celebrari. 

■ »  Philippus,  &c.  Notum  facimus,  &c. ,  quôd  nos  annis  fingulis  in 
AN.  ijop.  PerPctuùm  in  cralUno  beati  Bartholomxi  apoftoli  folemnitatem  &  oHîcium 
folemnitatis  fefli  beati  Ludovici  conreiToris  avi  nofhi  in  capellâ  noftrà 
Parilîus  per  fratres  minores  &  prxdicatores  conventuum  Parilîus ,  fexaginra 
videlicet  de  convemu  quolibet  in  vefperis  vigilia;,  &  in  orlîcio  diei  beari 
Ludovici  celebrari ,  &  ipfâ  die  ac  in  vigiliâ  conventibus  ipforum  fratrum 
minorum  &  prxdicatorum  pitantiam  eifdem  aliàs  in  talibus  confuetam  à 
nobis  fieri  volumus  anno  quolibet  in  perpetuum  &  prxftari  :  dantes  gentibus 
compotorum  nollrorum  Parifius  prxfentibus  &  futuris  tenore  prarfcRtium 
in  mandatis,  ut  annis  fingulis  in  perpetuum  die  quâlibet  diûi  fcfli  diitam 
pitantiam  dtàis  conventibus  de  noftro  prxftari  faciant  r.ullo  alio  mandato 
noflro  fuper  hoc  expe&ato.  Quod  ut  firmum,  &c.  A&um  apud  beatum 
Dionyfium  in  Franciâ,  menfe  O&obri,  anno  1305,  per  regem. 
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Fundatio  CapelU  SS.  Mickaclis  &  Ludovici. 

Phiiippus  Dei  gratiâ  F rancorum  rex .  Notnm  facimus  univcrfis  i^SSïS 
pra*fentibus  &  tuturis ,  quôd  cùm  nos  olim  ad  fupplicationera  dite&iGalcrani    An.  ijij. 
fcancionis  noftri  conciergiiqnc  donais  régal is  Parilienlis  volueriraus  &  con- 
ceiïerimus  de  gratià  Ipeciali  quôd  capellani  ctijufdam  capellanix  ab  eodem 
Galerano ,  &  Petronillà  ejus  uxore  in  ecclelià  Parilîenlï  fundatre ,  qui 
pro  tempore  rueront,  viginti  libras  Turonenfes  renduales,  quas  ipfi  conjuges 
in  noftro  thefauro  Paiilienti  pcrcipiebant  annuatim  ,  de  quibus  decanus  8c 
capitulum  ejufdem  ecclelia;  Pariiienfis,  &  capellanus  ejufdem  capellanias 
nos  perpetiiô  quitravcrunt ,  percipiant  &  liabeant  annuatim  in  perperoutn 
fuper  quadraginca  libras  Par'u'ienfes  annui  reddittl* ,  quas  ipli  copjuges  ex 
noftrà  conceflionc  ccrtis  terminis  habebant  &  percipiebant  annuatim  ad 
vitam  fnam  duntaxat  fuper  pieflbrinm  faniti  Stephani  de  Greflîbus  & 
pertinentias  ejufdem,  quod  preuorium  régis  vulgariter  nunaipatur,  fuper 
fexdecim  quoque  arpenta  vinex  lita  in  claufo  vocato  Drapelet,  &  in 
quodam  alio  vocato  en  Lefchel  ,  nec  non  fuper  tredecim  modios  vini 
annuatim  debitos  ,  de  quibufdam  mafuris  (iris  in  vil  là  bcata:  Mariae  de 
Campisin  cenfivâ  pradifti  conciergii,  &  fuper  res  alias  à  nobis  Guillelmo 
de  Ebroïcis  ad  annuum  cenfum  feu  redditum  diftarum  quadraginta  librarum 
Parifienfium  perpétué  traditas  &  conceflas ,  al iis  viginti  quatuor  libris  de  diclis 
quadraginta  libris  refiduis  ipfis  conjugibus  ad  vitam  fuam  falvis  remanentibus, 
percipiendis  ab  cis  juxta  diéhe  concelîîonis  noftrx  tenorcm.  Pi*fati  conjuges 
ad  capellam  nollram  regalem  Parilîcnfcm  devotionemhabentesnon  modicam, 
Cupientesque  in  eâ  quandam  capellaniam  in  lionorem  Domini  noftri  Jefu- 
Chrifli  ,  beatillîma:  Virginis  Maria:  genitricis  ejufdem  ,  bcatorumque 
Michaëlis  archangeli,  Pétri  &  Pauli  apoftolorum  ,  dk  Ludovici  confcflbris, 
àvi  nofiii,  inftituere  &  fundare  nobis  luimiliter  fupplicarunt ,  ut  dictas 
viginti  quatuor  libras  Parifienfes  renduales  quas  in  locis,  &  fuper  rébus 
pradictU  annuatim  ad  vitam  fuam  percipiunt,  ficut  prarmittitur,  quafque 
in  fundationem  &  dotationern  ejufdem  capL-llania;  conceflTernut  ipfi  capel- 
lania; &  capellanis  qui  pro  tempore  in  eâ  deferviunt  concedere  dignaremur 
percipendas,  levatidas  &  habendas  perpetuô  per  ejufdem  capellania:  capel- 
lanos,  terminis  confuetis;  nos  autem  di&orum  conjuguai  devotionem  exi- 
miam,  &  laudabile  propoiitum  approbantes,  ipforumque  fupplicationibus 
inclinati  prardidtas  viginti  quaruor  libras  Parilientes  renduales,  &  quidquid 
juris  proprietatis,  &  poflelïionis  nobis  conipetebat ,  &  competere  poterat 
in  eifdem  quarum  ufum,  fruftum  ,  &  quidquid  juris  ex  diilâ  noftrâ  con- 
ceUionc  ûbi  competebat  in  eis,  &  competere  poterat,  ipfi  ad  opus  ejufdem 
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capellania»  ex  nunc  perpetuô  dimiferunt  praîdidis  conjugibus  obtentu  fui 
grati  fcrvitii  nobis  impenfi,  nec  non  ob  noltrae,  progenitoram  noftroruro, 
recolcndaque  memoria:  Joanna  Dei  gratiâ  Frauda;  Se  Navarra  régira, 
confurtis  noftra;  quondam  cariifimœ  ,  animamm  rcmedium  ,  &  ob  dWini 
cultûs  augmentum  in  didre  capellania:  fundationem  &  dotationem  merâ  noilxi 
liberalitate  perpétué  concedimus  &  donamns ,  volentes  &  concedcntcs 
exprefle  quôd  capellani  qui  pro  tempore  di£tam  obeinebunt  capellantam, 
feu  inllituentur  in  eâ  diitas  viginti  quatuor  libras  l'arifienfes  renduales  io 
locis ,  &  fuper  rébus  fupraferiptis  habeant ,  levantque  audoritate  prupriâ, 
&  per  manus  fuas  percipiant  perpetuô  terminis  confuetis  abfque  coadione 
vendendi ,  vel  extra  manum  fuam  ponendi  eafdem,  feu  preftandi  proptw 
hoc  nobis  ,  vel  quibufcunque  noftris  fucceflbribus  rinanciam  qualcmcunque; 
ad  fupplicationem  quoque  conjug-im  eorumdem  quibus  &  eorum  cuilibet, 
quoad  vixerint  duntaxat,  ius  patronatùs  capcllaniae  prœdida:  prxfemium 
tenore  ftatuimus,  ac  etiam  ordinamus  quôd  capellar.i  qui  didam  capcllaniam 
obtinebunt  pro  cemporc,  celebrare  miflain  in  îpfâ  capellà,  legitimo  impe- 
dimento  ceflante,  ter  ad  minus  in  hebdomadà  teneantur,  &  ad  hoc  in 
fuâ  inftitutione  juramentis  propriis  fe  allringant.  Tcnebunçur  infuper  finguli» 
matutinis,  magna  mifla:  &  vefperis  qui  in  d:3à  nollrâ  regali  capclli 
celebrabuntur ,  cùm  commodè  poterimt  ,  bonâ  fide  perfonaliter  intereflè. 
Quod  ut  ratum  &  ftabile  perfeveret,  prœfentes  litteras  (îgilli  noftri  fcâmui 
imprellîone  muniri,  noftio  tamen  in  aliis,  6c  alieno  in  omnibus  jure  falvo. 
Adum  Pifiïaci  anno  131  j ,  menfe  Maij.  A'mfi  Jïgnc,  per  Dominumregem, 
Mail  lar  dus. 

Lieierx  de  viginti  novem  libris  Capellano  SS.  Nicolai  &  Ludwià 


Ludovicus  Dei  gratiâ  Francorum  &  Navarra  rex.  Notum  facimas 
univerfis  prxfentibus  &  futuris  nos  infra  feriptas  vidifle  litteras  in  hac 
verba.  Fhilippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex  ,  notum  facimus  univerfis  um 
pratfentibus  quàm  futuris,  quôd  cùm  nos  Joanni  Philippo  diito  parvo, 
oppidano  Gaudenfi  propter  fua:  pur»  fidei  conrtantiam  in  facto  guerri 
Flandrenfis  adhibitam,  nobis  fideliter  adhrerendo,  promiiîfTemus  ditnoa, 
jaduras  Se  expenfas ,  quas  occafione  hujufmodi  ir.cm  reret ,  eidem  de  bonis 
inimicorum  &  rebellium  noftrorum  illarum  partium  refarciri  memorato 
Joanni ,  faÛâ  fuper  hxc  irqueftâ  &  diligenter  infpcftâ  ,  quadringentas 
triginta  odo  libras  decera  &  feptem  folidos  &  odo  denarios  Parilîerfes 
taxavimus  &  adjudicavimus  pro  prxmilfis.  Et  quia  de  bonis  inimicornai 
&  rebellium  ipforum  eidem  Joanni  non  poterat  fatisfadio  fieri  de  (mai 
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prasdicH,  eidem  conceflïmu?  gratiofè  viginti  novem  libras,  quinque  folidos 
ôc  duos  denarios  Parilicnfes  annui  Ôc  perpetui  redditûs  aflidcndas  eidem, 
ôc  ejus  haîredibus ,  in  forcra-ihirU  feu  incurlibus  Flandria: ,  domanio  comitatùs 
dumtaxat  excepto ,  extiraato  &  appretiato  quolibet  denario  annui  redditùs 
pro  quindecim  denariis ,  conccdcntes  eidem  Joanni  &  ejus  haeredibus , 
ut  di&um  redditum  in  thefauro  noflro  Pariiienfi  annuatim  ad  fefium  Candelof» 
perciperint  &  haberent,  donec  di&um  redditum  in  forefatturis  feu  incurfibus 
prcdi&is  aflîderi  feciflemus  eidem  ,  prout  hxc  in  aliis  noflris  litteris  pleniùs 
continentur.  Verùm  cùm  Guillelmu*  de  Valle  frater  ipfius  Joannis ,  clericus 
tune  fcholaris  Pariùenlis  ,  nomine  didi  fratris ,  ôc  pro  ipfo  &  fuis  harredibus 
&  fucceflbribus ,  di^as  viginti  novem  libras  quinque  folidos  ôc  duos  denarios 
Parilicnfes  annui  redditûs  percipiendas ,  modo  ôc  formâ  quibus  ad  di&um 
Joannem  anteà  pertinebant,  dile&o  ôc  rideli  magiflro  Michaiili  de  Bardaneto 
clerico  noflro ,  lixredibus  fuis  5c  fucceflbribus  pretio  quatuor  centum  fexagiuta 
o&o  librarum  &  triginta  duorum  denariorum  vendiderit  in  perpetuum  ,  & 
tranflulerit  in  etindem  magiflrum  Micbaclem ,  harredes  &  fucceflbres  fuos 
quidquid  juris  dictas  frater  fuus  habebat  in  iplis,  di&ufque  Joaunes  ven- 
ditionem  hujufmodi  ratara  Se  gratam  habuerit ,  prout  in  inflruraentis  publicis 
indè  confettis  pleniùs  dicitur  contineri  ;  Ôc  nos  infuper  omnia  &  tinguJa 
contenta  in  pradiâis  infirumentU  ôc  litteris  ac  eorum  flngulis  dudùm  volue- 
rimus,  laudaverimus ,  approbaverimus ,  ôc  confirmaverimus  habenda  per 
eum  6c  fucceflbres  fuos  modo  &  forma  quibus  dittus  Joannes  ea  anteà 
haberc  pote  rat  ôc  debebat ,  dan  tes  noflris  Parifienlibus  theiaurariis  ,  qui 
tune  erant  &  qui  pro  tempore  eflent ,  in  mandatis  quôd  ipfi  prœfato  magifti  o 
Michaâli ,  hxredibus  fuis  ôc  caufim  ab  eo  quomodolibet  habituris  prxdidum 
redditum  extur.c  inanteà  flngulis  annis  folitis  teiminis  perpetuô  ôc  hairre- 
ditariè  perfolverent  abfque  alterius  expeftatione  maudati ,  prout  hxc  etiara 
in  aliis  noflris  litteris  pleniùs  continentur.  Nos  volentes  eundem  magiflrum 
Michaëlem  uberiori  gratiâ  profequi  ôc  favore  propter  grata  fervitia  qua: 
nobis  diù  impendit,  eidem  concedimus  gratiofè  quôd  ipfe  diâas  viginti 
novem  libras  quinque  folidos  Ôc  duos  denarios  Parilîenfes  annui  redditûs 
fimul  vel  per  partes,  prout  ad  eum  anteà  pertinebant ,  unâ  die  vel  pluribus, 
in  quafeunque  perfonas  eccleliaflicas ,  religiofas  vel  faiculares,  exemptas 
vel  non  exemptas,  aut  alias  quafeunque  farculares  cujufcunque  condition!» 
aut  ftatûs  exiftant ,  venditionis  ,  permutationis  feu  donationi s  hid.c  inter 
vivos,  flve  caufâ  mortis  aut  qnocunque  alio  juftotitulo,  in  perpetuum,  vel 
prout  flbi  videbitur,  poifit  transferre;  quôdque  perfonr  pr.xdiita:  omnes 
ôc  fingula;  in  quas  ipfum  redditum  conjun&im  vel  divi>im,  fimul  vel 
per  partes  tenere,  polidere,  ôc  habere  ubi ,  modo  ôc  forma  qui  tus 
di&us  magifler  Micbacl  illum  habet  Ôc  pcicipit  ,  valeant  io  perpetuum 
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parificè  8c  quitté  abfque  coadtione  ipfura  vel  per  partem  aliiuam  ejufderrl 
vcndendi,  alicnandi ,  extra  inanum  fuam  ponendi  aliquam  financiam  pro 
prxmiflis,  falvo  in  aliis  jure  noftro,  8c  in  omnibus  quolibet  alieno.  Quod 
ut  robur  obtineat  petpetua  firmitatis ,  prsfentibus  littcris  nollrtim  fecimus 
apponi  ligilluin  Adurn  apud  Fontem-Bleaudi,  anno  Domini  millefimo  trc. 
centeiîmo  o&avo,  menl'e  Decembris.  Cùm  igitur  prafatus  Michaël  in 
teftamento  fuo  ,  feu  ultimâ  voluntate  fuâ ,  pradiéhis  viginti  novem  tibras 
quinque  fulidos  8c  duos  denarios  Pariilenfes  capellâ  quam  dcfunéhis  frater 
Petrus  de  Condeto  quondàm  ordinis  pradicatorum  in  capellâ  inferiori 
regali  Parifienfi  fundafle  dignofcitur ,  in  augmenrationcm  reddituum  capellâ 
ipfîus  iub  certâ  formâ  crog andas  &  legandas  duxerit ,  prout  in  ipfo  teftamento 
feu  voluntate  ultimâ  pleniùs  inter  cetera  continentur  ,  nos  ad  fupplica- 
tionem  executorum  teftamenti  prxdi&i ,  ob  noftra,  paiemumque  noftrorum 
&  anteceflbrum  anim3rum  falurcm ,  volumus  atque  concedimus  gratiotè 
quôd  capellanus  qui  pro  tempore  di&am  capellaniam  obtinebit,  redditum 
pradichim  m  thcfaUro  noftro  in  perpetuum  habcat ,  percipiat  8t  poflîdeat 
pacirlcè  8c  quietè ,  8c  abfqne  coaétione  vendendi  vel  extra  manum  fuam 
ponendi  eundem ,  feu  praftandi  propter  boc  nobis  vel  quibufeunque  noftris 
fucceflbribus  financiam  qualemcunque ,  noftro  in  aliis,  &  alkno  in  omnibus 
jure  falvo,  Quod  ut  perpétua  ftabilitatis  robur  obtineat,  prxfentes  litteras 
figilli  noftri  fecimus  impreîfione  muniri.  Aftura  apud  Vicennas  propè  Partie* 
anno  1316,  menfe  Aprili. 

Littert  régis  Philippe  ,  quibus  Capcllano  SS.  Michaèîis  &  Ludovici 
fubtùs  coquinam  oris  reg'ù  domûs  conccdïtuf. 

— — Philippus  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notum  facimus  univerfis 
AN.  IJ17.  tam  prxfentibus  quàm  rurnris,  qrjod  cùm  dile&us  nofter  Galeranus  Brito, 
feancio  quondam  cari:lïmorum  dominorum  genitoris  &  germani  noftrorum , 
2c  conciergius  palatii  r.oftri  regii  Parilîenfis ,  fpecialirate  devotionis  induétus, 
capellaniam  quamdam  in  regali  capellâ  noftrà  Parienfi  in  atigmentura 
divini  cultûs  obfcquium  conftruendam  daxit ,  8c  fuhSciemibus  redditibus 
dotandam ,  nos  ad  devotam  iplius  capcllani  fupplicationem ,  domum  quas 
fubtùs  coquinam  oris  regii  infra  claufuram  difti  palatii  fita  exiftir ,  que 
fe  comportât  in  longum  Se  latum  ad  ufum  8c  habitarionem  capcllani  , 
qui  pro  tempore  di^am  capellaniam  defervierit,  ptrfcnti-im  tenore  con- 
cedimus, donamus,  ac  etiam  afllgnamus  tenendam  perpétué  &  habendarn 
à  capellano  pra:dicta  capellania:  qui  pro  tempore  rucrit,  cjufque  fuccef- 
foribus  pacirlcè  8c  quietè  abfque  coa&ionc  vcndcndi ,  aut  extra  manum 
fuam  ponendi ,  feu  nobis  8c  fucceflbribus  noftris  faciendi  financiam  aliquam 
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de  eâdem  j  quod  ut  ratum  &  ftabile  permaneat  in  futurum ,  prsfentibus 

litteris  noftris  fecimus  apponi  figillum.  Aâum  Parillis  ,  anno  1517  , 
menfe  Januarii.  Ainft  fanées ,  per  Dominutn  regem  ,  &  jcdlUs  en  lacs 
de  foie. 

Litten  régis  PhUippi  j  quibus  ad  luminar.  cers,  ,  telarum  &c. 
S.  ÇapelU  provijîonem  ,  thefaurario  quadringentas  hbras  Parïfienfes 
annui  redditûs  tradi  pneipit. 

PhilipPUS  Dei  gratiâ  Francorum  rex.  Notum  facimus  univerlis  f^*"**** 
prœfentibus  Se  futuris ,  quod  cùm  ad  auditum  noftrum  pervencrit  quod  An.  IJ17. 
dile&us  nofter  thefaurarius  capellx  noftrx  doinûs  regalis  Parillis  qui 
prxdi&x  capellx  habet  in  iis  qux  ad  luminare  Se  caetera  ad  culcum 
divinum  fpciiantia  pertinent,  ceram  videlicet,  telas,  &  alla  providere, 
<k  prxmifla  perquirere  in  obtinendam  pecuniam  à  noftris  thefaurariis 
pro  prxmiliis  habendis  &  perquirendis  ,  plerumquè  laboravit  retroa&is  tem- 
poribus ,  &  dilationes  fuftinuit  tediofas ,  propter  quod  ob  deflè&um  prae- 
milforum  in  ipfd  capellâ  cultus  divinus  interdùm  fuftinuifife  dicitur,  quod 
non  mediocriter  nobis  difplicet,  antiqua  detrimenta.  Nos  volentes  eidem 
capellx  de  castero  in  quibufeunque  fuis  necefîitatibus  prxcipuè  ad  divinum 
cultum  pertinentibus  congruè  Se  abfque  dilatione  quâlibct  provideri,  ita 
quod  in  hàc  parte  nullus  defeAus  habeatur  ibidem.  Ordinamus  &  futuimus 
per  prefentes  quod  idem  theraurarius  modernus,  &  qui  pro  temppre  fuerit 
in  perpetuum  in  feacariis  noftris  Rothomagenlibus  quadringentas  librasPari- 
fienfes  ,  medietatem  in  quolibet ,  pro  prxdiâis  neceflariis  perquirendis  , 
fuper  &  de  redditibus ,  proventibus  Se  émoluments  quibuflibet  regiis  ad 
di&a  feacaria  provenientibus  ,  habeat  &  percipiat  annuatim  donec  hujus 
fummam  alibi  futficienter  duxerimus  alfignandam,  de  quibus  tamen  denariis 
prefatus  thefaurarius  qui  pro  tempore  fuerit  diledtis  Se  ridelibus  noftris  gen- 
tibus  compotorum  noftrorum  Parifienfibus,  annis  finguliscompotum  reddere 
tenebitur  &  legitimam  rationem.  Damus  itaque  diledis  Se  fidelibus  thefau- 
rariis noftris  Parifienfibus  modernis  &  qui  pro  tempere  fueritit  prefentibus 
in  mandatis  ut  eidem  thefaurario  diAx  capellx  modeino  Se  ejeteris  fucuris, 
vcl  mandato  fuo  di&as  quadringentas  libias  medietatem  in  quolibet  feacario 
de  cœtero  annis  fingulis  fuper  8c  de  rcdditibus  Se  emolumentis  prxdidis 
tradant  Se  délibèrent  abfque  dirKcuItatc  quàMbct,  &  alteriùs  expeihitione 
mandati  ,  primà  folutione  in  inftanti  Pafchae  feacario  inceptuiâ  ,  donec 
alibi  fie  ut  prœmittitur,  fuerint  aflignatx  ,  Se  hanc  ordinationem  &  ftatutum 
per  quofeumque  fucceflbres  noftros  Francorum  reges  ob  divinar  M.ijcfutis 
reverentiam  hrmiter  pr*cipiraus  obfervari.  Quod  ut  ratum  Se  ftabile  per- 


Digitized  by  Google 


3t  PIÈCES 

feveret ,  prasfenres  litteras  figilli  noftri  fecimus  impreflîone  muniri.  Aftoa 
Panfiis  anno  Doraini  i  j  17,  racnfe  Aprilis,  per  Dominum  regera.  J.  Je 
Tcraplo  Maillard. 

Fundatio  CapcllanU  S.  Joannis  Evangc/ijld. 

ÎUTT^^S  Phiiippus  Dei  gratiâ  Francorum  &  Navarra:  rex.  Norum  racimuj 
AN.  13 18.  umverlis  ram  pnefentibus  quàra  futuris ,  quôd  cum  recolend*  memorix 
Dominas  Phiiippus  quondam  Franciar  rex  ,  Dominus  fit  genitor  rufter 
chariiTimus ,  in  capellà  noftrâ  regali  palatii  Parifienlis  quandam  capelUnian 
ultra  esteras  fundatas  ibidem  ad  altare  beati  Joannis  evangeliitz  fab 
valore  viginti  quatuor  librarum  Paniienlium  annui  &  perpetui  rcdditùs 
in  fuo  teflamento  inîlitui  pra:ccperit  &  fundari.  Nos  cura  pro  ipfius  ac 
Joannas  Fiancorum  &  Navarrx  confortis  ejufdem  &  genirricis  noftri 
cariffimx  animarum  falote  deputaverimus  decem  libras  Parilienfes  pro 
omnilius  dirtributioiabn»  ad  opus  fervitorum  ûiStx  capeliama*  pro  tempore 
di&is  diebus  &  temporibus  in  diftâ  capcllâ  perpetuis  capellaois  ejufdem 
nunc  &  inpofterùm  faciendis ,  &  lie  in  univerfa  triginta  quatuor  libri 
Parifienfes  annui  redditûs  ad  eandem  fpe&abunt  capellaniam  cain  in  dif- 
tributionibus  qnàm  in  groflo.  Nos ,  ut  fervitores  ipli  qui  ad  defervietvdjra 
di&am  capellaniam  pro  tempore  fuerint  inltituti ,  ad  obfequendum  duinis, 
&  orandtim  pro  didorum  progenkorum  nodrorum  &  noftraî  animarum 
falute  tantô  fe  reddant  devotU  &  ferventibus  animU  promptiorcs ,  quarté 
fecuriorem  de  di&o  redditu  affignationem  &  fatufadionem  exindè  congruam 
fe  ienferint  percepturos  ,  thefaurario  6t  canonicis  àxStx  capellz  ooroir* 
didorum  fervitorum  prxfarae  capellaniar,  terram  &  redditus  dudùm  dtà»rum 
thefaurarii  &  canonicorum  nomine  einptos  de  denariis  noflris  apud  Souppei 
in  Vaflinefio  Ballivia;  Senonenlisab  Ifabelli  dominâ  de  Blanchefouace  reJiàa 
eidem  de  CrovU  militis  in  hebergamento  ,  videlicet  hortis ,  cenlibus, 
oubleris  ,  pratis  ,  lanis ,  moledinis  ,  nemoi  ibns,  ovis ,  &  medietate  grangi* 
Balfaqz ,  juftitiâ ,  &  aliis  qu»  diita  lfabellis  in  didâ  vil  là  did<e  venditionii 
tempore  ipfo  polfidebat  ;  item  teiram  quameunque  &.  redditus  qui  ad  dû» 
ex  forefadurà  Philippi  de  Alneto  militis  apud  Savigniacum  juxta  Alncnna 
Parifienlis  diœcefis  devenilTe  nofeuntur  ;  de  quorum  terra*  &  reddituum 
valore  informationem,  quam  de  ipiis  in  aliis  noîtris  litteris  fuper  air^natione 
&  aflidentià  ipfarum  terrarum  &  reddituum  uni  cum  pluribus  aliis  redditibo» 
eifdem  alllgnatis  fieri  non  feceramus,  mandamus  n'en  diligenter  pro  quadra- 
ginta  libiis  Parilicnlibus  annui  &  perpetui  redditus,  videlicet  didam  terrain 
de  Souppes  pro  viginti  quatuor,  &  aliam  de  Savigniaco  pro  fexdecim  libri» 
Parifienûbus  tiadidimus  per  prefentes ,  aç  perpetuô  tuereditariè  alîidcnns 
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•beifdem  thefaurario  &  canonicis  quietè  &  pacificè  hereditariè  &  perpétué 
poflidendum ,  percipiendum  &  habendum  abfque  vendendi  vel  extra  manum 
fuam  ponendi  aut  przftandi  pro  eis ,  nobis  vel  noftris  fuccefibribus ,  auc 
al iis  finantiam  qualemcunque ,  retentis  taracn  nobis  &  fuccefibribus  noftris 
regibus  Francix  reflbrto  omnimodâ  altâ  &  bafia  juftitiâ  in  pratmiiUs,  excepto 
quôd  di&i  thefaurarius  &  canonici  pro  luis  fructibus  juribufque  confervandis 
&  redditibus  ibidem  habendis  &  levandis  habebvmt  &  cxercebunt  juftitiam 
in  talibus  confueram,  de  quibus  quadraginta  libris  difti  thefaurarius  & 
canonici  prxratis  capellan'ue  ipilus  fervitorum  pro  tempore  dictas  triginta 
quatuor  libras  folvent  hberè  annuatim,  nobis  refiJuum  in  fefto  Nativitatis 
Domini  foluturi.  Quod  ut  ratum  &  ftabile  permaneat  in  futurum ,  noftrum 
prxfentibus  fccimus  apponi  figillura  ,  falvo  in  aliis  jure  noftro ,  &  in  omnibus 
quolibet  alieno.  Aftum  Pariftis  anno  Domini  iji8  ,  raenfc  Aprili. 

Fundatio  régis  Philip  fi. 

Phiiippus  Dei  gratiâ  Francorum  &  Navarras  rex.  Deus  ipfe  rex  — — 
regum ,  6c  Dominus  dominantium  altifïimus ,  ab  excelfo  fuce  bonitatis  irriguo  An.  i  3 18. 
in  aridam  regionem  Inbiratiônis  humana;  fie  imbrem  falutaris  devotionis 
iufundit  &  rorem  ,  quôd  concepta  divinitus  in  parrnm  cordtbus  opéra 
fanctitatis  ad  plénum  compleri  interdùm  non  finit ,  fed  eaderu  protendit 
ad  rllios,  ut  in  fucceflivâ  propagine  nequaquàm  degeneret  intemio  blialis, 
quinimô  fupra  commendabilia  gefta  patris  proficiat  &  augeat  quod  incum- 
bit.  Sanè  fanôtx  memoria:  proavus  nofter  beatifiîmus  Ludovicus  inter 
citera  quàm  dile&a  &  quàm  pulchra  eccleliarum  Dei  undique  tabernacula  , 
infra  fepta  domûs  feu  palatii  régal  i?  Farifienfis  in  honore  Dei  omnipocentis  , 
&  facrofanebe  fpineœ  Coronx  ipfius  Domini  noftii  Jefu-Crifti ,  quoddam 
fundavit  8c  aedificavit  habitaculum  pra?  inlîgne  ,  ficut  rei  evidentia  déclarât , 
in  quo  fulget  thefaurus  admirabilis  falutarium  vcxilloium  facratilfimaï 
dominiez  palfionis  ,  ipfa  videlicet  corona  fpinea ,  atque  lignum  crucis 
vivirtc*,  quas  pius  redemptor  omnium  pro  humani  redemptione  generis 
fuo  cruore  rofeo  confecravit.  Ipfe  quidem  almiricus  confeflbr  Domini 
Ludovicus,  ob  fan&a  fandorum  in  capellâ  prardiftâ  feu  in  eodem  habitaculo 
miriricè  collocata,  circa  fundationem  ac  venerationem  diékae  capellx,  fe 
ferventi  devotione  totum  impendens ,  ut  in  eâ  crefeeret  &  refonaret  uberiùs 
majeftatis  altufimse  laus  &  decus,  ad  divini  cultûs  augmentum,  oâo  prin- 
cipales capellanos,  quoddamquc  officium  thcfaurarïa: ,  quod  per  alterura 
di&orum  piincipalium  capellanorum  exerceri  difpofuit ,  8c  illum  magiftrum 
capellanum  dicte  capella:  vocavit ,  inftituit  in  eâdem  ;  pro  quorum  fuften- 
tatione  feptingentas  libras  Parifienfcs  annui  redditùs  percipendas  ab  ipûs 
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annis  fingulis,  aflîgnari  eifdem  in  locis  congruis  per  certos  ad  hoc  deputato* 
ab  ipfo  commiflarios  mandavit  :  fed  Chriihis  ,  proceffu  temporis  alïiiiâ 
didarum  feptingentarum  librarum  Parificnfiura  didis  principalibus  capellanis 
minimè  fadâ,  ipfum  proavum  noftrum  de  terreno  regno  trantlulit  ad  cxlefte  ; 
inclyta»que  recordationis  Philippus  filius  ejus  primogenitus ,  avus  nofter, 
fibi  fuccedens  in  regno,  volens  illias  in  hic  parte  laudabile  propofirura 
adimplere,  diclas  feptingentas  librasPariûenrcs  didis  principalibus  capellanis 
aflignavit  apud  templum  ,  vel  ubicumque  effet  thefaurus  rcgius,  per  manu* 
thefaurarii  Parilienlîs  pro  tcmpore  capicndas,  prout  in  didorum  proavi 
&  avi  noftrorum  fuper  hoc  confedis  litteris  plenius  continetur.  Capiebant 
infuper  didi  principales  capellani,  prasdido  Philippo  régis  filio  didi  bcati 
Ludovici  fublato  de  medio,  pro  iplius  anniverfario ,  iu  thefauro  Pariiienfi 
aunis  fingulis  odo  libras  Parifienfes.  Item  percipiebant  in  Callclleto  Pariiienfi 
pio  dono  Joannis  de  Camerâ  presbytcri ,  quatuor  libras  Pariiîenfes.  Item 
pro  efcambio  fado  cum  Guidone  de  Lauduno ,  magiftro  capellano  feu 
tliefaurario  ipfius  capellx ,  viginti  libras  Parilienfes  ;  itemque  dono 
didi  Guidonis  fexdecim  folidos  &  très  denarios  Parilienfes.  Item  perci- 
piebant in  &  fuper  thefauro  prxdido  pro  antiquis  capellaniis  fummas 
pecuniœ  quœ  fequuntur,  videlicet  pro  fundatiotie  capellani»  fandi  dé- 
mentis viginti  duas  libras  Parifienfes  ;  pro  fundatione  capellaniae  fandi 
Blafii  viginti  libras  Parifienfes,  pro  fundatione  capellania:  fandi  Nicolai 
rétro  alrare  inferioris  capellac ,  in  Caftelleto  Pariiienfi  triginta  très  libras 
Parifienfes  ;  pro  capellaniâ  quam  frater  Petrus  de  Condcto  in  honore  beati 
Ludovici  fundavit  ibidem,  viginti  libras  Parifienfes  in  dido  thefauro,  Se 
pro  augmento  quod  fecit  eidem  capellanix  magifter  Michafil  de  Bour- 
daneto ,  viginti  novem  libras  quinque  folidos  Se  duos  denarios  Parifienfes. 
Demùm  verô  recolcnda  meinoriœ  dominus  &  genitor  noficr  cari!limu«, 
dominus  Philippus ,  fortis ,  veriilimus  &  flrenuiffimus  fuo  tcmpore  miles 
ChrilH  ,  ac  fidei  catholicx  defenfor  praecipuus ,  cujus  fidei  puritas ,  £c 
devotionis  finceritas  in  fornace  hujus  vallis  miferix  enituit  ficut  aurum  ; 
ad  capcllamprsdidam  quâdam  prarogativâ  favoris  gerens  eximiœ  diledionis 
&  caritatis  affedum  ,  cupiens  in  eâ  cultum  divini  nominis  augmentari  , 
quatuor  prxbendas  novellas,  ut  ita  loquamur,  prœbendis  antiquis  in  eraolu. 
mentis  &  redditibus  omnibus  confimiles  ftatuit  <k  squales  Quarum  fumma 
pro  quolibet  canonico  ad  didas  novas  prxbendas  inftituto  &  inftituendo 
pro  terapore ,  habito  refpedu  ad  portionem  quemlibet  antiquorum  princi- 
palium  capellanorum  in  didis  feptingentis  libris  Parilîcnfibus  ,  pro  fe  & 
magiftro  capellano  ratione  fui  oiticii  thefaurariœ  contingentera,  eft  feptua- 
gmtafeptem  librarum  quindecim  folidorum  feptcmdenarioium  Parilknliuoi» 
êt  lie  eft  fumma  totalis  pro  didis  quatuor  canonicis  trecent*  undecini  librx 
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dao  folidi  quinque  dcnarii  Parifienfes.  Vulenfque  eofdetn  magiftrum  capel- 
lanam  capcllx  pradidae ,  &  alios  principales  capellanos  ejufdcm  honorare 
quodam  mndo  ,  di&um  magiftrum  capellanum  capella:  pra:di£b:  thefau- 
rarium  ,  &  mérité  tanqnam  tanti  thefauri  lient  didarura  reliquiarum  euftodern 
&  miiiiftrum  ,  fie  d ictus  capellanos  principales ,  canonicos  appellavit.  Ordi- 
navitinfuper  idem  dominas  8c  genitor  nofter  in  fuo  teftaraento  anniveifarium 
fuum  annis  lingulis  in  capellâ  pnedidâ  de  caetero  &  perpetuô  celebrari, 
legans  pro  ipfo  rundando  duodecim  libras  Parifienfes  annui  redditûs.  Ad 
quarum  quatuor  prx-bcndanim  novarum  Se  anniverfarii  fui  fundationem 
complendam ,  bxredcs  fuos  Francorum  reges  in  eodem  teftatnento  fpecialiter 
obiigavit.  Nos  autem  etli  cunftas  Chrifti  ecclelias  earumque  miniftros , 
pjogenitorum  noftrorum  imitantes  veftigia  ,  pià  devotione  colimus  ,  8c 
ipfarum  zelamus  bonorcm  ;  ad  capellam  tamen  ipfam  majori  nimirum 
aftedione  perftringimur  ,  dùm  veraciter  intuemur  qualiter  dicta  capella 
tantomm  roliciter  locupletata  fanâuariorum  prxfentiâ ,  non  line  prxrogativâ 
fpeciali  in  terris  revereri  meretur  ,  jugiterque  ab  omnibus  Chrifti  ridelibus 
honorari.  Hàc  igitur  conlideraeione  indu&i,  &  pleniùs  attendentes  quôd 
inter  ea  qu»  ad  confervationem  jufiitia:  pertinere  nofeuntur,  nihil  fpccialius 
regibus  &  principibus  incumbit,  quàm  donationes  feu  laigitiones  fadas 
ecclefiis  ,  libcrtates  &  jura  eccleûaftica  in  fuà  ftabilitate  tucri  ,  &  ea 
libéral iùs  adaugerc  ;  &  ne  fortè  per  obliviones  hominum  ,  rerumque  auc 
temporum  routabilitates ,  ea  qux  pià  confideratione  gefta  funt  ,  novis 
inpofterùm  contingat  implicari  cahimniis ,  necefle  cft  illa  autenticorum 
feriptorum  patrocinio  communiri.  Laudabilis  ,  imô  fummœ  devotionis 
eorumdem  progenitorum  noftrorum  aftedum  in  prxdidis  non  immeritô 
commendantes  prœdidas,  &  alias  ab  iplis  in  didâ  capellâ  radias  inftitu- 
tioncs ,  fundationes  8e  donationes  quafeunque  pro  didarum  fundationibos 
prsbendarum  8c  thefauraria:  ta  m  antiquarum  quàm  novellarum  ,  anniver- 
fariorumque  Se  capellaniarum  in  didâ  capellâ,  five  lit  fuperiùs,  five  fit 
inferiùs,  à  quibufeunque  perfonis  quomodolibet  fundatarum,  Se  omnia  in 
diâis  contenta  litteris ,  volumus ,  laudamus  ,  concedimus ,  approbamus, 
6e  ex  certâ  feientii ,  audoritate  regiâ  conSrmamus.  Dumque  ad  divins 
laudum  obfequia  ,  qux  diledti  noftri  thefaurarius,  canonici,  Se  alii  cape llae 
ipfius  fervitores  node  dieque  ,  quibufeunque  caris  Se  negotiis  temporalibiu 
poftpofitis  Se  rejedis ,  impendunt  ibidem ,  ubi  etiam  quafi  inceflanter  pro 
noflri  incolumitate  corporis  ,  noftrique  tranquillitate  regiminis,  8e  pro 
ooftrx  ac  progenitorum  noftrorum  animarum  falute  pias  preces  fundunt 
ad  Dominum ,  nofira»  meditationis  animum  refledimus ,  ducimur  ut  unà 
cum  duodecim  prxbendis  8e  thefaurarià  prsdidis  à  fatpedidis  noftris  proavo 
fie  domino  genitore  fundatis,  unara  oovara  prxbendara  in  didâ  capellâ, 
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&  fie  decimam  tertiam  inflituamus  &  fundemus  de  noftro  pro  noflra  ac 
Jcltanna:  Dei  gracia  regio*  Francorum  8c  Navarrx  ,  confortis  noftrz 
carilfima*  ,  animarum  falute  ;  quam  quidem  praebendam  novam  cateris 
duodecim  prxbendis  in  omnibus  8c  figiilis  emoiumentis,  redditibus,  Se 
fervitii  oneribus  confunilem  8e  zqualem  ,  de  fepeuaginta  feptem  librb 
quindecim  folidis  fie  feptem  denariis  Parilienfibus  annui  redditûs  exnunc 
tenore  prœfentium  inftituimus  8c  fundamus.  Ordtnamus  etiara  de  novo 
duo  anniverfaria  in  didâ  capellà  de  extero  facienda,  unum  videlicet  pro 
inclyta:  recordationis  Johannx  regina:  Francorum  Se  Navarrx  ,  genitricis, 
6c  aliud  pro  régis  Ludovici,  germani  quondam  noftrorum,  remedio  anima- 
rum ,  6c  fub  redditu  duodecim  librarum  Parifienfium  fundamus  quodlibec 
eorumdem.  Utque  diiii  quinque  novi  canonici  per  didum  dominum  8c 
genitorem  noihum  6c  per  nos  in  capellà  praididâ  creaci  noviilimè  6c 
rundati ,  prxdidis  antiquis  canoaicis  in  percepeione  omnium  6c  lîngulorum 
ipforum  provcntuum ,  reddituum,  anniverfariorum  acqucftuura,  in  obla- 
tionibufque  indulgentiarum  8c  de  vino  fandi  Stephani  in  omnibus  8c  lîngulis 
emolumentis  exteris  quibufeunque  quoquomodo  provenientibus ,  excepta 
duntaxat  Hberatione  panis ,  grani  6c  frumenti ,  pro  quâ  didis  thefaurario 
6c  canor.icis  recompenfationem  aliam  per  noilras  alias  fub  certâ  rbrmà 
litteras  duximus  faciendam  ,  riant  participes  &  «itquales.  In  recompenfa- 
tionem hujufmodi  coniideratis  euftibus  Se  expenlis,  quo»  didi  thefaurarius  , 
canonici  6c  capelbni  habucrunt  facere,  ipioique  fubire  multipliciter  opor- 
tuic ,  in  pnemiflîs  communitati  ipforum  thefaurarii  8c  canonicorum  tam 
antiquorum  quàm  novorum ,  damus  8c  concedimus  centum  viginti  libras 
Parilienfes  annui  8c  perpetui  redditûs  cùm  prarmiilîs.  Quia  autem  ex  parte 
didorum  thefaurarii  Se  canonicorum  ac  capellanorum  ejufdem  capellx  fuit 
expolîtum  coràm  Nobii,  quùd  de  pixdidis  redditibus  annuis  libi  ob  fux 
vita:  fuftentationem  pro  du  inis  obfequiis  8c  laudibus  ibidem  jugiter  exol- 
vendis  tam  pro  antiquarum  quàm  quatuor  novellarum  ,  quas  didus  do  minus 
&  genitor  norter  itatuit ,  prœbendarum  6c  thefauraris  prxdida: ,  Se  didarum 
antiquarum  capellaniarum  fundatione ,  quàm  etiam  pro  Philippi  genitoris  , 
JohaniiŒ  genitricis  ,  Ludovici  germani  noilrorum  prœdidorum  anniverfariis 
facie ndis ,  qaàm  etiam  de  didis  quatuor  libi  is  de  dono  didi  Johannis  de 
Camerâ  ,  viginti  libris  de  efcambio  Guidonis  de  Lauduno ,  fexdecim  folidis 
8c  tribus  denariis  Parilienfibus  de  dono  ejufdem,  promptam  feu  compé- 
tente m  babere  nequeunt  fatUradionem ,  pro  co  quod  reddirus  hujufmodi 
non  funt  eifdem  thefaurario ,  canonicis  Se  capcllanis  in  cents  locis  6c 
providentibus  annuis  aflignati ,  ex  cujus  ingruente  frequentiùs  fatisfadionis 
nimià  ditficultace ,  divinutn  in  didâ  capellâ  fxpe  tepefeit  oHîcium ,  6c  f  quod 
deus  avertat  )  poffet  exuide  futtuis  temporibus  deperire  ;  nos  hujufmodi 
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pertculU  occurrere  cupientes  ,  pro  aifignatione  didarum  feptingentarum 
librarum  Parienfium,  ratione  didarum  antiquarum  prxbendarum  6c  the- 
faurarix ,  6c  pro  fundationc  didarum  quatuor  novellarum  prxbendarum  , 
didarum  etiara  capellaniarum  in  didâ  capcllâ  antiquitùs  flatutarum ,  anni- 
verfaiiorum  quoque  didorum  Philippi  avi ,  Philippi  genitoris  ,  Joannx 
dominas  6c  genitricis ,  ac  Ludovici  germani  noftrorutn  ,  necnon  8c  pro 
fundatione  praîbendx  inftitut*  à  nobis  noviter  &  fondât»,  ac  pro  dono 
centum  viginti  librarum  Parifienfium ,  quod  didis  thefaurario  8c  canonicis 
fecimus ,  ut  didi  novifGmi  canonici  antiquis  canonicis  in  perceptione  omnium 
fuorum  reddituum ,  ut  prxmittitur,  fint  squales,  liberatione  panis,  grani 
&  frumenti  duntaxat  exceptâ,  quia  eifdem  alteram  propter  hoc  recom- 
penfationem  facimus  ,  prout  fuperiùs  eft  expreflum.  Quorum  omnium 
reddituum  eifdem  thefaurario  ,  canonicis  &  capellanis  aflidendorum  in 
denariis  propè  didis  ,  fumma  eft  mille  quadringentx  una  librx  decem 
8c  novera  folidi  quinque  denarii  Parificnfes ,  valentium  mille  feptingentas 
quinquaginta  duas  libras  novem  folidos  &  très  denarios  Turonenfes ,  didam 
fummam  didarum  mille  feptingentarum  quinquaginta  duarum  librarum 
novem  folidorum  6c  trium  denariorum  Turonenfium  annui  rcdditùs  fuper 
firrois  feodalibus  8c  redditibus  fubfcriptis  noftris  Cadomeniîs  &  Bajocenfis 
vicecomitatuum.  In  Baillivià  Cadomenfi  redditus  6c  proventus  qui  fcquun- 
tur  ,  exonerando  quoad  hanc  praepolituram  8c  thefamum  noftros  Parilienfes, 
didis  thefaurario,  canonicis  6c  capellanis  perpetuô  8c  hxreditariè  aflidemus 
jufque  8c  proprietatem  quod  8c  quam  habemus  in  ipiis ,  in  didos  thefau- 
rarium,  canonicos  8c  capellanos  ex  nunc  transferimus  per  praifentes,  in 
vicecoroiratu  videlicet  Cadomenfi  fîrmam  de  Curliaco  fexaginta  librarum 
Turonenfium  ;  tïrmam  de  Savenayo  quindecim  librarum  decem  novem 
folidorum  duorum  denariorum ;  firmam  fanfhe  crucis  de  Grentonne  undecim 
librarum  decem  folidorum  ;  Molendinum  de  Kuvrechiaco  quinquaginta 
librarum  ;  firmam  de  Trachiaco  feptuaginta  fex  librarum  decem  folidorum  ; 
Molendinum  de  Mondevillâ  viginti  odo  librarum  ;  Molendinum  de  Lovei- 
gniaco  triginta  odo  librarum  ;  Molendinum  de  Caronne  triginta  trium 
librarum  i  firmam  de  Villà  Odonis  decem  odo  librarum  ;  firmam  de 
Euvrecliiaco  tringinta  librarum;  firmam  de  Hamaris  viginti  feptem  librarum 
quindectm  folidorum  }  firmam  de  Colevillâ  feptuaginta  librarum;  Firmam 
de  Nulliaco  fexaginta  librarum;  rbrefaduram  Rogcii  Tyrcl  tiiginta  odo 
librarum;  terram  Henrici  de  Ponte  Audomari  ad  duo  feacaria  decem  & 
odo  librarum  quindecim  folidorum;  terram  quœ  fuit  cujufdam  Judxi  inventi 
Lugduni  ,  pro  toto  in  fefto  fandi  Micluelis  quinque  folidorum.  Summa 
totalis  reddituum  prxdidorum  in  vicecomitatu  Cadomenfi  quingenrœ  feptua- 
ginta quinque  librse  quatuordecim  folidi  duo  denarii  Turonenfes.  In  vice- 
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comitatu  Baiocenfi;  firmam  de  Vcro  per  hxredcs  magiftri  Henri  de  Ryai 
ducentarum  odoginta  librarum  concraplegiatam  ;  rirmam  Defcures  per 
magiitrum  Guillelmum  de  Malîaco ,  quinquaginra  librarum  ;  firmam  de 
Semilly  per  Richardum  de  prorundo  rivo  ,  fepcuaginta  feptem  librarum 
trium  folidurum  ;  firman  de  Qucfnay  (Jarnon  per  Joannem  Maria: ,  qua- 
draginta  odo  librarum  odo  folidurum  &  odo  denariorum  ;  firmam  de 
Digri  per  Joannem  Labey,  triginta  unius  librarum  decem  8c  odo  dena- 
riorum ;  firmam  de  Campellis  per  hommes  didae  ville ,  quadraginta  librarum  ; 
firmam  de  Lifteaue  per  Guillelmum  prxpofiti ,  viginti  unius  librarum  tredecim 
folidorum  6c  fex  denariorum  ;  firmam  de  Coifmieres  cenrum  decem  liurarum 
odo  folidorum  fex  denariorum  ;  firmam  de  fando  Claro  per  Gaurridum 
HugonU,  decem  novem  librarum  decem  &  feptem  denariorum  ;  Vivarium 
de  Fofiato  de  Trevieres  quatuordecim  librarum  trium  folidorum  &  fex 
denariorum  >  terram  de  Bofcis  de  Briquefiart  per  hxredes  Matthias  de  la 
Couardo ,  viginti  unius  librarum  quatuor  folidouim  deeem  denariorum  ; 
firmam  de  Cormerqueron  quadraginta  fex  librarum  decem  6c  odo  dena- 
riorum ;  terram  Alemanni  de  Albigniaco  à  Trimgy  per  hzredes  Robcrti 
de  Beroliis ,  decem  librarum  ;  firmam  feodalem  quam  abbas  de  Monte» 
bourt  tenet  apud  Treviers,  centum  duodecim  librarum  quinque  folidorum 
6c  fex  denariorum;  cenfus  de  Cromy,  odo  librarum  undecim  folidorum 
6c  fex  denariorum  ;  Bofcum  de  Cordeillon ,  quem  tenet  abbatifla  dicli 
Ioci ,  quatuordecim  librarum  quinque  folidorum  ,  odo  denariorum  ;  firmam 
Haye  Aguillon,  quas  fuit  dominas  Joannx  de  Aguillon  ,  pro  toto  anno 
in  Pafchate  per  abbatem  de  Montdac  ,  quadraginta  librarum  ;  firmam  de 
Semilly  per  abbatem  fandi  Laudi,  quadraginta  quatuor  librarum  ;  terram 
de  Bofco  de  Barri  de  Semilly  per  eundem  abbatem,  viginti  quinque 
librarum  >  duo'  Molendina  de  terri  de  Torrigniaco  per  didum  abbatem , 
viginti  quinque  librarum  ;  Molendinum  de  raalo  refpedu  per  eundem  abba- 
tem ,  triginta  librarum  ;  firmam  de  Longuez  per  abbatem  didi  loci , 
centum  feptem  librarum  fex  decim  folidorum.  Summa  totalis  reddituum 
praedidorum  vicecomitatûs  Bajocenfis,  mille  centum  feptuaginta  fex  libra- 
rum quindecim  folidorum  unius  denarii  Turonenfis  :  6c  fie  in  univerfo 
reddituum  przdidorum  didorum  duorum  vicecomitatum  fumma  eft  mille 
feptingentae  qumquaginta  duae  librac  novem  folidi  6c  très  denarii  Turo» 
nenfes;  tenendos  8c  percipiendos  ex  nunc  inporterùra  ab  eifdcm  thefaurario, 
canonicis  &  capellanis  ac  ipforum  fucceftoribus  quittos  &  liberos  ab  omnibus 
fervitiis,  redibentiis  6c  oneribus  quibufeunque  tanquam  de  noftro  patri- 
monio  procedentes ,  ipfoque  6c  eodem  modo  >  quibus  eos  anteà  tene- 
bamus,  levandofque  per  manus  eorum  terminis  confuetis  ad  idem  pretiun» 
cujufcunque  moaetae  quibus  reddebantur  didi  redditus  nobis  vel  noftri» 
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gentibas  ante  praefentem  aflifiam  ,  ilbque  modo  &  ad  monctam  talem  , 
quibus  nobis  vel  gentibus  noftris  pro  nobis  aut  fucceflbribus  noftris  vel 
gcntibus  eorum  pro  ipfis  de  aliis  noftris  redditibus  in  Cadomenfi  BaiUiviâ 
annis  fingulis  de  csetero  fatisfiet  vel  fatisfieret  de  eifdem  firmis  &  reddi- 
tibus, fi  eos  in  noftris  manibus  teneremus,  retentis  nobis  &  fucceflbribus 
noftris  regibus  Francorum  in  locis  praedi&is  omnimodâ  juftitiâ ,  altâ  & 
bafll  ,  omnique  commodo  contraplegiamentorum  didtarum  firmarum  ,  in 
cafu  in  qao  diâi  firmarii  firmas  dimitterent  prxdi&as  ;  in  quo  liquidera 
cafu  nos  di&um  commodum  retinentes ,  pretium  firmarum  de  quibus  contra- 
plegiamenti  perciperemus  commodum  in  aquipollcnti  aîftimatione  quâ  per . 
a.lîliam  funtdifbx  firmae  eifdem  traditx,  fibi  perficere  teneremur,  &  falvis 
nobis  &  fucceflbribus  noftri  emolumentis  omnibus  occafione  altae  &  baffle 
juftitiae  proventuris ,  excepti»  duntaxat  emendis ,  quas  ob  defedum  fol- 
vendorum  diâorum  reddituum  &  firmarum ,  firmarii  ipfarum  juxta  patriœ 
confuetudinem  poflent  incurrere ,  quas  prediétorum  thefaurarii  &  canoni- 
corum  ufibus  &  rationibus  volumus  applicari.  Et  falvis  eifdem  emendamentis 
feu  meliorationibus  quibufeunque,  per  eos  circa  loca  firmarum  3c  reddituum 
hujufmodi  inpofterùm  apponendis.  His  addentes  ,  quôd  fi  prsdiftos  redditus 
feu  firmas  minùs  valere  diôâ  fummâ  mille  feptingentarum  quinquagima 
duarum  librarum  novem  folidorum  &  trium  denariorum  Turonenlîum 
appareat  in  fucurum  ,  nos  &  fucceflorcs  noftri  reges  Francorum  eifdem 
thefaurario  &  canonicis  ,  ac  pro  ipfi  ipforum  in  di&à  capellâ  fucceflbribus  , 
id  quod  de  diââ  fummâ  deerit ,  in  locis  competentibus  •  prxdi<ftis  pi  o- 
pinquioribus  tenebimur  aflldere  ;  hoc  infuper  adjeito ,  quod  in  cafu  in  quo 
(quod  abfit  )  impedimentum  feu  obftaculum  poneretur  quominùs  ipfi  dictis 
redditibus  fibi ,  ut  praemittitur,  aflignati* ,  gaudere  non  portent ,  nos  & 
fucceflbres  noftri  prxdicti  eifdem  alios  redditus  in  xquivalcnti  valore  aflîdere 
in  locis  congruentibus ,  &  donec  id  fieret ,  di&am  mille  feptingentarum 
quinquaginta  duarum  librarum  novem  folidorum  &  trium  denariorum 
Turonenlîum  fummam  annis  lîngulis  reddere  Parifiis  in  thefauro  noftro 
duobus  confuetis  terminis  teneremur.  Pro  eorum  fecuritate  votentes  quod 
ipfi  omnia  munimenta  antiqua  &  lifteras  quas  lubent  à  noftris  prœdecef- 
foribus  confe&as  fuper  fundationibus  antediclis  pencs  fe  confervent.  Dura 
tamen  quandiù  redditus  peicepcrint  prxdictus,  ceflent  de  percipiendo  in 
thefauro  noftro  &  alibi  redditus  alios ,  in  rccompenlationem  quorum  prx- 
fcriptos  i.)i  dnximus  ailignandos.  Volumus  etiam  ac  eifdem  theiaurario, 
canonicis  &  capellanis  pro  fe  Se  fuis  fuccetlbtibus  duximus  concedendum 
quod  ipli  procuratorein  ceconomum  fyndicum  ftu  aitornarum  fub  figillo 
fuo  conftituere  valeam  ,  qui  coràin  quibufeunque  judicibui  fa>cu1aribus 
regni  noftri  agendo  &  derendeudo  contra  quofcunque  adverfarios  fuos 
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in  omnibus  caofis  &  negotiis  fuis  ac  capell*  prxàiâx  &  fingiilarum  perfona- 
runi  ejufdem  abfque  renovatione  alteriùs  gratis  deinceps  admittatur.  Damus 
etiam  Baillivo  Cadomenfi ,  ejufdemque  loci  &  Bajocenfis  vicecomitibus 
niodernis,  &  qui  pro  tempore  ruerint,  in  mandatis  ut  quofcunque  tirmarios 
&  debitores  di&orum  thefaurarii  &  canonicorum ,  firmarum  ,  reddiruum 
&  proventuum  pr^diirorum  fibi  in  locis  prafcripris  à  nobis  ,  ut  praedicttur  , 
traditorum ,  &  alios  quofcunque  bonorum  fnorum  quorunilibet  dctcntores 
ad  fatisfaciendum  (ibi  plenariè ,  terminis  folicis  de  pracdiâis ,  ac  il  nobis 
propriè  deberentur ,  fummariè  &  de  piano  ,  &  abfque  morofà  dilatione 
compellant  noftris  propriis  fumptibus  ,  8c  per  bonorum  debitorum  ad 
detcntorum  ipforum ,  &  corporum  captionera.  Illos  cnim  quos  de  di&is 
Baillivo  6c  vicecomitatibus  négligentes  repercrimus,  in  prœmiflis  ad  refti- 
tuendum  nobis  &  difris  thefaurario  8c  canonicis  expenfas  quafcunque  6c 
mifias,  quae  ob  defeûum  ipforum  propter  hxc  ra&ae  fuerinr ,  teneri  volumus, 
eofque  de  eorum  negligcntià  aliàs  graviter  puniemus.  Quodque  ipfi  baillivus 
&  vicecotnites  pro  tempore  di&os  thefaurarium ,  canonicos  6t  capellanos 
in  fuis  jullis  pofTefTionibus  illarum  partium  manuteneant  ac  défendant  ab 
omnibus  injuriis ,  oppreflîonibus  6c  violentiis  manifeflis  unum  vel  plures 
de  fervientibus  noftris ,  de  quibus  expedire  viderint ,  diftis  thefaurario  8c 
canonicis  députantes.  Praerereà  cùm  prœratus  Philippus  rex ,  dominus  8c 
genitor  nofter  carillimus,  quandam  capellaniam  prxter  prxdiâas,  ad  altare 
fanfti  Johannis  evangelifta:  fub  valore  viginti  quatuor  librarum  Pariiienfium 
annui  redditûs  in  fuo  teftamento  inftitui  pr.-eceperit  8c  ftindari ,  nofque 
pro  ipfius  ac  genitricts  noftrae  ,  quondam  confortis  ejufdem ,  animarum 
falute,  decem  libras  Parifienfes  deputavimus  pro  diftributionibus  ad  opus 
fervitorum  didx  capell» ,  ccrtis  diebus  8c  temporibus  facicndis  eifdem 
thefaurario ,  canonicis  8c  capellanis  pro  fcrvitoribus  &  capellanis  dicbe 
capellaniae ,  qui  fuerint  pro  tempore ,  ultrà  afïiliam  praedi&ara  dictas  triginta 
quatuor  libras  Parifienfes  in  bailliviâ  Senonenfi  fupra  terram  8c  redditûs 
dudùm  thefaurarii  8c  canonicorum  nomine  emptos  de  denariis  noftris  apud 
foupes  in  Gailinefio,  à  nobili  muliere  Ifabelli  dominà  de  Blanchefouace, 
reliftâ  Adac  de  Cronis  militif,  in  hebergamcnto,  hortis,  cenfibus,  oubleiis, 
pratis,  lanis,  molendinis,  ncmoribus,  ovis,  8c  medietate  granchix,  baflaque 
juftitiâ,  &  aliis  quae  diûa  I  fa  bel  lis  in  dictâ  villâ  dicte  venditionis  tempore 
polTidcbat ,  8c  fuper  terram  quamcunque  ad  nos  ex  fbreraûurà  Philippi  de 
Alneto  militis  apud  Savigny  devenifle  nofcitur ,  perpetuô  8c  hatreditariè 
affidemus,  retentis  nobis  8c  fucceflbribus  noftris  redditibus  diâarum  ter- 
rarum  de  foupes  6c  de  Savigny  excedentibus  di&am  triginta  quatuor 
librarum  Paritienfium  fummam  ,  quam  eifdem  in  diâis  ditobus  locis  pro 
di&is  capellanil  6c  diftributionibus  duxirous  alTidendaia,  à  prsdidis  the- 
faurario . 
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faurario,  canonicis  &  capellanis,  ac  corum  in  diitt  capellâ  fuccelToribus, 
&  unà  cura  iis  omnes  &  fingulas  firmas  ac  redditus  prredi&os  quos  in 
diilis  bailliviâ  &  vicecomitatibus  ex  caufis  prxdi&is  fibi  duximus  aflîdcndos, 
unaetiam  cum  redditibus  annuis  qui  fequuntur,  di&is  thcfaurario,  canonicb,, 
capellanis,  &  diibe  capclls  ca-teris  fervitoribus  ,  fuper  certis  domîbus 
infrafcripris ,  Parifiis  lîtur.i»  ,  à  diverfis  perfonis  legatis,  emptii,  ac  pcr 
ipfos  ctiara  acquifitis,  pro  certis  anniverfariis  fuciendis ,  vidclicet  fupra 
domum  Guilleltni  de  SuAiaeo ,  fitam  in  tonnelarià  ,  centum  oSto  folidos 
Parifienfes  ;  fupra  domum  Radulphi  Normanni ,  fitam  in  vico  de  Barris 
defuper  morcelariara  ,  feptuaginta  fulidos  Parifienfes  ;  fupra  quandam 
domum  qux  fuit  Mofle  apothecarii  ,  fitam  fupra  parvum  pontem  propè 
domum  Dei  Parilienfem ,  quatuor  libras  quindecim  folidos  ;  fupra  quandam 
domum  vocatam ,  au  Mouton,  (îtam  in  vico  mngno  ultra  parvum  pontem, 
quatuor  Hbras  très  folidos  &  duos  denarios  Parifienfes;  item  fupra  très 
domosfitas  ab  oppofitis  Forgiejuxta  fanftumScvcrimun  in  cuneo  v  ici,  centum 
decem  folidos  Parifienfes  ;  fupra  quandam  domum  fitam  in  vico  de  la 
Hurhette ,  facientem  cuneum  vici  do  Sacalie,  viginti  duos  folidos  fex 
denarios;  fupra  quandam  domum  qux  vocatur  domus  Richardi  Barberii, 
.fitam  in  magno  vico  ultra  parvum  pontem  verfùs  finilum  Bened'uïum , 
contiguam  domui  Margareta:  de  Aurelianenlî  ex  parte  uni,  Se  ex  alterâ 
domui  Andréa  Ferpcrii ,  prout  fe  comportât ,  poil  quatuor  denarios  fundi 
terra;  quadraginta  folidos  Parifienfes  ,  unà  etiam  cum  vineis  qtias  nunc 
tenet  Reginaldus  de  Caprolià  presbyter  ,  fub  seftimationc  fex  hbrarum 
Parifienfium  annui  rcdditûs,  quas  didti  thefaurarius  &  canonici  in  ccnlïbus, 
terris  &  vincis  ex  eorum  acquifitione  apud  Salices  poiïidere  dicuntur, 
tenentes ,  percipientes  &  polfidentes  perpetuô  ,  hxreditariè  ,  paciiicè  & 
quietè  ,  abfque  coa&ione  venden.îi ,  vel  extra  manum  fui  m  ponendi  , 
aut  pra-fiandi  pro  eis  nobis  vel  noftris  fuccelToribus  regibus  Frarccix  lînari- 
ciam  qualemcunque'.  Promittimus  auccm  pro  nobis  &  di&is  fuccelToribus 
noltris  regibus  Francis,  nos  omnes  &  fingulas  ërmas ,  &  terras,  &  redditus 
pixtliftos  di&i-.  thefaurario  ,  canonicis  &  capellanis  in  prxfatis  locis  ex 
caufis  prxdi&is  traditos,  &  harreditatiè  aaîgnatos,  eifdera  noftris  propriis 
expenfis  &  euftibus  garantire  ,  ipfofque  <k  fuccefibres  eorum  fervare 
indemnes  quantum  ad  hoc  contra  omnes.  Ut  autem  ipli  thefaura- ius , 
canonici  &  capellani  ,  &  alii  cape I lac  ipfius  fervitorcs  ,  8c  fuccefibres 
eorum  ,  ad  obfequendum  divinis  ,  &  orandum  pro  nobis,  tanto  fe  reddanc 
devotos  &  ferventibus  animis  promptiores  ,  quantô  defenfionis  noftrx  bra- 
chium  gratiofiùs  fe  noverint  iiweniffé,  ipfos  &  fuccefibres  fuos  in  dictâ 
cappella  »  familiafque  eonun  Se  bona  fub  noftrâ  protc&ionc  fufeipimus 
&.  gardià  fpeciali.  Quod  ut  Srmum  6c  flabilc  perpetuô  perfeveret,  noftrum 
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praefentibus  fecimus  apponi  figillum  ,  falvo  in  aliis  jure  noitro,  Sein 
omnibus  alieno.  A&um  Pariiiis  anno  Domini  1318 ,  menfe  Junio. 

LittcTi,  régis  Philippi  >  pro  affignationc  punis  quinque  novis  Puieneùs. 

'  '■     Phiiippus  Dei  gratiâ  Franci»  &  Navarra  rex.  Notum  facimus 
An,  ijf?.    quod  cùm  inclytae  recordationis  dominas  &  genitor  quondam  nolter  cariflï- 
mos  Phiiippus  rex  Francix  ,  in  capellâ  regalis  palatii  Parilienlis,  ad 
quam  ob  fan&a  San&orum  ibidem  miriHcè  collocata  ,  quâdara  fpeciali 
prxrogativâ  dile&ionis  gerebat  ,  dùm  in  humanis  ageret ,  devotionis  Se 
caritarh  afledum,  inter  cetera  in  fuo  teftamento  contenta,  quatuor  novas 
prarbendas  fundâii  diipofuerit,  antiquis  pisbendis  per  beatitlimum  Ludo- 
vicum  proavum  noftrum  rundatis  ibidem  ,  in  emolunientis  &  redditibus 
omnibus  confimilcs  &  aequales  :  nofque  ut  in  ipfà  capellâ  cultus  augeatuc 
divinus ,  defidcrabiliter  alTcftantes ,  unam  novam  prabendam  pto  noiine  ac 
Johanna;  Dei  gratià  regina;  Francis  &  Navarre ,  confortis  nolirae  cari(ïm.e  , 
animarum  falute ,  de  novo  ibidem  inftituerimu* ,  prrebendis  cateris  per 
di&os  proavum  &  genitorcm  noftros  rundatis  in  eâ  ,  per  omnia  conlîmiletu 
8c  aqualcm  ;  ac  pro  fundatione  omnium  &  fingularum  prarbendarum  ipfarutn 
ejufdem  capellx  thefaurario  &  canonicis  pro  fe  Se  eoiuin  fuccetloribus 
certos  redditus  duxerimus  alïidendos  ;  provifo  quôd  per  aflifiam  prœdiftam 
quinque  novi  canonici  tam  per  di&um  genitorem  noftrum  quàm  per  nos 
fundati ,  cum  di&is  antiquis  canonicis  in  perceptione  omnium  8c  fingulorurn 
proventuum  Se  reddituum.  >  ac  queftuum  Se  anniverfariorum ,  in  oblatio- 
nibufque  indulgentiarum ,  in  vino  fanfti  Srephani ,  Se  omnibus  ac  finguiis 
emolunientis  aliis  qui.  ufcunque  ad  didam  capellam  pertinentibus  8c  pro- 
venientibus  quoquomodô  debent  elfe  paiticipes  8e  aequales  :  tune  excepti 
liberatione  panis ,  grani  8c  frumenti,  prout  lise  in  nolhis  aliis  fuper  hoc 
confettis  litteris  pleniùs  continetur.  Ut  praxii&i  quinque  novi  canonici  ac 
fticceiTores  eorum ,  in  perceptione  liberationis  panis  ,  grani  8e  frumenti 
hujufinodi  cum  antiquis  perciperent ,  ut  elt  dittum  ,  toti  conununitati 
thefaurarii  Se  canonicorum  ipfonim  concedimusperpraefentcsdecem  modios 
oSto  fextaiia  8t  quinque  boiflcllos  frumenti  ad  menfuram  Paxiiienfcm  , 
di&amquc  quanritatem  frumenti  di&is  thefaurario  &  canonicis,  pro  fe 
Se  fuis  fuccelïbribus  haereditariè  aflidemus  in  noftro  granario  Senonenfi 
capiendam  ab  iplis  ultra  alios  ofto  modios  frumenti  quos  ipii  thefaurarius 
8e  canonici  antiqui  ibidem  de  domo  beati  Ludovici  ,  ad  feftura  omnium 
Sandorum  ,  ad  menfuram  Senonenfcm ,  annis  finguiis  percipiunt  ab  antiquo. 
Item  in  prxdido  granario  dtâis  thefaurario  6c  canonicis  aûidemus  duos 
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modios  frumenti  ad  menfuram  Parifier.fem  prsdidam ,  in  recompenfationem 
duorum  modiorum  frumenti ,  quos  canonici  ipfi  de  dono  piscJidi  bcati 
Ludovici  in  Gulclleto  Paruienli  iolcbant  pcrciperc,  didum  caftelletum  de 
didis  duobus  frumenti  raodiis  exonérantes ,  capiendos  de  estero  in  dido 
granario  S^nonenli  ad  didum  feftum  omnium  Sandorum  ab  eifdem  the- 
faurario  èc  canonicis  annià  lîngulis  per  manum  illius  qui  pro  tempore  prspo- 
fituram  tenebic  Senonenfem ,  ac  poilidendo-.  ibidem  ab  ipfis  in  dido  termino, 
cum  prsdiÛis  omnibus  frumenti  quantitatibus ,  hsreditariè,  pacificè  & 
quietè,  abfque  coadione  vendendi  vel  extra  manum  fuam  ponendi,  aut 
pnsftandi  pro  eis  nobis  vel  noftris  fuccefioribus  regibus  Francis  tinanciam 
qualcmcunque.  Statuiinus  infnper  ac  etiam  ordinamns  ,  quôd  quicunque 
de  extero  dids  prxpofitura:  fuerint  prxpofiti  pro  tempore,  didas  quan- 
titates  frumenti  didis  thefauraiïo  &  canonicis,  vel  eorum  mandato,  in 
dido  termino,  fine  didicultate  quàcunque  trudant  &  libèrent;  alioquin 
pcenam  viginti  folidorum  Parifienfium ,  pio  iïnguKs  diebus  quibus  elapfo 
dido  termino  ceflaverinc  de  dido  frumento  liberando  didis  thefaurario 
&  canonicis  folvere  tcneantuK  Quod  ut  firmum  &  Habile  perpetnô  per- 
feveret  ,  pratfentibus  noftrum  fecimus  apponi  figillum ,  falvo  in  aliis.  jure 
rtoftro,  &  in  omnibus  alieno.  Adum  Pariiius  menfe  Junio  ,  anno  Domini 
1318. 

Prima  Fundaùo  Cantor'u. 


PliiLTPPUS  Dei  gratiâ  Francis  &  Navarre  rex,  univerfis  prsfentes  ■  ■« 

Hueras  infpeduiis,  falutem  in  Domino  fempiternara.  Ad  divin*  laudis  J^l^ 
obfequium  Balîlic»  Sandorum  in  titulum  eriguntur,  ut  in  eis  qux  domus 
orationum  exilhmt,  agminum  beatorum  implorentur  fuiïragia  ,  quorum 
muniti  przfidis  Chrirti  fidèles  stems  felicitatis  gaudia  valcant  premereri; 
tcrreftrU  nimirum  ccclelîa  cxlellis  manlionis  a»dih'cium  repraefentat ,  &  in 
câ  exhiberi  débet  obfequium  ,  quo  ad  illam  afeenfus  feiieioris  aditus 
pr:epare:ur.  Cùm  igitur  ad  tam  magniheè  jam  conftrufkarn  Balllicam,  vide- 
licet  capellam  régalera  nortri  palatii  Pariiienlis,  noftrs  mentis  aciem  reflec- 
tiiruis,  inducimur  perindè  quôd  etfi  divini  cultûs  myucria  per  capellanos 
&  clericos  in  cà  hadenùs  inftitutos  devotè  &  folcnniter  quddam  fpccialitate 
&  (îngularitate  ad  ecclellas  esteras  refpedu  babico  confueverunt  celebrari , 
amodô  etiam  devotiùs  &  folenniùs,  ac  cum  majori  &  uberiori  obedientiî 
à  capellanis  &  clcricis  moderno  tempore  inlUtutis,  &  inpofteiùm  infti- 
tuendis,  in  ipfà  divina»  laudis  organa  ad  honorem  i'.lius  qui  capellam  ipfam 
thefauro  admirabili  falutarium  vexillorum  fux  facratjillmspaflîonis  iniignivit, 
mirabUitcr  horis  debitis  impendantur.  Hàc  itaque  confiderationc  indudi, 
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&  ne  (  quod  abfit  )  fcrvitium  divinnm  ibidem  ab  olim  inflitutum  ,  cfo 
defedlum  praficiendimibi cantoris tepefcat, fed  augeatur potiùs  &  accrefcat, 
quoddam  in  capcllà  ipfâ  orficium  novum ,  quod  cantoriam  volumus  appellaii, 
inftituimus  ex  certâ  fcientiâ  per  prrefentes ,  8c  cantoriam  ipfam ,  ad  cujus 
onus  etiam  redditus  eeriosdeputamns,  dile&o  noftro  jtgidio  de  Cor.ùeto  , 
ipfius  capellx  canonico  ,  tanquam  ad  hoc  idoneo  duximus  confcrcndam  » 
intuitu  pietatis  ftatuentcs ,  quôd  ipfe  cantor  &  ipfius  fucceflbres ,  quoad 
ea  quae  ftatum  &  honeftatem  chori  perfpiciunt ,  debitx  correaionis  oHïcium  , 
prallendi  &  legendi  in  choro,  ac  tlivinum,  prout  inibi  confuevit,  mimf- 
terium  n'en  faciendi  ftudcant  cxcrcere  ;  quodque  omnes  8c  fingulos  capeilae 
ipfius  capellanos  8c  clericos  in  exhibitione  debiti  fervitii  delinquenres  , 
ignorantes,  inobcdicntes,  tepidos  &  remiflbs  arguant,  &  cuicativâ  muni- 
.  tione  pr.TEmillà  ,  omncs  dcFcdus  ipfoium  dcnunciare  thefainario  àxilx 
t\o(lrx  capellx  qui  pro  ten-.pore  fucrit ,  tcneantur ,  pcr  cundem  thefau- 
rarium  puniendos  ,  in  aîiis  quibufcupque  contra  ipfos ,  ac  contra  ipfurn 
cantorem  8c  cjus  fucceflbres  in  omnibus  auctoritate  antiquitùs  attributi 
atque  datâ,  feu  etiam  confuctâ,  ipfi  thefaurario  8c  cjus  fuccei'.oribus  fcmper 
falvâ.  Mandamus  ijirur  ditcâis  nofhis  thefaurario  8c  canonicis  capeilae 
prœdicfce,  qu6d  juxta  prœfentis  noflrae  inflitutionis  8c  collationis  tenorcm 
d!&um  ifcgiJiijm  in  cantorcm  ipfiiis  capellœ  recipiant  liberaliter  8c  admit- 
tant,  cidemque  thefaurario  ,  ut  fibi  fialhim  in  choro,  fecundùm  quod 
deect ,  delibetur  8c  afllgnetur  ,  ac  eundem  in  di&a:  cantons  corporalem 
pofTeflîonem  inducat  ;  neenon  8c  omnibus  8c  fingulis  diJtoe  capeilae  capellanis 
8c  clericis  prxfemibus  6c  ruturis  damus  tenore  praefentium  in  mauditis , 
quôd  di&o  cantori  8c  cjus  fucccfToribus  pro  tempore  in  pramitTis  &  ea 
tangemibns  erheaciter  pareant  8c  intendant.  Volumus  autem  8c  prweipimus 
diflri&è  diitum  Agidium  8i  fucceflbres  fuos  poft  inftallationem  fuam  jurare 
eifdem  thefaurario  8c  canonicis  fc  fadhiros  8c  fervaturos  bonâ  ride  omnia 
fuper  officio  diStx  cantoiiat  ordinata ,  prout  in  litteris  affignntionis  reddituum 
ejufdem  videbitur  contineri.  Datum  apud  Longum-Campum  juxta  fan&um 
Clodoaldum ,  o&avo  die  Julii,  anno  Domini  1319. 


PHILIPPE  s  Dei  gratiâ  Francorum  &  Navarra?  rex ,  univerfm 


An.  1319.    praefentes  litteras  infpeéhiris,  falutem.  Ad  divinx  taudis  obfequium  Baiilicae 


Sanflorum  in  tirulura  eriguntur,  ut  in  eis  qtia;  domus  orationum  exifiunt 
a  jminum  heatorum  implorentur  furïiragia ,  quorum  pnefidiis  muniti  Chrilti 
fidèles  «terns  felicitatis  gaudia  valeant  promereri  ;  terrefiris  nimirum 
eccleûa  csleftis  manfionis  «diùcium  reprxfcncat,  8c  in  eâ  exhibe»  débet 
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obfequium  ,  quo  ad  illam  afcenfus  fvlicioris  aditus  praeparetur.  Cùm  igitur 
ad  tara  magnifîcè  jam  conftrudam  Baiilicam  factofan&a;  capcllœ  regalis 
noftri  palatii  Pariiîetiliî,  noftrœ  mentis  aciem  refleûentes,  proviilitnus  quôd 
etli  div  ini  cnltûs  rr.inifteria  per  capcllanos  &  clericos  in  eâ  hadenùs  inftuutos  t 
devotè  ,  féliciter  ac  folemniter ,  quidam  fpeculicate  6c  iïngularitate  ad 
ecclcfias  esteras  refpe&u  habito  ,  confucverint  cekbrari ,  amodô  etiam 
devotiùs ,  folemniùs ,  ac  cum  majori  6c  uberiori  obediemiâ  à  capdlanis 
6c  clericis  moderno  temporc  inftitutis  &  inpofterùm  inftituendis  ,  in  ipfâ 
divins  laudis  organa  ad  honorem  illius  qui  capellam  ipfam  thefauro  adraira- 
bili  falutarium  vexillorum  fax  facratiflimœ  paflionis  infignivit,  mirabiliier 
debitis  impendantur.  Hâc  itaque  confidcratione  indufti,  Se  ne  (quod  abfit) 
fervitium  divinum  ibidem  ab  olim  inflitutum  ,  ob  defc&ura  cantoris  inibi 
jam  pr*fç&i  repefeeret,  fed  accrcfceret  8c  potiùs  augeatur,  notum  facimus 
nos  per  alias  Huera*  noftras  inftituilTe  nuper  ex  certâ  feientiâ  quoddam 
in  capellâ  prœdi&â  novum  ofticium,  quod  cantoriam  apellavimus  8c  volumus 
appellari,  ac  ipfam  cantoriam  ,  pro  quâ  fub  certâ  formâ  inferiùs  annotati 
per  noftra;  alias  patentes  Htteras  cerros  redditus,  videlicet  quinquaginta 
librarum  Parifienfîum  duximus  aiTîgnandos  dile&o  noftro  itgidio de  Condeto 
iplîus  capellâ:  cantori  ,  pie'.atis  intuitu  contul.ffs  ;  ftatuentes  quôd  ipfc 
cantor,  8c  ipfius  in  di&i  cantoriâ  pro  tempore  fuccefTores,  quoad  ea  qua: 
flatum  6c  honeftatem  chori  perfpexerint ,  débita:  increpationis  oHicium, 
pfallendique ,  pfalniodiandi  6c  legendi  feriofè  6c  diflin&è  in  ipfâ  capellâ 
fupciiùs  8c  inferiùs,  ac  divinum,  pront  inibi  confuevit,  miniflerium  horis 
diurnis  8c  no&urnis  fieri  faciendi  fludeant  excrecre  ;  quodquc  omnes  8c 
fingulos  capelhe  ipfius  capellanos  8c  clericos  in  exhibitione  debiti  fervitii 
delinquentes ,  ignorantes ,  inobedier.tes ,  tepidos  6c  remiflbs  débité  incre- 
pent ,  8c  defe&us  ipforum  prxdidos  nuili  fub  debito  juramento  parcentes, 
thefaurario  dictae  noftrse  capellœ  qui  pro  tempore  ruent ,  denunciare  tenean- 
tur ,  per  eundem  thefaurarium  puniendos  ;  in  aliis  quibufeunque  contra 
ipfos  ,  8c  in  omnibus  contra  ipfum  cantorem  8c  ejus  fucccHures  auâoritate 
prxdifto  thefaurario  antiquitùs  attributâ,  data  ,  feu  etiam  confuetâ  ,  eidem 
femper  falvâ.  Difponimus  infuper  ac  volumus  ,  quod  dictus  cantor  6c 
ipfius  in  didâ  Cantoria  fucceflbres  teneanmr  in  ipfâ  capellâ  talem  facere 
refidentiam  perfonalem  ,  quôd  fine  8c  effe  poflînt  pra:fentes  die  ac  no«5te 
in  omnibus  ipfîus  capellœ  horis  canonicis  continue  à  principio  ufque  ad 
finem  ,  nifi  caufa  légitima  ipfos  exeufet.  Tencbuntur  etiam  perfonaliter 
regere  8c  tenere  chorum  in  utrifque  vefperis  ,  matutinis  6c  mifTi  in 
omnibus  annualibus  feflis  inftitutis ,  6c  inpoftcrùm  ftatuendis  in  eâdem 
capellâ ,  nid  adeô  fint  antiqui ,  débiles  vel  infirmi ,  quôd  hxc  in  perfonâ 
proprià  nequeant  adimplere,  quod  tune  tamen  per  alium  canonicum  facere 
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teneantur  :  &  fi  pcr  canonicum  omnibus  canonicis  requifitis  fieri  non 
valeat ,  per  capcllanum  ad  ejufdem  cantons  &  fuorura  fucceiTorura  requifi- 
tionetn  fiât  non  coaftè  &  ad  fumptus  cantoris ,  ad  arbitrium  thefaurarii 
memorati.  Tenebuntur  pratereà  de  fe  &  per  fe  audire  leâiones ,  epiftolas 
&  evangelia  ab  illis  qui  per  tabulam  vel  aliud  in  capellâ  légère  tenebuntur  , 
antequàm  legant,  ut  ipfos  in  hoc  doceant ,  increpent  &  cmcndent;  qui 
legentes  fi  pronunciando  vel  legendo  defecerint ,  perdent  commodum  horas 
quâ  legerint ,  nifi  priù? ,  ut  diftum  eft ,  auditi  fuerint  à  cantore.  Item 
di&us  cantor  &  ipfius  fucceflbres  tenebuntur  facere  tabulam  per  fe  vel 
per  alium  ad  hoc  idoneum,  ad  fumptus  fuos  proprios ,  quoties  opus  erit, 
&  prout  eft  ha&enùs  per  alium  in  ipfâ  capellâ  ricri  confuetum.  Tenebuntur 
etiam  omnes  &  fingulas  proceitlones  faciendas ,  inftitutas  &  mftituendas, 
in  cantu  &  aliis  difponcre  &  ordinare  ficut  decet.  Supradi&as  verô 
quinquaginta  libras ,  quas  pro  ipfâ  cantoriâ  per  noftras  litteras  duxiraus 
aflignandas  ,  recipi  volumus  per  thefaurarium  dicfae  noftrae  capellâ:  qui 
pro  tempore  ruerit,  &  ipfi  cantori  &  ipfius  in  eâ  cantoriâ  fucceflbribus 
per  manum  diûi  thefaurarii  diftribui  modo  &  formâ  qui  fequitur  :  videlicet 
quâlibet  die  duos  folidos  cum  quatuor  denariis  Parilicntibus ,  in  matutinis 
fcilicct  quinque  denarios  Parifienfes ,  &  in  primâ  ,  in  tertià  ,  in  mcridie  , 
,  in  nonâ  &  in  completorio  très  denarios  Parifienfes  pro  quâlibet  horà 
prxdiétarum  horarum ,  in  miiTâ  quatuor  denarios  Parifienfes ,  &  in  vcfperis 
quatuor  denarios  Parifienfes  :  &  in  viginti  duobus  redis  annualibus  hujufmodi 
dillribntio  pro  cantore  duplicabitur  :  in  fexaginta  fex  feftis  duplicibus 
matiuins  pro  eâdem  cantoriâ  aogmentabuntur  de  tribus  denariis,  mifla, 
de  duobus ,  &  vefpcr»  de  duobus ,  &  de  uno  denacio  horarum  quolibet 
aliarutn  :  in  decem  verô  femiduplicibus  matutina:  augmentabuntur  de  duobus 
denariis ,  mifia  de  totidcm  ,  &  vefpenc  de  totidem  fie  accrefeent  ;  in 
quâlibet  verô  die  quatuor  procefllonum  duodecim  denarios  percipiet  & 
habebit.  Idem  verô  cantor  &  fucceflbres  fui  viginti  folidos  pro  tabulâ 
faciendâ  anno  quolibet  reportabunt.  Si  verô  plura  fefia  annualia ,  duplicia  , 
femiduplicia ,  vel  plurcs  proceffiones  in  diftâ  capellâ  inpofteiùm  inftitui 
contigerit  &  fieri ,  diftributioncs  hujufmodi  fertorum  &  procefllonum  pet 
di&um  thefaurarium  &  cjus  fucceltores  dt-falcabuntur«feu  minorabuntur , 
ut  in  di£Hs  fefiis  annualibus,  duplicibus,  femiduplicibus,  &  proceflionibus 
poft  hujufmodi  ordinationem  inftituendis  &  etiam  faciendis  ut  in  antiquis 
hujufmodi  fefiis  per  di&um  thefaurarium  fiât  congrua  diftributio  &  œqualis, 
ita  tamen  quod  ipfe  cantor  &  iplîus  fucceflbres  omnium  &  fingularuro 
horarum  prxdidarum  ,  in  quibus  praefentes  non  fuerint ,  &  in  quibus  perfedè 
debitum  fuum  non  impleverint  ,  perdant  totum  commodum  illius  horse 
in  quâ  déficient  (  fie  ad  communem  burfam  ficut  exterarum  perfonarum 


Digitized  by  Google 


JUSTIFICATIVES.  47 

îpfius  capellae  defe&us  quos  pcrdiderint,  applicetur,  puniendi  pcr  di&utn 
thefaurarium ,  fi  contemptâ  pocnâ  prœdi&â  pluries  fe  voluerint  aut  confue- 
verint  abfentare.  Et  nihilominùs  idem  cantor  &  ipiîus  in  eâdem  cantoriâ 
fucceflbres  in  prima  fui  rcceptione  ac  inftitutionc  jurarc  tétiebuntur  pr«- 
roiiTa  omnia  &  fingula  bonâ  fide  diligenter  adimplcre.  In  citjus  rci  tefti- 
monium  prafcntibus  litteris  nottium  fccimus  apponi  figillura.  Adum  Parifiis 
anno  Domini  ijip',  menfe  Martio. 

Litter*  régis  Philippij  de  ajjtgnatione  reddituum  Canton*. 

Piiilippus  Dei  gratià  Francornm  &  Navarrae  rex  ,  univerfis 
-  prafentes  litteras  infpefturis,  falutem.  Ad  diviruc  laudis  obfequium  Balilic*  An.  1310. 
San&orum  in  titulum  eriguntur  ,  ut  in  eis  quai  dormis  orationum  exillunt 
agminum  beatorum  implorentur  furTragia ,  quorum  prxfidiis  muniti  Chrifti 
fidèles  œternœ  reltcitatis  gaudia  valeant  piomereri  ;  terreftris  nimirum 
ecclefia  cœleftis  manfionis  ardificium  reprafeotat ,  Ôc  in  eâ  exhiberi  débet 
obfequium  ,  quo  ad  illam  afeenfus  felicioris  aditus  prxparetur.  Cùm 
igiturad  tara  magnificè  jam  conftruûam  Baftlicam  facrofanâx  capell»  regalis 
palatii  noltri  Parifienfis  noftra:  mentis  aciem  refleâentes,  providentes  quôd 
&  fi  divini  culcûs  myfieria  per  capellanos  &  clericos  in  eâ  na&enùsinlUtutos , 
devotè ,  féliciter  ac  folemniter  quâdam  fpecialitate  &  fingularitatc ,  ad 
ecclefias  exteras  refpe&u  habito,  confueverint  celebrari  ,  amodô  etiam 
devotiùs ,  fulemniùs  ,  ac  cum  majori  &  uberiori  obedienriâ  à  capellanis 
&  clericis  modemo  tempore  infiitutis  ,  &  inpofierùm  inftituendis  ,  in 
ipfa  divin*  laudis  organa  ad  honorem  illius  qui  capellam  ipfam  thefauro 
admirabili  falutarium  vexillorum  fua  factatiliimx  paiTionis  infignivit  mira- 
bilicer,  horis  debitis  impendantur.  Hàc  itaque  confi  leratione  indufti ,  & 
ne  (quod  abfit)  fervitium  divinum  ibidem  ab  olim  infiitutum,  ob  defeftum 
cantoris  inibi  jam  prxfedi  tepefeeret ,  fed  accrefeeret  &  potiùs  augeretur, 
per  alias  noftras  litteras  in  ferico  &  ccrâ  viridi  fi^illatas ,  ex  certâ  feientiâ, 
quoddam  in  capePà  praîdidtâ  novuni  officiuui ,  quod  cantoriam  appellamus 
&  volumus  appellari  ,  inlVtuerimus ,  eidem  orficio  cantoris  qninqiiaginta 
libras  Parifienfcs  annui  &  perpetui  redditûs  fub  certis  modo  8c  rormâ 
in  prxdiftis  aliis  noftris  liucris  consentis ,  concedentes ,  prout  in  eifdem 
alii»  noftiis  litteris  fuper  hoc  confettis  pleniùs  continetur.  Notum  facimus 
quôd  nos  redditum  hujus  a'lignare  competenter  afic&antes  ,  prœdiilas  quin- 
quaginta libras  Parifienfes  in  &.  fuper  locis  ac  rebus  fubfcquentibus  duximus 
tenore  praefen  ium  aifignandas,  videltcet  in  vice  comitatu  Bajocenll  intra 
domanium  féodale  fuper  fede  vivaris  de  Arquenccyo  ,  fingulU  annis  ad  duo 
llothomagenfium  feacaria  œqualiter  decem  libras  Turonenfes.  Item  fuper 
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nemore  feu  bofco  Clarse*Lands  «qualiter  ad  duo  fcacaria  prxdlda  viginti 
libras  Turonenfes.  Item  fuper  molendino  de  Ribercillo  atqualiter  ad  fcacaria 
prxdi&a  rriginta  libras  Turonenfes.  Item  &  fuper  molendino  de  Buro  zquali- 
ter  ad  fcacaria  prxdiitaquinquagintafolidos  Turonenfes,  tenendas,  habendas, 
&  in  perpetuum  po'Tidendas  per  diledtum  noftrum  j£gidium  de  Condeto  , 
cui  cantoriam  prxdicïam  contulimus  iftâ  vice  ,  ac  per  ipfius  in  di&à  cantorià 
fucceflbres  benè  &  pacirlcè ,  libéré  &  quietè  abfquc  coa'âtione  vendendi ,  vel 
extra  manus  fuas  pouendi,  aut  prœftandi  propter  hoc  financiam  nobis 
feu  fucceflbribus  noîîris,  vel  à  nobis  aut  illorum  caula  inpofterùra  habi- 
turis  :  ita  tamen  quùd  cantor  prœdi&us ,  6c  illi  qui  in  eâdem  cantorià 
pro  tempore  fuerint  infliruti ,  ob  defe&um  folutionis,  G  contigcrit,  fuper 
locis  praididis ,  pro  rcdditu  hujus ,  jultitiam  valeant  plenariam  excrccrc. 
Quod  ut  tîrmuin  &  Habile  perpetuô  perfevcrct,  prxfentes  litteras  figilli 
noftri  fecimus  appenfionc  mutiiri.  A&um  Pariliis  anno  Domini  1320,  menfe 
Junio. 

Privilegium  quo  Portarius  ,  Conciergius  ,  Giardinarius ,  duo  cufiodcs 
vigiliarum  Palatii  >  &  omncs  familiarcs  Canonicorum  Jurifdiclboni 
Thefaurarii  fubduntur. 

^  Jokannes  epifcopus,  fervus  fervorum  Dei ,  dile&o  filio  thefaurario 
An.  ijio.  capell*  régis  l'arilienfis  ,  falutem  Ôc  apoflolicam  benedi&ionem.  Perforant 
tuam  fpeciali  benevolentiâ  profequentes  ea  tibi  libenter  concedimus,  ex 
quibus  tibi  honoris  &  ftatûs  proveniat  incretncnturii.  Igitur  ut  portarius  , 
conciergius ,  giardinarius ,  &  duo  fpeculatores  feu  curtodes  vigiliarum  oo&is 
regalis  palatii  Parilienlis  nec  non  omnes  familiares  canonicorura  capellte  regix 
Parilietifis  tibi  tar.quam  membra  capiti  fentiant  fe  fubelTe  ,  nos  chariffimi 
in  Chrifto  fiiii  noftri  Philippi  régis  Francia;  &  Navarr*  illuftris  fupplica- 
tionibus  inclinati ,  ut  pro  commiflîs  per  eos  infra  muros  palatii  fupradiAi , 
fie  jurifdi&ionem  in  eos  valcas  exercere ,  &  habeas  in  eofdem  ,  ficut 
exerces  &  habes  in  canonicos  ,  capellanos  &  clericos  diéhe  capellae  , 
quorum  animarum  curam  &  jurifdiilionem  totalein  idem  aflerit  te  habere, 
tenore  prsfentiura  indulgemus.  Nulli  ergo  omninô  hominum  Iiceat  hanc 
paginam  nolira»  conceffionis  inrtingere ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire  ; 
fi  quis  auicm  hoc  attentare  prxfumpferit  ,  indignationem  omnipoteotts 
Dei  ,  &  beatorum  Pétri  &  Pauli  apollolorum  cjus  fe  noverit  incurfurum. 
Datum  Avenione  nonis  Augufti,  anno  Domini  ijio,  pontificatûs  ooftri 
anno  quarto. 
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Littert  régis  Caroli ,  qnibus  in  fejlo  invenùonis  S.  Crucis  >  Fratres 
ordinis  B.  Marit  de  Monte- Carmcli  Parifienjis  t  in  perpetuos 
Capellanos  S.  CapelU  ordinantur. 

Carolus  Dci  gratiâ  Francorum  &  Navarr*  rex.  Dileftis  noflris  ■ 
Priori,  &  convenait  o;dinis  beats  Mari*  de  Monte-Carmeli  Parilîenfis,    AN.  1312. 
falutem.  Religionis  honeitas,  vitae  puritas  ,  morûm  décor  ac  litterarum 
feientia,  aliaque  probitatis  mérita  qux  vos  gratos  reiidunt,  laudabiles  & 
acceptos,  nos  inducunt,  ut  vos  quos  ad  hoc  dignos  cognofeimus ,  quofque 
çonrcflbr  Domini  gloriofus  beatuç  Ludovicus  rex  quondam  Francise  pioavus 
nofter  de  partibus  tranfmarinis,  dùm  ibidem  bellum  gererer  partîonis  Domi- 
niez ,  ad  parres  gallicanas ,  ut  potè  zelo  fummae  devotionis  accenfus  adduxit, 
favorc  fpecialis  benevolenti*  profequamur.  Ut  igitur  affeftum  noftrum 
evidentiùs  agnofeatis,  &  noftram  vobis  fentiatis  benevolentiam  fruâuofam  , 
vos  8c  fucceflbres  vcftros  di&i  ordinis  ,  qui  pro  tempore  fuerint  Pariliis 
relldentes ,  in  capellanos  fpeciales  &  fervitores  perpetuos  capellœ  noftrs 
regalis  Parilienlis,  in  fcflo  inventionis  fan&aï  Crucis  gratiosè  recipimus, 
vobis  favorab'liter  conccdcntcs ,  ut  ex  nunc  inpoflerùm  quolibet  anno  in 
vigiliâ  didti  felli ,  primas  vefperas,  die  veiô  fequenti  tam  prxdicationis  quàm 
horarum  fie  miflae ,  ac  omnibus  aliiîfolemne  fervitium  per  vos  folos  polT»t ,  8c 
debeat  folemniter  celebrari.  Mandantes  thefaurario  ,  canonicis  &  aliis  fer  • 
vitoribus  noftrx  capelhe  prxdidx  ,  qui  nunc  funt  ,  6c  qui  pro  tempore 
fuerint ,  ut  ad  pi\KmilTa  fervitia  ,  vos  folos  recipune ,  loco  ,  diebus  8c  lions 
prasdiâis ,  ut  pratmititur ,  facienda;  pro  quibus  qu'idem  facienJis  fervitiis, 
cuilibet  fratrûm  pratdidorum  tune  Pariliis  exirtentium  viginti  feptem  denarios 
Parillenfes  pro  pitantià  ,  videlicet  pro  primis  vefperis  novem  denarios ,  & 
pro  midi  fie  horis  decem  fie  ofto  denarios ,  pietatis  inttiitu  concediraus 
fie  donamus.  Dantes  diledis  fie  fidelibus  thefaurariis  nofhis  Parifienfibus 
modérais,  8c  qui  pro  tempore  fuerint.  tenore  prasfentium  in  manda: is, 
ut  pradi&is  fratiibus  praediftam  pitantiam ,  modo  pr*fcripto  annis  fingo- 
lis,  fine  difficultate  quàlibet,  8e  alterius  expeftatione  mandati  perfol- 
vant.  In  teftimonium  verô  praemiflbrum  pr<efentes  litteras  vobis  concedimus , 
Cgillo  noftro  communitas.  Datum  Pariliis,  die  ultiraà  Septembris  anno 
Pomini  iî«, 
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Luttrd  régis  Caroli  t  quibus  ordinatur  quod  Mag'ijlcr ,  fratres  & 
forores  domûs  Dei  Parifienjîs  j  trecentas  quadrigatas  lignorum  in 
perpctuum  habcant  &  percipiant. 

"  "***  Caro  l  us  Dei  gratiâ  Francorum  &  Navarras  rex.  Notura  facimus 
An.  11x4.  univerfis  tam  pnefcntibus  quàm  futuris  quod  cùm  inter  nos  feu  gentes 
noftras  pro  nobis  ex  uni  parte ,  Se  magiftrum ,  fratres  ac  (orores  domûs 
Dei  Pariilenfis  ex  alterâ,  dileftorum  noftrorum  decani  &  capituli  Parilienfis 
ecclefiaï  aflenfu  ad  hoc  interveniente  fuerit  concordatum,  noilrâ  disque 
domûs  utilitate  penfatà ,  quàd  prserati  magifter  ,  fratres  6c  forores  ex 
nunc  iinguli*  annis  in  perpetuum  in  quatuor  feftis  annualibus  tencantur  cura 
quatuor  cquis  fuis  Se  duobus  famulis  propriis  cum  fumptrbus  regiis  & 
expenlis  reliquias  capelLe  regix  Paiiticniis  ducere  feu  déferre  ,  vel  duci 
aut  deferri  facere  à  civitate  Parifienlî  ad  quemeunque  locum  quô  perfonam 
regiam  in  prxdi&is  quatuor  fe [lis  annualibus  perfonalitercontigerit  imerefle, 
intrà  tamen  triginta  quatuor  leucarum  fpatium  à  civitate  pra-dicH  Se 
non  ultra ,  quodque  propter  hoc  Se  intuitu  pietatis  habeant  Se  percipiant 
difti  magifter ,  fratres  ac  forores  ex  largitione  noftrâ  ex  mine  in  per- 
petuum  anno  qiohbet  centum  quadrigatas  lignorum,  qnàlibct  quadrigatâ. 
modules  quatuor  continente,  in  foreftâ  noftrâ  Cuiilx  (  Gallicè  Compiegne) 
vel  in  aliis  foiefiis  noftris  aJ  didœ  doinùs  majorem  aifentiam  Se  cum 
noftro  minoi:  incommodo,  unit  cum  ducentis  quadrigatis  lignorum  quan- 
titatis  prscdiftœ  ,  qtias  ex  largitione  prasdecelforum  noftrorum  &  noftrâ 
habent  &  percipiunt  ab  antiquo.  Nos  pracdiûa  rara  habentes  &  grara , 
ex  uberioris  dono  gratiœ ,  nec  non  pietatis  intuitu  ,  volumus  quod  di&i 
magifter  ,  fratics  &  forores  prxdidas  ducentas  quadrigatas  lignorum  ,  quas, 
ut  prxdicitur,  ex  largitione  prsrdecefTorum  noftrorum  ac  noftià  habent 
&  percipiunt  ab  amiquo ,  licet  eas  nifi  ad  voluntatem  non  haberent ,  ex  nunc 
in  anteà  fingulis  annis  in  perpetuum  unà  cum  prredidis  centum  quadrigatis 
habcant  Se  percipiant  in  foreftà  prœdidâ  :  dantes  praefentibus  in  mandatia 
magiftris  foreftarum  noftrarum  pia^fentibus  6c  modernis  ac  eorum  ctiilibet, 
quatenùs  prxfatis  magiftro  ,  fratrihus  ,  6:  fororihus  ,  vel  eorum  certo  man- 
dato  ex  nunc  in  anteà  fingulis  annis  in  perpetuum  dictas  ducentas  quadrigatas 
lignorum  uni  cum  centum  quadrigatis  prsdictis  in  dicH  forelîà  noflrà 
Cuifix,  vel  in  aliis  noftris  forreftis  faciant  line  dilatione  vel  diificulrate 
quâlibct  libcrari  ;  quod  ut  ratum  Se  ftabile  permaicat  in  futurum  prcefentibua 
litteris  noftrum  fecimus  apponi  ligillum.  A  Hum  apud  San&um  Germanura 
in  Laiâ,  anno  Domini  13:14,  menfe  Maii. 
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lutter*  régis  Caroii ,  pro  ajjignationc  centum  librarum  Parifunfium 
ennui,  redditûs  in  prjtpofîturà  Dajoccnjl ,  pro  quinque  novis  canonkis. 

Carol  u  s  Dei  gratiâ  Francorum  &  Navarra»  rex.  Notum  facimus  »»■■*■-'—»'  •— • 

uni  ver  Ils  prifcntibus  fie  futuris ,  qnod  cùm  dilecïi  nollri  thefaurarius  &  An.  1317. 
canonici  capeline  nolha:  régi*  Paritius  conquererentur  &  dicerent  quod 
nos  tenebanvir  eifdem  ratione  defeAûs  reddituum  pro  quinque  novis 
canonteis  in  dicrâ  cjjvlià  noviter  inlitutis ,  certos  redditus  a:ilgnare  ;  nos 
ne  de  castero ,  di&i  thelaurarius  ik  canonici  fuper  hoc  materiam  habcanc 
conquerendi,  volentes  condefeenderc  votis  fuis,  pro  complcmento  reddi- 
tuum prccdiitorum .  &  ommou»  in  quibus  poiTemus  eifdem  praîdictâ  ratione 
teneri ,  centum  libras  Parillenfes  annui  &  perpetui  redditûs  percipiendas 
fuper  &  in  émoluments  piapolîtura;  nollrs  Bajocenfis,  per  manura  Pra>polîti 
diitem  pr.vpoiituram  cct.cnti»  moderni ,  &  qui  pro  tempore  ruerit,  eifdem 
tenore  pr.rfeirium  aiiignamus ,  quo  redditu  contenu  d'xiti  thefaurarius  Se 
canonici,  nilnl  a  nobis  u'ceriù*  pro  tempore  pmerito,  illâ  ratione,  peterc 
poterunt  in  rutuium.  Quod  uc  firmum  &  ftabile  pennaneat  in  futurum  , 
pr.-efentibus  litteri»  noltrum  fecimus  apponi  ikjillum.  A&um  Pariliis  anna 
Dûiuini  nulL-limo  1127,  menfe  Julio. 

Liuert  régis  PhUirpi  de  treuntarum  quadrige  Arum  lignorum 
confirmationc  ja'Uï  M.igU!rj ,  fratnbus  &  foronbus  domâs  Dei 
Parijtcnjts. 

Philippus  Dei  gratil  Francorum  rex.  Notum  facimns  univerils  - 
tam  prœfentibus  quâm  futuris,  no>  cari::inii  Domini  &  confan juinei ,  Ax.  iji8. 
pracdeccllorifque  noftri  quondam  re^is  Car  jli  vidiiTc  Htteras  ,  de  anno 
1314;  nos  autem  prœmifîa  rata  luihcntes  ,  diûis  magiiîro,  fratribus  8c 
fororibus  ad  requifitionem  ipforum  co:ïcedhuus  per  prœfentes ,  quôd  ipll 
diikas  centum  quadrigatas  lignorum  uni  cuti  aliis  clucontis  quadrigatis 
quantkatis  fupradi&e  ,  quas  in  roreltâ  Cuilhc  percipiebant  annis  fingulis 
in  perpetuum,  prout  fupeiiin  continetur ,  de  cittero  percipiant  &  habeant 
in  perpetuum,  in  rbrefià  no(trâ*  Bicrri  u  ,  propter  corum  didxque  domûs 
Dei  majorem  aifinnitn  ,  modo  &  forma  quibus  eas  habebant  &  perci- 
piebant in  foreflâ  Cuifiae  fupradicU.  Dantes  prxfentibus  in  mandatis 
magiltris  foreflarum  noflrarum  modernis  ,  &  qui  fuerint  pro  tempore ,  & 
eorum  cuilibet ,  quatcnùs  pr*fatis  mapiftro  ,  fratribus  &  fororibus  ,  vel 
corum  mmdato  ,  de  nunc  in  antea  fin^ulis  annis  in  perpetuum  diftas 
ducentas  quadrigatas  lignorum  ,  unà  cum  centum  quadrigatis  prrvdiitifi  in 
<h&à  foreilà  noitrâ  Bierri*  faciant  Une  dilaùonc  &  dilficultr.te  quàhbec 
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liberari.  Quod  ut  ratum  &  ftabile  permaneat  in  fntarara  ,  prxfentibus 
litteris  noftrum  fecimus  apponifigillum.  Datum  apud  Viccnnas  anno  Domini 
ijx8,  raenfe  Januajrii. 

Liturt  régis  Philippi ,  pro  ajpgnatione  quadraginta  0U0  librarum 

annui  redditùs. 

-  Philippus  Dei  gratià  Francorum  rcx.  Notum  facimus  oniverfis 
As.  13  31.  tatn  prasfentibus  quàm  futuris,  nos  infirafcriptas  vidifle  !  itteras  formam  qus 
fequitur  continentes.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  ou 
orront ,  Robert  Bretel  bailli  de  Ca£n ,  falut.  Nous  faifons  afçavoir  nous 
avoir  veu  les  lettres  du  roi  noflre  lire ,  contenant  la  forme  qui  s'enfuit. 
Philippe»  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France ,  au  bailli  de  Cacn ,  falut. 
Comme  entre  les  rentes  alîignées  perpétuellement  en  ta  bail  lie  à  nos 
amez  chapelains  les  tréforier  &  chanoines  de  noflre  chapelle  royale  de 
Paris,  pour  le  douaire  de  leurs  prébendes,  iceux  tréforier  &  chanoines 
euflent  aflignation  perpétuelle  de  trente-huit  livres  tournois  de  rente  par 
an,  à  prendre  perpétuellement  aux  deux  efchiquiers  fus  &  en  la  rterferme 
des  moulins  de  Louvigny  ,  lefqucb  moulins  font  pieça  devenu*  à  non 
valoir ,  &  réunis  en  noflre  main  à  tout  le  contrcplege  ,  ainlî  q-.ic  lefdits 
tréforier  &  chanoines  ne  peuvent  jouir  defditeô  trente-huit  livres  de  rente. 
Derechef  comme  noflre  cher  feigneur  &  coufin  le  roy  Philippes  ,  que 
Dieu  abfolve  ,  eufl  laiflé  en  fon  teflainent  ou  dernière  volonté ,  à  iceux 
tréforier  &  chanoines,  dix  livres  tournois  de  rente  par  an  pour  faire  & 
célébrer  fon  anniverfaire  chacun  an  perpétuellement  en  ladite  chapelle  ; 
nous  te  mandons  8c  commettons  que  tu  aflignes  ou  ailées  efdits  tréforier 
&  chanoines  lcfdites  quarante-huit  livres  tournois  de  rente  perpétuelle 
en  fieffermes  ,  une  ou  plufieurs ,  au  plus  près  qu'il  pourra  eflre  fait  pro- 
fitablcmcnt  des  lieux  où  ils  prennent  leurs  autres  rentes  en  ta  baillie,  i 
prendre  perpétuellement  aux  termes  de  deux  efchiquiers,  comme  deiTus 
eft  dit ,  &  de  ce  leur  donne  tei  lettres  à  confirmer ,  après  les  nortres. 
Donné  à  Paris  le  douzième  jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mi!  trois 
cent  trente  &  un.  Par  vertu  defquelles  lettres  nous  avons  atfgni  &  ailïs 
aufdits  tréfoiier  &  chanoines  lefdites  quarante- huit  livres  tournois  de  rente 
perpétuelle,  a  prendre  perpétuellement  en  la  manière  qui  en  fuit:  c'efl 
afçivoir,  fus  les  fieffermes,  fait  à  Guillaume  de  Villers ,  en  la  paroifle 
de  Maifons,  en  la  vicomté  de  Bayeux ,  lequel  il  tient  du  roy  par  cent 
&  dix-fept  livres  trois  fols  &  huit  deniers  tournais  de  rente,  trence-huit 
livres  tournois ,  à  payer  également  à  deux  efchiquiers  &  fus  ia  terre 
acheptée  de  Guillaume  Marie  en  ladite  vicomté  de  Bayeux,  de  laquelle 
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ton  rend  chacun  an  au  roy  vingt  &  cinq  livrer,  tournois,  dix-livres  tournois 
à  payer  &  prendre  chacun  an  également  par  moitié  à  deux  efchiquiers, 
à  tenir  &  à  avoir,  pofleder  perpétuellement  aufdits  tréforier  &  chanoines, 
lefdkes  quarante-huit  livres  tournois  de  rente  fur  les  fieflermes  &  terre 
deflufdite  ,  en  la  forme  &  en  la  manière  que  ès-Iettres  du  roy  noflre 
lire  eft  contenu.  Et  nous  en  témoing  de  ce  avons  ces  lettres  fcellées  du 
fcel  de  ladite  bail  lie  de  Caën.  Ce  fut  fait  le  Mercredy  avant  la  Saint- 
Vincent  ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  trente  &  un.  Nos  autem  omnia  Se 
fingula  in  fupraferiptis  contenta  litteris  rata  habentes  &  grata,  ea  volumus, 
laudamus ,  approbamus,  ac  tenorc  praefentium  ,  notlrâ  authoritate  regiâ 
confirmamus  ,  ac  volumus  quod  àïSti  thefaurarios  &  canonici,  &  eorum 
fucceflbres,  praedifta  omnia  &  fingula  ad  manum  fuam  tenere  valeant 
perpétué  abfque  coa&ione  vendendi  ,  feu  extra  manum  fuam  ponendi, 
aut  nobis  feu  nofh  is  fucceflbribus  aliquam  financiam  faciendi ,  noflro  in 
aliis,  &  alieno  in  omnibus  jure  falvo.  Quod  ut  tïrmum  &  flabile  perpetuô 
perfeveret ,  noflrum  pnefentibus  litteris  fecimus  apponi  figillum.  Daturn 
Paiifns,  anno  Doraini  13 }i,  menfe  Februario. 

Fondation  de  la  Chapelle  de  S.  Venant. 

Philippes  pnr  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  Sçavoir  faifons  -■  - 
à  tous  préfens  &  à  venir,  que  nous,  pour  accroifiement  du  fervice  Divin  ,  1339. 
lequel  nous  defirons  en  ensuivant  le  louable  propos  de  nos  préJcceflcurs, 
&  pour  la  grande  dévotion  que  noilre  très  chère  compagne  Jeanne 
reine  de  France  a  de  fonder  une  chapellenie  en  l'honneur  de  D  eu ,  de 
la  Vierge  Marie,  fa  chère  mere,  de  monfieur  faint  Venant,  le  glorieux 
confefleur  ,  &  de  toute  la  feinte  compagnie  de  paradis  :  voulons  Se 
ordonnons  pour  le  falut  des  ames  de  nous  &  de  noflredite  compagne , 
&  de  nos  enfans  nez  &  à  naillre,  &  pour  le  remède  des  ames  de  noble 
recordation  les  pères  &  mères  de  nous  &  de  notre  compagne,  que  outre  le 
nombre  des  chapelains  eftant  en  noflre  chapelle  royale  à  Paris ,  foit  un 
chapelain  perpétuel  en  noflredite  chapelle,  qui  foit  tenu  à  y  faire  con- 
tinuelle &  perpétuelle  rciidence ,  &  qu'en  icelle  chapelle  il  foit  tenu 
d'eure  perfonnellement  à  l'orfice  des  matines ,  des  mefles  &  autres  heures 
qui  y  feront  dites ,  chantées  &  célébrées  jour  6c  nuit,  tout  aulli  comme 
les  autres  chapelains,  bcnfrlcL-r*  de  ladite  chapelle  &  du  collège  d'icclle 
font  tenus  d'y  cflre  &  <!e  le  faire  ;  lequel  chapelain  fera  tenu  de  célébrer 
meiTes  en  fa  perfonne  à  l'autel,  derrière  le  grand  autel  de  nofliedite 
chapelle  de  la  partie  en  haut,  chacune  femaine  fept  fois,  fc  il  n'a  jufte 
&  loyal  empefehement  ;  c'eil  aflavoir ,  le  Dimanche  du  temps ,  ou  de 
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fefte  de  neuf  leçons,  fe  elle  y  échec;  le  Lundy  des  Anges;  le  Mardy 
de  Requiem  ;  le  Mercredy  de  faint  Venant  ;  le  Jeudy  du  Saint-Efprit , 
durant  La  vie  de  nous  &  de  noflreditc  chère  compagne  ,  &  après  le 
decez  de  nous  &  de  noftredite  chère  compagne,  de  requiem;  le  Ven- 
dredy  des  faintes  reliques  qui  font  enchaflees  au-deflus  dudit  autel  derrière  , 
&  le  Samedy  de  nofhe  Dame;  &  fera  tenu  ledic  chapelain  de  faire 
certaine  oraifon  ou  mémoire  en  chacune  me  (le  qu'il  célébrera  dudit  glorieux 
confelTeur  en  l'honneur  de  luy,  excepté  le  jour  qu'il  célébrera  de  requiem  ; 
&  toutefois  que  meiTe  d'obit  à  notte ,  ou  autre  méfie  en  commun  fera  à. 
dire  audit  autel  derrière,  ledit  chapelain  &c  fes  fuccefleurs  le  ordonneront 
en  telle  manière  de  dire  leur  méfie  à  celuy  autel ,  que  ladite  meile  d'obit , 
ou  autre  à  célébrer  en  commun,  n'en  foit  ernpefchée  ne  defordonnîe  ; 
&  fe  ledit  chapelain  delaiùoit  à  célébrer  aux  jours  deflus  nommez  & 
en  la  manière  que  die  efl ,  fans  qu'il  euft  jufle  &  loyal  empefehement , 
nous  voulons  que  le  tréforier  de  noflreditc  chapelle  qui  efl  à  préfent  & 
qui  pour  le  temps  fera ,  rafle  recouvrer  le  défaut ,  en  faifant  célébrer 
par  un  chapelain  furfifant  en  la  manière  que  deflus  efl  dit ,  aux  dépens 
dudit  chapelain ,  &  fur  la  rente  cy-deflbus  déclarée ,  5c  que  en  ce  foit 
pourveu  par  ledit  tréforier  en  telle  manière  que  tant  comme  I'empef- 
chement  durera  ,  l'oflice  defdites  mefles  ne  pétille  ou  anneanti:fe  ,  ou 
puifle  périr  ou  anneanrir  qu'il  ne  foit  fait  ci  comme  deflus  efl  dit  :  De 
laquelle  chapellenie  nous  avons  réfervée  à  nous  fie  à  nos  fucceifcurs  rois 
de  France,  la  collation  &  le  droit  de  la  donner  toutefois  qu'elle  vaquera. 
Et  voulons  que  le  chapelain  qui  en  icelle  fera  inflitu  •  par  nous  ou  nofdits 
fuccelTeurs,  foit  &  remaigne  en  l'obéïflance  du  tréforier  de  r.oflicdite 
chapelle ,  qui  efl  à  préfent ,  &  qui  pour  le  temps  fera.  Et  nous  donnons 
&  alignons  au  chapelain  perpétuel  qui  par  nous  ou  nos  fuccefleurs  rois 
de  France  fera  inltitué  en  ladite  chapellenie ,  quarante  livres  parilis  de 
rente  annuelle  &  perpétuelle ,  à  prendre  &  percevoir  chacun  an  fur  les 
iflues  &  énuilumens  de  noflre  boille  au  bled  de  Paris,  defquelles  quarante 
livres  pariils  ledit  chapelain  en  prendra  &  recevra  par  fa  main  pour  luy, 
&  en  lieu  du  gros  de  ladite  chapellenie  ,  vingt  &  fix  livres  par. lis  chacun 
an  à  trois  termes  accoutumez  en  l'an  égaument ,  c'efl  afavoir ,  la  Touf- 
faints,  la  Chandeleur  &  l'Afcenlion  ;  &  le  tréforier  de  notlrecke  cha- 
pelle qui  efl  à  préfent  8c  qui  pour  le  temps  fera  ,  en  prendra  &  recevra 
quatorze  livres  au  terme  de  la  Touflaiots,  pour  toutes  les  diflributions 
quotidiennes  faire  toute  l'année  audit  chapelain  ,  quand  il  fera  aux  matines, 
mefles  &  autres  heures  qui  feront  dites  &  chantées  en  noflreditc  cha- 
pelle ,  comme  les  autres  chapelains  d'icelle  y  ont  ,  prennent  &c  reçoivent, 
auront ,  prendront  &  recevront  ;  &  fera  tenu  le  fermier  de  noflreditc 
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boifte  ,  qui  eft  à  préfent  &  qui  pour  le  temps  fera  ,  ou  celui  qui  cueillera 
&  recevra  les  émolumens  &  ilTucs  dïcelles ,  de  rendre  &  payer  audit 
chapelain  les  vingt  &  lix  livres  parilis  ,  &  aufdit  trcforier  lefditcs  qua-> 
torze  livres  parilis  aux  termes  defiiis  nommez  &  en  la  manière  que  dit 
eft }  &  fe  défaillant  en  eftoit ,  il  fera  tenu  audit  chapelain  pour  chacun 
jour  qu'il  défaudra  de  payer  Icfdites  quarante  livres  aufdits  termes  ,  fi 
comme  defiiis  eil  dit ,  en  cinq  fols  parilis  ,  en  lieu  d'amende.  Et  dès 
maintenant  nous  donnons  en  mandement  à  noltre  receveur  de  Paris  , 
qui  efl  à  préfent  &  qui  pour  le  temps  fera ,  que  efdites  quarante  livres 
parilis ,  payer  aux  termes  &  par  la  manière  que  dit  eft  ,  ne  mette  aucun 
empefehement ,  &  que  aucune  chofe  n'en  reçoive  :  &  à  nos  amez  & 
féaux  gens  de  nos  comptes  à  Paris ,  que  s'il  vient  à  leur  connouTance 
qu'aucun  empefehement  y  foit  mis  par  ledit  receveur  ou  par  autre,  qu'ils 
le  fanent  ofier  fans  aucun  delay,  &  contraignent  l'empefchanf  à  nous 
faire  pour  ce  amand;  convenable ,  &  que  ledit  fermier  ou  celui  qui  cueillera 
ou  recevra  les  émolumens  &  iflues  de  ladite  boifte,  contraignent  à  les 
payer  fi  comme  deflus  efl  dit,  &  les  cinq  fols  d'amande  fe  dcfaillans  en 
ciloit,  fans  autre  mandement  attendre.  Et  pour  ce  que  ce  foit  ferme  chofe, 
Se  fiable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  préfentes 
lettres.  Donné  à  Conflans  de  lez  Paris ,  l'an  de  grâce  1359 ,  au  mois  de 
Ju;i!ct. 

Scatutuin  de  OJJldo  faciendo  annuaàm  in  fcjîo  c.vsJtsJlcrus 

SancU  Crucis, 

U  N  1  v  E  R  s  I  S  prœfentcs  litteras  infpe&uris ,  frater  Droco,  prior  hiraiFis  _  ..  1111 
domùs  beata:  Catherine  Pariiierlis ,  ordinis  val  lis  fchohiiuai ,  totulquc  An.  1344. 
ejufdem  loci  conventus  ,  falutem  domino  fempiternam.  Cùm  ad  nos 
Priorem  &  conventum  prrediAos ,  &  viros  religiolbs  miniftrum  &  fratres 
domûs  feu  monallcrii  fantti  Mathurini  Parifienfis  ordinis  fandhe  Trinitatis 
fpeitet  ex  ordinatione  devotâ  gloriofiilimi  confeftbiis  beati  Ludovici 
Francorum  régis,  quod  annis  fingulis  in  fefto  exaltationis  fan&s  Crucis, 
fimul  6c  conjun&im  in  capellà  regali  Pai  ilicnfi  divinum  oificium ,  feilicet 
vcfperas  in  vigilià  dictt  felli  ,  &  miflam  in  die ,  folemniter  celebremus  ; 
nos  cupientes  quôd  diclum  oliicium  divinum  per  nos  &  miniftrum  ac  fratres 
prxdiiïos  devotiùs  &  quietiùs  abfque  ullà  contentione  vel  inordinatâ  con- 
certatione ,  ad  Dci  laudem  &  predicti  fcfii  folemnitatem ,  annis  fingulis 
celebrctur  ad  requeftam  &  confilium  dominorum  &  amicorum  noftrorum , 
deliberatione  fuper  hoc  adhibitiâ  diligenti  ,  de  confenfu  noftro  unanimi 
ftatuimus  ôc  ordinavimus,  ac  cum  mimftro  5c  fracribus  fuprarii&is  com- 
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pofuimus  in  hune  modum  ;  quôd  videlicet  ad  di&um  officium  celebrandnm 
de  fratr'.bus  noftris  erunt  triginta  duo ,  corn  put  a  to  in  di&o  numéro  fub- 
diaceno  in  mifiu,  qui  de  fratribus  noftris  elle  débet,  &  non  plures;  & 
de  fratribus  fupradi&is  erunt  triginta  quatuor  ,  computatis  in  numéro 
facerdote  &  diacono  de  oïdine  ipforum  ,  qui  mirtani  &  evangelium 
decantabunt,  Se  non  plures  ;  addentes  infuper  quôd  fi  conringerer  prx- 
di&os  fratres  ordinis  fanâx  Trinitatis  numerum  fupradiftum  triginta  quatuor 
aliquandô  non  porte  perrîcere  ,  vel  etiam  nos  de  valle  fcholarium  numerum 
triginta  duorum  antedi&um,  nec  nos  plures  quàm  ipfî ,  nec  ipfi  quàm  nos 
ad  celebrationem  officii  fupradidi  veniamus  ,  fed  liuiu»  concoides  in 
numéro ,  ita  tamen  quôd  ipli  de  duobus  fratribus  propter  facerdotem  & 
diaconum  ,  fupradi&um  numerum  nollrum  vel  fratrum  noftrorum  excédant, 
ordinavimus  etiam  &  concorditer  flatuimus,  quôd  in  celebratione  praedifti 
v  officii  divini  o&o  de  fratribus  fupradiftis  ordinis  fanfta;  Trinitatis  unà  cum 
fratribus  noftris  in  choro  ex  parte  noftrâ  ,  6c  oào  de  noftris  unà  cum 
ipfis  minillro  &  fratribus  ordinis  fantta»  Trinitatis  in  choro  ex  parte  fui 
fimul  cantabunt ,  m  fie  concordiùs  &  dcvotiùs  divinum  ofticium  valeat 
celebrari.  Et  hxc  omnia  &  fingula  nos  Prior  &  conventus  domûs  fand* 
Catherine  ordinis  vallis  fcholarium  pnediâi ,  promictimus  per  nos  8c  per 
fucceftbres  noftros,  bonâ  fide,  perpetuis  temporibus  tenere,  Se  inviola- 
biliter  obfervare  ,  nec  contra  ea  venire  inpofterùm  vel  faccre  quoquo 
modo.  In  quorum  omnium  robur  &  teftimonium  iîgilla  noilra  prafentibus 
duximus  apponenda.  Ada  fuerunt  hase  in  capitulo  noftro ,  anno  Domlni 
1344,  prima  die  menus  Septem'pris ,  impreffis  duobus  figillis  in  ccrà  viridi. 

Ordinaùo  régis  Carolï  de  almuùis  à  canonicis  deferendis. 

Caroiu  s  Dei  gratta  Francorum  rex ,  ad  perpetuam  rei  memoriam. 
An.  lyji.  Etfi  cun&os  ecclefiaî  Chrifli  miniftros  per  fruduofa  fuae  devotionis  opéra 
ac  fidelitatis  mérita  fereni  atem  regiam  deceat  congruis  favoribus  prxve- 
nire ,  multo  magis  dile&os  &  rîdeles  capellanos  noftros  thefaurar  ium  & 
canonicos  facrofanA*  capellx  regalis  nollri  Parilîns  ,  qui  votis  &  oratio- 
nibus  continuis  pro  noftri  corporis  incolumitate ,  &  regiminis  atque  regni 
tranquillitate  majeftatem  alrirtimi  exorare  non  definunc ,  dextera  noftrae 
liberalitatis  aftringitur  gratiarum  titulis  &  honoribus  benigniter  extollcre, 
&  notabilibus  infigniis  largiùs  decorare,  ut  quantô  fe  noverint  iis  furt'ulti , 
tat«tô  ferventiùs  ad  divina  laudûm  praeconia  vacare  &  intendere  valeant 
falubriùs  in  futurum.  Cùm  igitur  jampridem  gloriofus  confelTor  beatus 
Ludovicus  quondam  rex  Francorum ,  prxdeccîTbr  nofler ,  fundator  atque 
patronus  primjtivus  ejufdem  facrofanebe  capellx  nobis  in  fuà  venerabilt 
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fundarfone  fuifque  fucccflbribus  aliis  Francorom  regibus  falvara  &  libérant 
poteftatem  addendi  &  mutandi  in  his  quœ  circa  ftatum  capellx  prxdi&x 
videreuius  ordinanda  fpecialicer  refervaflet  ,  &  ad  nodrr  méditation» 
animum  revolvamus  quod  ecclefiaftica  ligna  ,  fcilicet  almurïx  qus  in 
foperrïcie  capitis ,  xftivo  tempore ,  thefaurarius  &  canonici  prxnominatx 
capcllaî  ac  alii  nonnulli  ecclefiaflici  tam  de  gremio  prxfentis  facrofanâx 
capella; ,  quàm  de  aliis  Farifienfibus  collegiis ,  déferre  funt  haâenùs  con- 
fueti,  fuerunt  temporibus  evolutis,  ut  pluries  evidenter  infpeximus.,  & 
adhuc  inviccm  fe  conférant  tam  fimiles  &  fie  pares,  quôd  vix  potuerunt 
&  podunt  iidem  thefaurarius  &  canonici  inter  ecclefiafticos  prxdiûos 
habitum  feu  fignum  hujufraodi  déférentes  propriè  recognofci  vel  diftingui , 
&  fipiilïmè  dicuntur  folummodô  capellani ,  &  non  canonici,  vel  alii  quam 
de  collegio  facrofan&e  capellx  praediebe ,  quod  nobis  plurimùm  difplicuic  , 
ëc  praifertim  cùm  prxdifti  thefaurarius  &  canonici  fint  prorfùs  ab  epifeopi 
Parilienfis  diœcefani  &  archiepifeopi  Senonenfis  metropolitani  ac  quorum- 
libet  ordinariorum  poteftate  &  jurifdiâione  liberi  &  exempti.  Notum 
Itacimus  univerlis  prœfentibus  &  futuris ,  quôd  attendentes  praemiflâ ,  quae 
columus  ampliùs  i'ub  diflîmulatione  tranlire  ,  ne  ftatus  canonicalis  eccleiiae 
noftrx  prxdiftx  valeat  in  aliquo  deprimi  vel  contemni ,  fed  de  bono 
femper  in  melius  augmentai  :  nos  ad  Dei  laudem  &  gloriam ,  &  ob 
ejufdem  ecclefix  noftrx  reverentiam  6c  honorem ,  diûorumque  thefaurarii 
&  canonicorum  laudabilium  meritorum  obtentu ,  quodque  de  ipfis  tanquara 
de  regalis  ecclefix ,  &  tam  veneranda»  facrofancte  capella?  thefaurario 
&  canonicis  ac  perfonis  notabilibus,  &  ut  pramittitur,  ,exemptis ,  fpe- 
cialior  &  major  notitia  ac  plcnior  differentia  temporibus  fucceilivis  inter 
exteros  habcatur ,  proprio  noftro  motu ,  &  cum  hoc  cariifimis  Germanis 
noftris  Andegavenfi  Se  Cenomancnfi  ac  Burgundix  ducibus  noftris  fuper 
his  humiliter  fupplicantibus  &  inftanter;  Aatuimus  ,  &  de  noftrâ  certâ 
feientiâ  &  audoritate  regiâ  tenore  prxfentium  ordinamus  quod  abhinc 
inantea  thefaurarius  &  canonici  facrofanft*  capellx  memoratx  prxfentes 
&  futuri  tenebuntur  habere  &  déferre  temporibus,  horis  &  locis  con- 
gruis  &  ftatuci» ,  almutias  de  grifo  feu  de  pellibus  grifis ,  fburatas  de 
minutis  variis;  almutias  verô  nigras  praecedentes  totaliter  amovendo  :  & 
in  titulum  atque  fignum  noftri  prxfentis  ftaturi  firmiter  obfervandi  perpétué 
nos  thefaurario  &  canonicis  prxdi&x  facrofanftx  capellx  modernis  dona- 
vimus,  iflâ  vice,  de  gratiâ  fpeciali ,  primas  fuas  almutias  de  grifo  ,  modo 
quo  fupra  fburatas,  ut  ad  earura  inftar  exterr  fubfequeores  almutix  valeant 
exindè  confici  lirailiter  &  portari.  Quod  ut  firmura  8c  ftabile  permaneat 
in  futurum  ,  noftrum  prxfentibns  fecimus  apponi  figillum,  noftro  in  aliis, 
&  alieno  in  omnibus  jure  falvo.  Datum  Pariûis,  menfe  Januarii,  anno 
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Domini  1 371 ,  &  rcgni  noftri  odavo.  -A'«y7 per  regcm  8c  J.  Cabàrt. 


Prmlcgium  quo  Thefaurarius  Sanclam  Capcllam  rcconcilian  valeat. 

----  '        '■     Clemens  cpiicopus  ,  fcrvus  fervorum  Dei  ,  ad  perpétuant  ret 
An  ij3o.    memoriaro.  Ad  ea  ex  apoflolicae  fervitutis  oHicio  Itbenter  intendimus  , 
qu»  ecclefiis  omnibus  ,  pratfertim  nobis  &  fedi  apoftoiicx  immediatè 
lucjedis  ,   ad  perfeverantiam  divini  fervitn  fore  confpicimus  oppor- 
tuna.  Cùm  itaque  Cent  pro  parte  diledorum  filiorum  thefaurarii  &  capituli 
capellx  regix  palatii  Paritienlis  nobis  6c  cidem  fedi  immediatè  fubjeda;  fuit 
propofitum  coram  nobis  quandoquè  contingat  didam  capellam  &  aliaoratoria, 
feu  capt-llas  in  dido  palatio  coniillentia  perefiufioncm  fanguinis  vel  feminis  , 
aucexcomnuinicatoruminhumationem  incolarum  contaminari,  &  pro  parte 
thefaurarii  &  capituli  nobis  exiilit  humiliter  fupplicatum  ut  providere  cis 
fuper  hoc  de  opportuno  remed io  dignaremur.  Nos  igitur  volentcs  the- 
faurarium  &  capirulum  prxdidos,  etiam  coniideratione  charùTimi  in  Chriiio 
filii  .Caroli  régi»  Francorum  illuihis  nobis  fuper  hoc  humiliter  fupplicantis  , 
favoribas  profequi.  gratiolis  ,  hujuftnodi  didi  régis  ,  ac  thefaurarii  6c 
capituli  pra*didorum  in  hâc  parte  fiipplicationibus  inclinati  ,  thefiurario 
dida  capelue ,  qui  cft,  &  erit  pro  tempore,  ut  ipfe  didam  capcllam  ik. 
alia  oratotia  feu  capelhs  ac  etiam  cimecteria  in  ipfo  palatio  coniiilentia 
reconciliare  valeat ,  quoties  fuerit  opporrunum  ,  corponbus  excommuni- 
catonim  prxdidorum  ,  li  ab  aliu  corpoiibus  difcei  ni  valeant ,  primitus 
exhumatis,  &  procul  ab  ccclelîafticâ  fepulturâ  jodatis,  aquâ  ,  prias  per 
atiqncm  antiftitem,  ut  moris  cft,  benedidà,  audoritate  apoftolicâ  tenore 
prafentium  iicentiam  chrgimur.  Per  hoc  autem  ,  conflitutioni  qur  id 
prœcipit  per  epifeopos  tantùm  ticri  millum  volumus  inpofterùra  prejudicium 
generari.  tt  infuper  e'klem  thefuurario  &  capitulo ,  ut  ipli  in  aliquo  loco 
ad  hoc  congruo  &  honcflo  in  folo  proprio  cimœterium  a.diticari  &  per 
aliquem  catholicum  anrillitcm  benedici  facere  valeant,  in  quodidi  thefau- 
rarii ac  univerforum  canonicorum  &  perfonarum  didx  capcllœ,  ipforumque 
thefaurarii ,  capituli ,  canonicorum  Si  perfonarum  famiiiarium  &  fervhorum 
corpora ,  cùm  ipfos  migiari  contigeritab  hâc  luce,  tradi  valeant  ecclellallicx 
fepultur*  ,  jure  tamen  parochialis  ecclelî<e  &  cujuflibet  alterius  in  omnibus 
femper  falvo ,  atidoritate  predi&â  concedimus  de  dono  gratiar  amplioris. 
Nulli  ergo  omninô  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrjR  conceflîonis  infrin- 
gere,  vel  ei  aufu  temerario  contraire;  iî  quis  autem  hoc  attentare  pr*- 
fumpferit,  indignationem  omnipotentis  Dei  ac  bcatorum  Pétri  &  Pauli 
nrofloîorum  ejus  fe  noverit  ir.curfurum.  Datum  Avenione  quinto  Calerdas 
Aprilis,  anno  Domini  1380  ,  pontilicacus  nortii  anno  fecuudo. 
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Privilegium  quo  pontificaiïbus  injienih  j  S.  CaptlU  Thefaurarius  uù 
pojfu  y  &  folcmntm  Bcncdiàiontm  fuper  CUrum  &  Popuîum 
elargirï, 

Clehens  epifcopus ,  fervos  fervorum  Dci  ,  cJileâris  rîliis  Hugom  ■  — 

Botleauc  thefanrario  &  capitulo  capellas  palatii  reg'ti  Parifienlis,  falntem,  133o. 
&  apoftolicam  bened'uclioin:m.  Gloriofus  Deus  in  fanais  fuis ,  &  in  majeltate 
fua  mirabilis,  cujus  incftabilis  altitudo  providetuia:  nulli?  ir.clufa  iimitibus , 
&  nullis  terminis  comprehenfa,  recri  cenfuiâ  judicii  cceleliia  paritcr  Se  ■ 
terrera  difponit ,  etlî  cunâosejus  miniftros  magniiîcec ,  altis  decjrct  honori- 
bus ,  &  cttîeftis  eJTiciat  beatitudinis  pofieiTores ,  illos  tamen  ut  dignis 
digna  rependat,  potioribus  attollit  inlîgniis  dignicatum ,  qui  per  vit.-?  merkum 
meruenmt  erlici  amici  Dci  ;  fie  &  romanus  pontifex  ejus  in  terri»  vicarius 
fua  veiligu  profequens  Se  exemplo  duéhis  laudabili,  prœlatos  &  perfonas 
ecclellarura  in  qnibus  nomen  Domini  excellentiùs  pra.'dicatur,  benedicitur 
&  landatur ,  ut  rtdclis  populus  devocionis  fervorc  accenfus  ad  exhibendura 
in  eifdem  ecdeliis  lalvatori  noflro  &  beatilîraa;  matri  ejus,  cœterifque 
i'andis  omnibus  gloiiam  ,  reverenriam  &  honorem ,  accuratiùs  fe  accirsat , 
ipfas  quoque  ecclcfias  dijtnis  attollit  honoribus  &  fpecia!i!ius  privilegiis 
coadornat  ;  ad  vos  ergô  quos  paternx  charitatis  brachiis  amplefhrunr ,  & 
capellam  veftram  in  quâ  pracipua ,  venerabiles  &  glorioiîirima  reliquia» 
Domini  noftri  Jefu  ChrifH ,  qux  pretiofum  corpus  ejus ,  quod  in  fubilantiâ 
mortaliratis  noftr»  fervile  induit,  contigerunt  in  teftimonium  mortis  fui, 
quam  ut  mortem  noltram  meriendo  deftrueret  carnem  humanitatis  noftr* 
dignatus  aflumere  fubiit,  celebri  memorià  confervantur,  dirigent»  paternx 
conliderationis  intuitum ,  charitfimi  in  Chrifio  filii  noftri  Caroli  régis  Frart- 
corum  illuftris  nobis  fuper  hoc  cura  magnà  precum  inlhntiâ  humiliter 
fupplicantis  ac  vellris  fupplicationibus  inclinât i ,  vobis  ut  tu  fili  thefaurarie 
ac  fucceflbres  tui  thefaurarii  diétae  capellx  qui  erunt  pro  tempore ,  mitrâ 
&  annulo  &  aliis  pomiâcalibus  infigniis ,  non  tamen  baculo  paftorali  in  di&à 
capellâ,  notis  tamen  &  temporibus  debitis  Jibcrè  nti,  &  in  diebus  feftivi- 
tatum  majorura  ac  duplicium  ,  poft  muTarum,  vefperamm  ,  &  matutinarum 
folenmia ,  infra  fepta  di&i  palatii ,  ac  etiam  etra  iliuti  in  proceflionibus 
qux  juxra  diâum  palatium  in  Afcenfionis  Se  corporis  feftivitatibtis  per 
vos  fient,  pro  utelt  fîert  conluetum  ,  benedidionem  folemnem  cum  mitrâ  , 
annullo,  &  intigniis  fupradicKs,  fuper  popuîum  &  clerum  elargiri  valeatis, 
dummodô  in  benedi&ione  hujufmodi  aliqois  legatus  fedis  apoflolicx,  aut 
ardvepifeopus  Scnonenfis  ,  vcl  epifcopus  Parifienlis  pro  tempore  exirtetites, 
prxfentcs  non  fuerint,  felicis  recordationis  Alexandri  papat  quarti  prae- 
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tleceflbris  noftri ,  &  aliis  quibufcunque  conftitutionibus  apoflolicis  in  con> 
trarium  editis  nequaquam  obftantibus,  au&oritate  apoftohcâ  de  fpeciali 
gratiâ  tenore  prasfentiura  indulgemus.  Nalli  ergo  omninô  bominum  liccat 
hanc  paginam  noftra: conceflîonis  infi ingère,  vel  ei  aufu  temerario  contraire; 
fi  quis  autem  hoc  attentare  prasfumpferit  indignationem  omnipotentis  Dei, 
&  beatorum  Pétri  &  Pauli  apoftolorom  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum 
Avenione  z°.  Calcndas  Maii,  anno  Domini  ij8o,  pontificatas  noftri  anoo 
fecundo. 

Privilégiant  quo  Miniflri  CapelU  in  eu  refidenles  3  &  qui  Parochudes 
ccclejîas  pojfident  ,  ad  quafcunquc  fynodos  perfoaaliter  accéda* 
minime  tencntur. 

•  tupi 

■  ■  i—  Ciemens  epifcopus  ,  fervus  fervorura  Dei  ,  ad  perpetuam  rei 
As.  1385.  niemoriam.  Solemnem  capeliam  &  infignem  palatii  regalis  Parilienlîs  ejufque 
miniftros  paterna  dile&ionis  plenitudine  profequentes,  illos  libenter  brachiis 
fincera:  charitatis  ampleûimur ,  &  ad  ea  maximè  qu*  divini  cultûs  ac 
honoris  ,  commodi  &  Favoris  eorum  incrcmenta  refpicere  dignofcuntur 
nos  promptos  &  favorabiles  exhibemus.  Dileâorum  itaque  thefaurarii  & 
canonicorum  cjufdem  capells  fupplicationibus  inclinati ,  prarfatis  thefau- 
rai  io  &  canonicis  audoritate  apoftolicâ  tenore  prrfentium  indulgemus  , 
uf  illis  ex  eis,  ac  etiam  prasbyteris ,  diaconis,  fabdiaconis ,  &  clericis, 
aliiique  miniftris  capell*  prasdiibx qui parochiales  ecclefias,  autalia bénéficia 
eccîefiaftica  curam  animarum  habentia  nunc  obtinent  ,  &  inpofterùra 
obtinebunt  in  didâ  capellà ,  refideodo ,  ac  divinis  orficiis  ferviendo ,  ad 
quafcumqne  fynodos  qu*  per  locorum  discefeos  ,  ubicunque  celebrabuntur 
de  cortero ,  dumniodô  per  procuratores  fuos  idoneos  in  hujufmodi  fynodis 
cam  fufiieiente  poteftate  compareant ,  perfonaliter  accedere  minimè  tenesn- 
tur ,  &  ad  id  compelli  non  valeant  quoquoraodo  ,  apoflolicis ,  &  aliis 
provincialibus  &  fynodaiibus  conftitutionibus  contrariis  non  obftantibus 
quibufcunque.  Nulli  ergo  omninô  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrae 
exemprionis  infringere  ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attentare  prafampferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei ,  &  B.  Pétri 
&  Pauli  apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum  Datum  Avenione  ia 
Calendas  Junarii  anno  1  $84 ,  pontificatus  noftri  anno  feptimo. 

Prima  Reformatio  Sanctd  CapelU. 

«  —     Carol  u  s  Dei  gratiâ  Francorum  rex  ,  dile&o  &  fideli  noftro  tbe- 

An.  1401.   faurario  (acre  cape  Ha  noftri  regalis  palatii  Parilienfis  moderno  parité  r  6c 
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fiituro,  falutem  &  dileâionem.  Auditis  dudum  per  nos  defeâibus  quam- 
plurimis  quos ,  proh  dolor ,  in  Dei  ofFenfam  eadem  facra  capetla  ex  eo , 
iîcut  accepimus ,  quod  horis  canonicis  dici,  fcilicet  primx  ,  tertix  ,  fextx, 
nonx  y  ac  completorii ,  nulla  pnfentibus  fiebat  dillributio ,  prout  in  non- 
nullis  regni  noftri  cathedralibus  &  etiam  collegiatis  ecclcfiis  diftribui  folitum 
eft  8c  dari  ;  quarum  defe&u  capellani  6c  clerici  non  folùm  horis  cifdera , 
fed  etiam  matutinis ,  &  horis  beats  Maria,  laudibufque  ac  commenda- 
tionibus  defunâorum  tune  ibidem  non  rundatis ,  rariflimè  veniebant ,  atque 
ibi  per  tam  modica  intervalla  refidebant  quôd  minus  débité  minufque 
folemniter  quàm  deceat ,  cadem  facra  8c  famoûflîma  capella  (  qux  de 
foleranifllmo  8c  continuo  fervitio  folct  antiquitùs  ,  nec  immérité  ,  per 
orbem  univerfum  commendabiliter  artolli)  non  modicum  indivinispatiebatur 
detrimentum ,  quod  nedùm  altiflîmo  creatori  noftro  (  ad  cujus  honorem 
6c  laudem  debent  &  confueverunt  alttilbms  decantari  ibidem  diifcx  horx) 
verùm  etiam  omnibus  hoc  fpecuiantibus  fummè  difplicerc  cenfebatur  ; 
undè  fummis  deljderiis  affe&antes ,  &  habentes  in  votis ,  ut  noftris  tem- 
poribus  divini  nominis  cultus  in  eâdem  nollrâ  facrâ  capellà  nequaquàra 
tepefeat,  fed  potiùs  ad  divins  decus  majeftitis  r'ervefcat,  ac  in  melius 
profperetur  :  moti  devotione  fpeciali  quam  habuimus  jugiter  ad  eandem 
facram  capcllam  noftram  ,  in  quâ  fulget  admirabilis  thefauras  falucarium 
vexillorum  facratiflima:  pafTionis  Domini  noftri  Jcfu  Chrifki ,  voluerimus 
6c  ordinaverimus  per  noftrum  teftamentum  ,  quod  deo  r.obis  propitio 
adimplcre  ,  vità  nobis  comité  ,  proponimus ,  prxfatas  canonicas  horas 
fundare ,  6c  de  fitfto  jam  fundaverimus  eafdcm  ,  cupientes  defettibus 
antedidis ,  8c  fervitio  di&x  noftrx  capella;  facn ,  ficut  decet  8c  nobis 
incumbit  ,  per  modum  reformationis  providere  ;  vifis  priùs  per  nos  in 
confifio  noftro ,  6c  curiofè  infpe&is  fundatione  primxvâ  ,  8c  divini  in 
ipfâ  fervitii  inftitutione  per  almificum  confeflbrem  beatiflîmum  Ludovicura 
quondam  Francorum  regem  ,  dominum  8c  pratdeceflbrem  noftrum ,  pra- 
cipuum  diéts  noftrx  facrse  capellx  futidatorem,  piè  8c  falubriter  difpolitis} 
nec  non  6c  antiquis  ftatutis  8c  conftitutionibus  fuper  eodem  divino  cultu 
ejufdem  ritè  ôc  canonicè  editis  ,  atque  in  ipfâ  capellâ  à  longxvis  8c 
retroadis  temporibus  laudabilicer  obfervatis  ,  per  qux  nobis  iuculenter 
conduit  univerfos  8c  fingulos  capellanos  8c  clericos  fupradi&os ,  8c  prx- 
fertim  fecundùm  juramenta  per  eorum  quemlibet  in  fui  receptione  praftitâ , 
6c  qux  juramenta  inferiùs  inferuntur,  chorum  diligenter  profequi  debere, 
8c  horis  omnibus  atque  fervitio  tam  diurno  quàm  noûurno  à  principio 
ufque  in  fincm  interefle  teneri  ,  eofque  ad  onus  hujufmodi  fubeundum 
aflumi  per  vos  6c  concanonicos  veflros,  dùm  cafus  occurrunt  :  pro  quo 
etiam  onerc  fubeundo  dillributiones  quotidianas  percipiunt,  viftualiaque 
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&  hofpitia  veftris  &  di&orum  veftrorum  concanonicorum  fumptibus  minif- 
trantur  eifdem  ,  ac  de  beneficiis  cccleliafticts ,  cùm  ad  id  fc  otfiert  facilitas , 
per  nos  8c  vos  thefaurarium  vice  Se  au&oritate  noftris  providetur  :  noQroram 
in  hàc  parte  prsedeceflbrura  Francorum  regum  ipGus  facrat  capell*  funda- 
torum ,  qui  iîbi  femper  6c  fuis  fucceilbribus  plenam  de  liberam  refervaverunt 
facultatem  declarandi ,  addendi ,  mutandi  6c  difponendi  tara  in  fervitio 
quàm  aiiis  ordinationibus  diStx  facrz  capellae  ,  pia  6c  falubria  imitari 
anhelantes  veftigia  ,  hâc  prxfcnti  perpetuô  valiturâ  conftitutione  ordinaraus 
prout  aliàs  ordinavimus  per  claufulam  quandam.  duli  nolrri  teftaraenti , 
cujus  ténor  talis  eft.  Item  ,  voulons  6c  ordonnons  pour  accomplir  6c 
parfaire  la  fondation  de  la  fainetc  chapelle  de  nolire  palais  à  Paris,  6c 
pour  rernedier  aux  fautes  du  divin  fervice  qui  font  maintcsfbis  en  icclie, 
fonder  6c  ordonner  diflribucions  pour  les  heures  non  fondées  :  c'eft  afçavoir , 
pour  prime,  tierce,  midy,  none  6:  compile  félon  la  forme  6c  manière 
qui  feront  plus  à  plain  exprimées  ès-lettrcs  qui  fur  ce  feront  faictes  ;  6c  que 
aufdites  heures  Se  chacune  d'icellcs  ,  les  chancre ,  chapelains  Ôc  clercs 
de  noflredite  chapelle  faflent  entrée  dedans  le  premier  gloria ,  6c  demeurent 
jufques  à  la  fin  ;  6c  oultre  que  le  dilïributeur  ,  qui  pour  ce  aura  chacun 
an  trente  lois  parilîs ,  ne  baille  les  mercaulx  jufques  a  la  fin  de  l'heure 
de  noftre-Dame  ,  quand  on  les  dira  au  chœur ,  6:  que  les  déraulx  defdites 
heures  foient  converties  au  Samedy  avec  les  autres  dc'fâulx ,  fclon  l'or- 
donnance que  mnnlieur  faint  Loys  fit!  en  ce  cas.  Ut  omnescapellani  6c-  clerici 
fuprad.cti,  prafentes  6c  poiteri ,  otio  8c  toi  pore  expullis,  prophanifquc 
6c  inhonetîts  vagationibus  rejc&is  ,  horis  omnibus,  tam  canonicis  quàm 
aliis  prsedidis,  pro  luis  honore  ac  debito,  modo  &  forma  fuperiùs  6c 
infetiùs  annotatis  ,  deinceps  incerefle  teneamur.  In  primis  liquidera  ad 
evitandum  intolcrabilcm  defeihim  emergentem  f;cpi:lîmè  pro  eo  quod 
iidem  capellani  6c  clerici  tardiùs  quàm  podunt  venire  alTuefcunt  matutinis 
feftivitatum  annualium ,  quorum  abfentià  6c  defeAu  invitatoria  6c  hymni , 
qux  ibi  folemniter  confueverunt  decantari  multotiens  débiliter  aut  defe&ivè 
cantantur  ;  volumus  ipfos  in  matutinis  pra:di£iis,  neenon  6c  adventùs  6c 
quadragefimx ,  fuum  facere  introïtum  infra  primum  aut  faltem  fecundùm 
verlum  de  venite  exultemus  domino  ,  aliàs  dilîributione  earumdem  Matu- 
tinarum  eos  privari  jubemas.  Ordinantes  quôd  illi  qui  deinceps  in  eifdem 
annualibus  feflis  dicerc  8c  cantare  invitatorium  tenebuntur,  taliter  in  prin- 
cipio  di&i  invitatorii  prompti ,  8c  cappis  induti  exiftant ,  quôd  illud  infimul 
incipiant ,  6c  fub  pœnâ  duodecim  denariorum  de  dk*is  fuis  diftributionibus 
per  corum  quemlibet  amittendorum  ;  illos  veiô  qui  in  duplicihus,  feflis 
fi  pront  fupra  defecerint ,  odto  denarios  fimiliter  perdere  dccernimn*  ; 
cos  quoque  qui  epiflolas  6c  evangelia  légère  habebunt ,  fi ,  prout  frpè 
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dicitur  cvenire ,  in  Icfturâ  aut  accentu  defecerkit  commodo  liorx  qui  ' 
déficient,  penitùs  carere  volumus.  Ordinamus  etiam  quôd  matricularius 
hebdomadarius ,  qui  amodô  négligeas  ftierit ,  aut  plus  debito  iliflulerir 
adminiftrare  ignem  ,  incenfum  &  tliuribulum  pro  tlnirificando  ad  bene- 
diihis,  ad  magnificat  &  ad  noifcurnos  feftivitatum  annualium  ,  per  am'ulionem 
diflributionis  horac  quà  dcfe&um  commictet,  puniatur.  Ut  aurem  obvictur 
deredibus,  in  beats  Mari.*  matutinis,  laudibufque  ac  commendationibus 
derunftorum  crebrô  intervenientibus ,  ordinamus  quôd  niii  capellani  & 
clerici  pratdiiti  eifdem  beat*  Mari*  raatutinis  continué  interlint  ,  dirtii- 
butione  matutinarum  diei  penitia  careant  ;  quam  dillributionem  in  fine 
prediftarum  beat*  Mari*  matutinarum  eis  tradi  volumus  ,  &  non  ante; 
&  dùm  anniverfarium  interveniat  il!â  die  ,  eandein  difïributionem  ufque 
ad  finem  laudum  raortuorum  diiîcrri  jubemus.  Utque  diftis  commenda- 
lionibus  diligenter  veniant ,  &  ut  ipiïs  curioiîùs  interlint,  videlicct  à  fine 
primi  pfalmi  ufquc  ad  ipfarum  complementum  continué,  niii  tamcn  aliqua 
necelTaria  &  légitima  caufa  eos  cum  liccnrià  exire  compcllat,  quotscns 
anniverfarium  celebrabkur,  cujus  fcilicct  mifHe  difhilnr.io  tripliaric  valeat 
dividi,  tertia  pars  ipfius  dillributiunis  in  fine  dictarum  commendationum 
eis  tradatur  ,  &  reliqtuc  duc  partes  ad  eandein  midam  :  quandô  verô 
dicta;  niifTae  diftributio  dividi  non  poteiit,  nilï  in'duas  partes  dumtaxar , 
i!la  diiMbutio  fiet  cis  in  dicVis  commendationibus  &  milla  xqua?iter,  prout 
fupra.  Statuimus  infupcr  quod  omnes  ex  prardiSis  in  clioro  ,  dùm  ibi 
div'ma  celcbrabuntur  ,  dcbitum  fuum  faciendi  négligentes ,  dormientes , 
aut  inhoneftè  fabulantes,  vel  rixantes ,  feu  etiam  eborum  fine  rationabili 
caufâ  aut  licentiâ  exeuntes,  &  in  thefauro  feu  revcfliario  fe  tenentes, 
commodo  hor.-c  priventur  ;  dilrributori  merelbrum  in  vim  praeftiti  per 
eum  juramenti  inhibentes  ,  ne  perfonis  hxc  committentibus ,  pro  lions 
quibus  aliqua  prsmiil'orum  committent  ,  diflributiones  aliquas  exfolvere 
prxfumat  ;  qui  fi  contrarium  recerit .  ipfum  fuper  hoc  per  vos  puniri  prae- 
cipimus-,  inhibendo  capellani3  &  clericis  hebdomadariis  inférions  capellx, 
&  etiam  duarum  miflarum  olim  per  ir.clyta:  recordationis  defunfturu 
dominum  genitorem  nollrum  fundatarum ,  &  qure  in  navi  fupci  ioris  capella: 
fingulif  diebuspoft  matutinas  &  fubmiiTà  voce  cclebramur,  ne  de  octero, 
abfquc  fuo  ecclefiœ  habitu  integro  ,  cùta  in  clioro  macutitia:  decatitabimtur , 
didum  chorum  ,  nec  ctiim  iuperiorem  6c  inferiorera  capcllam  inrrare 
prxfumant  :  qui  fi  fecùs  egerint ,  matutinarum  praididhmim  dirtributionibus 
privabuntur.  Nec  etiam  dicti  capellani  eafdcm  mitVas  ejufdem  defimeki 
Domini  &  genitoris  noftri ,  nifi  priùb-  matutinis  diei  hr.itis ,  prout  juramento 
afrriuguntur  ,  incipiant,  &  fubpocnà  in  ipfarum  miifarum  fundatione  fcnoiiùs 
deelaratà.  Clerici  verô  earundem  duarum  mhfarum  hcbdomadaiii ,  luis 
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'  durantibns  feptimanis ,  continué  &  abfque  receflu  roulis  interfint  fupradiâis , 
&  presbytcris  celebrantibus  jugitcr  aififtant ,  &  fub  pœnâ  in  eâdem  fun- 
datione  fimiliter  expreiîâ.  Volumus  prxtereà  primam  miflam  diebe  inrerioris 
capellx ,  qux  cum  notâ  celebratur  ,  amodô  benè  &  diftin&è  abfque  accele- 
ratione  feu  feftinatione  cantûs  celebrari ,  nec  permitti  volumus  altare 
parari ,  ibidem  per  laïcas  perfonas ,  imô  prout  decet  &  eft  afllietum ,  per 
clericos  ibi  hebdomadarios  adminiftrari ,  qui  fi  tune  ruerint  légitimé  prx» 
pediti,  hoc  per  fuos  confocios  fieri  procurent.  Nec  retrô  altare  le  teneant  ; 
imô  facerdoti  célébrant!  fecus  di&uin  altare  femper  aififtant,  atque  fuum 
in  matutinis  more  folito  faciant  introitum.  Quôd  fi  horc  neglexerint ,  per 
fuarum  diftributionum  unius  hebdomadae  intégré  fubftra&ionem  puniri 
ordinamus.  Et  quotiens  deinceps  aliquis  de  dicto  choro,  five  canonicus 
aut  capellanus  vel  clericus  fuerit ,  chorum  poft  folitum  hdrarum  introïtum 
pnefumpferit  introfre ,  exceptis  tamen  otficiariis ,  &  :llis  qui  fuas  perci- 
piunt  diftributiones  libéras  ;  praccipimus  quôd  quamdiù  ille  fie  ingrediens 
in  didro  choro  perftiierit,  &  donec  chorum  illum  exierit ,  aut  in  thefauro 
feu  reveftiario  fe  retraxerit,  cathedras  collidi  &  pulfari ,  ficut  in  eeelefiis 
cathedralibus  &  collegiatis  eft  ab  antiquo  regulariter  obfervatum.  Pio 
honore  etiam  chori  ac  totius  collegii  inhibemus  omnibus  de  di&o  choro 
&  collegio  exiftentibus ,  cujufcunque  ftatus  extiterint ,  ne  ulteriùs  dura 
divina ,  feilicet  magna  mifla ,  horœ  diei  &  vefperae  in  praerato  choro  cele- 
brabuntur  ,  per  navem  incedere  aut  girare  parfumant  ,  &  fub  pœnà 
amiiTionis  hors  quâ  hoc  attemptare  prxfumpfeiint.  Di&is  quoque  capellanis 
&  clericis  diftridè  prohibemus ,  ne  ad  modum  mercenariorum  miflàs  celc- 
brare,  aut  alia  fervitia  inceelelîu  extra  palatium  abfque  vcftri  licentiâ  fpeciali 
ampliùs  frequentare  praefumant  :  quos  per  vos  fi  contra  egerint ,  prout 
ratio  fuadebit  exinde  corrigi  volumus,  nifi  tamen  eorum  aliqui  bénéficia 
Parifiis  obtinuerint,  quibus  licentcr  poterunt  deflervire,  dummodô  calibus 
lioris  hoc  faciant ,  quod  propter  eorum  abfentiam  fervitiura  àiStx  noftrae 
facrae  capellae  ullomodo  fraudari  non  valeat.  Volentes  quôd  clerici  tnatri- 
cularii ,  in  tempore  deiationis  nigrarum  capparum ,  fuis  cappis  in  choro 
utantur ,  &  illas  dererant  quemadmodùin  caneri  diihe  facrse  capellx  eas 
deferunt ,  excepto  tamen  eorundem  tune  hebdomadario ,  qui  fuâ  durante 
hebdomadâ  cappam  nigram  déferre  non  tenebitur  ,  niii  folùm  in  roris 
quibus  in  choro  facere  tenebitur  orficium  habitum  cappa:  requirens,  quo 
ollîcio  peradto  di&am  cappam  fi  voluerit  ,  liceat  ei  dimittere  ,  &  in 
fupercilicio  remanere  ,  exceptis  fefiis  annualibus  diâ.-e  noftrx  capellx , 
quibus  difti  matricularii  di&is  cappis  non  utantur  ,  nifi  voluerint,  praîfcrtim 
cùm  in  cifdem  fummum  matriculariatus  orficium  omnes  infimul  exercere 
tencantur.  Et  quôd  matricularius  bebdomadarius  teneatur  de  extero,  pjout 
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fieri  folebac,  quolibet  fabbato ,  matutinis  finitis,  in  congrcgatione  veftrâ  com- 
parerc ,  &  vobis  nunciare  fi  capellani  qui  pro  exciibiis  &  ciiftodiâ  facrarum 
reliquiarum  tenentur  in  facri  capellà  perno&are  ,  ibidem  pernoftaverint , 
an  non  ;  ut  fi  contingat  aliquem  fuper  hoc  intervenire  defe&um  ,  pro 
videatur  fuper  hoc  per  vos ,  prout  rationabiliter  fuerit  faciendum.  Poftremô 
verô  cùm  in  chartis  antiquis ,  8c  litteris  fundationis  di&re  noftrat  facrac 
capellre ,  in  inftitutionc  fervitii  ejufdem  non  reperiatur  cautum ,  quod  vos 
thefaurarius  &  capellamts  vcfter  ad  majora  fervitii  onera  ibidem  faciendi 
fitis  abftri&i  araplhu  quàm  veftri  cinonici  8c  capellani  conim  ,  imô  liquidé 
conftet ,  prout  &  ab  antiquo  eft  ibidem  obforvatum ,  ut  finguli  capellani 
canonicorum  in  fuae  turno  hebdomad.-e  ad  totum  teneantur  fervitium  tam 
miflamm  dcfun&orum  quàm  aliorum ,  demptis  annualibus  frftis  à  funda- 
tione  primarvà  inftitutis ,  in  quibus  ad  ecclelia:  honorem  pra:deceflbres 
veftri  propter  fui  dignitatem  per  fc  quandoquè  aut  per  capellanos  fuos 
fervitium  haftenus  celebrare  confueverunt ,  8c  prout  in  tabulâ  inferibuntur  : 
&  nuper  acceperimus  quomodô  à  tempore  exiguo  anniverfaria  defun&orum 
quamplura  ,  &  cariera  annualia  fefta  in  ipfà  facrâ  capellà  fundata  extiterint, 
&  adhuc  ajia  in  futurum  fundari  fperentur  ,  ad  quorum  celebrationem, 
praetextu  feftorum  annualium  prsdidomm  ,  &  maximè  fub  umbrâ  quôd 
per  aliqua  tempora  idem  vefter  capellanus  eadem  anmnlia  anniverfaria, 
neenon  &  mitTas  annualium  feftorum  de  novo  fundatorum  celebravit,  ca?teri 
capellani  canonicorum  ad  fui  exonerationem  hoc  ad  confequentiam  trahere 
nitantur.  Nos  debitâ  conllderationc  perpendentes  augmentationem  diftri- 
butionum  eorumdem  capellanorum  ,  atque  emolumentum  quod  pro  plu- 
ralitate  miflarum  de  novo  per  vos  8c  concanonicos  veftros  capellanis  eifdera 
extitir  ordinatum  &  conceftum  ;  volentes  de  congruo  fuper  iis  remedio 
providere  ,  &  praefertim  ut  inter  eos  in  prxmifib  onere  fervetur  xqualitas  , 
quemadmodùm  in  honore  &  commodo  pares  cenfentur.  Ordinamus  quôd 
amodô  trefdecim  capellani  canonicorum  alter  alteri  fuccurrendo ,  6c  ctiam 
diâum  percipiendo  emolumentum  pro  miflis  ipfis  ordinatum ,  feilicet  uterque 
eorum  in  fui  hebdomadâ  eafdem  tam  defunâorum  quàm  etiara  feftorum 
annualium  de  novo,  ut  praîtangitur ,  fundatorum,  roiftas quaflibet  celebrare 
teneatur ,  aut  per  alium  fuum  confocium  procurare  celebrari ,  excipiente» 
tamen  à  prarmiflis  fervitia  annualium  feftorum  ibidem  à  priori  fundarione 
ordinatorum  ,  ac  etiam  anniverfariorum  pro  regibus  8c  regir.is  fundatorum 
&  inpofterùm  fundandorum  :  ad  quorum  celebrationem  capellanum  the- 
faurarke  modernum,  8c  ejus  in  ferviiio  ibidem  fucceflbres  teneri  decernimus. 
Cùm  autem  inclyt*  recordationis  dominus  Philippus  olim  Franciai  & 
Navarne  rex  ,  praedeccflbr  nofter ,  officii  cantorix  ejufdcm  noftrx  facra 
capellap  fundator,  per  fundationem  eandem  ftatuerit  ut  cantor,  8c  fui  in 
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di&â  cantoriâ  fucceflbres  ,  quoad  ca  qux  ftatura  &  honeftatem  chori 
profpexerint ,  débitas  increpationis  officium  pfallendi  pfalmodiendique  6c 
îegendi  feriofè  &  diftin&è  in  ipfâ  facrâ  capellâ  fuperiùs  &  inreriùs,  ac 
divinura  minifterium  horis  diurnis  &  no&urnis  fieri  faciendi  ftudeant  exer- 
cere ,  utqne  omnes  &  fingulos  facrae  capella:  prœdukae  capellanos  6c  clericos 
in  exhibitione  debiti  fcrvitii  delinqucntes ,  ignorantes ,  inobedientes ,  tepidos 
6c  remiflbs ,  débité  increpent ,  6c  dcfedus  ipforum  ,  nulli  fub  debico 
juraraento  parcentes  ,  vobis  thefaurario  denunciare  tcneancur  per  vos 
puniendos  ,  8c  nonnunquàm  conringat  quôd  eoroindem  capellanoram  6c 
clericorutn  quamplurcs  contra  propria  juramenta  temerè  6c  prxfumptuofè 
venientes ,  di&o  cantori  in  praemilîîs  parère  contemnunt  ,  prout  ipfius 
cantoris  frequenti  conqueltione  refertur ,  6c  à  nonnullis  oculatâ  fide  pcr- 
cipitur  ;  Nos  fuper  iis ,  prout  expedit ,  defiderantes  mederi  ,  eifdem 
capellanis  &  clericis  fub  poenà  perjurii  injungimus ,  atque  diftridc  pratcipimus, 
ut  in  omnibus  6c  fingulis  divinum  ofhcium  6c  honeftatem  chort  concer- 
nentibus ,  qiue  eis  à  prxdi&o  cantore  in  choro  cùm  prxfens  fucrit ,  aut 
à  vobis ,  vobifque  ambobus  abfentibus  ,  ab  antiquiore  canonico  tune  ibi 
prxfente  injunâa  fuerint  6c  pracepta  ,  pareant  humiliter  &  intendant, 
alioquiu  fuper  perjurio  &  aliter  juxta  canonicas  fan&iones  per  vos  procedi 
volaraus  contra  ipfos.  Cùmque  etiam  inier  estera  quae  cordi  gerimus, 
non  mediocriter  affeâemur  ,  ut  perfonarum  dicli  collegii  mores  ,  a  dus 
6c  habitus  in  melius  reformentur  ,  volumus  6c  ordinamus  quôd  perfonae 
collegii  prsediéti  amodô,  prout  eft  ha&enus  confuetum,  tonfuras  amplas 
&  décentes ,  veftefque  ûraplices  abfque  col! ère tis  6c  fuperSuitate  mani- 
carum  ,  capucia  8c  calceamenta  déférant  honefta  ,  6c  viris  ecclefiaftici* 
convenientia  6c  congrua ,  feilicet  caligas  nigri  coloris  ,  6c  fotulares  non 
excoria tos  aut  roftratos ,  feu  etiam  perforatos  defuper  ;  nec  per  villam 
more  laïcorum  defuper  zonis  praecin&i  incedant;  6c  fi  contra  ordinationes 
noftras  fupraferiptas  venire  praefumpferint  ,  volumus  ,  vobifque  djftri&è 
injungimus ,  quôd  contra  pertinaciter  inobedientes ,  6c  ordinationibus  noftris 
non  obtempérantes  procédât is ,  etiam  ad  privationem  6c  expulfionem 
fervitii  diftae  noftrse  facrae  capells ,  fi  vobis  videatur  rationabiliter  faciendum , 
alio»  idoneos ,  humiles  ,  6c  majoris  obedientix ,  bonas  vit* ,  6c  conver- 
fationis  honeftas  locis  ipforum  fubrogando  8c  inftituendo.  Et  ne  capellani 
&t  clerici  przfati  omnium  praemiflbrum  per  nos  in  magno  confdio  noftro 
ad  incrementum  6c  decorem  di£ti  fervitii  divihi  ejufdem  noftra  facrae 
capellx ,  neenon  6c  honorem  ac  debitum  perfonarum  ipfius  falubriter  8c 
cura  raaturà  deliberatione  difpofitorum ,  ignorantiara  prztendere  valeant; 
ordinamus  exnunc  quôd  ftatuta  6c  conftitutiones  hujufmodi  in  veftrâ  congre- 
gatione  folitâ  publicè  legantur  quater  in  anno  coram  omnibus  capellanis 
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Se  clericis  memoratis,  videliect  in  quolibet  die  fabbati  qui  deinceps  claudet 
&  finicc  terminum  folutionis  triundecim  hebdomadarura,  6c  prsfertim  ante- 
quam  iidem  capellani  &  clerici  de  fuis  diftributionibus  pro  illo  termino 
tune  finiro  perfolvantur.  Sequitur  forma  juramenti,  quam  capelhmi  6c  clerici 
canonicorum  tenentur  ,  6c  ordinamus  in  eorum  receptione  de  caetero 
prxflare ,  6c  jam  receptos ,  ad  illnd  prxftandum  6c  tenendum  volumus 
aftringi.  Et  primô  ego  N.  juro  quôd  continuam  reûdentiam  in  przfenti 
facrâ  capellâ  faciam  boni  ride  ,  6c  quôd  eborum  8c  totum  fervitium 
diurnun»  6c  nochirnum  ipfius  diligenter  profequar  ,  ôc  officia  folita  6c 
inliituta ,  quibus  in  tabulâ  ero  aferiptus  6c  intitulants ,  6c  quae  à  domino 
cantore  mihi  emnt  iinperata,  prout  meliùs  6c  diligentiùs  potero ,  adimplcbo  ; 
nec  diOributiones  aliquas  petam  aut  recipiam  quovis  modo  ,  nifi  horis 
quibus  lucrantur ,  prsfens  interfuero ,  juxta  ordinationem  regiam  in  fun- 
datione  horarum  canontearum  latiùs  expreflam.  Item  quôd  domino  noftro 
régi  6c  ejus  fuccefToribus  Francis  regibus  fan&as  reliquias  univerfas  6c 
finguîas  6c  totum  thefaurum  hujus  facrae  capcllae  tam  in  auro  quam  in 
argento  8c  lapiùibus  pretiofis,  ornamentis,  libris  etiam  ,  8c  quibufeunque 
rébus  aliis ,  benè  8c  rîdeliter  confervabo  :  8c  fi  in  prœmilïis  aut  prxmuTorura 
aliquo  damnum  aut  detrimentum  mihi  innotuerit  ,  vobis  domino  meo 
thefaurario ,  aut  il  1  i  qui  pro  tempore  fuerit ,  citiùs  quàm  potero  notirlcabo. 
Item ,  quôd  domino  8c  Magiflro  meo  in  omnibus  licitis  8c  honeftis  humilicer 
parebo ,  res  8c  bona  fua  fideliter  8c  diligenter  confervabo ,  nec  fecretum 
fuum  in  ejuj  dedecus  8c  vituperium  feu  prarjudicium  nullatcnùs  revelabo. 
Item  quôd  ultra  très  dies  abfque  licentiâ  veflri ,  domine  mi  thefaurarie , 
&  etiam  domini  &  Magiftri  mei  nunquàm  de  Pariûus  me  abfentabo,  8c 
etiam  Parilius  extra  fepta  hujus  palatii ,  nifi  de  licentiâ  ejufdem  domini 
6c  magiftri  mei,  dummodô  ejus  praefentiam  habere  potuero,  non perno&abo. 
Item  quôd  contra  vos  6c  dominos  canonicos  nullatenùs  machinabo,  imô 
vobis  tamquàm  judici  8c  fuperiori  meo  obedientiaro  8c  fubjedionem ,  8c 
ipfis  reverentiam  8c  honorem  ,  ficut  decet  ,  humiliter  exhibebo.  Item 
quôd  ordinationem  mifTamm  defunâi  régis  Caroli  quinti  juxta  fui  infti- 
cutionem  6c  fundationem ,  bene  6c  diligenter  obfervabo.  Sic  me  Deus 
adjuvet ,  8c  hatc  fanâa  Dei  evangelia.  Quod  ut  firmum  8c  ftabile  perpetuô 
perfeveret ,  noflrom  prxfentibus  litteris  juflîmus  apponi  figillam.  Daturn 
Pariiiis  decimo  odavo  die  Julii,  anno  Domini  1401»  6c  regni  nofiri 
vigeûmo  primo. 

L'utert  régis  Caroli  de  Funiatïone  horarum. 

Carolus  Dei  gratiâ  Francorum  rex  ,  altiulmus  Dominas  Deus  noffer        -  ■■  -"" 
rex  regura-  ab  excelfo  fua:  bonitatis  irriguo  ln  aridam  regionem  habitationis   An.  1401. 
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humanar,  fie  imbrem  falutaris  devotionis  infundit  &  rorem  ,  quod  concepta 
di.  initùs  in  patrum  cordibus  opéra  fanititaiis  compleri  inteidùrn  non  finit , 
fed  cadem  protendit  ad  filios  ,  ut  in  fuccciTivà  propagine  nequaquàm  dege- 
neret  intentito  filialis,  quinimô  fupra  commendabilia  gefta  patrum,  perficiac 
&  augeat  quod  incumbit.  Ad  perperuam  igitur  memoriam  notum  facimus , 
quôd  cutn  inclitas  recordationis  Dominus  &  genicor  quondam  nofter 
chariiltmus  Carolus  rcx  Francise ,  cujus  anima  œternat  beatitudinis  prxmiz 
confequatur ,  in  facrâ  capcllâ  noftri  regalis  palatii  Parifienfis ,  ad  quara 
obfantta  fanftorum  ibidem  miritîcè  collocata,  videlicetcorona  fpmea,  atque 
lignum  crucis  viviticx,  quas  Chriftus  redemptor  nofter  pro  huinani  redemp- 
tione  generis,  fuo  ciuore  rofeo  confecravit,  quâdam  fpeciali  prxrogativâ 
diledtionis  gerebat,  duai  in  humanisageret,  eximu*  devotionis,  &  charitatîa 
aftechim  :  prêter  £<.  ultra  nonnulla  bana  qua  eidem  facra;  capellae  tam 
in  rundationibus  peq-etuis,  quàm  in  jocalibus  pretiofis ,  ornamentis  &  a!ii« 
magnalibus  diverlimode  contulit ,  hdras  canonicas  diei ,  feilicet,  primse, 
tertis  ,  fexta: ,  notue  &  complctorii  nondùm  ibi  fundatas  ,  propoluifTet 
fiindare  ,  quas  jubente  Deo  ,  morte  prsventus ,  efl'eilu  mancipare  non 
potuit.  M  os  ejufdcm  Domini  ,  &  genitoris  noltri  ,  pia  cupientes  imitari 
veftigia,  atque  ipfiuslaudabile  propolitum  in  domino  commendantes,  de  bonis 
nobis  à  fummo  largitore  collatis;  &  pr*cipuè  ut  in  ip(a  capcllâ  crefeat, 
&  refonet  uberiÙ3  majeftatis  altiflimx  laus ,  &  decus.  Ad  divini  cultûs 
augmentum  horas  canonicas  fupradi&as  per  noftrum  teftamentum  quod 
Deo  nobis  propitio  adimplere ,  vitâ  nobis  comité  proponimus ,  voluimus 
8c  volumus  fundare  ;  &  cuilibet  ipfarum  quinque  horarum  quotidiè  difhïbui 
unicuique  canonico  praefenti ,  duos  denarios  Parifienfes ,  cantori  pro  cantorii 
totidem  ,  &  fingulis  capellanis  &  cleiicis  diftribunones  quotidianas  ab 
antiquo  percipiendas,  untim  denarium ,  qtiarum  omnium  perfonarum  diftri- 
butio  pro  ipfarum  quàlibet  horarum  afeendit  ad  quinque  folidos  ,  5c 
duos  denarios;  Se  per  diem  produis  quinque  horis  viginti  quinque  folidos 
&  decem  denarios ,  qui  per  annum  faciunt ,  8c  afeendunt  citra  fummam 
quadringentarum  feptuaginta  quatuor  librarum  8c  duorum  folidorum  annui 
redditûs.  Et  licet  in  claufulâ  diâi  noftri  teftamenti  de  fundatione  bujufmodi 
mentionem  faciente  cujus  claufulac  ténor  inferiùs  cil  infertus  ,  non  ordina- 
verimus  pro  fundatione  8c  dotatione  earumdem  horarum  nifi  quadringenta 
feptuaginta  très  libras  Parifienfes  dumtaxat ,  quia  poftmodùm  compertum 
eft  fundationem  ante  diftam  afeendere  ad  eandem  fummam  quadringen- 
tarum feptuaginta  quatuor  librarum  Parifienfium  &  duorum  folidorma, 
ipfam  fummam  annui  &  p.rpetui  redditûs,  thefaurario ,  canonteis ,  & 
collegio  ejufdem  noftra;  fanâx  capellae ,  pro  fundatione  8c  dotatione 
fupradi&à ,  dooatuus  8c  aflignamus,  transferimus  8c  aiïdemus  capiendam , 
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tenendam ,  8c  habendam  in  pcrpctuum  de  cœtcro  fingulis  annis  pcr  roanuin 
fuam  in  locis  infcriùs  declaratis  :  que  fque  redditus  de  noftro  proprio  emi  feci- 
mus  noftro  nomine  ad  eorumdem  thefaurani,  camjnicorum  ,  fit  collegiiutili- 
tatem ,  per  commiflarios  à  nobis  fuper  complemcnto  prœdidi  noftri  tefla- 
menti  deputatos ,  à  perfonis  fie  in  locis  itifrà  feriptis.  Videlicct  à  Giletâ 
di&à  la  Ferée  burgenli  Pariiienfi  fuper  domibus  fuis  feitis  Pariliis  in  noftris 
fundo  fie  cenfivâ ad  porta  m  Baudcti  noncupatis,  gallicè  les  Carneaux.  Indua- 
bvispartibusfie  venditionibusfex  libras  Parilienfes  à  Pctro  de  Ordeomonte, 
epifeopo  Parilienli.  Super  receptam  noftram  Sylvane&cnfem  ,  feptuaginta 
quinque  libras  Parificnfcs  redditus  annui  ,  quas  in  fuo  proprio  conque  (tu 
in  feudo  à  nobis  tenebat,  fie  ibidem  percipiebat  annuatim.  A  raagiftro 
Jolianne  ColTon  in  noflro  parlamento  procuratore ,  fupra  quandam  domurn 
ad  fignum  fonds  juventutis  in  cifdcm  noftris  fundo  ,  fie  cenfivâ  feitâ 
Pariliis,  in  vico  des  Arcis,  quatuor  libras.  A  Philippo  de  Levis,  domino 
de  Morliaco  Caftri  Milite,  Nicolao  Grofparni ,  Se  Johanne  fie  Guillelmo 
de  Semilliaco  feutiferis  ,  Terram  fiedomum  cum  pertinentiis  de  Picauvillâ, 
in  Corftantino  ,  qu*  tenentnr  nobis  in  feudo  ,  ratione  fie  ad  caufam  Caftri 
noftri  Valloniarum ,  fub  exiftimatione  fie  valore  cent  uni  fit  fexaginta 
librarum  novem  folidorum  ,  Se  quatuor  denariorum  Parifienfium  annui 
redditus.  A  Collardo  Grimaudi  o&o  domos  novas  unius  fit  ejufdcm  fortitf 
feitas  Pariliis ,  fupra  novum  pontem  fancti  Michaëlis  in  di&is  noftris  fundo 
fie  ceniivâ  exiftentes  ,  facientes  fincm  fie  cuneum  diâi  pontis  verfùs 
nigcllam  ,  eftimatas  valere  ,  iplls  retentis  Se  fundo  terra  foluto ,  oétoginta 
libras  Farifienfes  fie  fex  folidos  Parilienfes  redditus  annui  in  eâdem  noftrâ 
cenfivâ;  à  Genovefa  de  Paciaco,  burgenli  Parifienfi ,  quas  ex  ejus  hxrc- 
ditate  proprià  ,  ipfa  anno  quolibet  percipiebat  per  manu  m  receptoris 
noflri  Parilicnfis  fuper  pifeinam  pifeium  marinorum  ,  in  hallis  tu>ftris 
Paritleniibus  ;  ab  eodem  Collardo  Grimaudi  fuper  o&odecim  domibus , 
unius  etiam  fortis  fuper  dichim  pontem  novum  ,  in  ipfis  ceniivâ  fie  fundo 
ex  alio  latere,  verfùs  parvum  pontem  ,  quinquaginta  libras.  A  magiftro 
Petro  Michaclis  ,  fecretario  noftro,  fie  Johannà  ejus  uxore,  viginti  feptem 
libras  ,  fex  folidos ,  8e  fex  denarios  Parilienfes,  quas  in  prxdicrâ  cenfivâ 
noftrà  ,  iplî  ex  fuo  proprio  conquellu  percipere  folebant  per  manura 
prseUicbi  noltri  receptoris,  fuper  diitam  pifeinam  pifeium  marinorum  in 
hallis  praedi&is  annuatim.  A  Johannâ  reliftà  Leodegani  Vuaronft ,  viginti 
libras  Parilienfes  rcddiiùs  annui,  quas  ex  propriâ  ejus  hxreditate  anno 
quolibet  ipfa  percipiebat  in  fie  fuper  domos  ad  interlîgnum  feuti  Francis 
in  Vanr.eriâ  in  ipfis  noftris  fundo,  fie  cenfivâ,  fie  fuper  domos  Guilliclmi 
di&i  de  Bernen  ad  interlignum  fan&i  Martini  imaginis ,  Parifius ,  in  vico 
fan&i  Andréa:  de  Arcubus  in  didâ  cenfivâ  noftrâ,  fexaginta  folidos  Parificnfcs. 
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Quorum  omnium  reddituum  faperiùs  defignatorum  ,  ut  pratfcrtur ,  ad 
jam  di&am  quadringentarura  feptuaginta  quatuor  librarum  &  daorum 
folidorum  fummam  annui  ac  perpetui  redditùs  ,  litteras  ,  &  titulos 
cmptionum  ,  corumdem  acquifirionum  tradi  &  deliberari  fccimus  thefaurario 
&  canonicis  antè  di&is  penès  eos  perpctuô ,  &  in  illorum  cuftodià  pcr- 
manfuros.  Quos  quidem  redditus ,  domos  &  pofTeffiones ,  per  nos  cifdem 
thefaurario  &  canonicis  ,  atquè  collegio  pro  fe  ,  &  fuis  inpofterùm  ta 
ipfâ  noftrâ  facrâ  capellâ  fuccefToribus  tranflatos  &  aflignatos  ad  opos  & 
diftributionem  fundationis  horarum  canonicarum  prardidarum  ,  volomos 
&  ordinamus ,  prout  aliàs  per  quandam  aliam  ejufdem  teftamenti  claafulam 
inferiùs  infertara  ordinavimus  ipfis  &  eorum  fuccefToribus  tenorc  prxfeo- 
tium  ,  auctoritate  noflrâ  Regiâ ,  &  gratiâ  uberiori  concefllmus ,  arque 
concedimus  ,  quôd  redditus ,  domos ,  &  poflefllones  tanquàtn  admortizms 
perpetuô  teneant,  &  portîdeant  pacificè  &  quietè  abfque  eo  quod  per 
nos  vel  fucceflbres  noftros .  ipfi  &  fucceflbres  fui  cogi  valcant  in  futurutn 
ad  illos  vendendum  ,  alienandum  ,  aut  extra  manus  fuas  quovifmodà 
ponendum ,  feu  nobis  aut  eifdem  noftris  fuccefToribus  propter  hoc  financiam 
de  eadem  noftrâ  gratiâ  prarmiflbrum  confideratione  remiftimus  &  quittarimiM 
abfolutè  :  dilectis  ,  &  fidelibus  gentibus  compotorum  noftrorum  theftu- 
rariis  noftris  ,  receptori  Parifienfi ,  ca»terifqué  orficiariis  noftris ,  prarfentibiu 
&  futuris  quorum  intererit,  harum  ferie  mandamus  expreflè,  qnatenùi 
thefaurarium ,  canonicos,  &  cullegium  pnedi&um  &  fucceflbres  illorum. 
redditibus,  domibus,  &  pofleiTionibus  fupradi&is ,  uti  &  pacificè  gaudere 
perpetuô  faciant  &  permittant.  Sequuntur  tenores  claufularum  pr*rati 
noftri  teftamenti  ,  de  prxmiffis  mentionem  facientis.  Item  ,  voulons  & 
ordonnons  pour  parfaire  &  accomplir  la  fondation  de  la  fainâe  chapelle 
de  notre  palais  à  Paris,  &  pour  remédier  aux  fautes  du  divin  fervice, 
qui  font  maintefois  en  icelle,  fonder  &  ordonner  diftributions  pour  les 
heures  non  fondées;  c'eft  à  fçavoir ,  prime,  tierce ,  midi ,  none 
félon  la  forme  &  manière  qui  feront  plus  à  plain  exprimés  es-lettres, 
qui  fur  ce  feront  faites  ;  &  que  auxdittes  heures  &  chacune  d*icelles, 
les  chantres ,  les  chapelains  &  clercs  de  notre  chapelle ,  faflent  entrée 
dedans  le  premier  gloria  patri,  &  demeurent  jufqu'à  la  fin  ;  &  outre  ce  que 
le  diftributeur  qui  pour  ce  faire  aura  par  chacun  an  trente  fols  parifis, 
ne  baille  les  mereaux  jufqu'à  la  fin  des  heures  de  Notre-Dame,  quand 
on  les  dira  à  notte  au  chœur,  &  que  les  défauts  defdites  heures  foieot 
comptés  au  Samedjr  avec  les  autres  deffautz ,  fuivant  l'ordonnance  que 
Monfieur  fainec  Louis  fift  en  ce  cas ,  pour  laquelle  fondation  faire  fit 
accomplir ,  nous  voulons  &  ordonnons  être  acheptées  quatre  cens  foixanre 
C*  treize  livres  pariûs  de  rente  ,  qui  à  ce  futfifoient ,  félon  l'ordonnance 
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deflus  dite.  Poar  laquelle  rente  achepter  &  la  payer,  voulons  &  ordonnons 
eflre  baillez  &  délivrez  aux  tréforier ,  chanoines  &  communauté  de  ladite 
chapelle  huit  mille  francs.  Sequitur  ténor  alteriùs  claufulae.  Item  ,  vou- 
lons &  ordonnons  que  toutes  les  rentes  ,  terres ,  maifons  &  héritages , 
qui  pour  les  fait  &  caufes  deflus  dites  feront  acheptées,  baillées  &  diftri- 
buées  aux  lieux  fieperfonnes  deflus  dites,  tant  par  nous  que  nos  exécuteurs, 
acheptées  &  acquifes  en  noftre  vivant  &  après ,  en  fiefe ,  juftices  &  autres 
chofes  foient  baillées  &  affignées ,  comme  admorties  ;  &  que  les  lettres 
qui  fur  ce  feront  faites,  fans  autre  nouveau  commandement  foient  pafTées. 
vérifiées  &  enregistrées  en  notre  chambre  des  comptes ,  &  délivrées  fans 
aucune  finance.  Et  dès  maintenant,  nous  par  ce  préfent  teftament,  de 
notre  plein  pouvoir  &  audorité  royale ,  lefdites  rentes  terres,  maifons 
&  héritages  admortiilbns  ,  &  voulons  eftre  tenues  &  réputées  pour 
admorties  ,  &  toute  finance  qui  en  pourroit  eftre  deue  ou  demandée 
nous  quittons  &  remettons  à  plain,  dès  maintenant,  &  en  voulons  eftre 
faites  bonnes  lettres.  Quod  ut  firmum  &  ftabile  perpétué  perfeveret , 
noflrum  litteris  prxfentibus  juflîraus  apponi  figillum.  Daturo  Parifius,  die 
fextâ  O&obris,  anno  Domini  140a ,  regni  verô  noftri  vicefimo  tertio , 
noftro  in  aliis,  &  alieno  in  omnibus  jure  falvo.  Sic  ftgnatum.  Ferron. 
per  regem  in  fuo  magno  confilio. 

Littert  regis  Caroli  de  Cantoriâ  electivâ. 

Car  o  L  U  s  Dei  gratiâ  Francorum  rex;  ad  perpétuant  rei  memoriam.  g^™**"^ 
Notum  facimus  univerfts  prxfentibus  &  futuris ,  qu6d  confideratis  per  An.  1405. 
nos  débité  ,  &  cum  diferetione  maturâ  perpenfîs  feandalis  &  infinitis 
defeâibus  ,  qux  proh  dolor ,  prout  nonnullorum  fide  dignorutn  conque fiione 
&  veridicâ  relatione  accepimus ,  in  Dei  offenfam  atque  detrimentum  ex 
diminutione  fervitii  divini  facrofan&s  capellx  noftri  regalis  palatii  Parifienfis , 
qux  prae  este  ris  regni  noftri  ecclefiis  folet  ha&enùs  de  folemniftlmo 
fervitio  laudabiliter  commendari,  multotiens  à  modico  tempore  emerfe- 
runt ,  &  adhuc  quotidiè  emergunt ,  ex  eo  prxcipuè  quod  à  die  obitûs 
Michaëlls  de  Fontanis  prxsbyteri ,  dum  vivebat  cantoris  &  canonici  ejufdem 
noftrx  facne  capellx  qui  otftcium  cantorix  di&se  facrx  capella: ,  ut  erat 
in  hoc  expertus  &  fuificiens  valdè ,  commendabiliter  exercuit ,  officium 
cantorix  antediâx ,  cui  incumbit  onus  totius  fervitii  &  regimen  chori , 
&  quod  ex  fui  inflitutione  débet  per  canonicum  ,  notabilem  virum , 
muficum ,  fit  aliis  feientiis  fie  virtutibus  infignitum  ,  nec  per  alium  exerceri  ; 
nos  ab  anno  citrà  non  adnotantes  quod  orticium  hujufmotli  per  canonicum 
ad  hoc  idoneum  ,  nec  per  alium ,  ut  prafertur ,  débet  potfderi ,  illud 
certis  perfonis  ad  hoc  non  idooeis,  de  eorum  menti»  fie  fuificieotii  minus 
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débité  informati ,  fucceflîvè  contulimus ,  quibus  tam  propter  eorum  infurFi- 
cientiam  quoad  otficii  prœdidi  exeicitium ,  quàm  pro  eo  quod  eorum  aliqui 
non  extiterunt  canonici,  prout  nec  eft  illcqui  nunc  cxei  cet  ipfum  omcîum, 
à  capellanis  &  clericis  didas  facr»  capellœ  ,  quos  cantor  prxdidus  ex 
fui  oificii  debito  &  fundatione  inftruere  habet  &  corrigere  in  Iedurâ , 
canru ,  difcantu  ,  accentu  ,  &  aliis  divinum  concernentibus  obfequium  , 
atque  eorum  defedus  nulli  parcendo  ,  fub  juramenti  debito  increpare  , 
&  thefaurario  referre ,  per  ipfum  thefaurariutn  punicndos  ,  nulla  extiterit 
falrem  modica  propter  eorum  quoad  hoc  oHicium  imperitiam  reverentia 
exhibita,  nec  adhuc  moderno  cantori ,  quia  non  canonicus  exhibetur.  Nos 
pnedeceflbrum  noftrorum  ejufdem  noftrae  facra»  capella:  primorum  funda- 
torum,  qui  fibi  &  fuis  fucceflbnbus  Francis;  regibus  addendi ,  mutandi, 
&  in  melius  rcformandi  circa  didum  orficium  divinum  ipfius  facra  capellae 
plenam  atque  liberam  rcfervarunt  facultatem  ,  volentes  imitari  veftigia  , 
cupicntes  que  totis  aftedibus  fuper  defcdibus  prxtadis ,  prout  noftr*  régi* 
incumbit  majeftati ,  ad  honorem  Dci ,  &  decorcm  didae  facra:  capellx 
providere ,  &  praefertim  ut  officium  divinum  pradidum  ibi  ad  Dei  laudem 
amodô  inftitutum  ,  de  bono  in  melius  profperetur  ,  &  cum  revercntiâ 
debicâ  &  majori  obedientiâ  ,  ut  moris  eft  ,  cominuetur  &  cclcbrctur  ; 
ex  noftrâ  certâ  fcientiâ ,  audoritate  regiâ  ,  atque  plenitudine  poteftatis , 
ftatuimus  exnunc  atque  ordinamus  orficium  cantoriœ  fupradidz  eledivum 
fore  deinceps  in  perpetuum  ,  &  per  canonicum  dida;  facrae  capella;  ad 
hoc  furHcientem ,  nec  per  alium  quemcunque  potfidendum  :  quodque  dùm 
&  quotiens  illud  oflîcium  quovis  modo  vacare  amodô  conrigerit  ,  the- 
faurarius  modernus  &:  fui  in  eâdera  facrâ  capellâ  fuccelîorcs  tenebuntur  omnes 
fuos  fratres  &  canonicos  convocare  &  congregare  breviùs  &  celeriùs 
quàm  commodè  fieri  poterit,  ôc  congregati  ,  deum  pra:  oculis  habendo, 
&  non  perfonae  ,  fed  divino  fervitio  providendo,  ipforum  alterum  in  carn 
torem  eligere ,  qui  oflîcium  &  onus  ejufdem  cantoria:  fciat  &  valeat , 
ficut  decet  &  ejufdem  officii  exigit  fundatio  ,  exercere ,  6c  eledum  per 
eos  nobis  &  fucccflbribus  nofiris  Francir  regibus  prxfentare  ;  cui  fie  per 
eos  eledo  6c  prafentato  nos  6c  fucceflbres  noftri  officium  conferemus 
antedidum.  Quod  ut  firmum  &  ftabile  perpetuô  perfeveret  ,  noftrum 
prœfentibus  iitteris  fecimus  apponi  fîgillum.  Datum  Parifius,  roenfe  Maio, 
anno  Domini  140; ,  &  regni  noflri  vigefimo  quinto. 

Statutum  régis  Caroli  de  introïtu  &  exitu  horarum  Canonicarum. 

—  Carolus  Dei  gratis  Francorum  rex.  Notum  facimus  univerfis  prae- 

An.  1407.  fentibus  pariter  6c  futuris,  quod  cùra  certis  6c  juûis  de  caulis  nos  ad 

hoc 
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hoc  pîè  moventibus  ,  ut  in  noftris  litteris  fuper  fundatione  horarum 
canonicarum  facrofanfte  capcllx  noftri  regalis  palatii  Paritienfis  per  nos 
fundatarum  ,  latiûs  declaratis,  non  diu  eft  per  tellamentum  noftrum ,  quod 
Deo  nobis  propicio  adimplere  vitâ  nobis  comité  proponimus,  inter  caetera 
per  nos  ibidem  ordinata  voluerimtis  fundare ,  &  jam  de  facto  quinque 
horas  diei  fundaveritnus  antedi&as  ,  fcilicet  primam ,  tertiam ,  fextam  , 
nonam  ac  completoiiutn  in  eâdem  noftrâ  capellà  facrâ  anteànon  fundatas, 
ôc  horis  cifdem  dari  diftributiones  perfonis  de  collegio  tune  ibidem  prx- 
fentibus  ,  videlicet  cuilibet  canonico  pro  quâlibet  horâ  duos  denarios 
Parilîenfes,  capeliano  unum  denarium  ,  &  clerico  totidetn.  Ordinaveri- 
mufque  per  fundationem  eandem ,  quôd  cantor  atque  capellani  &  clerici 
dicte  capella;  à  principio  ufque  ad  finem  horis  eifdera  interefle  teneantur  , 
de  canonicis  nullam  ibi  mentionem  facientes,  nobis  tamen,  prout  licet  f 
racultatc  refervatà ,  ôc  prxfcrtim  cùm  illi  cujuseft  condere ,  interpretari  liceat 
ftatuendi ,  difponendi  de  &  fuper  modo  intereflendi  &  diftribuendi  à\ài» 
horis  prxfcntibus,  quemadmodùm  haftenùs  noftri  praedeceflbres,  Francorum 
reges  prxfatz  capell»  facrx  primi  fundatores  fecerunt  ,  qui  per  eorum. 
fundationes  ibi  fa&as  fibi  ôc  fuis  fucceflbribus  plenam  femper  &  liberatn 
racultatem  refervaverunt  declarandi  ,  addendi ,  rautandi  fie  difponendi 
tam  in  fervitio  qnàm  aliis  ordinationibus  fie  ceremoniis  facras  capell* 
prxlibats.  Nos  ideircô  fuper  prxmi/lîs  noftram  intentionem  atque  volun- 
tatem  declarando ,  volumus  fie  per  modum  ftatuti  ordinamus  ex  nunc  pro 
perpetuis  fie  futuris  temporibus ,  quôd  di&us  cantor  ejufdem  facrx  capella , 
qui  ex  fui  fundatione  interefle  tenetur  omni  fervitio  diurno  pariter  ôc 
novlurno  à  principio  ufque  ad  finem  ,  fie  ad  hoc  aflringitur  juramento  ; 
fie  quam  diâx  cantorix  fiindationem  in  fuis  terminis,  quoad  di&um  fervi- 
tium  ,  teneri  volumus  Ôc  fervari ,  neenon  fie  exteri  quicumque  de  dicta 
collegio  inferiorcs  canonicis  folici  diftributiones  quotidianas  percipere  prx- 
dicîis  horis  per  nos,  ut  prxmittitur  ,  fundatis,  à  dicte  principio  ufque  in 
finem  interefle  teneantur ,  ôc  introïtum  facere  ad  tardiùs  ante  gloria  Patri 
primi  pfalmi  cujuflibet  horx.  Quos  omnes  Se  fingulos  in  hoc  déficientes 
commodo  fie  dHlributione  horx  in  qui  deScient  privamus  ôe  privari  volumus 
ipfo  fafto.  De  canonicis  autem  qui  omnium  geftorum ,  caufarum ,  procefluum  , 
reddituum ,  ôe  exterorum  negotiorum  temporalitatem  Se  domanium  dicte 
facrx  capellx  concernentium ,  Se  quovis  modo  tangentium  folHcitudinem 
gerunt ,  quique  eorum  fumptibus  &  cum  gravi  onere  capellanis  fie  clericis 
fuis  cum  eis  pro  divino  fervitio  commorantibus  viftualia  minirtrare  tenentur  ; 
attendentes  permaximè  quôd  canonici  prx  exteris  eorum  inferioribus  in 
fingulis  tam  cathedralibus  quàm  collegiatis  regni  noftri  Ecclefiis  nonnullis 
gaudent,  fie  nec  immérité,  honoribus  8e  prxrogarivis  :  fie  proinde  volumus 
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&  ordinamus ,  atque  eifdcra  canonicis  corumque  in  di&â  facrâ  capelll 
fucceflbribus  concedimug,  quôd  deinceps  in  perpetuum  faciendo  introïtum 
in  aliquâ  parce  cujuflibet  ipfarum  quinque  horarum ,  vidclicet  ance  colle&am  f 
commodum  earumdcm  percipiant  &  habeant  ;  &  hoc  idem  de  matutinisbeacx 
Marie  fervari  jubemus  perpetuis  temporibus  inconeufsè ,  flatutis  8c  ordina- 
tionibus  fuper  lucrandb  diftributionibus  in  horis  principal i bus ,  videheet 
matutinis,  magnis  mims  ,  &  vefpcris  diei  à  primxvâ  rundatione  dictas  facrae 
capell*  editis ,  vigiliis  etiam  &  miflîs  defun&orum  ,  in  fuis  viribus  6c 
robore  remanentibus ,  de  quibus  noftris  flatutis  &  ordinationibus  fuperius 
déclarât  ts,  tenendis  6c  flrmiter  perpétué  obfervandis  cantorem  pnedidum 
Se  alios  canonicis  inferiores  diflributiones  qudtidianas  in  eâdero  facrâ  capellâ 
percipientes  voiumns  8c  ordinamus  in  manibus  dilecti  6c  rîdelis  thefaurarii 
é\âx  facrae  capellae  loco  noftri  prarftare  juraraentum.  Dantes  tenore  pr.t- 
fentium  in  mandatis  difto  thefaurario  prxfata;  facrae  capella  moderno  6c 
futuro ,  ejufque  fucceflbribus ,  eis  etiam  committences  quatenùs  noflrura 
htrjufmodi  ftatutum  8c  ordinationem  modo  6c  formà  fupraferiptis,  6c  fub 
juramento  qno  nobis  aftringuntur  6c  fucceflbribus  noftris ,  fucceflbres  di&i 
thefaurarii  aftringantur ,  exequantur  diligenter  6c  talirer  quôd  de  negligentià 
fuper  hoc  ipfl  redargui  non  poflinc  in  futurum.  Quod  ut  lîrmum  6c  flabUe 
permaneat  in  futurum ,  noftrum  ligillum  prxfentibus  litteru  apponi  fecimus , 
falvo  in  aliis  jure  noflro  6C  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Parifiis  menfe 
Junii,  anno  Dornini  1407,  6c  regni  noftri  viceûmo  feptimo.  Sic  fignatur» 
per  regem. 

Licteré  régis  Carol't  >  quibus  S.  CapelU  Caaonici  capitulum  faccre* 
&  aclus  capitulant  exercere  prokibeniur. 


m—mmmmmm     Car  o I U  s  Dei  gratiâ  Francorum  rex ,  univerfls  pratfentes  litteraa 
AN.  140^    Wpectoris,  falutem.  Congruè  nos  decet  ftatura  ecclefiarum  6c  raonafte- 
rioram  regni  noftri ,  quibus  divina  clementia  nos  regem  6c  defenforerr* 
adefle  votait  fie  mtentâ  meditatione  profpicere  quâ  roateriam  quamlibec 
difleofionis  ôc  jurgii ,  quiete  filentium  perfonarum  in  ecclefiis,  8c  monaJieriis 
ipfis  degentktm  6c  offerentium  domino  per  decancationes  laudum  titulum 
labiorum  impedirent,  praecifa  pacis  fundamenta  ftabiliter  praterita  corrigat,. 
difponac  praefentia,  6c  neceflâria  nova  plantet,  ôc  fie  cautè  provideat  de 
foturo ,  quôd  in  quantum  valet  humana  provifio  fuperni  fuil'ulta  gratiâ ^ 
de  contingentions  nihil  omittat.  Cùm  itaque  regalis  profapia  ad  laudenv 
6c  honorem  divini  nomtnis  6c  fanâarum  reliquiarum  t  capellara  in  régal i 
palatio  noflro  Parifius  facroianitam  conflruxetit  ,  in  quâ  crux  ,  lancea  „ 
davi ,  corona  fpiaea  6c  alia  facra  Dominiez  paaionis  requiefeuat  6c  veneiantu* 
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infignia ,  fie  ad  divina  officia  in  eldem  facrâ  capellâ  devotiùs  &  folemnius 
perpétue»  celebranda  ,  unus  thefaurarius  tamquam  fuperior  ,  duodecitn 
capcllani  nunc  canonici  nuncapati ,  triginta  très  inferiores  capellani-,  8c 
tredecim  clerici  per  inclitae  recordationis  B.  Ludovicum  ôc  alios  proge- 
nitores  noftros  reges  Francis  ordinati  fuerint,  inftituti  &  rundari,  ab 
omni  jurifdidione  epifcopi  &  archiepifcopi  ex  privilegio  apoftolico  exempri, 
qui  canonici  tenentur  quilibet  capellanutn  &  clericum  débité  fumptibus  pre- 
benda  ipfius  capellar  fuftentare  ;  quorum  quidem  canonicorum ,  capellanorura 
fie  clericorum  punitio,  corredio  &  omnimoda  jurifdidio  ad  didum  the- 
faurarium  tanquàm  fuperiorem  pcrtinere  nofcuntur,  juxta  fundationem  8c 
dotationem  prsediftam ,  &  alia  regum  6c  progenitorum  noftrorum  ac  capella 
praedid*  laudabilia  inftitota  per  fedem  apoltolicam  badenùs  confirmât* ,  prout 
eidem  fedi  dida  capella  eft  immediatè  fubjeda.  Cùniqoe  didi  canonici ,  fient 
accepimus,  dudùm  eredis  cervicibus  contra  rundationem ,  dotationem  8c 
inltitutionem  prœdidam  temerè  venientes,  obrinuerint  a  Petro  de  Lunâ 
tune  Bcnedido  XIII  nancupato  certas  litteras,  fubrepticias  tamen ,  & 
per  eas  didam  capellam  collegiatam  ecclefiam ,  ad  modum  ecclefiae  bca- 
tiflîmi  Martini  Turonenlîs  ,  de  cetera  nuncupari,  8c  quôd  didi  canonici 
capitulutn  fàcerent  &  adus  capitulares  exercèrent,  ligillam ,  Arcara  8c 
jura  atia  8c  privilégia  in  communi  ,  more  collegiorum  &  aliaram  colle- 
giatamm  ecclefianim  habituri ,  prout  plcniùs  cootinetur  in  prxtenfis  ipfius 
Petrî  de  Lunâ  litteris ,  quas  per  inadvertentiam ,  nobis  inconfultis ,  iidera 
canonici  fuggclH  malitiâ  ettam  obrinuerint  fubrcptitiè ,  audoritate  noftri 
taliter  qualiter  confirmari;  thefaurario,  capellanis,  fie  clericis  praedidis  in 
prrmiflis  nulliter  confentientibus  nec  vocatis  :  qux  quidem  littera  fie, 
ut  premitritur  fubreptitiè  obtentx  ,  fi  locum  haberent ,  in  pnrjudicium 
noftras  regiae  majeftatis,  6c  prout  ad  nos  fpedat  fie  pertinet  fuperioritas  f 
confervatio  fie  adtniniftratio  totius  ftatfts  facrofanebe  capellœ  êc  reliquiarum 
pradidarum  verteretur ,  fit  in  detrimentum  8c  diminutionem  divini  officii 
ac  fundationis ,  dotationis ,  inftitutionis  fie  privilegiorum  ejufdem  tbefaurarii 
&  fuae  juriCdidionis ,  capellanorura  fie  clericorum  praedidorum ,  ad  quorum 
fuflentationem  iidem  canonici  tenentur  ,  praejudicium  fie  gravamen  verifi- 
militer  redundarent  ,  fie  itaque  lites ,  diflenfiones ,  difeordix  fie  jurgia 
orirentur  fie  oriri  portent  inter  thefaurarium  fie  canonicos  ac  capellano's 
fie  clericos  predidos ,  prout  jam  pullulant  fie  prarmiflbrum  occaGone  funt 
fuborta.  Quocirca  nos  capellam  ipfam  tam  facris  reliquiis,  privilegiis  & 
honoribus  prasdotatam  paternis  aftedibus  ampledentes ,  fie  cupientes  ad 
perpetuam  perfonarum  in  eâ  degentium  pacem  ,  quaflibet  diflèntiones , 
lites,  fie  jurgia  jam  fuborta,  altiflîmo  pratftante  fublîdium,  fie  radicitùs 
extirparc  quôd  perfonas  ipfse  perpétua  pacis  opulentiâ  gaudeant,  6c  inter 
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eas  fimilia  jnrgia  velut  eradicata  penitùs  non  infurgant  ;  nos  B.  Lodovifî 
&  aliorum  regum  progenitorum  noftrorum  di&ae  capellx  fundarorum  fachs 
inhérentes  veftigii? ,  ad  perpotuam  rei  raemoriam ,  6c  ad  finiendam  omni-  - 
modam  jurgiorum  materiam  ftatuimus,  volumus  &  jubemus  audoritate 
pr*fentium ,  etiam  per  conillium ,  deliberationem  8c  advifamentum  carifli- 
morum  paternorum  ,  avumculorum  &  confangaincorum  nodrorum  régis 
Navarra ,  Bituricenfis  ,  Borbonii  &  Burgundiae  ducum  ,  Marchise ,  Vin- 
docinenfis,  Tancarvill*  comitum,  Remenfis  8c  Biruricenfis  archiepifeo- 
porum  ,  Noviomenfis  epifeopi  8c  quamplurimorum  aliomm  de  noftro  raagno 
conilKo  ;  capellam,  thefaurarium,  canonicos*  capellanos  8c  dericos  fupra- 
diâos  Se  eorum  fucceffores  in  fuis  primitivis  fnndationibus,  inftitutionibus , 
dotationibus ,  privilegiis,  exempt ionibus ,  juribus,  jurifdi&ionibus  8c  fuis 
legitimis  potîelïionibus ,  prout  cis  ante  datam  pretenfarum  litterarura 
ha&cnùs  ufi  funt ,  utebantur  8c  uti  confueverunt  ,  ex  nunc  in  perpetuum 
permanere,  8c  fervitium  divinum  in  diiti  capellâ  débité  ficri ,  8c  horis 
debitis,  prout  eft  haftenus  fieri  confuetum,  non  obftantibus  litteris  fxpè 
didtis  ipfius  Pétri  de  Lunâ ,  qus  per  magnum  lapfum  temporis  poft  datam 
illarum  nerandarum  Se  per  nos  daranatarum  litterarura  impetratx  8c  obtenfa 
tfuifle  nofeuntur,  quœque  ante  neutralitatem  exhibit»8t  publicatae  minimè 
fuerint  ;  cùm  etiam  ordinationi ,  inflitutioni ,  dotation»  8c  fundationi  prae- 
di&is  manifeflè  contwittri  cernantur  ;  neenon  noftris  litteris  confirmatoriis 
indè  fecutis ,  itc  ut  prxmittitur ,  clandeftinè  perdi&os  canonicos  (  thefau- 
rario ,  capelianis  8c  clericis  non  vocatis  )  impetratis,  8c  forfan  fimilibus, 
non  in  antea  contra  fundationem,  dotationem,  inftitutionem  Se  privilégia, 
jnra ,  jurifdiaioncm  &  exemptionem  prxlibatas  impetrandis,  quas  8c  qua> 
cumque  indè  fecuta  ex  noftrâ  certà  fdentiâ  per  Ikbc  noflra  prefentia  feripta 
ex  nunc  prout  ex  tune  revocamus ,  caflamus  8c  perpétué  abolemus ,  eas 
8c  contenta  in  eis  auftoritats  noftrae  regiœ  majeftatis  decernentes ,  nul- 
lius  fuifle  aut  exiftere  roboris,  efikaciae  vel  momenti.  In  cujus  rei  tefli- 
monium  ,  noftrum  lus  prefentibus  fecimus  apponi  figillum.  Datum  Parillis, 
tertià  die  Dccembris,  anno  Domitii  1409,  regni  noftri  trigeùmo..  Sic 
Ggnatura  per  regem  in  fuo  magno  conlîiio. 

Sututum  régis  dirolï  de  thefaurariâ  non  conferendû 
altcri  quàm  Sacerdoti. 

— Car  o  LU  S  Dei  gratiâ  francoram  rcx.  Notum  facimus  univerfis 
AN.  1410.    prœfcntibus  8c  futuris,  nos  dileiorum  njfirorum  canonicorum  facro  fan&aî 
capella  noftri  regalis  palatii  pariiliL-i  humili  iniinuatione  reccpilTe,  qu6d 
cùm  felix  confeflbr  CLrifli  bsatiiïïmus  Ludovicus  à  primasvâ  ûiAicutione. 
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&  rundatione  ejufdem  facrs  capellœ  nonnulli  altt  ejus  fucceflbres  noftri 
praedeceflores  reges  Francorum,  pcr  eorum  fundationes  &  ordinationes 
voluerint ,  &  inter  c«era  ftatuerint ,  quôd  thefaurarius  capellae  prardicbt 
in  facro  presbyterarûs  ordine  conftituattir  ,  quodque  praediûoram  cano- 
nicorum  ,  ncc  non  &  capellanorum  clericonimque  chori  ,  &  aliarum 
cxterarum  perfonarum  in  apoftolicis  indà  confe&is  litterîs  latiùs  exprefTarum 
curam  habeat  6c  follicitè  gerat  animarum;  6c  demùm  dominus  genitor 
nofter,  ctijus  anima  paradifi  felicitate  fruatur,  pro  dignitate  thefaurarix  ad 
honorcm  Dci  6c  prxtiofarum  facrcfanûarum  reliquiaruro  qux  in  eâdem 
facrâ  capcllà  venerantur  &  honorittcè  confcrvantur ,  ab  ipfâ  fede  apoftolicâ 
obtinuerit  quôd  thefaurarius  memoratus  certis  diebus  feftis  folemnibus 
in  pnefatâ  facrâ  capellà  in  pontifîcalibus  celcbret,  populo  benedicHonera 
tribuat,  micrâqne  6c  omnibus  infigniis  pontifîcalibus ,  dempto  paftorali 
baculo,  cum  multis  aliis  prœrogativis  gaudeat  8c  ucatur,  8c  nuper  the- 
faurariâ  fupradiââ  per  obitum  defuniti  magilki  Yfambardi  Marceili  ultimi 
decefl»  thefaurarii  vacance  ,  dileâus  confanguineus  nofter  Jacobus  de 
Borbonio,  fimplex  clericus  ,  in  minori  aetate,  nec  in  facris  ordinibus  confti- 
tutus,  tacitis  &  non  expreflîs  antedi&is  ,  collationem  ejufdem  thefaurarix 
à  nobis  obtinuerit ,  quem  difti  canonici  fub  certis  conditionibus ,  przfertim 
quia  de  noftro  crat  génère,  practexcu  8c  colore  di&x  noftrx  collationis, 
in  thefaurarium  favorabiliter  admiferunt.  Nos  verô  ,  ut  deinceps  fuper 
his  non  emergat  contentio ,  eorumdem  prasdeceflbrum  veftigiis  cupiente9 
inhxrere ,  &  ftatuta  ipfonim  ,  nec  non  romanorum  pontiticum  fuper  prxmidîs 
édita  in  fuis  terminis  obfervare  ,  au&oritate  noftrâ  regià  8c  ex  certà 
feientiâ  ftatnimus  &  ordinamus ,  qu6d  nullus  amodô  ad  eandem  praefatac 
thefaurarix  dignitatem ,  mil  primitùs  in  facro  fuerit  prxsbiteratûs  ordine 
conftitutus,  quovifmodo  admittatur.  Et  it  per  inadvertiam  8t  aliter  contigerit 
futuris  temporibus  nos  aut  fucce(Tores  noftros  de  di£kâ  thefaurariâ  cuicunque 
non  facerdoti  providere  ,  provilionem  eandem  ex  nunc  prout  extunc 
invalidam  decernimus,  ac  nullius  fore  efficacia:  vel  momenci,  canonicis 
prxlibatis,  corumque  fucceflbribus  expreffè  inhibentes,  6c  fub  juramento 
quo  nobis  aftringuntur ,  ne  talibus  provifionibus  qualitercumque  pareant. 
Volentes  prattereà  8c  cis  diftri&è  mandantes ,  quatenùs  noftram  ejufinodî 
ordinationem  ipfi  in  claufulâ  juramenti  per  eos,  dùm  ad  prxbendas  reci- 
piuntur ,  praeftari  foliti,  conferibi  6c  intitulari  faciant,  ut  finguli  canonici 
de  cœtero  recipiendi  illud  juramentum  antequàm  admittantur  prxftare 
teneantur.  Quod  ut  firmum  6c  ftabile  perfeveret  in  futurum .  noftrum 
prxfentibus  jurtimus  apponi  figillum ,  falvo  in  aliis  jure  noftro ,  6t  in  omnibus- 
quolibet  alieno.  Datom  Parifius,  menfe  O&obri,  anoo  Domini  1410,  6c 
regni  noftri  triceûino  primo. 
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Extrait  des  Regijhes  du  Parlement. 

-  Inquantùm  caDonici  facrx  capellx  conqucrcmes  erant,  fe  que 

An.  141t.  jus  habere  ac  in  poflèfltone,  &  faifinâ  efiê  ad  pulfum  campanx  pro  facicndo 
&  tencndo  capitulum  cum  ipfius  facne  capellx  thefaurario  ,  ac  in  ipûus 
abfenriâ  fe  ipfos  fine  eo  congregare  porte  pro  traâando  de  ipûus  facrx 
capellx  negotiis ,  itatuta  6c  ordinationes  facere  ac  novos  canonicos  in  eâdera 
capcllâ  recipere  :  jurifdiâionemque  punitionem  &  corre&ionem  fupcr 
capellanos  ipfius  facrx  capellx  &  clericos  habere  abfque  eo  quod  thefau- 
rarius  folus  fine  ipfis  fe  poflet  incromittere ,  8c  abfque  eo  quod  ad  caufam 
prxmiiïbrura  nec  alios  ipfos  canonicos ,  neque  eorura  aliquem  roonere  , 
excororounicare  ,  nec  per  cenfuram  ecclefiafticam  nec  aliter  contra  ipfos 
procedere  poflet  raanutenuerant ,  ad  malam  6c  injuftam  caufam  conquefti 
fuerant ,  iplique  thefaurarius ,  capellani  6c  clerici  ad  bonam  6c  juftam  cau- 
fam fe  oppofuerant,  6c  per  idem  arreftum  didum  fuit  quod  inquantùm  idem 
thefaurarius  conqueflus  erac ,  ad  bonam  6c  jultam  caufam  conqueflus  ruerat , 
ipfi  verô  canonici  ad  malam  6c  injuftam  caufam  fe  oppofuerant  ;  manu- 
tencbirurque  ac  confervabitur  idem  thefaurarius  in  porteflîone  6c  faifinâ 
iurifdiftionem  ,  punitionem  6c  correâionem  in  6c  fupcr  omnibus  6c  fingulij 
cmonicis  ,  capellanis  ,  8c  clericu  di&x  facrx  capcllas  ,  cuftodiamque 
clavium  oftiorum  thefauri ,  capellae  inferioris  6c  alterius ,  clavium  quorum  - 
libet  coffrorum  in  ipfo  thefauro  di&x  inferioris  capellx  exiftentiam ,  iu 
quibus  erant  6c  efle  confueverant  chartx ,  litterx ,  fundationes  ,  libri  , 
papirus,  ftaruta  ,  compota  ôc  thefaurus  in  pecuniâ  ipfius  facrx  capellx, 
ac  etiara  euftodiam  magni  figilli,  ipfiufque  contrafigilli  habendi.  Quorum 
figillorum  ac  etiam  clavium  pratdiftarum  in  quodam  feriniolo  ferreo  unicâ 
clave  firmari  folito  cujus  clavis  euftodiam  idem  thefaurarius  habebat,  nec 
non  ejufdem  ferinioli  idem  thefaurarius  quoties  ipfius  foras  adiré  contigeric 
euftodiam  illi  feu  illis  quem  vel  quos  fuos  vicarios  conftituet  diraittere  ac 
tradere  tenebitur.  De  quibus  iîgillis  amodô  non  poteront  neque  debebunc 
aliqux  litterx  temporales  prxdiâx  capellx  tangentes  figillari  abfque  contra- 
figneto  alterius  di<âorum  canonicorum  euftodis  deputato  6e  dudùm  certis 
de  caufis  in  quodam  ftatuto  de  anno  1  jp8 ,  die  undecimâ  Decembris  in 
Hbro  memoraliura  contento  ;  in  pofieflione  6c  faifinâ  prrfatos  canonicos 
6c  eorum  quemlibet  monicionibus  &  excoromunicationibus  6c  aliter  ad 
ceflandura  feu  revocari  faciendum  quidquid  inpofterùm  per  ipfos  cano- 
nicos feu  eorum  aliquem  in  contrarium  prxmiflàrum  pofleflionum  fjeret , 
feu  interpenderetur  compellendi  five  compelli  raciendi ,  ipfumque  in  eifdcm 
polTcifionibus  6c  faifinis  manutenuit  6c  confervavic  manutenet  6c  confervac 
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eadem  noftra  caria ,  manum  noftram  rei  contentiofat ,  propter  partium 
ipfarum  debatum  appofitam  levando,  &  omne  impedimcntum  ad  ipfuis 
thefaurarii  utilitatem  admovendo ,  nec  non  exceflïis  hinc  indè  contra  fc 
invicem  propofitos  pcr  idem  arreftum  adnutando  ;  impenfafque  ex  caufà 
compenfando  ;  intentionis  tamen  noftrc  curiat  non  erat  nec  eft  quin  iidem 
canonici  eu  m  ipfo  thefaurario ,  fi  przfens  fit ,  &  interefle  velit ,  ac  in 
ipiîos  abfentiâ  alius  fui  parte  ejufdem  capelia;  canonicus  vices  ipfius  quo 
ad  hoc  gerens  &  interefle  volens  fe  congregare  non  per  modum  capituli 
valeant  pro  traâando  ,  profpiciendo ,  &  advifando  fuper  reddituum  ac 
revenutarum  inter  fe  communiutn  regimine,  ac  etiam  pro  recipiendo  novos 
canoràcos ,  capellanos  &  clericos,  quotiefeumque  cafus  exigent,  juxta 
modura  ab  antiquo  obfervatum.  Pronumiatum  die  duodecimâ  Martii  , 
anno  14". 

Extrait  des  Regljlrcs  du  Parlement. 

DrcTUM  fuit  quôd  in  arrefto  de  anno  141 1,  tnter  partes  nulla  erat   5 

repugnantia  ,  fed  tamen  quia  verba  in  ipfo  arrefto  comprehenfa  juxta   An.  1413. 
modum  ab  antiquo  obfervatum  obfcuritatem  continere  videbantur,  ipfa 
verba  declarando ,  di&um  extitit  &  declaratum  quod  modus  recipiendi 
novos  canonicos  in  diââ  capellâ  ab  antiquo  obfervatus,  &  qui  decztero 
obfervabitur  finit  &  erit  talis,  videlicet  quod  pro  recipiendo  aliquem  novum 
canonicum  in  e&dem  capellâ  fupradiâus  thefaurarius ,  &  in  ejus  abfentiâ 
fuus  vicarius  canonicus  horâ  qui  fit  feu  ce'.ebratur  &  ceiebrabitur  fervi- 
tium  divinum  in  ipfâ  capellâ,  vocatis  fecùm  aliis  canonicis  ibidem  pr«e- 
fentibus,  fe  retrahet  in  veftibulo,  feu  reveftiario  ejufdem  capellx,  &  ibi 
adveniente  novo  canonico  ,  ac  lecturâ  de  litteris  regiis  per  quas  canoni  • 
catus  &  prebenda  diftae  capella  fibi  conferuntur  facH,  diékus  thefaurarius 
aut  prarfacus  ejus  vicarius,  mandatis  regiis  hujufmodi  obtemperando  & 
cbediendo,  di&um  canonicum  recipi  poftulantem  jurare  juxta  fbrmam  in 
Jibro  ftatutorum  dicH:  capellz  feriptam ,  eu  jus  libri  enftodiam  di&us  the- 
faurarius habet,  nec  non  poft  modum  quodam  fuppelicio  aut  unâ  cappà, 
tempore  capparum,  indui  feu  veftiri  faciet,  &  in  hufufmodi  habitu  dichim 
canonicum  prxfatus  thefaurarius ,  6c  confimiliter  alii  canonici  prsfentes 
feilicet  ipforum  quilibet  in  ordine  fuo,  récipient  ad  ofeulum  pacis,  &  in 
receflu  di&i  rcveftiarii  diétus  thefaurarius  feu  ejus  vicarius  canonicus  ftallum 
in  choro  diebe  capellae  eidem  canonico  novo  aflignabit  ;  denique  à  diââ 
capellâ  defeendens  praslibatus  thefaurarius,  aut  vicarius  fuus  praediûus, 
diâum  novum  canonicum  in  pofièlfionc  &  failinâ  hofpitii  canontealis  fuat 
prebend*  ponec  Modus  verô  recipiendi  novos  capellanos  &  clericos  ia 
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cîidà  capc!U  obfervatus  ab  antiquo  &  qui  deinceps  obfervahitiir  talis  cft 
& erit. Canonicus  quem  opportucri:  noviim  capcllanuiu  aut  clericum  habere , 
talem  queret  qualem  voluerit  &  dido  thcfaurario,  feu  ejus  vicario  in 
fui  abfentiâ  prxfentabit  ;  qui  thefaurarius  aut  vicarius  ipfum  capclhnum 
aut  clericum  pnfentatum  pio  eo  exatninando  cantori  dida:  capella:  raittet  , 
&  il  futficiens  reperiatur  ,  didus  thefaurarius  aut  vicarius  fuus  horà  fervitii 
didœ  capelhe,  vocato  fecùm  canonico  prxdicto  capellano  aut  clcrico  indi- 
gente ,  in  dido  reveftiario  fe  retrahet,  &  confimiliter  facient  alii  canonici 
capellx  pn-efata' ,  fi  velint,  &  in  ipforum  prsfentiâ  idem  thefaurarius  feu 
vicarius  didum  novum  capellanura  feu  clericum  jurare  faciet  juxta  formam 
in  didolibro  ftatutorum  contentam ,  in  regrefliique  ab  hujufmodi  reveftiario  , 
locum  in  choro  dida:  capella:  eidem  capellano  feu  clcrico  novo  alïignabit 
feu  indicabit  thefaurarius ,  feu  vicarius  prœfatus ,  abfque  alià  folemnitate 
fuper  itlo  faciendâ  ;  intentio  autem  fuit  Se  eft  curiz  quod  canonicus  vicarius. 
thefaurarii  prxdidi  ,  in  abfentiâ  ipfius  thefaurarii ,  defedus  chori  did* 
capclls  corrigere  ôc  punire  poflït  per  fubftradionem  diftnbutionum  ,  & 
aliter  débité ,  nullum  tamen  modum  jurididionb  fibi  propter  hoc  attri- 
buendo  in  prasjudicium  thefaurarii  prxdidi ,  ad  quem  fotum  &  infolidum 
hujufmodi  jurifdidio  pertinet  :  quoeirca  primo  olliario  &  fervienti  regio 
qui  fuper  hoc  requiretur ,  committitur  &  roandatur  quatenùs  prsefenteg 
litteras  cum  arrefto  fupradido  de  quo  fibi  liquebit  juxta  fui  tenorem  & 
formam,  in  lus  qua  executionem  exigunt,  executioni  débits  demander. 
Cui  ab  omnibus  juftitiariis  &  fubditis  régis  in  hac  parte  pareri  vult  Se 
jubet.  Datum  in  Camœrâ  parlamenti  die  ao  Septembris,  anno  141  j. 

Extrait  des  Regijlres  du  Parlement 

"  "  *™  Nous  fatfons  à  favoir  que  fur  le  procès  meu  &  pendant  en  la  cour 
A>».  1416.  de  parlement  entre  M*  Jacques  de  Bonbon  ,  tréforier  de  la  Sainte-chapelle 
du  palais  royal  à  Paris ,  d'une  part ,  &  les  chanoines  de  ladite  Sainte- 
chapelle  ,  d'autre  part  ,  à  caufe  de  l'interprétation  de  deux  arrêts 
naguerre  donnés  &  prononcés  en  ladite  cour,  l'un  du  ix  Mars  1411, 
&  l'autre  du  20  Septembre  141  j  ,  &  fur  plufieurs  débats  &  alterca- 
tions que  les  parties  avoient  &  pouvoîent  avoir  en  tems  à  venir,  ledit 
tréforier ,  tant  ponr  lui  que  pour  fes  fuccefleurs  tréforiers  ,  &  les  cha- 
noines, tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuccefleurs  chanoines  qui  feront  en 
tems  à  venir ,  pour  toujours  nourrir  paix  &  amour  enfemble  ,  &  afin  que 
le  divin  fervice  foit  fait  &  continué  décemment  en  icelle  S.  chapelle, 
ainfi  qu'il  appartient,  font  d'accord ,  s'il  plaît  à  ladite  cour ,  en  la  manière  qui 
J*enfuit.  Sçavoir ,  que  toutes  les  fois  que  le  tréforier  voudra  aller  dehors 
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de  h  ville  de  Paris  ,  pour  être  abfent  fix  ou  fept  jours  ou  plus  ,  il 
fera  tenu  de  continuer  par  lettres  l'un  des  chanoines  qui  lui  plaira 
pour  fon  vicaire ,  avec  puiflance  de  recevoir ,  pendant  fon  abfence  & 
non  autrement  ,  les  nouveaux  chanoines  ,  chapelains  &  clercs  de  la 
Sainte-chapelle,  en  la  manière  accoutumée,  fi  aucuns  en  faut  recevoir; 
&  pour  traiter  des  befognes  communes  touchant  le  temporel  Se  autres 
chofes  de  la  Sainte-chapelle  ;  &  auflï  de  corriger  &  punir  les  défauts  de 
ceux  d'icelle  Sainte-chapelle ,  félon  les  ftatuts  d'icelle ,  par  fouftraftion 
de  diftributions,  &  autrement  duement,  fans  toutefois  que  ,  par  occafion 
de  ce,  ledit  vicaire  puifte  s'attribuer  aucune  manière  de  jurifdi&ion  au 
préjudice  dudit  tréforier,  auquel  feul  &  pour  le  tout,  ladite  jurifdi&ion 
appartient  :  &  s'il  advient  qu'aucun  defdits  chapelains  &  clercs,  qui  par 
ledit  vicaire  -  chanoine  aura  été  ainfi  corrigé  ou  puni ,  fe  plaigne  de 
ladite  correction  ou  punition  à  l'officiah-  dudit  tréforier ,  lequel  officiai 
ne  doit  point  être  des  fix  chapelains  perpétuels ,  ni  des  chapelains  des 
tréforiers  &  chanoines  ,  ledit  officiai  pourra  venir ,  s'il  lut  plait  ,  le 
Mercredi  ou  Samedi ,  au  lieu  appellé  la  Paye ,  quand  lefdits  chanoines 
feront  afTemblés ,  pour  parler  fur  ce  audit  vicaire-chanoine  ;  &  s'il  lui 
femble  que  ledit  vicaire-chanoine  ait  exceffiveroent  corrigé  ou  puni  ledit 
chapelain  ou  clerc,  il  lui  pourra  modérer  la  peine  à  lui  infligée,  comme 
il  le  jugera  à  propos.  Et  à  l'égard  du  grand  fceau  &  du  contre-fceau 
de  ladite  Sainte  -  chapelle ,  &  des  clefs  du  tréfor  de  la  bafTe.chapelle 
&  des  coffres  étant  en  icelui  tréfor ,  que  ledit  tréforier  garde  par  devers 
lui  en  un  coffre  de  fer  fermant  à  clef;  &  aufli  de  la  garde  d'une  boè"te 
fermant  à  deux  clefs  non  pareilles ,  en  laquelle  eft  le  contre  -  feing  de 
ladite  Sainte  -  chapelle,  fans  lequel  on  ne  doit  feller  aucunes  lettres 
touchant  la  communauté  &  temporalité  d'icelle  Sainte-chapelle,  lefdits 
tréforier  &  chanoines  font  d'accord ,  que  durant  l'abfence  dudit  tréforier , 
ledit  officiai  dudit  tréforier  non  chapelain ,  comme  dit  eft ,  &  demeurant 
en  1  hôtel  dudit  tréforier,  ait  la  garde  dudit  contre  fceau  pour  fceller 
les  citations,  monitions ,  &  toutes  autres  lettres  touchant  la  jurifdi&ion 
dudit  tréforier  ;  &  aufli  qu'il  ait  la  garde  dudit  coffre  de  fer ,  &  que 
ledit  coffre ,  dans  lequel  feront  enfermés  ledit  grand  fceau  &  lefdites 
clefs  dudit  tréfor  &  coffres ,  foit  baillé  en  garde  audit  vicaire-chanoine , 
ou  à  aucun  autre  defdits  chanoines  qu'il  plaira  audit  tréforier ,  &  que 
ladite  boèïe  où  eft  le  contre-fceau,  foit  baillée  eci  garde  audit  officiai; 
&  lefdites  deux  clefs  d'icelle  boëte ,  demeureront  en  la  garde  de  deux 
defdits  chanoines,  comme  ils  ont  accoutumé  de  faire ,  quand  le  tréforier  eft 
préfent.  Et  fera  doublé  le  livre  des  ftatuts  de  la  Sainte  chapelle  aux 
dépens  d'icelle,  &  en  demeurera  un  devers  ledit  tréforier,  lequel,  quand 
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il  voudra  aller  dehors  ,  il  enfermera  en  aucun  de  fes  coffres  ,  non 
étant  en  la  puiflànce  des  chapelains  fie  clercs  d'icelie  Sainte  -  cha- 
pelle ,  fie  l'autre  demeurera  devers  lefdits  chanoines  ;  8c  auffi  le  livre 
ou  papier  des  mémoriaux  fera  mis  audit  lieu  de  la  Paye ,  en  un  coftre 
fermant  à  deux  diverfes  clefs ,  defquelles  le  tréforier  ou  fon  dit  officiai , 
en  fon  abfence,  gardera  l'une,  fie  le  procureur  d'icelie  Sainte-chapelle , 
ou  l'un  defdits  chanoines,  tel  qu'il  plaira  aux  autres  chanoines,  gardera 
l'autre  ;  fit  quand  aucun  defdits  chapelains  ou  clercs  de  ladite  Sainte- 
chapelle  fera  emprifonné  pour  fes  démérites  ès-prifons  dudit  tréforier  , 
ledit  tréforier  ,  tant  qu'il  fera  efdites  prifons  ,  fera  tenu  de  lui  faire 
adminiftrer  vivres,  fans  que  le  chanoine  dudit  chapelain  foit  aucunement 
tenu  de  lui  adminiftrer ,  ou  faire  adminiftrer  aucuns  vivres  ou  dépens  ; 
fie  à  caufe  de-  ce  ledit  tréforier  aura  Se  percevra  entièrement,  durant 
ledit  emprifonnement ,  fie  jufques  à  ce  que  ledit  piifonnier  foit  par  ledit 
tréforier ,  ou  fon  officiai  ou  aiTefTenr  condamné  ,  abfous  ou  délivré  , 
toutes  les  diftributions  que  ledit  prifonnier  eût  gagné  ou  pu  gagner  en 
ladite  Sainte-Chapelle,  s'il  eût  été  préfent  en  icelle  ;  lesquelles  diftri- 
butions le  procureur  ou  receveur  d'icelie  Sainte-chapelle  ,  fera  tenu  à 
la  fin  de  chaque  femaine ,  durant  ledit  emprifonnement ,  payer  fans  aucun 
délai ,  de  la  bourfe  commune  d'icelie  Sainte-chapelle ,  audit  tréforier  ou 
à  fes  officiers  pour  lui;  fie  afin  qu'il  n'y  ait  faute  au  divin  fervice,  ledit 
tréforier  fera  tenu  de  faire  faire  fie  célébrer  par  aucun  des  autres  chapelains 
fie  clercs ,  durant  ledit  emprifonnement ,  le  fervice  que  ledit  prifonnier 
ferait  tenu  de  faire  en  ladite  Sainte-chapelle  ,  fi  préfent  y  étoit;  fie 
partant  fe  départent  de  cour  lefdites  parties  fans  aucuns  dépens.  Fait 
fie  paffé  en  parlement ,  du  confentement  dudit  tréforier  en  perfonne ,  d'une 
part,  fie  de  tous  les  chanoines  de  la  Sainte  •  chapelle  auifi  en  perfonne, 
d'autre  part,  le  3  Aouft  1416. 

TranfaQion  homologuée  au  Parlement  9  portant  que  le  chapelain  de 
Saint-Michel  du  Haut-Pas  t  jouira  en  propriété  des  maifons  des 
Francs  -  Mureaux  ,  &c.  à  la  charge  de  payer  aux  Tréforier  & 
Chanoines  t  treize  muids  &  demi  de  vin  de  mere-goutte  9  &  vingt 
livres  de  rente  au  chapelain  de  Saint-Louis. 

Henricos  Dei  gratiâ  Francorum  fie  Angliat  rex  univeriis  prxfentes 


An.  1454.    Htteras  infpeduris  falutem.  Notum  fàcimus  quod  de  Iicentiâ  fie  auétoritate 


noftri  parlamenti  curia;  inter  partes  infra  feriptas  traératum ,  concordatum  fie 
pacificatum  extitit  prout  in  quâdam  accordi  cedulâ  eidem  noftra-  curie 
traditâ  continetur ,  cujus  ténor  talis  eft* 
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Comme  certain  procès  fut  mft ,  &  pendant  pardevant  le  prévôt  de 
Paris,  ou  châtclee  de  Paris ,  ou  fon  lieutenant,  entre  Mc  Pierre  de  Lort, 
dit  Malerac,  chapelain  de  la  chapelle  de  faint-Louis,  fondée  en  léglife 
de  Paris  ,  demandeur  d'une  part ,  8c  les  tréforier  8c  chanoines  de  la 
fainte-chapelle  du  palais  royal  à  Paris,  défendeurs  &  oppofans,  d'autre 
.part}  fur  ce  que  ledit  demandeur  difoit,  qu'à  caufe  de  fadite  chapelle, 
il  avoit  droit  de  prendre  &  percevoir ,  par  chacun  an ,  en  &  fur  une 
maifbn  ,  cour,  jardin  8c  appartenances,  fitués  8c  affis  au  Pourpris  du 
clos  des  vignes  de  l'hôpital  du  Haut  Pas,  jadis  appelle  le  clos  du  Roi, 
&  fur  lefdites  vignes ,  ainfi  comme  il  fe  comporte  8c  étend  de  toutes 
parts  ,  contenant  fcize  arpens  ou  environ  plus  à  plain  déclarés  audit 
procès  ,  feize  livres  parifis  de  rente  par  chacun  an,  redevables  &  payables 
à  certains  termes ,  8c  pour  être  payé  de  certains  arrérages  qu'il  difoit  à  lui 
être  dus  de  ladite  rente,  il  avoit  fait  mettre  en  criées  &  fubhaflations 
par  le  privilège  oébroyé  aux  bourgeois  de  Paris,  lefdites  maifons,  cour, 
jardin  &  clos  de  vignes;  auxquelles  criées  &  fubhaftations .  fc  fuflentoppo- 
fés  lefdits  tréforier  &  chanoines ,  pour  leur  conferver  treize  muids  8c  demi 
de  vin  de  mère- goutte ,  de  rente  annuelle  8c  perpétuelle ,  qu'ils  difoient 
8c  maintenoient  avoir  droit  de  prendre  8c  percevoir  par  chacun  an, 
en  la  faifon  des  vendanges  «  en  6c  fur  lefdites  chofes  criées,  &  du  vin 
cru  audit  clos ,  avant  tous  autres  rentiers  ;  8c  auffi  pour  être  payés  de 
quarante  muids  6c  demi  de  vin ,  tel  que  dit  eft ,  qu'ils  difoient  à  eux 
être  dus  d'arrérages  de  leur  dite  rente  ;  8c  tant  fur  ce ,  comme  fur 
la  priorité  8c  poftériorité  defdites  rentes  ,  eût  tellement  été  procédé 
entre  lefdites  parties ,  qu'elles  euflent  été  appointées  en  faits  contraires 
&  enquette ,  euflent  baillé  leurs  écritures  ,  8t  fait  leur  enquefte  d'une 
partie  8c  d'autre  ;  8c  pendant  ledit  procès ,  ledit  feu  M*  Pierre ,  eût 
permuté  fadite  chapelle  à  M*  Laurent  du  Carouge,  prêtre,  qui  icelle 
chapelle  tient  8c  pofféde,  8c  depuis  foit  icelui  de  Lort  allé  de  vie  à 
trépaflement ,  lequel  M*  Laurent ,  8c  aufli  les  exécuteurs  du  teftament 
dudit  feu  Malerac ,  euflent  repris  ledit  procès ,  au  lieu  dudit  feu  Malerac  , 
auquel  procès  eût  tellement  été  procédé  depuis  ladite  reprife,  que  lefdits 
tréforiers  6c  chanoines  euflent  obtenu  fentence  à  leur  profit  ;  6c  contre 
lefdits  chapelain  8c  exécuteurs  qui  en  appel lerent  en  la  cour  de  par- 
lement ,  en  laquelle  cour  de  parlement ,  le  procès  qui  étoit  par  écrit ,  avoic 
été  reçu  pour  juger  ;  6c  depuis  par  arrêt  de  ladite  cour ,  donné  6c  prononcé 
le  18  Septembre  14)4  à  ladite  appellation  ,  6c  ce  dont  il  avoit  été 
appellé  été  mis  au  néant ,  fans  amende  ;  6c  a  été  dit,  que  ladite  cour 
s'infbrmeroit  fur  certaines  chofes  contenues  audit  procès,  6c  ce  fait, 
feroic  raifon  aux  parties,  ou  appointeroit ,  comme  il  appartiendroit,  tous 
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d.:p?ns  réfervés  en  définitif ,  fans  ce  que  plus  avant  y  ait  été  procédé 
finalement;  après  ce  que  lefdits  de  la  fainte  -  chapelle,  &  M'  Laurent, 
&  a.iflfi  M-  Guillaume  Eftocart  ou  fon  procureur  pour  lui  ,  qui  tient 
la  chapelle  faint-Michel,  fondée  en  la  baffe  faince-chipelle  dudit  palais-, 
&  à  caufe  d'icelle  chapelle ,  prétendait  auffi  avoir  fur  lefdites  chofes 
criées ,  vingt-quatre  livres  pai  iiis  de  rente ,  ont  convenu  enfemble ,  pour 
obvier  aux  longs  circuits  de  procès  qui  étoient  difpofés  d'être  entr'eux, 
pour  ce  qu'auxdites  criées  n'eft  apparu  aucun  propriétaire  ,  &  par  ce 
ne  pourroient  adrelfer  ailleurs  que  l'une  contre  l'autre ,  par  priorité  ou 
poftériorité  accordée  entre  icelles  trois  parties ,  s'il  plait  à  la  cour ,  en 
la  manière  qui  enfuit  ;  favoir ,  que  pour  ce  que  la  rente  dudit  chapelain 
de  faint  -  Michel  eft  la  dernière  prife  fur  lefdits  lieux  criés ,  il  fera 
tenu  en  lieu  de  propriété ,  de  gouverner  &  adminirtrer  lefdites  chofes 
criées  ,  dont  des  fruits  &  revenus  qui  en  viendront  chacun  an  lefdits 
de  la  fainte  -  chapelle  feront  les  premiers  payés  de  treize  muids  &  demi  de 
rente  de  mere-goutte  en  vendange  ;  &  après  le  chapelain  de  faint-Louis  , 
de  feize  livres  parifis  de  rente  j  &  le  furplus,  li  furplus  y  a,  demeurera 
à  icelui  chapelain  de  faint-Michel ,  pour  &  au  droit  de  fefdites  vingt- 
quatre  livres  de  rente  ;  lequel  chapelain  de  faint-Michel ,  s'il  s'en  veut 
faire  propriétaire  ,  les  pourra  bailler  à  autres ,  à  la  charge  de  payer 
lefdites  rentes  de  la  fiinte-chapelle  &  de  ladite  chapelle  de  faint  Louis, 
par  l'ordre  que  dit  eft ,  &  à  telle  autre  charge  fubfcquente  envers  lui 
&  Cadite  chapelle,  au  droit  de  fefdites  vingt-quatre  livres  de  rente  que 
bonnement  pourra  >  &  quant  aux  fruits  qui  defdites  chofes  criées  font 
échus,  depuis  la  main  du  roi  &  de  juftice  mife  en  iceux  ,  ledit  chapelain 
de  faint-Michel  les  aura ,  &  en  fera  levée  ladite  main  à  fon  profit,  moyennant 
ce  qu'il  a  payé  préfentement,  en  paffant  cet  accord,  auxdits  de  la  fainte- 
chapelle  &  chapelain  de  faint-Louis ,  pour  lui  &  lefdits  exécuteurs  ,  pour 
tous  arrérages  dus  de  leurs  dites  rentes ,  jufqu'à  cette  année  exclufe  ; 
favoir,  à  ceux  de  la  faintc-chapelle ,  quarante  livres  tournois,  &  à  icelui 
chapelain  de  faint-Louis  ,  cinquante  livres  tournois,  dont  pour  ce  moyen  , 
ils  ont  quitté  &  quittent,  chacun  en  droit  foi ,  de  tons  lefdits  arrérages, 
icelui  chapelain  de  faint  -  Michel ,  &  tous  autres  ,  à  qui  quittance  en 
peut  appartenir  ;  &  partant  ladite  main  du  roi  fera  &  eft  levée  defdites 
chofes  contentieufes ,  &  fe  départiront  &  départent  lefdites  parties  de 
cour ,  de  tous  procès  ,  &  fans  dépens  ;  &  en  tant  que  touche  lefdits 
M*  Laurent  du  Carouge  &  Me  Guillaume  Eflocart,  ès-noras  que  defTus, 
accordé  eft  en  la  manière  qui  s'enfuit  ;  fçavoir ,  que  ledit  M1  Laurent , 
à  la  prière  &  requête  dudit  Me  Guillaume  Eftocart,  a  voulu,  confenri 
&  accordé ,  veut ,  confent  &  accorde,  en  tant  qu'en  lui  eft  de  fa  libéralité 
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&  courtoifie,  attendu  les  guerres  &  adverfités  des  temps  courans,  8c 
pour  la  bonne  amour  qu'il  a  audit  M*  Guillaume  LftoCirt ,  que  d'ici  à 
la  fin  de  feize  ans  prochains  venans  ,  à  compter  de  la  date  de  ces  pré- 
fentes, il  fera  content  d'avoir  par  chacun  an ,  au  lieu  defdits  feize  livres 
de  rente ,  douze  livres  parifis  ,  aux  termes  auxquels  icelles  feize  livres  ont 
accoutumées  d'être  payées  proportionnellement;  &  qu'en  lui  payant  leftlits 
douze  livres  parifis,  icelui  Eflocart,  &  tous  autres,  foient  quittes  pour  , 
l'année  d'icelles  feize  livres,  fans  préjudice  toutes  fois,  ne  diminution 
des  feize  livres  de  rente  delfus  dites  ,  pour  le  tems  d'après  lefdits  feize 
ans  ,  lefquels  feize  ans  pafTés,  il  aura  fie  prendra,  fie  lui  fera  baillé  par 
chacun  an ,  feize  livres  de  rente  entièrement,  fie  fans  quelconque  difficulté, 
ni  que  on  lui  puifle  obvier  laps  de  tems,  difeontinuation  de  la  perception 
«ficelle  rente  entière,  ne  autrement  traire  la  chofe  à  conféquence.  Fait 
fie  paiTé  en  parlement,  du  confentement  de  M*  Jean  Piris,  procureur 
defdits  tréforier  8e  chanoines  de  la  fainte  -  chapelle  ,  d'une  part  ,  8e 
dudit  Me  Laurent  du  Carouge,  tant  en  fon  nom  fie  comme  chapelain 
deiïus  dit  ;  fie  M*  Clément  Melloc  ,  fie  ledit  du  Carouge ,  exécu- 
teurs du  teftament  dudit  feu  M*  Pierre  de  Lort  de  Malcrac  ,  en 
leurs  perfonnes;  fie  de  M«  Jean  Dubois,  procureur  dudit  Mc  Guillaume 
Eflocart ,  en  vertu  de  la  procuration  ci  attachée ,  d'autre  part  ;  le  vingt- 
troifieme  jour  de  Décembre  14J4. 

Lettres  concernant  le  don  de  l'koflel  commun  des  Chapelains  & 
Clercs  des  Tréforier  <S'  Chanoines. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  ,  à  tous  ceux  qui  — — 
ces  préfentes  lettres  verront,  falut.  De  la  partie  de  nos  chers  8e  bien  An.  1488. 
amez  les  tréforier  8c  chanoines  de  la  fainfte  chapelle  de  noftre  palais 
à  Paris  ,  nous  a  efté  humblement  expofé  que  pour  l'ancien  âge  8c 
débilitation  de  pluOeurs  des  chapelains  fie  chantres,  qui  par  long- tems 
ont  fervi  fie  fait  le  fervice  divin  en  ladite  fain&e  chapelle  ,  a  éfté  néceiTité* 
auf  lits  expofans  commettre  autres  chantres  fie  chapelains  ,  fie  encore 
leur  en  convient  avoir  pour  faire  fie  continuer  ledit  fervice,  lefquels 
ils  ne  peuvent  bonnement  loger  par  faute  de  maifons  ;  8c  à  cette  caufe 
nous  ont  fait  remonflrer  ,  que  la  maifon  canoniale  aifife  en  noftre  dit  palais, 
au  long  des  murs  de  la  clofture  d'icelui ,  du  collé  de  la  rue  de  la  Barillerie , 
.  que  tient  a  préfent  nolke  amé  8c  féal  confeillcr  ôc  maiflre  des  requeftes 
de  noltre  lioftel  ,  M*  Artus  Daunoy  chanoine  de  noftredite  fain&e 
chapelle  ,  à  caufe  de  fadite  prébende,  leur  feroit  propice  fie  convenable, 
fie  furriknt  pour  loger  par  lefdits  fupplians  lefdits  chapelains ,  parce 
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qu'elle  eft  grande  8c  fpatieufe  ,  &  y  a  plufieurs  chambres  &  aifances , 
tant  haut  que  bas ,  de  laquelle  tnaifon  ledit  M*  Artus  fe  défifteroit ,  dépar- 
teroit  fie  la  laifleroit  aufdits  expofans  pour  l'appliquer  au  logis  defdics 
chapelains  fie  chantres ,  pourveu  que  noftre  plaiûr  fuft  bailler  a  lui  8c 
à  fes  fuccefleurs,  en  ladite  prébende,  une  petite  roaifon  que  nous  lui 
avons  n'aguercs  baillée  à  fa  vie ,  &  où  il  fait  fa  réfidence  ,  avec  le  jardin , 
eflant  des  appartenances  de  fadite  roaifon  canoniale ,  &  laquelle  petite 
maifon  eft  aflife  audit  palais ,  devers  la  partie  de  Galilée ,  tenant  d'un 
coté  audit  jardin  de  fadite  maifon  canoniale ,  le  mur  feulement  entre 
deux ,  &  d'autre  cofté  à  l'hoftel  fie  jardin  de  la  Conciergerie  de  noftre 
dit  palais  ;  requérans  humblement  lefdits  expofans  que  ainu*  le  veuillions 
faire,  fie  fur  ce  leur  impartir  noftre  grâce.  Sçavoir  faifons  que  nous 
defirant ,  de  tout  noftre  cœur ,  l'entretenement  de  ladite  faincte  chapelle 
&  du  fervice  divin  d'icclle ,  avons  donné  &  délauîé ,  &  par  ces  préfentes 
donnons  fie  délai  (Tons  à  toujours ,  aufdits  expofans  &  leurs  fuccefleurs , 
ladite  maifon  canoniale,  que  tient  à  préfent  icelui  maiftre  Artus  Daunojr 
à  caufe  de  fadite  prébende;  &  voulons  fie  confentons  qu'elle  foit  appliquée 
&  eftablie  ,  fie  laquelle  par  ces  préfentes  appliquons  fie  eftabliflbns  , 
ores  fie  pour  le  temps  à  venir  &  à  toujours,  pour  par  iceux  expofans 
loger  les  chantres  &  chapelains  de  ladite  fain&e  chapelle  ,  préfens  & 
à  venir  ;  auquel  M*  Artus  Daunoy  ,  &  à  fes  fuccefleurs  en  fadite 
prébende ,  pour  fie  en  récompenfe  de  fadite  maifon  canoniale ,  avons 
baillé,  tranfporté  fie  délaiflé ,  baillons,  tranfportotv  fie  délauTons  la  petite 
maifon,  féante  en  noftredit  palais  devers  Galilée,  ci-deflus  délignée  Se 
conformée  avec  toutes  fes  aifances,  appartenances  &  dépendances.  Et 
laquelle  petite  maifon  unifions ,  annexons  fie  appliquons  à  fadite  prébende, 
pour  la  tenir  par  lui  fit  fefdits  fuccefleurs ,  fie  en  jouir  déformais  perpé- 
tuellement, enfemble  fie  avec  ledit  jardin  qui  eftoit  des  appartenances 
de  fadite  première  maifon  canoniale,  tout  ainfj  que  les  autres  chanoines 
de  ladite  faincte  chapelle  ont  tenu  Se  tiennent  leurs  maifons  canoniales , 
jardins  fie  autres  appartenances  d'icelles.  Si  donnons  en  mandement  par 
cefdites  préfentes,  à  nos  amez  5c  féaux  gens  de  nos  comptes  fie  tréforiers, 
que  ledit  délaiflement  préalablement  fait  par  ledit  M*  Artus  Daunoy , 
ils  baillent  fie  raflent  bailler  à  iceux  expofans  t  fie  audit  Dauuoy  refpec- 
tivement  la  délivrance  Se  pofleflîon  réelle  fie  aétuelle  defdites  deux  maifons 
Ôc  de  leurs  appartenances  ,  fie  les  en  faflent,  fouffrent  fie  laiflent  jouir 
fie  ufer  pleinement  fie  paiflblcment,  félon  ce  que  devant  eft  déclaré, 
car  ainfi  nous  plaift-il  eftre  fait.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre 
noftre  feel  à  ces  préfentes.  Donné  à  la  Rochc-Talbot ,  près  Sablé ,  le 
*9  Aouft  de  l'an  1488  ,  fie  de  noftre  règne  le  Ve.  Abu*  fîgné  ,  par 
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le  roi  .  vous  les  Sues  du  Bouchaige,  de  l'IAe,  de  Grimault  &  autres 
préTens  ,  Robineau. 

Nous,  les  gens  des  comptes  &  tréforiers  du  roi  noftre  Sire  à  Paris, 
veues  les  lettres  -  patentes  du  roi  noftredit  feigneur,  fignees  de  fa  main  , 
fie  de  M«  Jean  Robineau  ,  fecrétaire  de  fes  finances ,  données  à  la 
Roche  -  Talbot ,  piès  Sablé,  le  19  Aouft  dernier  paflé  ,  obtenues  &  à 
nous  présentées  de  la  part  des  tréforier  &  chanoines  de  la  fain&e  cha- 
pelle du  palais  à  Paris,  par  lefquclles  il  leur  donne  fie  délaifle  à  toujours 
la  maifon  canoniale,  féante  au  palais  au  long  des  murs  de  la  clofture 
d'icelui ,  du  codé  de  la  rue  de  la  Barillerie ,  appartenante  de  toute 
ancienneté  à  la  prébende  que  tient  en  ladite  fain&e  chapelle  Mc  Artus 
Daunoy  ,  fon  confeiller  &  maiftre  des  requeftes  de  fon  hoftel ,  pour 
icellc  maifon  eftre  par  iefdits  tréforier  fie  chanoines  eftablie,  confirmée 
&  appliquée  à  loger  les  chantres  fie  chapelains  de  ladite  fain&e  chapelle, 
préfens  fie  à  venir j  fie  en  récompenfe  de  ladite  maifon,  baille  ,  trans- 
porte fie  délaifle  audit  M*  Artus  Daunoy ,  applique  ,  unit  fie  annexe  à 
fadite  prébende,  pour  lui  Se  fes  fucceflêurs  en  icelle  ,  une  petite  maifon , 
féante  audit  palais  devers  Galilée ,  tenant  d'un  codé  au  jardin  apparte- 
nant de  tout  temps  à  fadite  prébende,  fie  d'autre  codé,  à  l 'hoftel  fie 
jardin  de  la  conciergerie  dudit  palais,  les  murs  feulement  entre  deux , 
pour  icelle  petite  maifon  avec  toutes  fes  aifances ,  appartenances  fie  dépen- 
dances ,  laquelle  avoit  n'agueres  efté  baillée  par  ledit  feigneur  ,  audit 
M*  Artus  Daunoy  à  fa  vie ,  pour  y  foire  fa  réfidence ,  la  tenir  par  lui  6c 
fes  fucceflêurs  en  fadite  prébende ,  enfemble  fie  avec  ledit  jardin  appar- 
tenant d'ancienneté  à  icelle  prébende  ,  fie  en  jouir  perpétuellement ,  tout 
ainû  que  les  autres  chanoines  de  ladite  fain&e  chapelle  ont  tenu  fie 
tiennent  leurs  maifons ,  jardins  fie  autres  appartenances ,  comme  plus  à  plein 
le  contiennent  lefdites  lettres.  Consentons,  fauf  tout  autre  droit,  l'enté- 
rinement d'icelles  appartenances,  après  que  ledit  Mc  Artus  Daunoy 
à  devant  nous  accepté  ladite  récompenfe ,  fie  s'eft  défifté  fie  départi  de 
ladite  maifon,  qui  paravant  appartenoit  à  fadite  prébende ,  fie  l'a  cédé  & 
tranfporté  aufdits  tréforier  8c  chanoines  de  la  ladite  fain&e  chapelle,  pour 
y  mettre  fit  loger  par  eux  Iefdits  chapelains  fit  chantres  d'icelle  ,  atnfi 
que  le  roi  noftre  fire  le  veut  fie  o&roye  par  fefdites  lettres.  Donné  à 
Paris ,  le  7  Janvier  de  l'an  1488. 
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Lettres  concernant  la  nomination  des  Maîtres  de  Mufique  &  de 
Grammaire  de  la  Sainte-Chapelle. 

■»      ...    ;    L  o  u  I  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  à  nos  âmes  &  féaux  confeillers  » 
An.  ijio.    les  gens  tenans  les  requêtes  de  notre  palais  a  Paris,  falut.  De  la  partie 
de  notre  amé  &  féal  conseiller  &  aumônier  ordinaire  ,  M1  Robert 
Coquebourne ,  évêque  de  Rofle ,  tréforier  de  notre  fainte  -  chapelle  du 
palais  à  Paris  ,  nous  a  été  expofé  Se  remontré  que  nos  prédécefleurs 
&  progéniteurs  rois  de  France,  à  l'honneur,  gloire  &  louange  de  Dieu 
.   notre  créateur ,  &  de  la  glorieufe  paflîon  ,  mêmement  le  glorieux  roi 
faint-Louis,  que  premièrement,  après  qu'il  eut  conquis  les  très-faintes 
&  dignes  enfeignes  de  la  paflion  de  notre  rédempteur  Jefus-Chrift  , 
roeu  de  très  -  grande  &  fmguliere  dévotion  ,  mit  &  colloqua  les  faintes 
reliques  en  ladite  fainte-chapel'e ,  &  icelle  érigea  en  grandes  prérogatives  & 
honneur  ;  &  pour  y  fervir  Dieu ,  fonda ,  ôc  ordonna  certains  gens  d'églife , 
comme  un  principal  &  maître  chapelain ,  avec  certain  nombre  de  cha- 
pelains 8c  autres  gens  d'églife  ;  &  depuis  ,  le  roi  Philippe  -  le  -  Bel  y 
établit  un  bon  ôc  fulfifant  nombre  ,  tant  de  chanoines,  chapelains  ,  clercs , 
enfans  de  chœur ,  ôc  maitres  pour  iceux  enfeigner  ôc  inftruire ,  tant  en 
mufique  qu'en  grammaire  ;  ôc  afin  que  lefdits  gens  d'églife  &  habitués 
fuflent  en  plus  grande  liberté ,  ôc  par  ce  plus  enclins  à  fervir  Dieu  en 
ladite  fainte  -  chapelle ,  érigea  ledit  principal  &  maître  chapelain  ,  en 
dignité  de  tréforier  ,  Ôc  chef  fur  tous  les  habitués  d'icelle  fainte- 
chapelle ,  auquel  eft  commis,  entr'autres  chofes ,  la  garde  defdites  faintes 
reliques  &  tréfor  d'icelle  fainte-chapelle,  &  fit  exempts  lefdits  habitués 
de  toute  jurifdi&ion  eccléfiaftique ,  fnjets  &  jufticiables  feulement  audit 
tréforier  ;  &  ont  auflî  voulus  nofdits  prédécefleurs  rois  en  icelle  dignité  le 
tréforier  être  comme  chef,  ayant  totale  fuperintendance  &  jurifdiâion 
fur  tous  Jefdits  gens  d'églife ,  fans  rien  excepter  ;  &  pour  cette  jurifdic 
tion  exercer ,  etl  permis  &  loifible  audit  tréforier ,  à  caufe  de  fa  dignité, 
inftituer  &  commettre  officiai,  promoteur,  feribe,  fergens  &  gardes  des 
prifons  ,  &  auflî  pourvoir  à  tous  autres  offices  concernant  le  fait  de 
notredite  fainte  -  chapelle ,  comme  il  fait  des  autres  bénéfices  étant  de 
fondation  royale  en  la  prévôté  ,  vicomté  ôc  banlieue  de  Paris  ,  fans 
qu'aucuns  autres  aient  droit  de  pouvoir  entreprendre  aucune  chofe  fur 
le  fait ,  état  ôc  fuppôts  d'icelle  :  toutes  fois  pour  ce  que  ci-devant  les 
maitres  de  notre  chapelle  qui  eft  ambulatoire  ,  fous  ombre  que  ledit 
maître  fe  nomme  &  inftitue  notre  premier  chapelain ,  fe  font  efforcés 
de  faire  aucuns  dons  &  collations  defdits  maitres  de  mufique  Ôc  de 
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grammaire  defdits  enfans  de  chœur  de  notre  fainte  -  chapelle  du  palais 
à.  Paris,  à  autres  qu'à  ceux  qui  en  font  pourvus  par  ledit  tréforier,  fe 
font  mus  &  intentés  plufieurs  procès  par-devant  les  gens  tenants  les  requêtes 
de  notre  palais  a  Paris ,  au  grand  préjudice  des  droits ,  authorité ,  8c 
prééminence  dudit  tréforier ,  &  dont  fe  pourroit  enfuivre  grand  défordre 
&  fcandale  ,  entre  les  maîtres  de  mufique  &  de  grammaire  defdits  enfans 
de  chœur,  8c  Icfdits  enfans  de  chœur  defdites  maitrifes,  &  autres  fuppofts 
6e  habitués  en  notredite  fainte-chapelle ,  qui  par  ce  moyen  fe  voudroient 
eximer  &  exempter  de  la  jurifdi&ion  &  correction  dudit  tréforier ,  qui 
a  la  connoiifance  &  fuperintendance  fur  tous  les  autres ,  fi  par  nous  fur 
ce  n'étoit  donné  provifion  à  cette  fin. 

Pourquoi  nous  ces  chofes  confidérées,  voulant  fur  ce  pourvoir  au  bien 
&  repos  de  notredite  fainte-chapelle  ,  6c  des  habitués  en  icelle  ,  Se 
obvier  au  défordre  6c  fcandale  qui  pourroit  chaque  jour  advenir  entr'eux; 
fur  ce  ,  de  l'avis  des  gens  de  notre  grand  confeil  6c  d'aucuns  de  nos  officiers 
à  Paris ,  8c  pour  autres  confidérations  à  ce  nous  mouvant ,  avons  déclaré 
6c  ordonné ,  déclarons  8c  ordonnons  de  notre  pleine  puiflTance  8c  authorité 
royale,  par  ces  préfentes,  iceux  maîtres  de  mufique  8c  de  grammaire 
defdits  enfans  de  chœur ,  être  du  corps  8c  fondation  de  notredite  fainte- 
chapelle  ,  enfemble  la  totale  provifion  8c  difpofition  defdits  maîtres 
appartenir  audit  tréforier  8c  fes  fucceffeurs  tréforiers,  comme  des  autres 
offices  8c  bénéfices  d'icelle  notre  fainte-chapelle,  étant  comme  dit  eft, 
de  fondation  royale ,  en  ladite  prévôté ,  vicomté  8c  banlieue  de  Paris , 
fans  que  pour  l'avenir ,  on  les  y  puiiTe  troubler  6c  empêcher  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  ;  6c  û  aucuns  procès  s'en  étoient  pour  raifon 
de  ce  mus  8c  intentés,  nous  iceux  procès  avons  mis  6c  mettons  à  néant, 
de  notre  puuTance  6c  authorité  royale,  par  ces  préfentes;  car  tel  cft 
notre  plaifir ,  nonobftant  quelconques  ordonnances ,  reftrictions ,  mande* 
mens  ou  défenfes  à  ce  contraires.  Donné  à  Lyon,  le  huitième  jour  d'Avril  , 
l'an  de  grâce  i;io ,  avant  Pâques.  Signé  par  le  Roi. 

Extrait  des  Regijîres  du  Parlement. 

Par  devant  Jean  Dupré  6c  Jean  Dany  ,  notaires  du  roi  notre  -  ' 
feigneur ,  de  par  lui  établis  au  châtelet  de  Paris  ,  furent  préfens  nobles  An. 
6c  feientifiques perfonnes  M*  Philippe  Pot,  tréforier  >  Guillaume  de  Paris, 
chantre  ;  Arthus  d'Aulnoy  ;  Jean  Parent  ;  Guillaume  Cornet}  Louis 
Robertet  >  François  de  Leihrange  ;  Antoine  Sanguin  8c  No2l  Duval , 
tous  chanoines  de  la  fainte-chapelle  du  palais  royal  à  Paris,  lefquels 
pour  eux  efdits  noms,  firent,  nommèrent,  conflituerent ,  ordonnèrent 
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&  établirent  leurs  procureurs-généraux  &  certains  meflâgers  fpériaint, 
honorables  hommes  M«  François  Lalcmcnt ,  &  Charles  Bouriart ,  procn- 
reurs  en  la  cour  de  parlement ,  auxquels  &  à  uo  chacun  d'eux  feul ,  & 
pour  le  tout  portant  lettres,  lefdits  conlKtaants  donnèrent  &  donnent 
plein  pouvoir ,  pniflfance  5c  autorité,  &  mandement  fpécial  de  palier  & 
homologuer  en  ladite  cour,  &  par-tout  ailleurs  où  il  appartiendra,  l'ap- 
pointement  duquel  la  teneur  enfuit. 

Entre  !e  procureur-général  du  roi ,  demandeur,  &  les  chapelains  & 
clercs  des  tréforier  &t  chanoines  de  la  fainte-chapelle  du  palais  à  Par», 
adjoints  d'une  part,  &  lefdits  tréforier  &  chanoines  de  la  fainte-cha- 
pelle ,  défendeurs  d'autre  part }  lefcraelles  parties  éfoient  en  procès  ea 
la  cour  de  céans,  pour  raifon  de  certaines  omiTtons ,  prétendues  par  lefdits 
demandeurs  &  adjoints  ,  au  fervice  divin  d'icelle  fjinte-chapclle ,  auquel 
procès  tellement  a  été  procédé  ,  qu'elles  ont  baillé  tefdites  omilScM, 
défenfes,  répliques  &  dupliques  par  écrit  fle  produit ,  d'une  part  &  d'antre; 
&  pour  ce  que  Icfdltes  parties  n'ont  fçu  dire  chofe  valable ,  pour  empeciitr 
ce  qui  s'enfuit ,  la  cour  a  ordonné  &  ordonne  ,  qu'en  ladite  fainte-chapelle, 
feront  treize  chapelains  &  treize  clercs  ,  pour  faire  le  fervice  divin , 
rant  de  nuit  que  de  jour  ,  de  toutes  les  heures  canoniales  ;  &  feront 
tcr.us  lefdits  treize  chapelains  ,  chacun  d'eux  en  fa  femaine  ,  ds  dire  les 
grand  raclTes  ordinaires ,  qui  fe  difent  en  la  haute-chapelle ,  fans  prendre 
autre  émolument  que  leurs  diftributions  ordinaires.  Audi  feront  teno» 
lefdits  chapelains  en  leurs  femaines  ,  chacun  en  ion  tour ,  dire  &  célé- 
brer les  mefles  des  trépalfés  en  prenant  les  émolumens  qui  leur  eô 
ordonné  ,  fçavoir  deux  fols  parifis  pour  chacune  meiîe  ;  èc  feront  tenus 
lefdits  chanoines  en  leurs  femaines,  chacun  en  fon  tonr  coucher  au  gîte 
durant  leur  femair-e,  êc  ne  pourront  coucher  autre  part,  fans  le  congé 
ou  licence  dudit  tréforier,  ôc  en  y  couchant  pour  chacun  jour  auront  trois 
deniers  parifis  ordonnés  par  le  roi  Saint-Loui?.  Item  ,  fera  terra  chacun 
dcftlits  chanoines  chercher  &  nommer  audit  tréforier,  dans  trois  mois, 
un  chapelain  &  clerc  tel  que  bon  lui  femblera  capable  &  idoine ,  félon 
la  forme  &  teneur  de  l'arrêt  du  xo  Septembre  141    Item ,  que  où  il  fera 
queftion  de  la  privation  Se  éjeftion  defdits  chapelains  ou  c'ercs  pour  lears 
délits  &  crimes,  ou  autres  caufes  raifonnables ,  fera  procédé  par  le  tré- 
forier ou  fon  officiai ,  dont  la  fentence  rendue  après  avoir  appelles  deui 
notables  perfonnages  confeillcrs  ou  praticiens  non  fufpeéts ,  ni  ravorables 
à  l'un  ou  à  l'autre  defdites  parties ,  fera  exécutée  réellement  &  ce 
fait,  nonobflant  oppofition  ou  appellation  quelconque  ,  6c  fans  préjudice 
d'icelle;  &  pourront  néanmoins  lefditcs  parties,  ou  l'une  d'icelles appelier, 
fi  bon  leur  femble  ;  &  feront  tenus  lefdits  tréforier  &  chanoines  lofer 
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&  tenir  avec  eux  leurs  chapelain  &  clerc  ,  ou  les  loger  en  la  cham- 
bre qui  leur  fera  difkibuée  en  l'hôtel  commun  diceux  tréforier  8c 
chanoines  (îtué  audit  palais ,  le  tout  à  l'option  8c  élection  defdits  tréfo- 
rier  &  chacun  chanoine.  Et  fera  tenu  chacun  defdits  chanoines  nourrir 
le  chapelain  ou  clerc  qui  fera  logé  avec  lui ,  en  prenant  fon  vivre  ainfi 
qu'il  a  été  accoutumé  ;  &  là  où  ledit  chanoine  ne  voudroit  nourrir  fon 
chapelain  ou  clerc,  il  ne  prendra  le  vivre,  ains  fera  distribué  audit  cha- 
pelain ou  clerc  ;  &  quant  aux  deux  méfies  baffes  fondées  par  le  roi 
Charles  V ,  les  chapelains  feront  tenus  les  dire  8c  célébrer,  &  les 
clers  préparer  l'autel ,  &  aflîfler  en  l'habit  de  la  fainte-chapelle  auxdices 
mefles  chacun  en  leur  tour  ;  &  pour  ce  faire  fera  diftribué  auxdits  c!u- 
pelains  8c  clercs  la  fomme  de  cent  livres  pariiis  félon  qu'il  elt  ordonné 
par  la  fondation  d'icelles  ;  &  fera  tenu  ledit  tréforier  conférer  toutes  8c 
chacunesles  chapellenies  de  la  ville  &  vicomté  de  Paris,  dont  la  collation 
appartient  au  roi  ,  aux  chapelains ,  clercs  ,  enfans  de  choeur  de  ladite 
fainte-chapelle,  aux  deux  maitres  defdits  enfans,  &  à  fon  orficial,  & 
non  à  au:re,  félon  &  enfuivant  la  commiilion  baillée  à  perpétuité  aux 
tréforiers  de  ladite  fainte-chapelle  ,  félon  qu'il  eft  contenu  en  la  chartre 
du  14  Oitobre  1458  ;  8c  en  cas  que  ledit  tréforier,  fes  fuccefleurs  ou 
leurs  vicaires  feroient  collation  defdites  chapelles  vacantes  par  mort,  à 
l'un  defdits  chapelains ,  ou  clercs  pour  la  garder  ou  réâgner  à  quelqu'un  qui 
ne  feroit  des  defTus  dits,  ladite  collation  fera  nulle  ,  8c  pourra  ledit 
officiai  ou  l'un  defdits  chapelains  ou  clercs  impétrer  lefdices  chapelles 
ainfi  conférées  pour  frauder  lefdits  chapelains,,  clercs  ou  officiai ,  comme 
vacantes  du  roi ,  ou  dndit  tréforier  ou  fon  vicaire ,  autre  que  celui  qui 
en  auroit  fait  ladite  collation.  Et  pourra  ledit  tréforier,  en  fon  abfence, 
conftituer  vicaire  pour  conférer  lefdits  bénéâces ,  un  defdits  chanoines 
tel  que  bon  lui  femblera.  Et  au  regard  des  offrandes  8c  oblations ,  elles 
feront  &  appartiendront  auxdits  tréforier  &  chanoines  qui  les  prendront 
ainfi  qu'ils  ont  accoutumé  de  toute  ancienneté.  Et  feront  les  procureurs 
des  autres  négoces  &  affaires,  8c  receveurs  dudit  revenu  d'icelle  fainte- 
chapelle  ,  ordonnés  &  conflitués  par  lefdits  tréforier  &  chanoines ,  8c  les 
comptes  rendus  par-devant  iccux  tréforier  &  chanoines,  &  généralement 
l'adminiftration  du  temporel  de  ladite  fainte-chapelle  fera  8c  appartiendra 
auxdits  tréforier  8c  chanoines  feulement,  &  non  à  d'autres,  8c  au  furpîus 
feront  gardées  8c  obfervées  les  fondations ,  ftatuts  8c  anciennes  obfer- 
vances  d'icelle  fainte-chapelle  félon  leur  forme  8c  teneur.  Et  à  tout  ce 
que  dit  eft ,  faire,  accomplir,  obfcrver  8c  garder  font  Iefditcs  parties 
condamnées,  8c  les  condamne  ladite  cour,  8c  généralement  d'autant  faire 
que  lefdits  tréforier  8c  chanoines  feroient  8c  faire  pourroient ,  fi  préfens 
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en  leurs  perfonnes  y  étoient,  promettant,  obligeant ,  &c.  Fait  l'an  ip 9, 
le  Mercredi  13  Avril,  avant  Pâques.  Ainfi  figné  Dupré  &  Dany. 

Secundo.  Reformatio  facrofancî*  CaptlU. 

—  ,.   Franciscus  Dei  gratiâ  rex  Francorum ,  dux  Mediolani  ,  5c 

An.  lyio.  Gemiœ  dominus ,  ad  perpetuam  rei  memoriam.  Non  minùs  à  viris  etiatn 
prudcntiflTimis  laudabile  exiftimari  folët  jam  fada  emendare  ,  partaqae 
taeri,  aut  édita  ordinare,  quàm  ea  ab  initio  adinvenire ,  acquirere,  fea 
rovâ  quâdam  editione  cornponere  :  verùm  multô  laudabilius  excogitandum 
eft  diffbrmata  reformare  ,  inordinataque  ad  débitait!  &  opportunam  feriem 
ponere.  Cùm  verô  facrofanda  noflri  palatii  Parifienfis  capella,  quam- 
plutïmis  colendiilunis  fandiflimifque  reliquiis  ,  etiam  falutaribus  vexillU 
facratiîlimx  paOionis  Doniini  noftri  Jefu-Chrirti  adornata  à  rccolendae 
memorke  gloiiofo  confeflbre  fando  Ludovico  prsdecefïbre  &  progenitore 
noftro  ,  fundata  ,  deinde  à  plerifqoe  aliis  prœdeceflbribus  &  progeni- 
toribus  noftris  Francorum  regibus  multis  &  variis  muneribus ,  donis  & 
provenribus  dotata  &  augmentât*  fuerit  ,  in  quâ  pro  divino  cultu  & 
îervitio  exercendo  thefaurarius  unu?  ,  certique  canonici  ,  multi  etiam 
alii  presbyteri  «pellani,  clerici  &  habituati  feu  officiarii  inftituti  fuerint, 
ut  Deo  fummo  &  maximo  afliduas  pièces  pro  nobis  didifque  prxdecef- 
foribus ,  neenon  fuccefioribus  noftris  fundere  poflent ,  quod  anteà  adeô 
prœclarè  ,  intégré  &  perfedè ,  ac  cum  tantà  gravitate ,  honeftate  8c 
modulatione  adtum  fuerat ,  ut  ab  omnibus  etiam  exteris ,  &  quafi  în 
toto  orbe  terrarum  laudari  &  extolli  foleret.  Verùm  ,  quod  dolenter 
feriraus ,  à  paucis  temporibus  citrà  inter  prxfatos  thefaurarium  &  cano- 
nicos  parte  ex  unâ ,  didofque  capellanos  &  clericos  parte  ex  alterâ  , 
tant»  ortae  fuerant  lires  &  controverfix,  ut  pro  amore  odium,  pro  pace 
rixa,  &  pro  concordiâ  litigium  inter  eofdem  in  tantum  pulhilarant,  quôd 
nulla  comniunitatis  eccleliaftica  fraternitas  inveniri  polfet.  Verùm  quod 
deterius  eft,  pro  ecclefiâ  &  divino  cultu,  palatia  &  diverfas  Judicum  & 
pradicantium  curias  &  domos  frequemare,  in  iifque  vagari,  in  magnum 
ccclefiafticje  difciplinœ  feandalum  ,  miferè  cernerentur  ;  quod  quîdcm 
fummâ  cum  ratione  moleltè  ferentes,  illofque  ad  redum  quietis  &  pacis 
tramitem  reducere  anhelantes  ,  certos  ,  probos ,  fapientes  &  oculatos 
viros  commifimus  ,  qui  omnes  &  quafeumque  didorum  prxdecefTorum 
noflrorum  fundationes ,  inftitutiones  &  ordinationes  vidèrent ,  litefque  & 
controverfias  pnefatas  perpendere  haberent ,  omnibufque  benè  &  pru- 
denter  palpatis ,  vifis  &  intelledis ,  quid  in  eâ  re  agendum  per  nos  fore 
przmeditarentur ,  nobifque  fideliter  referrent  ;  quod  quidem  xquifltmo 
libramine  peradum  fuit  ;  illifque,  aliis  etiam  probatiflimis  viris  per  nos  audit» 
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fuper  prxdi&is  controverGis ,  &  ut  iifdem  thefaurario  &  canonicis,  nec 
non  allia  capellanis ,  clericis ,  habituaris ,  8c  officiariis  à'iStx  facrofantlx 
palatii  noftri  Parifienfis  capellx ,  certa  vivendi  forma  detur ,  divinufque 
cultus  in  eâdem,  juxca  6c  fecundùm  intentionem  prxfatorum  fundatorum , 
ad  Dei  omnipotente  ,  gloriofTimxque  ejus  genitricis  Marte  honorem  , 
celebrari  decenter  &  fanâè  valeat  :  fequentes  ordinationes ,  fan&iones 
&  Iratuta  feçimus ,  edidimus ,  6c  ordinavimus ,  ac  tenore  prxfentiurn 
facimus  &  ordinamus  in  «vum  perpetuum  valituras;  nobis  tamen  8c  fuc- 
ccflbribus  noflris  illas  augendi ,  minuendi ,  mutandi,  declarandi  6c  inter- 
pretandi  refervantes  racuttatem  ,  piouc  prxrari  prsdeceflbrçs  noftri  fibi 
6c  nobis  ac  fucceflbribus  noftris  exprefle  rcfervaveranr. 

Imprimis  fiquidem  infequendo  fundationes  beatiflimi  Ludovici  de  anno 
millefimo  ducentefimo  quadragefimo  quinto  ,  8c  de  anno  millefimo  ducen- 
tefimo quadragefimo  oâavo,  approbationemque  illarum  fa&am  per  Phi- 
lippum  ejus  filium  de  anno  millefimo  ducentefirao  feptuagefimo  octavo, 
regifque  Philippi  de  anno  millefimo  trecentefimo  decimo  odavo ,  char- 
tamque  refbrmativam  Caroli  VI.  de  anno  millefimo  quadringentelîmo  primo 
prxdeceflbrum  noftrorum;  ftatuimusordinamufque,  quod  thefaurarius  di&x 
facrofanâx  capellx ,  8c  quilibet  aliorum  canonicorum  illius  tenebitur  habere 
urum  capellanum  presbyterum  adu  ,  8c  unutn  clericum  diaconum  vel 
fubdiaconum ,  ipfofque  hofpitare  ,  nutrire  6c  alimentare  in  domibus  fuis 
honeftè,  prout  antiquitùs  confuetum  fuie. 

Pnratus  verô  thefaurarius  didx  capellx  fandx  erit  presbyter  adu, 
nec  poterit  thefauraria  confiera  alteri  quàm  presbytero  adu  exiftenti, 
infequendo  ordtnationem  per  prxfatum  Carolum  fextum  fadam  anno 
millefimo  quadringenteûrao,  6c  per  facrum  concilium  conftantienfe  con- 
firmatam. 

Erunt  prxtereà  canonici  dicte  capellae  fana*  presbyteri ,  nec  poterunt 
canonicatus  8c  prxbendx  ejufdem  conferri  aliis  quàm  presbyteris,  aut 
faltem  perfonis  qux  poflint  ac  teneantur  promoveri  ad  facrum  presby- 
teratus  ordinem  infra  annum. 

Quamvis  autem  capellani  8c  clerici  didorum  thefaurarii  8c  canonicorum 
didx  capellae  fandx  non  fint  intitulati ,  feu  habeTe  bénéficia  intitulata  non 
dicantur ,  non  tamen  poterunt  ipfi  capellani  8c  clerici  privari  aut  expelli 
à  fervitio  didx  capellx  fandx  nifi  per  thefaurarium  ,  qui  cum  caufil  ratio- 
rabili ,  vocatifque  fecum  duobus  probis  viris  ecclefiafticis,  non  fufpedis 
nec  favorabilibus  ,  poterit  procédure  fummariè ,  8c  de  piano  ac  Hue  figurâ 
judicii  ad  privationem  8c  expullionem  didorum  capcllanorum  8c  c.'eri- 
corum ,  iplis  tamen  fummariè  8c  de  piano  anditis.  Sententia  verô  per 
prxfatos  thefaurarium ,  6c  du*,s  probos  viros  ecclelîailicos  conformes  6c 
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unanimes  in  opinionîbus 'fuis  per  eofdem  très  concorcHter  fignata  deman- 
dabitur  executioni ,  nonobftante  quâcumque  appellatione  interponendâ , 
ûne  tamen  pncjudicio  illius. 

Deinde  infequendo  tenorem  arrcfti  !ati  anno  Domini  millefimo  qua- 
dringentefimo  decimo  tertio  inter  canonicos  didœ  fandx  capclls  agentes 
&  opponentes  refpedivè  in  cafu  novitatis  8c  failîn*',  &  didum  thcfaura- 
rium  ager.tem  8cconquerentem,necnon  prardldos  thefaurarium,  capeilanos 
&  clericos  opponentes  in  dido  cafu  novitatis.  Canonicus  ille  qui  tcnetur 
habere  capellanum  &  clericum  ,  tcnebltur  illum  vel  illos  prarfentare  infra 
unum  menfem  thefaurario  pnrdido,  ve]  ejus  vicario  (  thefaurario  abfente, 
in  cafibus  in  -quibus  prjefatus  tlicfaurarius  fe  abfentare  poteft  ,  ut  infra 
dicctur)  &  co  fie  pr.xfcntato,  didus  thefaurarius  feu  ejus  vicarius  tene- 
bitur  eundem  praefentatum  mittere  cantori  did*  capellx ,  ad  eundem , 
ut  moris  eft ,  examinandum  ;  qui  quidem  cantor  tenebitur  illum  infra 
aliam  immediatè  fcquentem  diem  examinare ,  &  fi  idoneus  8c  fuflîctens 
repertus  fuerit,  eum  prœdido  thefaurario,  feu  fuo  praefato  vicario  repra- 
fentabit;  qui  quidem  thefaurarius,  feu  ejus  vicarius  horâ  fervitii  in  didâ 
capcllà  fiendi ,  8c  in  reveftiaro  didac  capellx ,  vocato  fecum  canonico 
qui  illum  primô  prxfentaverit ,  in  prxfentià  aliorum  canonicorum  qui 
interefle  voluerint  ,  à  dido  prxfentato  juramentum  recipiet  fecundùm 
tenorem  8c  formam  infertam  in  libro  (tatutorum  didae  capellx  ,  locura- 
que  in  choro  ejufdem  afllgnabit  feu  monflrabit  ,  nullâ  aliâ  fotemnitate 
fervatâ  :  6c  ubi  pradidus  canonicus  didos  capellanum  6c  clericum  infra 
didum  unius  menfis  fpatium  non  prxfentaverit,  praedidus  thefaurarius,  feu 
ejus  Vicarius  poterit  &  tenebitur  de  alio  providere  ,  praedidâ  folemnitate 
fervatâ.  Didus  verô  capellanus  aut  clericus,  iicut  pra*mitt1tur  ,  receptus» 
deferibetur  fecundùm  fuae  receptionis  ordinem  in  quâdam  tabulâ  pradidis 
capellanis  6c  clericis  per  ordinem  deferibendis  fiendâ.  Sic  enitn  in  futu» 
rum  fervari  volumus. 

Decernimus  etiam  quôd  capellani  prsdidi  de  cetero  habeant  6c  per- 
cipiant  duos  folidos  Parificnfes  pro  quâlibet  mifla  per  eofdem  dicendâ 
de  anniverfariis  feu  obitibus  fundatis  per  Carolum  V ,  prxdeceflforem 
noftrum. 

Infuper  très  raatricularii  diirx  capellà*,  6c  quilibet  ipforum  fuo  periculo 
tenebitur  habere  clericum  unum  benà  6c  débité  cautionatum  ,  tenebun- 
turque  didi  très  clerici  didorum  trium  matriculariorum  pernodare  fingulis 
nodibus,  8c  cubare  in  didâ  capellà  pro  euflodiâ  praefatarum  reliquiarum  ; 
ultra  quos  quidem  clericos,  capellanus  didorum  thefaurarii  8c  canoni- 
corum ,  qui  erit  hebdomadarius ,  tenebitur  etiam  quâlibet  node  foae  heb- 
domadx  in  prasfatâ  capellà  pro  didâ  cuûodiâ  pernodare ,  recipietoue 
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di&os  capellanus  très  denarios  Parifienfes  fingulis  dicbus  fux  hebdomadx , 
ordinatos  ex  fundatione  bcati  Ludovici  canonico  auc  capellano  pernoc- 
tanti  in  di&à  capellâ  cum  matriculariis. 

Deindè  infequcndo  chartam  reformativam  de  anno  milleûmo  quadrin- 
genteûmo  primo,  matricularius  hebdomadarius  die  lâbbatj  fuz  hebdoœad* 
matutinis  finitis  tenebitur  ire  ad  locum  vocatum  de  la  Paye ,  in  quo  di&i 
thefaurarius  &  canonici  confuevcrunt  congregari ,  8c  ibidem  denuntiabit 
prafato  tbefaurario ,  an  di&us  capellanus  hebdomadarius  cubuerit  in  didâ 
capellâ,  prout  tcnebatur,  vel  non,  ut  videlicct  dictus  rhefiurarius  in 
cafu  defe&ûs  8c  negligentix  provideat,  prout  juris  fucrit  &  rationis. 

Miffa  autein  inferioris  capell»  per  prsfatum  bçatura  Ludovicum  fiindata 
dicetur  per  unum  ex  didis  canonicis  aut  capellanis  eorumdcm ,  abfque  eo 
quod  pro  diââ  mifll  aliquid  accipiat  fecundùru  cjufdcm  bcati  ludovici 
fundationem. 

Capellanus  verô  qui  cantabit  mifTam  fundatam  in  didâ  inferiori  capellâ 
per  Philippum  regem  filiutn  di&i  beati  Ludovici ,  percipiet  pro  quâlibcc 
miflà  duos  folidos  Parifienfes. 

Et  capellanus  iile  quem  continget  facere  fervitium  pro  alio  canonico 
quàm  pro  domino  fuo  abfente,  videlicet  canonico  illo  &  capellano  fuo 
hebdomadariis,  percipiet  di&us  capellanus  pro  totà  hebdomadâ  6c  diftri- 
butionibus  illius  hebdomad*  fexdecim  folidos  Parilienfes. 

Capellanus  autem  qui  celebrabic  miflam  obituum  fundarorum  in  di&â 
fan&â  capellâ ,  percipiet  pro  quâlibet  milîâ  duos  folidos  Parilienfes. 

Infuper  capellani  przfatorum  thefaurarii  6c  canonicorum  tenebuntur 
celebrare  ûngulis  diebus ,  matutinis  finitis ,  in  navi  dicte  capellas  duas  miflas 
fundatas  per  prsefarum  Carolum  V ,  pro  quibus  percipient  centum  libras 
eis  ordinatas  ex  di&i  fundatione.  iingulis  annis ,  quatuor  terminis  eis  fol- 
vendas  6c  tradendas,  in  quarum  milTarura  celebratione  afliftere  habebunt 
clerici  cum  habita  decenti ,  qui  etiam  exfolventur  ex  didà  furamâ  centum 
librarum. 

Circa  verô  diftributiones  quotidianas  percipiendas ,  infequendo  diâaqi 
fundationem  beati  Ludovici,  hune  fervari  voluraus  ordinem.  Videlicet 
qu6d  prxfati  capellani  pratdtâorura  thefaurarii  6c  canonicorum  percipiant 
quatuor  denarios  Parifienfes  pro  alfiftendo  divino  fervitio  diebus  fcrialibus 
aut  reftis  trium  ledionum  ;  fie  videlicet  pro  matutinis  duos  denarios  Pari- 
fienfes ,  pro  horii  Primas,  Tertie,  magn-e  miflàe  Se  fcxtœ  unum  denarium 
Parilienfem;pro  hoii-s  verô  Nonae,  Vefperaium  6c  Cympletorii  aljum  dena- 
rium Parifieiifem  :  quibus  diebus  quiabet  claicu»  didomm  canonicorum, 
ut  diduro  e(î,  afiiftendo  très  percipiot  ck-iurtos  Parilienfes,  unum  vide- 
licet pro  matutinis ,  aJios  verô  duos  pro  aliis  horU  &  ouiTà  magnâ. 
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Diebns  autem  dominicii  &  fefti>  novem  lcftionam  quilibet  praefatorutn 
capellanorum  percipiet  fex  denarios  Parifienfes  ;  videlicet  quatuor  pro 
matutinis;  pro  horis  verô  Primx,  Tertix,  mifix  &  fextx  unnm  denarium} 
&  pro  horis  Nonx,  Vefperarum  &  Completorii  alium  denarium  :  prxdiâi 
verô  clerici  habebunt  quatuor  detiarios  Parifienfes  ,  videlicet  duos  pro 
matutinis ,  unutn  pro  mifll  &  aliis  horis  "ante  praodium  dicendis ,  alium 
verô  pro  exteris  horis  fumpto  prandio  dicendis. 

In  feftis  autem  femiduplicibus ,  quilibet  didorura  capellanorum  habebit 
o&o  denarios  ;  quatuor  videlicet  pro  matutinis ,  pro  aliis  verô  horis  ante 
roeridiem  dicendis  cum  miffâ  duos  denarios ,  &  pro  aliis  horis  port  méri- 
dien» dicendis  alios  duos  denarios  Parifienfes.  Quilibet  autem  diâorum 
clericorum  fex  denarios  Parifienfes  habebit  ;  videlicet  quatuor  pro  matu- 
tinis ,  unum  pro  horis  cum  milîi  ante  meridiem ,  6c  alterum  pro  aliis 
horis  poft  meridiem  dicendis. 

In  feftis  autem  duplicibus  quilibet  prxratorum  capellanorum  habebit 
decem  denarios  Parifienfes  ;  fex  videlicet  pro  matutinis  ,  duos  pro  mifll 
&  horis  ante  meridiem  dicendis ,  alios  duos  pro  horis  poft  meridiem 
dicendis. 

In  feftis  verô  folemoibus  quilibet  capellanus  percipiet  quatuordeciro 
denarios  Parifienfes  ;  oâo  videlicet  pro  matutinis ,  très  pro  aliis  matuti- 
nalibus  Se  midi,  &  alios  très  pro  aliis  horis  de  ferô  dicendis.  Et  clcricus 
quilibet  percipiet  decem  denarios ,  fex  pro  matutinis  ,  duos  pro  horis 
matutinalibus  fie  midi ,  alios  verô  pro  aliis  horis  de  ferô  dicendis. 

Ultra  quas  qnidem  diftributiones  fupra  infertas,  infequendo  rundationera 
à  Carolo  fexto  prxdeceftbrc  noftro  ra&am  de  anno  millefimo  quadrin- 
gentefimo  fecundo  ,  quilibet  prxdi&orum  capellanorum  &  clericorum 
afiiftendo  horis  Primr,  Tertix,  Sextx,  Nonx  8c  Completorii ,  fie  pro 
quâlibet  diftarum  horarum  habebit  unum  denarium  Parifictifem. 

Praetereà  infequendo  primam  fundationem  à  pra*fato  Philippo  atroo 
millefimo  trecentefimo  decimo  nono  fa&am ,  ordinationemque  Caroli  fexri 
de  anno  millefimo  quadringentefimo  feptimo ,  cantor  di&se  capellx  tene- 
bitur  aflîftere  continué  omnibus  horis  canonialibus  8c  magnis  midis  de 
die ,  à  principio  ufque  ad  finem  :  nec  poterit  diftus  cantor  efle  vicarius 
difti  thefaurarii  ;  poterit  tamen  ipfe  thefaurarius  in  fui  abfentiâ ,  8c  caûbus 
quibus  fe  abfentare  poteft ,  committere  feu  creare  vicarium ,  unum  vide- 
licet de  diéris  aliis  canonicis  ,  quatem  &  videbit  fie  placuerit. 

Infuper  canonici  diebe  facrofanebe  capellx  nihil  percipient  de  diftri- 
butionibus  ordinatis  pro  magnis  fie  parvis  horis  dicendis  ,  nifi  interGnt 
in  illis. 

Infequendo  etiam  antiquum  ftatutum  (editum  per  quemdam  Petrum  de 

Alliaco  , 
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Alliaco ,  tune  thefaurarium  diéhe  capellse  ,  &  deinde  cardinalem ,  )  de 
anro  millelimo  ducentefimo  nonagefimo  nono  de  menfe  Martii ,  pranio- 
minati  thefaurarius  &  canouici  poterunt  fe  abfcntare  in  quolibet  anno 
per  fpatium  unius  menfis  continui  aut  difeontinui  ,  quo  qutdcm  menfe 
durante  ,  &  eorum  abfentiâ  nonobftante  ,  folitas  lucrabuntur  diftributiones 
ac  lie  interfuiflênt,  a&uque  fervitium  feciflent,  dùm  tamen  praedi&a  abfemia 
per  eofdem  non  capiatur  aut  fiât  diebus  natalU  Domini ,  Pafchatis,  Pen- 
tecoftes ,  inventionis  &  exaltationis  fan&e  crucis ,  coronœ  Domini  fancte 
fpina,  aflumprionis,nativitatis,  puriricationis  8c  annuntiationis  beatar  Maris 
Viiginis  ,  fanfti  Ludovici  régis,  prardicta:  fufeeptionis  fan&arum  reli- 
quiarum  di&se  capellâ:  ,  omnium  fan&orum  ,  8c  dedicationis  ejufdem 
capel  lie. 

Demùm  merelli  praeinfertis  canonicis,  capellanis  8c  clericis  diftribuendi 
in  choro  àiStx  capellâ:  tradentur ,  nec  exfolvetur  aliquid  eifdem  cano- 
nicii  &  capellanis  ,  nifi  ad  rationem  8c  modum  di&orum  merellorum , 
de  quibus  jufta  &  xqua  n'et  computatio  autequàm  ad  folutionem  proce- 
datur  eftectualem. 

Tenebuntur  autem  prxfati  canonici  inteflere  horis  &  MilTas ,  &  chorum 
intrare  in  mifla ,  videlicet  ante  finem  epiftol»,  in  matutinis  verô  &  aliis 
horis  ante  verfum  gloria  patri  primi  pfalmi  ,  afliftendo  tamen  ufque  ad 
6nem  di&arum  borarum  &  mifla: ,  aliter  tanquam  abfentes  cenfebuntur 
&  reputabuntur. 

Tenebuntur  infuper  diûi  canonici  continuant  facere  refidentiam  in  di&â 
capelli  fecundùm  tenorem  fundationis  beati  Ludovici ,  &  aliorum  fun- 
datorum  prxdeceflbrura  noftrorum  ,  6c  formara  juramenti  per  eofdem 
canonicos  in  novâ  fuà  receptione  prxftare  foliti  :  6c  fi  illara  defierint, 
contra  cos  procedetur  per  prsratum  thefaurarium  fecundùm  tenorem 
fundationum  diftarum  6c  juramenti,  ac  aliàs  fecundùm  juri»  difpoûtionem  , 
prout  juris  fuerit  6c  rationis. 

Quantum  verô  ad  Oblationes,  quat  in  dics  in  honorem  di&arum  facra- 
tifliniarum  reliquiarum  in  didâ  capel  là  dari  folent,  fiet  diftributio  talis  : 
videlicet  quôd  prxdi&i  thefaurarius  8c  canonici  percipiant  duas  partes  de 
tribus ,  alia  verô  tertia  pars  fpeûabit  8c  pertinebic  capellanis  8c  clericis 
diebe  capellae  inter  fe  dividenda. 

Sex  verô  presbyteri  feu  capellani  perpetui  in  dicH  capellâ  fundati  t 
quotidianas  diftributiones  accipientes ,  tenebuntur  eciam  continuam  facere 
refidentiam  in  dictt  capellâ  fandlâ  ,  juxta  formara  juramenti  per  cos  prasftari 
foliti,  6c  tenorem  fundationis  eorum  de  m.  Ubi  autem  eos,  aut  aliquem 
eorum ,  per  fpatium  duorum  menfium  abfentare  continget ,  monebuntur 
per  dicturn  thefaurarium  ad  relidendum;  quâ  monicione  raââ,  fi  non  parue* 
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rint,  procedetur  per  eundem  thefaurarium  contra  lllos  ad  privationera 
eorumdem ,  &  aliàs  prout  juris  fuerit  &  rationis. 

Tcnebuntur  autem  difti  fex  prcsbyteri  feu  capellani  perpetui  fequens 
agere  fervitium  ,  illorura  fundationes  obfcrvando. 

Vidclicct  capellanus  fundatus  per  pivediihim  Philippum  rcgem  anno 
millefimo  ducentcfimo  o&ogefimo  fexto  ,  tenebitur  celebrare  fingulis 
diebus  unam  miflam  pro  defunttis,  exceptis  dicbus  feftorum  foleronium 
&  duplicium  ,  quibus  miflam  celebrare  habebit  de  die  fefli  occurrentis. 

Alias  verô  capellanus  fundatus  per  predulum  Philippum  anno  millefimo 
ducentellmo  oétogefimo  nono ,  tenebitur  fingulis  diebus ,  aut  faltem  quater 
in  hebdomadâ,  celebrare  miflàm  prodefunâis  in  inferiori  capcllâ  ad  altare 
fanfti  Clcmentis. 

Capellanus  fundatus  per  praedi&um  Philippum  anno  millefimo  dueen- 
tcfimo  nonagefimo  primo ,  nifi  legitimam  habeat  exeufationem  ,  tenebitur 
celebrare  miflàm  pro  defun&is  ad  minus  quater  in  hebdomadâ  in  diftâ 
inferiori  capellâ  ad  altare  fanfti  Blafii,  exceptis  diebus  dominicis  &  feflis, 
quibus  tamen  celebrare  poterit  miflam  de  die  occurrenti,  fi  ei  videarur, 
loco  truffe  defun£orum  :  fi  verô  legitimo  impedimento  cefTaute  prxdi&u; 
capellanus  omitteret  prsedi&as  celebrare  miflas  ,  prarfatus  thefaurarius 
faciet,  per  alium  aut  alios,  illas  celebrare  expenfis  proventuum  diStx 
capellâ;. 

Capellanus  fundatus  per  diéhim  Philippum  anno  millefimo  trecentefimo 
primo  in  honorem  fan&orum  Nicolai  &  Ludovici ,  tenebitur  fingulis 
diebus,  nili  légitimé  impeditus  ruerit ,  &  ad  minus  quater  in  hebdo- 
madâ ,  celebrare  miflam  pro  defun&is  in  di&â  inferiori  capellâ  ad  altare 
di&orum  fan&orura  Nicolai  &  Ludovici ,  exceptas  diebus  dominicis  & 
feflis,  quibus  poterit  celebrare  miflam  de  die  occurrenti,  fi  ei  videatur; 
quas  fi  ceflante  legirimo  impedimento  miflas  prcedi&as  celebiare  omit- 
teret ,  idem  thefaurarius  eafdem  celebrare  per  alios  faciet  fumptibus  pro- 
ventuum diche  capellse. 

Capellanus  fundatus  per  pracratum  Philippum  anno  millefimo  trecen- 
tefimo decimo  oétavo  ad  altare  fanâi  Joannis  evangeliftse,  tenebitur  in 
eodem  celebrare  ,  &  diceie  quatuor  miflas  in  quâlibct  hebdomadâ  ;  & 
fi  ceflante  legitimo  impedimento  defiftat ,  pratatus  thefaurarius  fumptibus 
dilfae  capellâ  faciet  illas  celebrare. 

Capellanus  fundatus  per  prafatum  Philippum  anno  millefimo  trecentefimo 
trigelimo  nono  in  menfe  Juin"  in  honorem  beatiflimaî  virginis  Marix  ,  (anâi 
Venantii  &  totius  curix  cocleftis  ,  tenebitur  fingulis  diebus  in  propriâ  per- 
fonâ  ,  nifi  juffum  allegaverit  impedimentum  ,  celebrare  &  cantare  miiîam  in 
altari  exiflente  retrô  magnum  altare  diâœ  capell«  fan&x  fubtùs  reliquias 
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illius  ;  videlicet  die  doninicâ  de  ipfâ  dominicà  currente  ,  veî  fcfto  novem 
Iedionum  ,  (i  in  eâdem  occurrat  :  lunx  ver6 ,  de  angtlis  ;  Marris ,  pro 
deriindis;  Mercurti,  de  fando  Venantio;  Jovis,  pro  defuodU;  Veneris, 
de  veneratione  fanditômarum  rcliquiarura  fupra  didura  al: are  repofitaruro  ; 
fabbati,  de  virgine  Maiiâ  :  facietque  in  quâhbet  didarum  miflarum  & 
fingulis prxditftis  diebus  commemorationem  fandi  Venantii ,  exceptis  diebus 
quibus  celebrabitur  pro  defundis.  Qui  quidem  capellanus  fi  in  prxmiifis 
celcbrandis  mi.Tis  defeccrit ,  prxdidus  thefaurarius  illas  celebrare  faciet 
fumptibus  didr  capell*. 

Praetcreà  decernimus  quôd  de  proventibus  fundationum  de  novo  fac- 
tarum ,  &  earum  quas  in  futurum  in  diftâ  capellâ  ficri  continget ,  fiac 
diftributio  &  divillotalis  :  videlicet  quôd  didi  capellani  percipiant  tertiam 
partem  ejus  partis  quam  Thefaurarius  &  canonici  percipient ,  clerici  verô 
quartam  j  ita  &  taliter ,  quôd  fi  contingac  canonicum  perciperc  duodecim 
denarios,  capellanus  accipiet  quatuor,  clericus  verô  très  :  quam  quidem. 
divifionem  6t  parcitionem  obfervari  volumus  in  diftributionibus  exequia- 
rum  corporum  prxfentium  ,  6c  aliis  emoluraentis  eorumdem.  Si  tamen 
aliter  per  f'undationem  ordinatum  fuerit,  fervabitur  fundatorum  voluntas 
&  judicium. 

Et  haec  ordinata  fuerunt  infequendo  fundationum  tenorem  prxdidt 
fandi  Ludovici  ,  &  Philippi  ejus  filii ,  aliorumque  prxdeceflbrum  nof- 
trorum. 

Fiet  tamen  folutio  diOributionum  proceflîonis  fundatx  in  didâ  capellâ 
fandâ  per  defundum  magiftrum  Joanncm  Mortis  cantorem  illius ,  per 
merellos ,  &  per  diftributorem  didae  capellâ. 

Tencbuntur  infuper  didi  thefaurarius  &  canonici  prasfentare  vicarios 
perpetuos  in  tribus  ecclefiis  paiochialibus  Normannix  ,  fecundùm  reforma- 
tionem  Caroli  de  anno  m'tllelimo  trecentelîmo  vigefimo  fecundo. 

Tenebitar  autem  thefaurarius  didx  capell*  committere  unum  bonum 
diflributorem ,  videlicet  unum  de  habituatis  in  diétâ  capellâ  fandâ. 

Si  verô  accidat  aliquem  aut  aliquos  ex  praedidis  capellanis  &  clericis 
in  aliquam  incidere  inrirmitatem ,  fict  eis  intégra  diftributionum  folutio 
infirmitate  durante  ,  &  ad  itlam  faciendam  aidabuntur  Se  aftringentur 
prxdidi  thefaurarius  &  canonici. 

In  libro  autem  obituum  didx  capellx  deferibentur  dies  obitûs ,  &  nomina 
fundatorum  illorum ,  neenon  fumma  in  génère  proventuum  pro  diûis  fun< 
dationibus  relidorum. 

In  acceptandis  verô  novis  fundationibus  in  didà  capellâ  fîendis ,  com- 
miflioneque  receptoris,  &  anditione  compucorum  ejufdem  capellx,  prxdidi 
capellani  &  clerici  minimè  vocabuntur. 
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Infcqaendo  pra*tereà  fundationem  beati  Ludovici  aliorutnque  fundatorum 
divto;  capellx  fandae  przdeceflforum  noftronim,  thefaurarius  pr*nominatus 
habebit  totalem  jurifdidionem  &  fuperintendentiam  fiïper  omnes  cano- 
nicos ,  capellanos .  clericos,  clericulo»  feu  Infantes  chori ,  magiftros  eorum- 
dem,  &  alios  presbyteros  capellanos  &  habituatos  in  facrofandâ  capellâ, 
five  didi  magiftri  fuerint  in  arte  mulices,  five  grammatices. 

Fiet  autem  per  didum  thefaurariutn  tabula  una  ,  in  qui  deferibentur 
nomina  &  cognomina  canonicorum,  capellanorurn  &  cleiicorum  prasdic- 
torum  fecundùm  fuarum  receptionum  ordineni. 

Demùm  volumus  &  ordinamus  quod  omnes  &  finguli  capellani  capel- 
laniarum  totius  pnpofitur.-e  vcl  vicecomitatûs  parifienfis  ad  tlifpofitionem 
nofiram  exiftentium  teneantur  tradere  dido  thefaurario  inventarium  figna. 
tum  manu  grafarii  officialatùs  didi  tliefaurarii  de  omnibus  &  quibufeumque 
ornamentis,  calicibus,  jocalibus,  &  aliis  bonis  didis  capelli»  pertinen- 
tibus  &  fpedantibus  ;  habeantque  didi  capellani  praedidarum  capellaniarum 
&  teneantur  indilatè  reponere  in  gazophylacio  ,  archivis  feu  thefauro* 
prsfat^  capellâ?  omnes  litteras ,  titulos  ,  documenta  ,  inflrumema  Ôt  alla 
monumenta  originalia  fadum  &  jus  prredidarum  capellarum  concer- 
nentia  ,  pro  illorum  perpetuà  confervatione ,  cum  legitimo  inventario 
dtiplicaro ,  uno  videlicet  apud  didos  vicarios  feu  capellanos  retento  , 
altcro  verô  in  didis  archivis  capellœ  fanda*  relido,  de  quibus  quidem 
documentis,  &  aliis,  pra:didi  capellani  poterunt  habere  copias  ab  origi? 
nalibus  extradas,  &  aim  eifdem  collationatas ,  quatenus  opus  fuerit. 

Et  ulteriùs  tenebuntur  capellani  didarum  capellarum  femel  in  anno  , 
videlicet  die  mercurii  poft  dominicam  Brandonum  vocatam  ,  comparere 
in  domo  didi  thefaurarii  ad  certificandum  ei  thefaurario  de  fervitio  per 
eos  &  quemlibet  ipforum  refpedivè  fado  fecundùm  fundationem  didarun» 
capellarum. 

Statuimus  etiam  &  ordinamus  quôd  ad  obviandum  infolentiis  &  tumulti- 
bus  qui  fieri  folent  in  didi  capellâ  durantibus  fervitio  divino  &  procef- 
fionibus  ejufdem  ,  thefaurarius  prxdidus  poflît  &  valeat  committere , 
ordinare  &  inftituere  très  apparitores  de  proventibus  didat  capelt*  fauds 
falarizandos ,  qui  tenebuntur  affiftere  omni  fervitio  divino  in  didâ  capellâ 
fiendo,  proceffionibufque  ejufdem,  neenon  euftodire  portas  chori  dicte 
capellâ;  fanda:  dido  fervitio  durante ,  &  quoties  didarum  facratiflîmarum 
reliquiarum  oftenfio  fiet ,  quos  quidem  très  apparitores  &  quemlibet  ipforum 
volumus ,  ftatuimus  &  ordinamus  fore  &  efle  immunes  ,  exemptos  ,  liberos 
&  francos  ab  omnibus  impofitionibus ,  aidis,  &  aliis  tributis  per  nos 
impofitis  &  itnponendis,  prout  &  quemadmodùm  alii  canonici ,  capellani 
&  habituati  didx  capellâ:  funt  &  fuerunt. 
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Infuper  volumus,  ftatuiraus  fie  ordinamus,  ut  clcriculi  feu  Infantes 
chori  dïâx  capellx,  qui  fux  juventutis  dies  fie  tencros  annos  in  ejufdem 
capellx  fervitio  confuraunt ,  non  irremunerati  difeedant ,  verùm  virtutw 
ôc  fapienti*  via  eifdem  prarbeatur  ;  duo  videlicet  ex  illis  quos  praedi&us 
thefaurarius  juxta  fui  confeientiam ,  quara  fuper  hoc  oneramus ,  duxerit 
idoneiores  eligendos ,  per  eum  przfententur  dileâo  8c  fideli  confeffbri 
noflro  ,  qui  pro  mine  eft,  8c  pro  tempore  erit  :  qui  qnidem  confeflbr 
nofrer  habeat  8c  tenearur  providere  illis  de  duabus  primis  Burfis  inclyti 
noflri  regalis  collegii  Navarr»  vacaturis,  ita  8c  taliter  quôd  pradiitus 
confeflbr  nofter ,  cui  difpoiîtionem  di&arum  burfarum  commilimus,  teneatur 
in  futurum  de  di&is  duabus  burûs  duobus  ex  di&is  clericulis  capellz 
farktx  providere. 

Ut  igitur  prarinfertx  ordinationes  finira  fortiri  valeant  effeicum ,  prœ- 
fatique  thefaurarius ,  capellani ,  clertci  8c  habituati  noflrx  dicte  capells 
fan&a;  in  pace  8c  quiete  vivere  poflint ,  nos  proprio  motu ,  ex  certâ 
noftrâ  feientiâ ,  8c  de  plenitudine  poteftatis  noftrar  adnullamus  8c  adnul- 
latos  declaramus  omnes  8c  quafeumque  lites ,  procefTus  8c  controverfias 
motas  8c  pendentes  tara  agendo  quàra  defendendo  inter  pradi&os  the- 
faurarium  8c  canonicos  ex  unâ  ,  8c  di&os  capellanos  8c  clericos  ex  alterâ 
partibus ,  occafione  pracmiflàrura  intentatos ,  abfque  tamen  praejudicio 
arreragiorum  per  nonnullos  capellanos  8c  clericos  pra:tenforum  de  fuis 
diltributionibus  in  diûâ  capellâ  lucratis ,  de  quibus  lites  nonnullae  funt 
adhuc  in  curiâ  noftrâ  parlamenti  Parifius  pendentes,  ad  quas  furamariè, 
8c  de  piano ,  ac  fine  figurâ  8c  ftrepitu  judicii  cognofeendas,  definiendas 
&  determinandas  comraittimus  magiftros  Andream  Verjus,  Robertum 
Turquarn  ,  fie  Matthseum  de  Lonquejoe  confiliarios  noftros  in  noftrâ  curiâ 
parlamenti  Parifius,  decernentes,  id  quod  per  eofdem  fuper  his  faûum 
ruerit,  efie  fie  fore  tenendum  ,  ac  fi  per  nos  fie  curiam  nofiram  effet 
decifum  per  arreftum  ,  oranem  cognitionem  à  diûâ  curiâ  ad  illos  tre« 
fuprà  nominatos  diââ  caufâ  evocantes  8c  rémittentes ,  prout  ex  diftis  raotu 
proprio,  certâ  feientiâ,  fie  poteftatis  plenitudine  evocamus,  remit timus 
per  pratfentes,  oppoûtionibus,  aut  alterius  provocationibus  impediraenti 
feu  obftaculiremotis,  8c  illis  non  obflantibus.  Et  udjhrmum  8cfrabileperpetuô 
perfeveret ,  his  prasfentibus  figillum  nofiram  duximns  appunendum ,  falvo 
in  czteris  jure  noftxo ,  8c  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Romorcntini, 
menfe  Januarii,  anno  Doraini  trio,  8c  regrù  noflri  feptimo.  Sic  fignatum 
fupra  plicaro ,  per  regem ,  Robertet. 
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Lettres  du  Roi  concernant  le  logement  des  Chapelains  &  Gcra 
des  Tréforier ,  &  Chanoines. 

"  François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France ,  à  noflre  ami 

AN.  i  jiz.  &  féal  confeiller  &  premier  chapelain  le  tréforier  de  noftre  faindbe  chapelle 
de  noftre  palais  à  Paris ,  falut  &  dile.it.ion.  Comme  par  nos  lettres  en 
forme  de  clnrtre  ,  contenant  plulieurs  articles  touchant  le  divin  fenrice 
&  fuppoft  de  noftrcdite  fain&e  chapelle  audit  palais,  nous  ayons  ordoaii 
que  les  tréforier  &  chanoines  d'icdle  fainite  chapelle  feroient  tenus  chacun 
avoir  &  loger  en  leurs  maifons  un  chapelain  &  un  clerc  ,  &  iceux  chapelain! 
&  clercs  nourrir  &  alimenter,  comme  il  efloit  accouftum-'  d'ancienreté; 
&  de  piéfent  avons  efté  adverty  que  pour  plulieurs  caufes  &  incomé- 
niens  a  efté  dès  long-remps,  à  ce  que  dit  eft,  dilcontinué ,  mcfmetneat 
parce  que  par  lefdites  fondations  d'icelle  fainfte  chapelle  n'eftoit  ordonné 
que  lefdits  chapelains  &  clercs  fulTent  musiciens  de  fi  grande  perreiwa 
de  mufique  qu  il  eft  requis  de  piéfent ,  par  quoi  le  temps  paflé  fuifroit 
les  avoir  experts  de  plein  chant,  bonnes  mœurs  &  conr.oiflance  degem 
qui  les  plaigeoient  pour  demeurer  avec  lefdits  tréforier  &  chanoines. 
Et  convient  à  préfent  prendre  lefdits  chapelains  &  clercs  fouverains  en 
l'art  de  muûque ,  qui  eft  difficile  chofe  à  trouver,  pour  fervir  en  icelîe 
fainâe  chapelle  autres  que  jeunes  gens  venans  de  plufteurs  pays  edrao* 
gers  de  ce  royaume  inconnus  &  fans  plaige  ne  caution  ,  qui  s'en  vaut 
quand  bon  leur  femble  errans  &  defirans  voir  le  monde  ;  &  s'il  s'en  trtwe 
aucuns  arrêtiez ,  les  uns  ont  bénéfice  &  revenus ,  qui  veulent  eftre  fer- 
vis  ,  les  autres  font  vieils  &  valétudinaires,  qui  ont  befoin  de  gens  pour 
les  fervir  ;  les  autres  ont  avec  eux  leurs  mères,  frères  ou  neveux,  & 
autres  leurs  pauvres  parens  pour  les  nourrir ,  en  eftre  fervts  &  trai», 
ce  qui  ne  leur  feroit  permis ,  demeurans  ès-roaifons  defdits  tréforier  &  cha- 
noines fi  petites,  &  la  plufpart  ruyneufes,  qu'elles  ne  fuôîfent  feulement 
pour  loger  lefdits  tréforiers  &  chanoines;  aulfi  que  par  nos  prédécetre,r» 
roys  a  efté  donné  aufdits  tréforier  8c  chanoines  certaine  maifon  en  l'end» 
dudit  palais  pour  en  icelle  loger  leurfdits  chapelains  &  clercs,  en  laquelle 
ils  ont  depuis  accouftumé  les  loger ,  comme  ils  font  de  préfent.  Et  poot 
ce  nous  ont  fupplié  &  requis  lefdits  tréforier  Se  chanoines,  chapelains 
&  clercs  leur  pourvoir  fur  ce  de  remède  convenable.  Pourquoy  nous  eu 
chofes  confidérées ,  &  que  félon  le  temps  &  mœurs  des  vivans  conviea: 
remédier  aux  affaires  qui  s'offrent  ;  pour  ces  caufes  &  autres  juiles  & 
raifonnables  à  ce  nous  mouvans  avons  déclaré  &  ordonné ,  déclarons  & 
ordonnons  par  ces  préfentes,  que  lefdits  tréforier  &  chanoines  ne 
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tenus  ni  contraints  ,  fi  bon  ne  leur  fcmble,  loger  &  tenir  en  leurs  hoftels  8c 
maifons  leurfdits  chapelains  &  clercs,  ains  les  loger  audit  hoftel  Se  maifon 
où  ils  font  de  préfent  &  ont  acconftumé  pafté  à  long-temps  les  loger 
dedans  ledit  palais  pourveu  8c  parmi  ce  que  Icfdits  tréforier  &  chanoines 
feront  tenus  fouvent  les  vifiter,  &  les  malvivans  révoquer  fie  contraindre 
demeurer  avec  eux  en  leurs  maifons.  Et  ainfi  l'avons  voulu  fit  ordonné, 
voulons ,  ordonnons,  &  nous  plaift  eftre  fait ,  obfervé  6c gardé ,  îionobftant 
qu'autrement  foit  difpofé  par  nofdites  autres  lettres ,  auxquelles  quant  i 
ce  feulement  nous  avons  dérogé  8c  dérogeons  par  ces  préfentes.  Si  vous 
mandons ,  5c  pour  ce  qu'à  nous  appartient  la  connoiflance  des  fautes  fie 
obmiflions  d  s  chofes  concernant  6c  regardant  l'ertet  des  ftatuts  6c  ordon- 
nances qui  touchent  ladite  fainde  chapelle ,  6c  punir  les  infra&eurs  8c 
contrevenans  en  icelles ,  commettons  8c  expreflement  enjoignons  par  ces 
préfentes ,  que  les  chofes  deftus  dites  vous  faites  obfervcr  de  point  en 
point  félon  que  dit  eft  ,  nonobflant  comme  demis,  6c  quelconques  antres 
lettres ,  rcftri&ions ,  mandemens  ou  défenfes  à  ce  contraires.  Donné  à 
Saint-Germain-en-Laye ,  le  *T  jour  de  Février  l'an  de  grâce  ijî»,  ôc 
de  noftre  règne  le  ncufvicme.  Ainfi  figné  par  le  roy,  Robertet. 

Lettres  du  Roi  t  portant  ordre  d'abattre  les  maifons  &  loges  bajlïes 

dans  la  cour  du  Palais. 

S  u  r  la  préfentation  faite  à  la  chambre  de  céans  des  lettres-patentes 
du  roy  données  à  Saint-Germain-cn-Laye  ,  le  deuxième  jour  de  Mars 
Tan  M.  D.  XXVI ,  dont  la  teneur  enfuit  :  François  par  la  grâce  de  Dieu 
roy  de  France,  à  nos  amez  6c  féaux  gens  de  nos  comptes  à  Paris,  falut 
8c  dileétion.  Comme  noftre  palais  royal  fitué  6c  aflis  à  Paris  foit  fait 
8c  confirait  pour  maifon  forte  ,  fermant  à  porte,  diftinft  8c  féparé  des 
habitans  de  noftre  ville ,  ordonné  feulement  pour  la  demeure  des  rois , 
leurs  domeftiques  6c  familiers  ;  pour  la  fùreté  duquel  lieu  guet  foit  cftablt 
toutes  les  nuits  par  dedans  6c  par  dehors  pour  la  garde  des  fain&s  reli- 
quaires de  notre  fainte-chapelle ,  tréfor  de  nos  chartes ,  &  des  regiftres 
de  nos  cours  de  parlement  fit  chambre  defdits  comptes ,  6c  autres  cours 
8c  jurifdi&ions  qui  fe  tiennent  journellement  audit  palais ,  &  ne  foit  loifible 
conftruire  aucunes  maifons  on  loges  au  pourpris  dndit  palais  fans  noftre 
vouloir  8c  exprez  confentement;  néantmoins  fonbs  couleur  d'augmenta- 
tion de  noflre  domaine,  ont  puis  nagueres  eflé  cdiîiées  plulieurs  maifons, 
loges  8c  édifices,  joignans  8c  attenans  à  ladite  fiinte- chapelle  ,  la  grande 
falle  du  palais ,  chambre  du  tréfor ,  Ôc  autres  lieux  fur  les  carreaux  de 
la  cour  du  palais,  par  gens  michaniques  8c  de  meftiers ,  demouran* 
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ordinairement  8c  tenant  leur  ménage  6c  feu  en  icelles  •  qui  rendent 
ledit  lieu  moins  feur ,  trop  commun ,  &  inte&é ,  &  fubjet  à  ordures , 
pelles,  &  autres  maladies  contagieufes,  &  autres  grands  dangers  de  feu, 
de  larcin,  cmpefchans  &  occupans  ladite  cour  exprcflément  ordonnée 
grande  &  plantureufe ,  pour  la  décoration  dudit  lieu  ,  6c  pour  recevoir 
gens  6c  chevaux  y  arrivans  journellement,  6c  aux  entrées  des  rois,  reinest 
6c  autres  princes  raifans  leurs  entrées  en  ladite  ville ,  6c  autres  aflem- 
blées  générales  Se  communes ,  le  tout  au  très  grand  préjudice  Se  dom- 
mage de  nous  6c  de  noflre  chofe  publique.  Pourquoi  nous ,  ces  chofes 
confidérées ,  6c  le  rapport  qui  nous  a  efté  fait ,  6c  autres  conlidérations  à  ce 
nous  mouvans ,  vous  mandons ,  commandons  ,  6c  expreflement  enjoignons  , 
que  incontinent  6c  fans  délay  vous  faites  abattre  6c  démolir  toutes  8c 
chacuncs  Icfdites  maifons  de  la  qualité  deflus  di&e  ,  6c  que  trouverez  nuire  à 
la  décoration  de  nofiredit  palais,  nonobftant  oppoûtions  ou  appellations 
quelconques,  pour  lefquelles  ne  voulons  eftre  dirtéré  ;  car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Donné  à  Saim -Germain. en  -  Laye  ,  le  deuxième  jour  de  Mars, 
M.  D.  XXVI ,  6t  de  noflre  règne  le  XIII.  Signé  ,  par  le  roy,  Robertet , 
6c  fcellé  de  cire  jaune  fur  fimple  queue.  Ont  efté  ordonnez  pour  l'exé- 
cution d'icelles  ,  Jehan  Badoniller ,  8c  Jehan  de  Pommereu ,  confeillers 
6c  maiftres  defdits  ompres  Fait  le  V  Febvrier  M.  D.  XXVII. 

Tiré  du  regiflre  de  la  chambre  des  compres  coté  DD.  bibliothèque 
Coiflin  ,  vol.  IX  des  regiftres  de  ladite  chambre  ,  non  millefimé. 

Extrait  des  Regijlres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

■  Aujour  d'h  u  r ,  fc  font  trouvez  en  la  fainfte  chapelle  du  palais 
Axt  | jf  à  Paris  ,  haut  6c  puiflant  feigneur  meflire  François  de  Montmorency  feigneur 
de  la  Rochepot ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy  ,  bailly  6c  concierge  du  palais; 
l'archevefque  de  Vienne;  Pévefque  d'Angoulefme  tréforier  de  ladite  cha- 
pelle; nobles  perfonnes  mefleigneurs  Pierre  Lizet ,  chevalier  confeiller  du 
dict  feigneur ,  6c  premier  préiïdent  en  fa  chambre  des  comptes  ;  maiftres 
Jean  Brion ,  8c  Dreux  Hennequin  confeillers  maiftres  defdidb  comptes; 
Jean  Horaelin,  notaire  8c  fecrétaire  dudict  feigneur  8c  fon  premier 
aumofnier  ;  Claude  de  Sermify,  8c  Denis  Vidant  chanoines  de  la  fufdicte 
chapelle  du  palais  ;  6c  dame  Michelle  Gaillard ,  veufve  de  feu  meffire 
Florimond  Robertet ,  en  fon  vivant  chevalier  confeiller  dudid  feigneur 
6c  tréforier  de  France.  A  laquelle  dame  veufve  dudit  Robertet  ,  ledit 
feigneur  de  la  Rochepot  a  déclaré  en  préfence  de  moy  foubfcript  Pierre 
chevalier,  notaire  6c  fecrétaire  dudit  feigneur  8c  greffier  de  fa  chambre 
des  comptes  pour  ce  mandé,  que  le  roy  lui  avoit  adreflé  fes  lettres- 
patentes  , 
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patentes,  pour  prendre  8c  recevoir  d'elle  les  clefs  des  fainâes  reliques 
eûans  en  la  fainfte-chapelle ,  dont  ledidi  feigneur  lu/  envoyoit  la  defcharge , 
qu'il  luy  préfcntoit  ,  pour  facisraire  au  bon  plaiûr  dudift  feigneur.  Laquelle 
a  fait  refponfe  que  depuis  le  temps  de  feu  Charles,  que  Dieu  abfolve, 
roy  de  France,  eftant  au  royaume  de  Naples,  le  deffund  fon  mary  en 
avoiteu  la  charge;  après  fon  trépas  avoit  envoyé  les  clefs  audit  feigneur, 
par  maiflre  Claude  Robertet  aufli  confeiller  dudit  feigneur  8c  tréforier 
de  France  fon  fils  ;  auquel  ledift  feigneur  did  qu'il  gardaft  les  clefs , 
jufques  à  ce  que  autrement  en  feroit  ordonné.  Depuis ,  le  roy  eftant 
dernièrement  en  cefle  ville ,  luy  a  icelle  demandé  à  qui  fon  plaifir  eftoit 
quelle  les  baillait,  qui  luy  ordonna  de  les  donner  audid  feigneur  de 
Rochepot,  comme  préfenrement  il  mande  faire  par  icelles  lettres.  A 
celle  caufe ,  en  obéïflant  auxdites  lettres  ,  8c  voyant  fa  defcharge ,  a 
donné  8c  délivré  audid  feigneur  de  la  Rochepot  huid  clefs  en  deux 
troufleaux,  qu'elle  difoit  eftre  toutes  les  clefs  eftans  en  fapofleflîon  d'iccllcs 
Ciindes  reliques,  affermant  n'en  avoir  autres.  Lefquelles  huid  cleft  iceluy 
de  la  Rochepot  a  reçeues ,  &  en  ce  faiûnt  fourni  ladite  defcharge  es 
mains  d'icelle  dame. 

Lettres  -  patentes  j  ponant  conjtgnation  des  clefs  du  Tréjbr  j  entre 
les  mains  de  mejfire  François  de  Montmorency  >  feigneur  de  la. 
Rochepot  j  bailly  &  concierge  du  palais. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France ,  à  notre  amé  6c  — — — • 
féal  coufin  le  fieur  de  la  Rochepot  chevalier  de  notre  ordre,  bailly  8c  An.  ifjj. 
concierge  de  notre  palais  royal  à  Paris ,  falut  8c  diledion.  Comme  pour 
bonnes  caufes  qui  à  ce  nous  meuvent ,  nous  ayons  voulu  &  ordonné  que 
les  clefs  des  faintes  reliques  de  la  fainte  -  chapelle  de  notredit  palais  , 
lcfqu'elles  auroient  été  par  ci-devant  données  par  feu  de  bonne  mémoire 
notre  très- cher  8c  très-amé  cooûn  Charles  VIII,  à  feu  maître  Flori- 
mond  Robertet ,  en  fon  vivant  notre  confeiller  tréforier  de  France  & 
fecrétaire  de  nos  finances ,  &  depuis  jufques  ici  gardées  par  fa  veuve , 
feront  préfentement  mifes  8c  délivrées  en  vos  mains  pour  les  garder  ; 
nous  à  cette  caufe  vous  mandons,  commettons  &  enjoignons  que  vous 
ayez  à  prendre  8c  recevoir  en  vos  mains  Ja  garde  d'icelles  clefs ,  a  la 
préfentation  ,  délivrance ,  8c  confignation ,  qui  vous  en  fera  faite  par  notre 
cher  6c  bien  amée  Michelle  Gaillard  ,  veuve  dcflufdite ,  laquelle  nous  en 
avons  déchargée  ,  8c  néanmoins  nos  amés  &  féaux  les  premiers  préfi- 
dents  de  nos  cours  de  parlement  8c  chambre  des  comptes  à  Paris,  les 
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archevêque  de  Vienne,  &  tréforier  de  not  redite  fainte-chapelle  avec  deux 
chanoines  d'icelle  deux  maîtres  ordinaires  de  nos  comptes ,  fie  deux 
orfèvres  de  la  ville  de  Paris ,  vous  faites  faire  le  récollement  fie  inven- 
taire defdites  reliques,  lequel  ils  certifieront  bien  fit  deument;  8c  à  ce 
les  avons  commis  fit  députés ,  commettons  fie  dépotons  par  ces  pvéfentes, 
car  tel  eft  notre  plaifir.  Si  mandons  fit  commandons  à  tous  nos  jufticiers, 
officiers  fie  fujets  que  à  vous,  en  ce  faifant  foit  obéir,  8cc.  Donné  à 
Paris  le  dix-huitieme  jour  de  Mars,  Tan  de  grâce  1553  ,  fit  de  notre 
règne  le  vingtième.  Signé  François. 

Acie  de  décharge  pour  la  Dame  Veuve  Robertet. 

Nous  François  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  ,  certifions  à 
As.  1133.  tous  ceux  a  4U'  il  appartiendra ,  que  cejourd'hui  notre  chère  fit  bien  amée 
Michel  le  Gaillard ,  veuve  de  feu  notre  amé  8c  féal  confeiller  tréforier 
de  France,  8c  fecrétaire  de  nos  finances,  maître  Florimond  Robertet, 
chevalier  ,  a  mis  par  notre  commandement  8c  ordonnance  ès  mains  de 
notre  amé  8c  féal  le  feigneur  de  Rochepot ,  chevalier  de  notre  ordre  , 
notre  confeiller  8c  chambellan  ordinaire ,  les  clefs  des  faintes  reliques 
de  la  fainte  -  chapelle  de  notre  palais  à  Paris,  dont  lui  avons  donné  la 
garde,  lefquelles  clefs  auraient  été  ci-devant  données  femblablement  en 
garde  par  feu  notre  cher  8c  très  -  amé  coufin  le  roi  Charles  VIII ,  que 
Dieu  abfolve,  audit  lîcur  Robertet,  lui  étant  au  royaume  de  Naples  , 
dont  nous  avons  ladite  veuve  8c  tous  autres  déchargés  8c  déchargeons 
,  par  ces  préfentes ,  que  nous  avons  pour  ce  (ignées  de  notre  main,  fans 

que  ci-après  l'on  puilfe  à  icclle  veuve  ,  ni  à  fes  enfans  ou  héritiers  demander 
pour  ce  aucune  chofe ,  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Fait  à  Paris  le 
dix-huitieme  jour  de  Mars  1*33.  Ainfi  ûgné  François. 

Extrait  des  Regiftres  du  Parlement  j  concernant  le  droit  de  Committimus 
accordé  à  MM.  de  la  Sainte- Chapelle  f  comme  Commenfaux  de  la 
mai/on  du  Roi.. 

— — ■  Sur  la  requête  préfentée  à  la  cour  par  les  tréforier  8c  chanoines 
An.  icôtf.  de  la  fainte-chapelle  du  palais  à  Paris,  par  laquelle  attendu  que  les  pré- 
déceffeurs  rois  8c  fondateurs  de  ladite  fainte-chapelle,  pour  l'affection 
fainte  8c  dévotion  qu'ils  y  avoient  comme  à  leur  premier  8c  principal 
oratoire  ,  avoient  voulu  les  fupplians  être  du  nombre  de  leurs  doinefti- 
ques  ordinaires ,  8c  qu'eux,  8c  leurs  fuccefleurs  rois  de  France,  la  reine  , 
ou  leurs  enfans  étant  à  Paris ,  Icfdits  fupplians  8c  chacun  d'eux  euflent 
pour  leur  dépenfc  livrée  de  pain,  vin,  8c  viande,  8c  bouche  à  cour.'. 


Digitized  by  Google 


JUSTIFICATIVES.  107 
ainfi  que  leurs  autres  domefliques,  fie  poar  la  continuelle  affiftance  au 
fervice  divin  ordinaire  qae  les  fupplians  ou  les  chapelains  perpétuels  , 
&  les  chapelains  &  élevés  ordinaires  fons  les  prébendes  defdits  fupplians 
&  chacun  d'eux  font  tenus  &  ont  juré  à  leur  réception  faire  à  ladite 
faintc-chapelle ,  fie  à  ce  qu'ils  n'euflent  occafîon  de  s'en  divertir  pour  les 
procès  fie  différends  qu'ils  pourroient  avoir,  tant  en  général  qu'en  par- 
ticulier à  caufe  du  revenu  de  ladite  fainte-chapelle  ,  leurs  autres  biens  » 
revenus  fie  bénéfices,  auroiene  lefdits  fondateurs  rois  de  France  par  pri- 
vilège fpécial  attribué,  comme  ils  avoient  fait  pour  leurs  autres  domef- 
tiqaes ,  la  connouTance  defdits  procez  fie  différends  en  matière  poflefloire 
fie  perfonnellc  aux  requêtes  du  palais  ,  dont  les  fupplians  ont  toujours 
joui ,  ayant  par  le  nouvel  édit  du  roi  fur  le  fait  de  fa  juftice  naguère» 
publié  en  ladite  cour  été  retranché  fie  limité  les  privilèges  fie  commit- 
timus  defdites  requêtes  pour  certain  nombre  d'officiers  fie  domefliques 
du  roi  y  fpécifiés,  combien  que  vraifemblablement  ledit  feigneur  roi 
n'ait  entendu  comprendre , en  ladite  reftriftion  fie  limitation,  les  fupplians 
fie  les  ruiniitres  fie  perfonnes  de  ladite  fainte-chapelle  y  fervans  fie  réi'ulans, 
ils  requéroient  comme  domefliques  du  roi  être  dits  qu'ils  6c  chacun  d'eux 
jouiront  dudit  privilège  fie  committirous  efdites  requêtes  du  palais,  tanc 
en  général  pour  les  affaires  communes  de  ladke  feinte  -  chapelle  ,  qu'en 
particulier  pour  les  autres  bénéfices,  biens  fie  revenus,  ainlî  qu'ils  ont 
fait  d'ancienneté  avant  ledit  édit  ;  veu  laquelle  requête ,  les  lettres-patentes 
du  roi  Jean,  données  à  Paris  l'an  ijtfo,  en  Février ,  fignées  Mollon,  8c 
fcellées  en  cire  verte  fur  lacs  de  foie  verte  3c  rouge  .  conoïmatives  du 
privilège  du  roi  Philippe  de  l'an  1177 ,  en  Septembre  ,  inferrées  efdites 
lettres  du  roi  Jean ,  pour  raifon  de  la  livraifon  de  pain,  vin ,  fie  viande* 
fie  bouche  à  cour  auxdits  fupplians  oâtroyés  ;  la  copie  d'autres  lettres- 
patentes  du  roi  Charles  lors  régnant ,  en  date  de  l  an  1384 ,  8e  de  fon 
règne  le  cinquième  ,  contenant  le  privilège  pour  leurs  caufes  aux  reqncces 
du  palais,  ladite  copie  (Ignée  Thuleman ,  notaire  fie  feçrétaire  du  roi  qui 
certifie  ladite  copie  avoir  été  par  lui  collationnée  à  l'original  defdites 
lettres }  les  concluions  8c  confentement  fiir  ce  du  procureur- général  du 
roi ,  auquel  ladke  Requête  ôc  pièces  y  attachées  ont  été  communiquées} 
tout  conûdéré ,  la  cour  ayant  égard  à  ladite  requête  fie  piectf  y  atta- 
chées ,  a  ordonné  8c  ordonne  conformément  aux  conclurions  du  procu- 
reur-général du  roi,  que  les  fupplians  comme  domefliques  de  la  maifon 
du  roi  jouiront ,  tant  en  général  pour  les  affaires  concernant  ladite  fainte- 
chapelle  ,  qu'en  particulier  pour  leurs  autres  bénéfices  ,  biens  Se  revenus, 
du  privilège  a  eux  o&royc ,  par  les  rois  prédéceffeurs ,  de  committimus 
ès  requêtes  du  palais,  Comme  ils  faifoient  avant  l'édit  fur  le  fait  de  la 
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juftice  nagueres  pub'ié  en  ladite  cour  ,  fans  fraude  réfidans  pir  eux 
&  fâif  mt  le  féroce  divin  ordinaire  &  accoutumé  ,  comme  ils  font  tenu 
&  ont  juré  à  leur  réception.  Fait  en  parlement  le  feptieme  jour  d'Aouft 
l'an  ijtfô. 

Sentence  Arbitrale. 

mm  '■■■"»■     V  B  U  par  nous  Pierre  de  Marca  Confeiller  ordinaire  do  roi  en  1m 
An.  1657.    confeils,  arcbevefque  de  Touloufe,  Charles  de  Savcufes  Confeiller  do 
roi  en  fa  grande  chambre  du  parlement  de  Paris,  Jean-Marie  l'Hofte, 
Jacques  Déàtat,  Jacques  Lambin,  François  de  Montholon  &  Jean  de 
Gomont  avocats  audit  parlement ,  le  compromis  paffé  pardevant  de  Saiw- 
Vaft  8c  Parques  notaires  au  Chaftelet  de  Paris  ,  entre  mc>iîre  Claude 
Auvry  confeiller  ordinaire  du  roi  en  fes  confeils ,  évefque  de  Couftance 
&  threforier  de  la  fainte-chapelle  du  palais  royal  à  Paris  d'une  part,  & 
maiflres  Jacques  Barrin  chantre ,  Chriftophle  Barjot ,  Claude  Violart,  Jean 
Veillot ,  Thomas  Gobert ,  &  Charles  Turpin  tous  chanoines  de  ladite 
fainte-chapelle,  faifans  &  repréfentans  la  plus  grande  fie  faine  partie 
defdits  fieurs  chanoines  aflemblés  en  leur  congrégation  en  la  manière 
accoutumée  pour  délibérer  de  leurs  affaires,  d'auttre  part ,  le  premier 
Mars  1656 ,  par  lequel  pour  terminer  de  afïbupir  tous  les  procès  &  di&- 
rends  qui  font  &  peuvent  eftre  entre  eux  ,  pour  raifon  de  quoi  ledit 
feigneur  de  Couftance  a  donné  fes  requeftes  &  demandes  au  confeil  do 
roi ,  &  lefdits  fieurs  chantre  &  chanoines  donné  les  leurs  au  Parlement 
&  refpeâ:ivemcnt  obtenu  des  arrefts ,  fçavoir  ledit  feigneur  de  Couftance 
au  confeil ,  &  lefdits  (leurs  chantre  6c  chanoines  au  parlement,  &  antres 
demandes  qu'ils  pourront  faire  de  part  &  d'autre  foit  en  règlement  oa 
autrement ,  lefdites  parties  font  convenues  de  médire  François  Bofquet 
confeiller  ordinaire  du  roi  en  fes  confeils,  évefque  de  Loùeve,  nommé 
par  fa  roajeftéà  l'évefché  de  Montpellier,  &  de  nousSaveufcs,  de  Moo- 
tholon  &  de  Gomont  avec  pouvoir  de  juger  tout  amfi  que  fi  ledit  fient 
de  Couftance  n'avoit  point  obtenu  d'arreft  au  confeil  ,  ni  lefdits  ûeors 
chantre  &  chanoines  au  parlement ,  déclarans  que  de  part  &  d'autre  ils 
fe  defpartent  du  contenu  &  de  l'effet  defdits  arrefts  ,  &  néanmoins  i 
l'égard  dudit  compromis  feulement,  fans  que  cette  déclaration  leur  puiâe 
nuire  ni  préjudicier ,  ni  eftre  tirée  à  conféquence  par  l'un  à  rencontre  de 
l'autre,  avec  autres  claufes  &  conditions  &  peines  ftipulées  par  k& 
compromis  ,  &  fans  par  lefdits  fieurs  de  la  fainte  -  chapelle  approurer 
le  mot  du  lieu  de  l'aflemblée,  au  lieu  du  mot  de  chapitre  dont  ils  (bot 
en  poflcitk»  de  tout  temps, &  défcnfes  dudit  fieur  threforier  au  «Mtrarr. 
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À&e  de  prorogation  fous  feing-privé  da  cinquième  Mai  audit  an  \6$6. 
Autre  aéfce  de  prorogation  palfé  enrre  lefdites  parties  ,  pardevant  de  Troyes 
&  Parques  notaires,  le  quatrième  Novembre  audit  an  i6f6,  aux  claufea 
y  contenues,  &  fans  que  ledit  aâc  ni  le  compromis  puifle  eftre  tiré  1 
conséquence  à  l'égard  dudit  ficur  Barrin  en  qualité  de  chantre  de  ladite 
fainte- chapelle ,  pourquoi  les  parties  n'ont  point  compromis.  Autre  afte 
de  prorogation  pafTé  pardevant  Boindin  fie  Parques  notaires,  le  treizième 
Décembre  audit  an  \6$6  ,  aux  mefaies  claufes  &  conditions,  peines  8c 
efledions  de  domiciles,  au  bas  duquel  eft  l'afte  de  nomination  faite  par 
ledit  feigneur  évefque  de  Montpellier ,  &  nous  de  Saveufes ,  de  Mon- 
tholon  &  de  Gomont ,  le  douzième  Janvier  itfj7  ;  des  perfonnes  de  nous, 
l'Hofte,  Défitat  &  Lambin,  en  vertu  du  pouvoir  donné  par  ledit  com- 
promis &  au  bas  duquel  aâe  de  nomination  eft  un  autre  aâe  de  prorogation 
fous  feing-privé  defdites  parties  en  date  du  fept  Février  itfj7,  jufques 
au  premier  jour  d'Oâobre  prochain,  aux  mefmes  claufes,  conditions  & 
peines,  avec  pouvoir  à  nous  donné  de  proroger  fuivant  le  pouvoir  contenu 
audit  compromis ,  &  pareilles  efleccions  de  domiciles.  Autre  aâe  paflé 
par  lefdites  parties  pardevant  de  Saint  -  Vaft  &  Parques  notaires,  le 
2)  Juin  itfjy,  par  lequel  attendu  que  ledit  feigneur  de  Montpellier  eft 
parti  de  cette  ville,  &  qu'il  ne  peut  eftre  fitoft  de  retour ,  &  qu'à  caufe 
de  ce  leurfdits  différends  ne  peuvent  eftre  terminés ,  6c  afin  de  parvenir  i 
l'exécution  entière  dudit  compromis  &  prorogation  d'icelui ,  nous  arche- 
vefque  de  Thoulouze ,  avons  efté  nommé  au  lieu  dudit  feigneur  de  Mont- 
pellier ,  &  ladite  nomination  acceptée  fans  par  ledit  feigneur  de  Couf- 
tance  approuver  le  mot  de  chapitre ,  &  défenfes  au  contraire.  Les 
demandes  dudit  Heur  tréforier ,  contenantes  vingt-quatre  chefs.  Lesdemandes 
dcfdits  fleurs  chanoines  contenantes  trente -deux  chefs.  Les  mémoires, 
titres  &  produâions  des  parties  fur  les  demandes  &  défenfes  refpe&i- 
vement  fournies,  les  additions  de  demandes,  dudit  fleur  tréforier,  con- 
tenantes douze  chefs  fignitiez  aufdits  fleurs  chanoines  le  a/  Mai  \6fj  , 
les  défenfes  defdits  fleurs  chanoines.  Autres  nouvelles  demandes  dudit 
fleur  tréforier  contenantes  cinq  chefe  fignitices  aufdits  fleurs  chanoines, 
les  mémoires  d'iceux  fleurs  chanoines,  pour  réponfes.  Les  fondations  de 
la  fainte-chapelle  de  114c  &  114^  tes  confirmations,  ftatuts,  bulles, 
lettres-patentes ,  Chartres  &  arrefts ,  les  livres  &  mémoriaux ,  comptes 
&  regiftres  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  le  tout  refpedivement  produit, 
induit  &  contredit,  &  diligemment  examiné. 

Faifant  droit  fur  le  I  chef  des  demandes  dudit  fleur  tréforier  Première» 
tendant  à  ce  que  conformément  aux  fondations  de  la  feinte  ■  chapelle ,  x'fforkr! 
les  chanoines  d'icelle  foient  tous  preftres ,  difons  que  conformément  aux 
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lettres-patentes  du  roi  François  I,  du  mois  de  Janvier  i<xo,  regiftréej 
au  parlement  le  4  Aouft  1J34,  les  chanoines  de  la  fainte  -  chapelle 
feront  preftres  &  que  les  chanoinies  &  prébendes  de  ladite  fainte-cha- 
pelle ,  ne  pourront  eftre  conférées  qu'à  des  prclires  ou  du  moins  à  deg 
perfonnes  qui  puiiTent  &  foient  tenus  de  fe  faire  promouvoir  en  l'ordre 
de  preftrife  dans  l'an  de  la  prife  de  poflcffion,  &  en  conféquence  que 
ceux  qui  font  à  préfent  pourveus  &  en  pofleûlon  d'aucunes  defdites  cha- 
♦oinies ,  &  qui  ne  font  point  preftres,  feront  tenus  de  fe  faire  promou- 
voir audit  ordre  de  preflrife  dans  l'an  du  jour  de  l'homologation  de  la 
préfente  Sentence. 

Sur  le  II ,  à  ce  que  les  chanoines  foient  tenus  de  nourrir  &  loger 
avec  eux  chacun  un  fous-chapelain  pceftre  ,  &  un  clerc-diacre  ou  fous- 
diacre.  Difons  que  les  chapelains  continueront  leur  demeure  en  la  maifon 
affèftée  &  deflinée  à  leurs  logemens ,  &  feront  ftipendiés  ainfi  qu'il  eft 
accoutumé ,  8c  fur  le  furplus  de  la  demande  ,  les  parties  hors  de  cour. 

Sur  le  III ,  à  ce  que  les  chanoines  foient  tenus  faire  l'office  tant  en 
la  baffe  qu'en  la  haute  fainte-chapelle  tous  les  jours  chacun  leur  femaine 
tour- à- tour,  difons  que  l'office  divin  de  la  haute  fainte-chapelle  fera 
fait  par  ledit  fieur  tréforier  &  par  lefdits  fieurs  chanoines  par  femaiue 
&  chacun  à  fon  tour  ;  6c  quand  ledit  fieur  tréforier  ne  fera  point  en  com- 
modité de  le  faire,  un  des  chanoines,  tel  qu'il  voudra  choifîr,  le  fera 
en  fon  lieu ,  &  fi  le  chanoine  s'en  exeufe ,  ledit  fieur  tréforier  le  fera 
faire  par  l'un  des  chapelains  ;  &  à  l'égard  defdits  Geurs  chanoines ,  quand 
celui  qui  fera  en  femaine  n'en  aura  point  la  commodité  ,  &  qu'à  fa  prière 
&  requefte ,  un  de  fes  confrères  chanoines  ne  le  voudra  faire ,  il  fera 
tenu  de  le  faire  faire  par  fan  chapelain  qui  y  fatùfera  à  fa  décharge  ; 
&  fur  le  furplus  de  l'article  hors  de  cour. 

Sur  le  IV ,  à  ce  que  les  chanoines  foient  tenus  de  coucher  à  la 
fainte  -  chapelle  chacun  leur  femaine  ,  tour  -  à  -  tour  pour  la  garde  des 
faintes  reliques,  après  que  les  chanoines  ont  reconnu  par  leurs  detVeofes 
que  quand  La  vraie  creux  eft  expoGée  il  y  a  toujours  l'un  d'eux ,  tant  de 
jour  que  de  nuit  en  la  fainte  -  chapeUe,  ce  qu'ils  offient  de  continuer. 
Veu  lefdkes  lettres-patentes  de  Janvier  irio,  par  Usuelles  les  chape- 
lains  defdits  chanoines  hebdomadiers  font  tenus  chacun  en  leur  femaine 
pemo&er  en  ladite  fainte  -  chapelle  pour  la  garde  defdkes  faintes  reliques  ; 
difons  que  lefdits  fieurs  chanoines  continueront  ainfi  qu'ils  ont  accoutumé  ; 
&  fur  le  furplus  de  la  demande  à  leur  égard  hors  de  cour. 

Sur  le  V  ,  à  ce  que  lefdits  fieurs  chanoine*  foient  tenus  obéir,  ainfi 
que  tous  les  autres  habituez  &  officiers  de  là  fainte-chapelle  aux  ordres 
dudit  fieur  tréforier,  qui  tient  lieu  du  roi  pour  les  chofes  qui  regarderont 
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l'exécution  du  contenu  aufdites  fondations ,  il  y  fera  fait  droit  ci-après  en 
prononçant  fur  les  demandes  defdits  fieurs  chanoines. 

Sur  le  VI ,  8c  à  faute  par  lefdits  Heurs  chanoines ,  chapelains  perpé- 
tuels ou  autre»,  tant  chapelains,  bénéficiera,  que  officiers  de  ladite 
fainte-chapelle,  d'exécuter  le  contenu  en  leurs  fondations  ou  fondions, 
déclarer  leurs  bénéfices  ou  offices  vacans  &  impétrables ,  8t  privés  de 
tous  les  droits  qui  leurs  euflent  pu  appartenir  ,  par  ledit  fieur  tréforier  ; 
difitu  qu'il  y  fera  fait  droit  ci-après  en  prononçant  fur  les  articles  fuivans. 

Sur  le  VII  ,  à  ce  que  deffenfes  foient  faites  aufdits  fieurs  chantre 
chanoines  &  tous  autres  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  de  faire  aucunes 
aflemblées,  les  Mercredi,  Samedi  ni  autres  jours,  que  par  les  ordres 
dudit  fieur  tréforier,  &  de  prendre  à  l'avenir  la  qualité  de  chapitre  dans 
aucuns  ades;  difons  que  lefdits  fieurs  tréforier  &  chanoines  continueront 
de  faire  leur  aflemblée  8c  tenir  le  chapitre  tous  les  Mercredis  6c  Samedis 
de  chacune  femaine  au  lieu  de  la  Paye  qui  eft  en  la  maifon  dudit  fieur 
tréforier,  8t  ainfi  qu'ils  ont  accouftomé,  fans  que  la  qualité  de  chapitre 
puifie  préjudicier  à  la  jurifdidion  6c  droits  dudit  fieur  tréforier. 

Sur  le  VIII,  à  ce  que  tous  les  aâes  aufqueis  la  qualité  de  chapitre 
a  efté  prife ,  feront  caflez*8c  annuliez ,  ou  rapportez  pour  ertre  réfor- 
mez ,  &  que  pour  en  avoir  abufé  de  la  forte  contre  l'autorité  du  roi , 
ils  foient  condamnez  en  telle  amende  que  de  raifon  î  difons  qu'en  con- 
féquence  de  ce  qui  a  efté  jugé  far  l'article  précédent  que  les  parties 
font  mifes  hors  de  cour  &  de  procez. 

Sur  le  IX,  à  ce  qne  toutes  les  terres,  rentes  &  maifons  vendues  par 
lefdits  fieurs  chanoines  fans  la  permiffion  du  roi ,  feront  réunies  au  domaine 
de  la  fainte-chapelle. 

Sur  le  X  ,  à  ce  que  ladite  fainte  -  chapelle  foit  defehargée  des 
dettes ,  rentes  ou  engagemens  faits  6c  créés  fans  permiflîon  du  roi,  fauf 
aux  acquéreurs  ou  créanciers  leurs  recours  contre  qui  ils  aviferont  bon 
eftie. 

Sur  le  XI ,  à  ce  que  la  fomtne  de  quinze  mil  livres  receue  de  mon- 
fieur  de  Chombert  par  lefdits  fieurs  chanoines ,  foit  mife  ès  mains  dudit 
fieur  tréforier,  pour  eftre  remplacée  ailleurs  au  profit  6c  utilité  de 
ladite  fainte  -  chapelle.  Ven  le  conrrad  pafle  pardevant  du  Puy  6c 
Parques  notaires,  le  huitième  Février  1648,  entre  mefllre  Gabriel  de 
Marand,  abbé  du  Dorât,  tréforier  de  ladite  fainte-charelle ,  6:  les  fieur» 
chantre  8c  chanoines  de  ladite  fainte-chapelle ,  d'une  part ,  Chriftophle 
Potagne,  maiftre  Maflbn  &  autres  ouvriers  y  nommez,  d'autre  part,  8c 
les  quittances  des  9  Aouft  8c  18  Semptembre  itfçj  ,  portant  emploi 
des  deniers  piocédans  du  rembourfement  de  la  rente  de  M.  le  maréchal 
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de  Chombert.  Avons  mis  les  parties  hors  de  cour  8c  de  procez ,  &c 
néanmoins  qu'à  l'avenir  ne  pourront  eftre  vendus  aucuns  héritages  ellants 
du  domaine  de  la  fainte-chapelle ,  ni  conftiruée  aucune  rente  fur  iceloi 
qu'en  vertu  de  lettres  patentes  bien  &  deuement  vérifiées. 

Sur  le  XII  ,  que  toutes  les  chofes  feront  faites  en  ladite  fainte- 
chapelle,  tant  pour  le  fpkituel  que  pour  le  temporel  ,  par  les  ordres 
dudit  fieur  tréforier ,  à  qui  feul  appartient  la  jurifdi&ion  ,  punition  & 
correction  fur  tous  ceux  du  corps  de  ladite  fainte-chapelle,  conformé- 
ment aux  fondations  ;  difons  que  la  juridiction  tant  au  fpiriruel  qu'au 
temporel,  appartient  audit  fieur  tréforier,  enferable  ,  la  punition  &  la 
correction  fur  ceux  du  corps  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  ainii  &  en  la 
forme  qu'il  fera  dit  ci-après. 

Sur  le  XIII ,  à  ce  que  le  receveur  de  ladite  fainte  -  chapelle  foit 
inflitué  8c  deftirué  par  ledit  fieur  tréforier  feul  ;  difons  que  le  receveur 
de  ladite  fainte  -  chapelle  fera  nommé  &  choifi  par  lefdits  fieurs  tré- 
forier &  chanoines  capitulairement  afiembîez  audit  lieu  de  la  Paye ,  8c 
ne  pourra  eftre  deflitué  qu'en  la  même  manière. 
•  Sur  le  XIV  ,  que  les  clefs  des  reliques  8c  tréfor  des  Chartres  , 
titres  &  papiers,  feront  mifes  entres  les  mains  dudit  fieur  tréforier; 
difons  que  ledit  fieur  tréforier  aura  feul  la  ctef  des  reliques ,  laquelle 
en  fon  abfence ,  il  fera  tenu  laitier  à  fon  vicaire  -  chanoine  de  ladite 
fainte-chapelle  ;  8c  à  l'efgard  du  tréfor  des  titres  &  papiers  concernant 
les  droits  &  revenus  de  ladite  fainte-chapelle  &  adminiftration  d'iceux , 
ledit  fieur  tréforier  en  aura  une  clef  qu'il  laiflera ,  en  fon  abfence ,  entre 
les  mains  de  fon  vicaire-chanoine,  &  lefdits  fieurs  chanoines  en  auront 
une  autre  clef  de  ferrures  différentes,  en  forte  que  ledit  tréfor  ne  puifle 
eftre  ouvert  fans  avoir  les  deux  clefs  ,  lefquelles  feront  refpectivement 
repréfentées  à  la  première  requifition  pour  eftre  defdits  tiltres  fait  extraits 
ou  copies  Se  compulfoires ,  comme  il  appartiendra ,  fans  que  jamais  les 
originaux  en  puhTent  eftre  tirez  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce 
foir, 

Sur  le  XV  ,  que  toutes  les  fois  que  le  tréforier  qui  fera  évcfque 
entrera  en  l'églife ,  il  pourra  eftre  veftu  de  fon  rochet  &  camail;  difons 
que  les  fieurs  tréforiers  qui  feront  arche vefques  ou  évefques  pourront 
entrer ,  &  eftre  reveftus  de  leur  rochet  &  camail  dans  l'églife  de  ladite 
fainte-chapelle. 

Sur  le  XVI,  que  lorfque  ledit  fieur  tréforier  fera  en  ladite  fainte- 
chapelle  donnant  la  bénédiction  à  la  fin  de  l'office ,  lefdits  fieurs  chanoines 
$c  tous  les  autres  qui  aififteront  fe  mettront  à  genoux  pour  la  recevoir} 
difons  que  le  fieur  tréforiçr  lorlqu'il  ne  fera  arçhevefque  ou  Evefque, 
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ne  donnera  la  bénédiction  que  quand  il  officiera  in  pontificuUbus  fuivant 
le  privilège  apoftolique  efnoncé  aux  lettres  -  patentes  du  roi  Charles  V 
du  mois  d'O&obre  ijtfy,  &  lorfque  le  tréforier  de* la  fainte  -  chapelle 
fera  archevefque  ou  évefque ,  il  pourra  donner  la  bénédiction  quand  bon 
lui  femblera  en  ladite  fainte-chapelle,  pourveu  qu'il  foit  reveftu  de  fon 
rochet  8c  camail,  fie  en  donnant  par  ledit  (leur  tréforier  les  bénédictions, 
lefdits  fieurs  chanoines  feront  debout  &  s'inclineront ,  8c  fur  le  furplus 
de  la  demande  les  parties  hors  de  cour. 

Sur  le  XVII ,  que  lorfque  ledit  fieur  tréforier  fera  l'office,  ceux  des 
chanoines  qui  feront  en  tour ,  ou  en  leur  abfence ,  ceux  aufqucls  il 
l'enjoindra,  feront  l'office  de  diacre  fit  fous-diacre;  difons  que  quand  ledit 
fieur  tréforier  officiera  pontificalement ,  8c  qu'il  délirera  eftre  aflifté  de 
deux  defdits  fieurs  chanoines  pour  fervir  de  diacre  8c  fous-diacre  ,  il 
fera  advertir  le  jour  précédent  par  l'un  des  chapelains  de  ladite  églife,  ou 
par  l'un  de  fes  aumofniers  ceux  defdits  fieurs  chanoines  qu'il  voudra  choihr 
autre  que  le  chantre,  à  quoi  ce  faifant,  lefdits  deux  chanoines  feront  tenus 
de  fatisfaire  s'ils  n'ont  exeufe  légitime ,  8c  en  ce  cas  ils  prieront  d'autres 
leurs  confrères  d'y  fatisfaire .  en  leur  place. 

Sur  le  XVIII ,  que  le  titre  de  l'abbaye  de  faint-Nicaife  fera  uni  à 
la  tréforerie  ,  8c  que  ledit  fleur  tréforier  aura  lui  feul  la  collation  des 
bénéfices  en  dépendans ,  comme  des  autres  bénéfices  eftans  de  la  collation 
royale  en  la  prévofté  de  Paris ,  pour  8c  au  nom  du  roi  ;  difons  que  vacation 
arrivant  des  bénéfices  qui  font  dépendans  de  l'abbaye  de  faint  -  Nicaife 
de  Reims  unie  à  ladite  fainte-chapelle ,  ledit  fleur  tréforier  aura  la  dif- 
pofition  des  deux  premiers  bénéfice»  qui  vacqueront  ;  8c  le  troifiefme 
fera  à  la  difpofition  defdits  fleurs  tréforier  8c  chanoines  capitulairement 
aflemblez  à  la  pluralité  des  voix ,  ce  qui  fera  ainfl  obfervé  en  tous  les 
autres  bénéfices  dépendans  de  ladite  abbaye  de  faint-Nicaife,  qui  vac- 
queront par  après  en  telle  forte  que  ledit  fleur  tréforier  en  aura  toujours 
deux  provifions ,  6c  lefdits  fleurs  tréforier  8c  chanoines  capitulairement 
afiemblés  la  troifieme  ,  8c  fur  le  furplus  de  l'article ,  les  parties  hors 
de  cour,  fans  préjudice  des  provifions  des  autres  bénéfices ,  non  dépendans 
de  ladite  abbaye  ,  pour  lefquels  les  parties  en  uferont  comme  ils  ont 
accouftumé. 

Sur  le  XIX,  que  ledit  fleur  tréforier  eftant  évefque,  pourra  prendre 
fes  deux  aumofniers,  l'un  pour  fon  chapelain  8c  l'autre  pour  fon  clerc; 
difons  que  ledit  fleur  tréforier  pourra  choifir  pour  fon  chapelain  8c  fon 
clerc ,  raefme  fes  aumofniers ,  tels  eccléfiaftiques  que  bon  lui  femblera , 
qui  feront  par  lui  envoyez  au  fleur  chantre  de  ladite  fainte  -  chapelle  , 
pour  eftre  par  ledit  fieur  chantre  examinés,  8c  enfuite  receus  6c  inftalca 
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par  ledit  fieur  tréforier  oo  fon  grand-vicaire ,  en  la  manière  accouftumée  , 
lefquels  chapelain  &  clerc  feront  obligez  à  la  réfidence  8c  aux  fonctions 
defquelles  font  tenus  les  autres  chapelains  &  clercs  de  ladite  fainte- 
chapelle. 

Sur  le  XX  ,  que  le  pain  de  diflribution  fera  reftabli  ;  difons  qu'attendu 
que  le  bled  deftiné  pour  ledit  pain  de  diflribution  ,  n'eft  point  fourni , 
lefdites  parties  font  mifes  hors  de  cour  &  de  procez ,  quant  à  préfent. 

Sur  le  XXI ,  que  le  bled  affigné  tant  fur  la  prévofté  de  Sens ,  Gon- 
nefle ,  Villeneuve,  Linas,  qu'autres  lieux,  fera  payé  par  préférence  à 
toutes  autres  charges ,  nonobftant  que  lefdits  domaines  aient  efté  vendus 
&  aliénés,  par  qui  que  ce  foit  qu'ils  puuTent  eftre  ,  tenus  ou  podédés, 
n'ayant  pu  eftre  vendus  ni  aliénez  qu'auldites  charges  qui  font  préféra- 
bles ,  à  quoi  faire  feront  contrains  lefdits  receveurs  par  amendes  propor- 
tionnées à  celles  qui  font  portées  par  les  Chartres  du  roi  faint  Louis  de 
l'an  iaj$ ,  &  du  roi  Philippes  le  long  de  l'an  iji8. 

Sur  le  XXII,  que  les  deux  muids  de  fel  à  prendre  au  grenier  de  Paris 
en  payant  le  prix  du  marchand  feulement ,  feront  délivrez  pour  eftre 
partagez  entre  tous  ceux  du  corps  de  ladite  fainte-chapelle. 

Sur  le  XXIII  ,  que  toutes  les  expéditions  de  julUcc  &  autres ,  tant 
en  grand  &  petit  fceaux,  confeil  du  roi ,  parlement,  chambre  des  comptes 
grand  confeil ,  cour  des  aides  ,  tréforiers  de  France  ,  &  toutes  autres 
juftices  tant  au  greffe  qu'ailleurs ,  tant  pour  le  général  que  pour  le  par- 
ticulier de  la  fainte-chapelle ,  leurs  feront  expédiez  &  délivrez  gratis  , 
comme  eftant  pour  le  roi  qui  s'y  eft  obligé;  difons  que  les  parties  fe 
pourvoiront  ainfi  qu'ils  aviferont  eftre  à  faire. 

Sur  le  XXIV  &  dernier,  que  le  chef  de  Parreft  du  17  Avril  itfft, 
touchant  l'inftance  de  règlement  des  fondions  des  chanoines  &  chape- 
lains foit  évoqué  à  fa  majefté  pour  eftre  renvoyé  audit  fieur  tréforier , 
conformément  aux  fondations  ;  difons  qu'au  moyen  de  la  préfente  fentence  , 
il  n'y  a  pas  lieu  d'y  prononcer. 
Demanda  Sur  le  I  chef,  à  ce  que  ledit  fieur  tréforier  foit  tenu  de  garder  & 
*  tB0Hu:i'  obferver  de  point  en  point  les  articles  du  ferment  qu'il  a  fait ,  &  que 
font  tous  les  tréforiers  lors  de  leur  réception  ,  fuivant  lequel  il  fera  tenu 
d'habiter,  réfider  fie  pernoûcr  de  bonne-foi  en  fa  maifon  canoniale, 
comme  y  ont  eftez  obligez  fes  prédécefleurs ,  félon  les  ftatuts  &  l'ufàge 
indifpenfable  de  la  fainte  -  chapelle.  Veu  la  formule  du  ferment  des 
fieurs  tréforiers  de  ladite  fainte-chapelle  ;  difons  que  ledit  fieur  tréforier 
fera  continuelle  réfidence  de  bonne-foi  en  la  maifon  feituée  en  l'enclos 
du  palais  appellée  la  tréforerie. 

Sur  le  II ,  que  ledit  fieur  tréforier  fuivant  fon  ferment  foit  tenu  atHfter  aa 
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fervice  divin ,  &  ne  pourra  recevoir  aucune  ditribotion  qu'en  affiliant  comme 
les  autres  chanoines  à  toutes  les  heures  aufquelles  on  les  doit  gagner, 
mais  qu'il  fera  pointé  comme  les  autres  pour  fon  deffaut  d'affiltance  à 
quelque  heure  du  fervice  que  ce  foit,  fuivant  Tordre  &  l'ufage  de  l'églife  ; 
difons  que  ledit  fieur  tréforier  affiliera  au  fervice  divin  qui  fe  fait  en 
ladite  fainte-chapelle  tant  de  jour  que  de  nuit,  s'il  n'a  exeufe  légitime; 
en  affiliant,  ou  ayant  exeufe  légitime  d'y  affilier,  recevra  fes  diilributions 
accoutumées. 

Sur  le  III ,  que  ledit  fieur  tréforier  fuivant ,  fon  mefme  ferment,  n'in- 
troduira aucune  nouvelle  coutume  dans  l'ordre,  la  difeipline  &  l'ufage 
de  la  fainte-chapelle ,  ni  aucune  chofe  en  quelque  manière  que  ce  foit, 
&  ne  pourra  rien  changer  des  anciennes  fans  le  confeil  &  le  confer.te- 
ment  des  fieurs  chantre  &  chanoines  ;  difons  que  fuivant  la  formule  dudit 
ferment,  il  ne  pourra  être  rien  changé  aux  anciennes  coutumes ,  ni  aucunes 
nouvelles  introduites ,  dans  l'ordre  ,  la  difeipline  &  l'ufage  de  ladite  fainte- 
chapelle  ,  fans  le  confeil  &  avis  des  fieurs  chantre  &  chanoines. 

Sur  le  IV  ,  que  ledit  fieur  tréforier  affiliera  aux  chapitres  ordinaires, 
qui  fe  tiennent  de  tout  temps  le  Mercredi  &  Samedi  de  chacune  femaine 
à  l'heure  6c  lieu  accoutumez  au  fon  de  cloche ,  comme  ont  fait  tous 
fes  prédeceffeurs ,  &  pareillement  au  chapitre  général  qui  fe  tient  tous  les 
ans  au  mefme  lieu,  au  premier  jour  de  Juillet,  pour  dans  les  uns  & 
les  autres ,  traiter ,  avifer  &  réfoudre  en  commun  de  toutes  les  affaires 
&  négoces  ,  concernant  tant  l'ordre  ,  difeipline  &  police  de  l'églife , 
que  de  l'adminitration  du  temporel ,  &  généralement  de  tout  ce  qui 
regarde  ladite  fainte  -  chapelle  fuivant  les  Chartres  ,  ttatuts  &  ufages 
obfervés  depuis  plufieurs  fiecles  ,  aufquels  chapitres  préfidera  ledit  fieur 
tréforier,  s'il  et  préfent,  ou  à  fon  défaut  &  abfence,  ledit  fieur  chantre 
s'il  et  chanoine,  &  après  lui  le  plus  ancien  defdits  chanoines,  &  quand 
aufdits  chapitres  généraux ,  tous  les  chapelains  &  ceux  qui  font  de  grtmio 
de  ladite  fainte-chapelle ,  enfemblc  tous  officiers  qui  en  dépendent,  feront 
tenus  de  comparoir  pour  entendre  les  admonitions  qui  leur  feront  faites 
par  ledit  fieur  tréforier ,  ou  en  fon  défaut  &  abfence  par  celui  qui  préfidera , 
&ce  au  fujet  des  fautes  &  manquemens  qu'ils  auront  faittant  au  fervice  divin 
qu'aux  autres  fondions  aufquelles  ils  font  obligez  fuivant  l'ufage  de  tout 
temps  pratiqué  ;  difons  que  les  chapitres  généraux  &  particuliers  feront  tenus 
aux  lieux  jours  &  heures ,  &  en  la  manière  accoutumée  aufquels  ledit  fieur 
tréforier  affiliera  fi  bon  lui  femble  &  y  préfidera,  &  en  fon  abfence,  ledit 
fieur  chantre  s'il  et  chanoine ,  &  à  fon  défaut ,  le  plus  ancien  defdits  fieurs 
chanoines ,  aufquels  chapitres  fera  traité  Se  délibéré  des  affaires  tem- 
porelles de  ladite  fainte-chapelle,  ordre  &  police  d'icelle,  le  tout  fans 
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préjudice  de  la  jurifdi&ion  &  corre&ion  qui  appartient  audit  fieur  tréforier 
féal,  Se  fans  que  le  mot  de  chapitre  puifle  nuire  ni  préjudicier  à  fe9 
droits. 

Sur  le  V  ,  que  ledit  fieur  tréforier  ne  pourra  de  fon  chef  &  fans  le  con- 
fentement  defdits  fieurs  chanoines,  changer  l'ordre  &  l'heure  accoutumée 
du  fervice  divin  ,  ni  des  prédications,  ni  de  la  fonnerie,  ni  fe  faire  attendre 
par-delà  ladite  heure  ordinaire  ;  difons  que  la  fonnerie  pour  le  fervice 
.  divin  &  les  prédications  feront  faites  aux  jours  &  heures  accouftumez, 
fans  aucun  changement  ni  retardement  pour  quelque  perfonne  ou  caufe 
que  ce  foit ,  linon  de  l'avis  commun  defdits  fieurs  tréforier,  chantre  & 
chanoines. 

Sur  le  VI,  que  lorfque  le  faint  -  facrement  fera  expofé  fur  le  grand 
autel  comme  aux  felles  de  Pafque,  Felle  -  Dieu  &  autres,  ledit  fieur 
tréforier  ne  le  pourra  faire  voiler  comme  il  a  entrepris  de  faire  ,  pendant 
l'office  ,  cela  eflant  contraire  aux  fondations ,  à  l'ufage ,  au  rituel  &  aux 
rubriques  ;  àifons  que  le  cérémonial  fera  obfervé ,  &  conformément  à 
icelui,  que  quand  le  faint  -  facrement  fera  expofé,  il  ne  fera  voilé  que 
lors  de  la  prédication. 

Sur  le  VII ,  que  ledit  fieur  tréforier  ne  pourra  donner  la  bénédiâion 
folemnelle,  que  lorfqu'il  fera  reveftu  des  habits  pontificaux ,  &  qu'il  orficiera 
Pontitîcalement ,  &  ce  dans  l'enceinte  du  grand  autel  feulement ,  con- 
formément à  la  bulle  qui  lui  en  donne  le  pouvoir ,  &  non  dans  la  chaire 
du  chœur  ni  ailleurs  en  quelque  rencontre  &  occalion  que  ce  foit,  £c 
fuivant  l'ufage  obfervé  de  tout  temps  dans  ladite  églife  par  fes  prédé- 
ceffeurs  foit  evefque  ou  non ,  &  fans  qu'il  puifle  y  preferire  aucune  inclination 
aux  chapelains,  clercs,  enfans  de  chœur  ou  autres  pour  recevoir  la  béné- 
diction, ni  innover  aucune  chofe  à  cet  égard,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  eflre;  difons  qu'il  y  a  efté  fait  droit  ci-deflus  fur  l'article  feizieme 
des  demandes  dudit  fieur  tréforier. 

Sur  le  VIII,  qu'il  ne  pourra  dire  le  confuor  tout  haut  à  complie,  ains 
que  ce  fera  l'officiant  feul  qui  le  récitera ,  le  contraire  eftant  une  inno- 
vation contre  l'ufage  gardé  par  tous  les  prédécefîèurs  de  monfieur  le 
tréforier;  difont  que  le  cérémonial  romain  fera  obfervé. 

Sur  le  IX ,  que  lorfque  les  dations  fe  font  dans  la  nef,  ledit  fieur 
tréforier  fera  obligé  de  defeendre  de  fa  chaire  au  commencement  de  la 
dation  comme  les  autres  chanoines,  le  tout  ainfi  que  meflicurs  fes  pré- 
décefîeurs  ont  toujours  fait ,  &  au  retour  ne  pourra  quitter  le  chœur 
pour  remonter  en  fa  chaire  que  la  ftation  ne  foit  finie  ;  difons  que  ledit 
fieur  tréforier  en  ufera  comme  bon  lui  femblera. 
Sur  le  X  ,  que  l'encens  fera  donné  fuivant  l'ancien  ufage  à  monfieur 
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le  tréforier,  aux  fieurs  chantre  &  chanoines  de  chacun  coflé,  tout  de 
fuite  &  fans  marque  de  différence ,  aux  feftes  fie  aux  heures  accouf- 
tumés  ,  foit  en  la  fainte  -  chapelle  ou  aux  églifes  où  le  corps  ira  en 
proceflîon  ,  félon  l'ufage  comme  dit  eft ,  de  tout  temps  obfervé  ;  difons 
que  ledit  fieur  tréforier  fera  encenfé  le  premier  fie  féparément ,  6c  après 
lui  les  fieurs  chantre  fie  chanoines  de  chacun  cofté  tout  de  fuite. 

Sur  le  XI ,  que  lorfque  l'officiant  donnera  l'eau  bénifte ,  il  en  afpergera 
monfieur  le  tréforier  comme  les  fieurs  chantre  6c  chanoines ,  8c  ne  la 
lui  preïentera  point  à  prendre  avec  le  doigt,  cette  nouvelle  céiémonie 
eftant  contraire  à  l'ufage  6c  à  l'affedation  d'une  fingularité  qui  renverfe 
la  parité  6c  la  conformité  qui  doit  élire  entre  les  perfonnes  qui  com- 
pofent  le  corps  de  ladite  fainte-chapelle  ;  difons  que  lorfque  ledit  ficur 
tréforier  fera  évefque  le  goupillon  lui  fera  préfenté  pour  prendre  de  l'eau 
bénifle  en  la  forme  qu'il  lui  plaira,  8c  lorfqu'il  ne  fera  point  évefque, 
il  fera  afpergé  le  premier  8c  féparément. 

Sur  le  XII ,  que  monfieur  le  tréforier  fera  obligé  de  porter  fon  aumufle 
fur  fon  bras  comme  les  autres  chanoines ,  foit  aux  dations  aux  procef- 
fions  8c  autres  rencontres  où  les  chanoines  la  portent ,  8c  qu'il  ne  pourra 
la  faire  porter  par  un  Aumofnier  ;  difons  que  quand  ledit  iiear  tréforier 
fera  évefque  ,  il  fera  porter  fon  aumufle  par  tel  ecck'liaftique  qu'il  lui 
plaira,  8c  lorfqu'il  ne  fera  point  évefque,  il  la  portera  lui-mefme. 

Sur- le  XIII,  que  lorfque  ledit  fieur  tréforier  bénira  l'encens,  l'eau 
&  le  vin  de  la  mefle ,  qu'il  donnera  la  bénédidion  au  diacre  pour  aller 
dire  l'évangile  8c  fera  femblables  fondions ,  il  fera  obligé  de  prendre 
fon  aumufle  fur  fon  bras,  qui  eft  la  marque  de  la  dignité  de  tréforier, 
ne  donnera  point  aufli  fa  main  à  baifer  au  diacre,  comme  il  en  a  voulu 
introduire  la  cérémonie  nouvelle ,  8c  au  furplus  obfervera  tant  en  la 
bénédidion  de  l'encens  qu'autres  fondions  l'ancien  ufage  de  l'églifc  ;  difons 
qu'il  en  fera  ufé  fuivant  la  diftindion  portée  fur  l'article  précédent. 

Sur  le  XIV ,  que  pendant  le  fervice  du  chœur ,  lorfque  ledit  fieur 
tréforier  paflera,  il  ne  pourra  faire  porter  la  queue  de  fon  habit  d'églife  ni 
les  manches  de  fon  furplis ,  foit  par  un  eccléliaftique  ou  par  un  autre , 
cela  eflant  contre  l'ufage  ;  difons  que  ledit  fieur  tréforier  pourra  fi  bon 
lui  femble  faire  porter  la  queue  de  fon  habit  8c  les  manches  de  fon  furplis 
par  tel  eccléliaftique  que  bon  lui  femblera. 

Sur  le  XV ,  que  le  prédicateur  fera  choifi  par  monfieur  le  tréforier 
8c  les  fieurs  chantre  8c  chanoines  conjointement  ,  lequel  fera  tenu  de 
recevoir  à  genoux  dans  fa  chaire  avant  que  de  commencer  la  bénédidion  de 
monfieur  le  tréforier ,  ou  en  fon  abfence  du  ficur  chantre  s'il  eft  chanoine  , 
ou  après  lui  du  plus  ancien  chanoine  qui  fe  trouvera  afliftant  à  la  pré- 
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dication  ,  &  que  le  prédicateur  faluera  lefdits  fieurs  tréforier ,  chantre 
&  chanoines  conjointement ,  6t  leur  adreflera  la  parole  en  commun , 
ne  fe  fcrvant  que  du  ternie  de  meflieurs  fans  apporter  aucune  diliirdioB 
entre  lefdits  fieurs  tréforier  chantre  &  chanoines  foit  pour  la  Mutation 
foit  pour  l'adrefle  de  la  parole;  difons  que  le  prédica:eur  fera  choiù  pu 
ledit  fieur  tréforier  feul  pour  la  première  année  qui  commencera  au 
premier  Janvier  prochain ,  &  l'année  fuivante  par  ledit  fieur  tréforier 
&  lefdits  fieurs  chantre  &  chanoines  conjointement,  &  continueront 
ainfi  alternativement  d'année  en  année  ,  6c  le  prédicateur  recevra  la 
bénédiction  dudit  fieur  tréforier  quand  il  y  fera  préfent ,  ou  en  fon  abfence 
dudit  fieur  chantre  ou  du  plus  ancien  chanoine ,  comme  fon  vicaire  en 
cette  partie  ,  &  ledit  fieur  tréforier  eftant  préfent ,  la  parole  lui  fera 
adreffée. 

Sur  le  XVI ,  que  lorfqu'il  arrivera  le  déceds  de  quelqu'un  de  ceox 
de  gremio  de  ladite  fainte-chapelle  ,  fi  monfieur  le  tréforier  ne  veut  point 
lever  le  corps  du  deftunt ,  &  officier  en  perfonne ,  la  fondion  n'en  pourra 
eftre  faite  que  par  le  fieur  chantre  s'il  eft  chanoine ,  ou  en  fon  abfence 
par  le  plus  ancien  chanoine  ,  ainfi  qu'il  a  efté  pratiqué  de  tous  temps 
par  un  ufage  conforme  à  celui  de  tous  les  autrres  chapitres,  &  que  la 
permuTion  de  la  fépulture  en  la  baffe  chapelle ,  fera  pareillement  accordé 
en  commun  ;  difons  qu'arrivant  le  déceds  d'un  de  ceux  qui  font  dt  greai» 
de  ladite  fainte-chapelle ,  fi  ledit  fieur  tréforier  ne  veut  point  lever  le 
corps  du  deffunt ,  6c  officier  en  perfonne ,  la  fonction  fera  faite  par  ledit 
fieur  chantre  ,  s'il  eft  chanoine ,  ou  en  fon  abfence  par  le  plus  ancien 
chanoine,  6c  à  l'égard  de  la  fépulture  en  la  baffe  chapelle,  la  permit- 
fion  en  fera  demandée  audit  fieur  tréforier  feul ,  &  l'émolument  qui  en 
pourra  provenir  appartiendra  en  commun  aufdits  fieurs  tréforier  Se  cfaa- 
chanoines  pour  eftre  diftribuez  entr'eux  comme  le  furplus  du  reveau  de 
ladite  fainte-chapelle. 

Sur  le  XVII ,  que  l'expofition  de  la  vraie  croix  foit  chacun  Vendredi 
de  Carême  qu'elle  fe  fait  régtément  à  tout  le  peuple  ou  quelque  autrt 
jour  qui  ne  foit  ordinaire  ou  extraordinaire ,  ne  pourra  eftre  faite  que 
par  l'un  des  chanoines  qui  font  tous  obligez  à  la  garder,  pendant  qu'elle 
eft  expofée ,  que  fi  ledit  fieur  tréforier  ne  veut  pas  lui  -  même  en  per- 
fonne ouvrir  &  fermer  l'armoire  particulière  où  la  vraie  croix  eft  enfermée, 
il  fera  tenu  envoyer  la  clef  à  monfieur  le  chantre  s'il  eft  chanoine,  oo 
en  fon  abfence  au  plus  ancien  chanoine,  6c  ne  la  pourra  mettre  entre 
les  mains  d'un  chapelain  ou  d'un  autre  qu'un  chanoine  pour  ouvrir  & 
fermer ,  même  qu'en  cas  d'abfence  dudit  ûeur  tréforier  de  fa  nuifon 
canoniale ,  il  laiffera  ladite  clef  en  la  poffeûjon  dudit  fieur  chantre  oa 
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au  plus  ancien  chanoine  depuis  le  Mardi-Saint  jufques  au  jour  de  Pafques, 
afin  qu'elle  foit  toujours  prefte  pour  fatisfaire  à  la  dévotion  des  officiers 
de  quelques  compagnies  qui  viennent  fouvent  en  corps ,  6c  d'autres  per- 
fonnes  de  condition  qui  viennent  ordinairement  pendant  ces  jour-là  pour 
adorer  la  fainte-croix ,  en  faifant  leurs  Rations  comme  il  eft  accouftumé; 
difons  que  l'expofition  de  la  vraie  croix  fera  faite  en  la  manière  accouf- 
tumée  ,  8c  à  l'égard  du  furplus  de  l'article ,  il  y  a  eflé  fait  droit  fur  le 
quatorzième  article  des  demandes  dudit  fieur  tréforier. 

Sur  le  XVIII ,  que  le  pouvoir  de  quefter  en  ladite  fainte-chapelle  6c 
lieux  en  dépendans ,  ne  fe  donnera  à  quelques  perfonnes  6c  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit  que  de  l'avis  6c  du  confentement  commun  defdits  fieurs 
tréforier ,  chantre  6c  chanoines  ;  difons  que  la  permiflîon  de  quefter  en 
ladite  fainte-chapelle  ,  6c  lieux  en  dépendans  fera  donnée  par  ledit  fieur 
tréforier  feul,  6c  en  fon  abfencc  par  fon  vicaire-chanoine. 

Sur  le  XIX,  que  tous  les  cafuels  6c  offrandes  qui  fe  font  en  la  haute 
6c  baffe  fainte-chapelle,  non  compris  les  offrandes  qui  fe  font  aux  faintes 
reliques,  foit  en  or  ou  argent,  torches ,  cires,  draps  ou  autrement ,  appar- 
tiendront en  commun  aux  tréforier  chantre  6c  chanoines,  conformément 
aux  fondations  de  faint  Louis  8c  félon  l'ufage  de  tout  temps  pratiqué , 
6c  que  le  vicaire  de  la  baffe  fainte-chapelle  où  le  chefcier  feront  tenus 
les  apporter  au  chapitre  fuivant ,  félon  la  couOume  ;  difons  que  tous  les 
cafuels  6c  offrandes  qui  font  données  en  la  haute  6c  baffe  fainte-chapelle 
autres  que  les  offrandes  qui  font  données  aux  faintes  reliques,  foit  en 
deniers  ou  autres  chofes ,  appartiendront  aufdits  fieurs  tréforier  chantre 
6c  chanoines,  pour  eftre  diftribuez  entr'eux  ainfi  que  les  autres  revenus 
de  ladite  fainte-chapelle. 

Sur  le  XX ,  que  monfieur  le  tréforier  fera  rapporter  inceffamment  au 
chapitre  par  lefdits  vicaire  6c  chefcier  les  cires  6c  offrandes  des  enterre* 
mens  qui  fe  font  faits  depuis  les  différons  d'entre  les  parties ,  fçavoir  de 
deftunt  maiftre  Jean  Moteau  l'un  des  fix  chapelains  perpétuels  ;  du  fieur 
Blanchet  beuveier  de  la  cour  des  aides  ;  de  monfieur  de  la  Grange, 
fieur  de  Neufville  maiftre  des  comptes,  de  maiftre  Guillaume  Charrot 
l'un  des  chapelains  ordinaires  ;  de  monfieur  Tardieu  chanoine ,  6c  toutes 
autres  qu'ils  pourraient  avoir  receues  ;  difons  que  les  émolumens  des  chofes 
mentionnés  en  I  article,  feront  rapportés  Se  mis  entre  les  mains  du  receveur 
de  la  fainte-chapelle ,  de  la  quantité  6c  valeur  defqucls  ledit  fieur  tréforier 
fera  creu  à  fa  fimple  déclaration. 

Sur  le  XXI ,  que  les  chapelains  ,  clercs  6c  marguiflicrs  ne  pourront 
eftic  receus  que  par  les  fieurs  tréforier  ,  chantre  &  chanoines  conjoin- 
tement en  chapitre  ielon  les  Chartres  6c  l'ufage ,  comme  eflants  les  cha- 


no  PIÈCES 

pelains  &  clercs  non  •  feulement  dudit  fieur  tréforier  mais  auffi  defiilt* 
fieurs  chanoines,  &  que  tous  ceux  qui  fe  trouveront  avoir  eflé  receusfans 
l  avis  &  consentement  defdits  fieurs  chanoines  feront  congédiez ,  fauf 
néanmoins  après  le  congé  à  eftre  examinez  par  le  chapitre ,  8c  eftre  receus 
tout  de  nouveau ,  s'ils  font  trouvez  capables ,  &  inftalez ,  félon  la  couftume 
&  l'ufage  ;  difons  que  les  chapelains  8c  clercs  defdits  fieurs  chanoines 
feront  par  lefdits  fieurs  chanoines  chacun  à  fon  égard  préfentés  audit 
fieur  tréforier  ,  ou  en  cas  d'abfence  à  fon  vicaire  -  chanoine ,  &  les 
préfentés  feront  envoyés  par  ledit  fieur  tréforier  ou  fes  vicaires  au  fieur 
chantre  de  la  fainte  -  chapelle,  pour  eftre  examinez  fuivant  la  couftume» 
lequel  fieur  chantre  fera  tenu  de  les  examiner  dans  le  jour  fuivant,  8c 
en  cas  qu'ils  foient  trouves  capables,  les  renvoyer  audit  fieur  tréforier 
ou  à  fon  vicaire ,  qui  à  l'heure  du  fervice  qui  fe  célébrera  en  ladite 
fainte-chapelle  ,  appellera  avec  lui  le  fieur  chantre  ,  qui  aura  préfenté 
ledit  chapelain  ou  clerc ,  dans  le  reveftiaire  de  ladite  fainte-chapelle,  8c 
là ,  en  la  préfence  des  autres  fieurs  chanoines  qui  voudront  y  aflifter ,  recevra 
le  ferment  dudit  chapelain  ou  clerc  fuivant  la  formule  inférée  dans  le 
livre  des  ftatuts  de  la  fainte-chapelle ,  &  afiîgnera  audit  chapelain  ou 
clerc  la  place  qu'il  doit  avoir  dans  le  choeur ,  dont  il  fera  fait  a&e  dans 
les  regiftres  du  chapitre.  Et  à  l'égard  des  marguilliers,  feront  receus  en 
chapitre  en  la  manière  accouftumée ,  8c  fur  le  fur  plus  hors  de  cour. 

Sur  le  XXII ,  qu'en  chacun  chapitre  ordinaire  des  Mercredis  8c  Samedis 
auffi  bien  qu'aux  généraux ,  pourront  eftre  faites  par  celui  qui  prélidera , 
en  préfence  8c  de  l'advis  des  autres  chanoines ,  les  admonitions  &  cor- 
rections qui  ont  accouftumez  d'eftre  faites  fuivant  les  aûes  capitulairea 
des  mémoriaux  quand  le  cas  y  échet  ,  aux  chapelains,  clercs,  marguil- 
liers &  autres  officiers  de  ladite  fainte-chapelle  ;  difons  que  les  admo- 
nitions 8c  corrections  qui  doivent  eftre  faites  quand  le  cas  y  échet,  aux 
chapelains ,  clercs ,  marguilliers  8c  autres  officiers  de  ladite  fainte-cha- 
pelle ,  appartiennent  audit  fieur  tréforier  fcul ,  8c  en  fon  abfence  à  fon 
vicaire-chanoine. 

Sur  le  XXIII,  que  ledit  fieur  tréforier  ne  pourra  hauflèr  ou  dimi- 
nuer les  gages  defdits  chapelains  ,  chantres,  clercs  8c  autres  officiers  , 
que  du  confentement  defdits  fieurs  chantre  8c  chanoines  par  délibération 
capitulaire  ,  8c  que  dès-à-préfent  lefdits  gages  demeureront  réglez  à  la 
taxe  qui  a  efté  fuivie  depuis  quarante  ans  ;  difons  que  les  augmentations 
ou  diminutions  des,  gages  des  chapelains  ,  chantres  ,  clercs  8c  autres 
officiers  de  ladite  fainte-chapelle  ,  feront  faites  par  ledit  fieur  tréforier 
de  l'avis  8c  confentement  defdits  fieurs  chantre  8c  chanoines. 

Sur  le  XXIV ,  que  ledit  fieur  tréforier  ne  pourra  feul  permettre  aufdits 

chapelains  , 
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chapelains,  chantres,  clercs,  enfans  de  chœur  8c  autres  officiers  de 
fortir  &  s'abfenter,  ains  que  les  congez  feront  demandez  en  chapitres 
aufdits  fieurs  tréforier,  chantre  &  chanoines  qui  les  pourront  accorder 
ou  rerufer  fuivant  le  ferment  defdits  chapelains ,  ainfi  qu'il  eft  accouftumé  ; 
difons  que  les  permitTions  de  s'abfenter  pour  deux  jours  feront  données 
par  ledit  Geur  tréforier  feul  ou  par  fon  vicaire-chanoine,  &  pour  plus 
long-temps  par  lefdits  fieurs  chantre  &  chanoines  conjointement. 

Sur  le  XXV ,  qu'aucun  entant  de  choeur  ne  pourra  élire  aufll  pareil* 
Iement  receu  qu'en  plein  chapitre  après  avoir  efté  examiné  par  la  Com- 
pagnie ,  félon  l'ufage  de  tout  temps  pratiqué,  que  ceux  qui  fe  trouveront 
avoir  efté  autrement  receus  feront  inceflamment  congédiez ,  s'il  ne  plaid 
aufdits  fieur  tréforier,  chantre  &  chanoines  de  les  recevoir  de  nouveau, 
&  qu'à  l'avenir  ceux  qui  auront  efté  receus ,  ne  pourront  eftre  mis  dehors 
après  la  muance  de  leur  voix ,  que  par  l'avis  6c  le  confentement  de  la 
compagnie  qui  leur  ordonnera  une  récompense;  difons  que  les  réceptions, 
forties  &  récompenses  des  enfans  de  chœur  de  ladite  fainte-chapelle , 
feront  délibérées  6c  refolues  en  l'alTemblée  defdits  fieurs  tréforier ,  chantre 
6c  chanoines,  6t  fur  le  furplus  de  l'article  hors  de  cour,  &  néanmoins 
que  le  nom  de  ceux  qui  font  à  préfent  receus  feront  inferipts  dans  les 
regiftres  du  chapitre. 

Sur  le  XXVI ,  que  ledit  fieur  tréforier  faifant  la  vifite  chez  les  chantres 
&  enfans  de  chœur ,  fera  tenu  de  prendre  avec  lui  un  ou  deux  defdits 
fieurs  chanoines,  &  que  pareillement  deux  defdits  fieurs  chanoines  pourront 
par  ordre  de  la  compagnie  dont  ils  feronc  députez,  faire  pareilles  vifites 
toutes  fois  6c  quantes,  eflants  même  obligez  par  les  Chartres  d'avoir  l'eril 
fur  eux  comme  eftans  leurs  chapelains ,  leurs  clercs  £c  leurs  enrans  de 
chœur;  difons  que  le  droit  de  vifite  appartient  audit  fieur  tréforier  feul , 
6c  en  fbn  abfence  à  fon  vicaire-chanoine. 

Sur  le  XXVII  ,  que  les  logemens  6c  les  chambres  des  chapelains , 
clercs ,  chantres  6c  enfans  de  chœur  leur  feront  diftribuez  6c  ordonnez 
par  lefdits  fieur  tréforier,  chantre  6c  chanoines ,  par  délibératiou  capi- 
tulaire ,  fuivant  l'ufage  eftabli  par  tous  les  regiftres  6c  mémoriaux ,  lefdits 
logemens  eftans  un  boftel  commun  donné  par  un  chanoine  dudit  corps, 
6c  appellé  dans  les  Chartres  6c  arrefls  l'hoftel  commun  des  tréforier  6c 
chanoines  ;  difons  que  les  logemens  6c  chambres  des  chapelains ,  clercs 
6c  chantres  feront  diftribuez  6c  ordonnez  par  lefdits  fieurs  en  leur  chapitre. 

Sur  le  XXVIII ,  que  ledit  fieur  tréforier  fera  tenu  d'aflifter  à  l'examen 
6c  clofture  des  comptes  de  la  recepte  générale  de  ladite  fainte-chapelle ,  qui 
fe  rendent  chaque  année  le  premier  Lundi  de  Carcfme,  dans  le  lieu  où 
fe  neqt  le  chapitre ,  fuivant  l'ufage  pratique  de  tout  temps  ;  difons  que 


ni  PIÈCES 

les  comptes  feront  préfentez  &  examinez  en  la  manière  accouframée  , 
.  où  ledit  fieur  tréforier  affiliera ,  fi  bon  lui  femble. 

Sur  le  XXIX,  que  le  diftributeur  fera  tenu  de  porter  les  livres  du 
point  &  les  tables  chacun  Samedi  dans  le  chapitre,  pour  y  régler  les 
fautes  8c  les  abfences  qu'un  chacun  aura  faites  pendant  la  femaine  félon 
les  Chartres,  &  qu'il  eft  accoutumé  de  tout  temps;  difons  que  les  livres 
du  point  &  les  tables  feront  apportées  par  le  diftributeur  chacun  Samedi 
en  l'aflêmblée  defdits  fieurs  tréforier,  chantre  &  chanoines  pour  y  régler 
les  abfences  du  fervice  durant  le  cours  de  la  femaine. 

Sur  le  XXX ,  que  moniteur  le  tréforier  fera  tenu  de  faire  rendre  compte 
aufdits  fieurs  chantre  8c  chanoines ,  des  fommes  de  deniers  qui  ont  efté 
par  lui  ou  par  fon  ordie  receues  du  revenu  de  ladite  fainte  -  chapelle , 
depuis  les  différends  des  parties  dont  il  demeurera  refponfable. 

Sur  le  XXXI,  que  ledit  fleur  tréforier  fera  rapporter  par  maiftre  Jacques 
le  Moine  chapelain  &  ci-devant  diftributeur ,  tous  les  livres  des  femaine  s  & 
les  autres  tables  des  fondations  pour  eftre  veues  &  examinez  par  lefdtts 
fieurs  chantre,  chanoines  &  chapitre  &  rendre  par  lui  compte  de  l'argent 
qu'il  a  entre  fes  mains  pour  leurs  diftributions  des  obits,  faluts ,  procédions 
&  fondations;  difons  qu'il  fera  donné  ertat  de  ce  qui  a  efté  receu  6c 
débourfé  par  ledit  fieur  tréforier  ou  par  fes  ordres. 

Sur  le  XXXII  &  dernier ,  que  monfieur  le  tréforier  fera  condamné 
en  tous  les  dépens ,  dommages  &  interefts  j  difons  que  les  parties  font 
mifes  hors  de  cour. 
Faifant  droit  fur  le  I  chef  des  fécondes  demandes  dudit  fieur  tréfo- 
du  xAfoikr.  ™er»  tcr>dant  a  ce  1°e  'a  fomme  de  vingt-huit  mil  deux  cens  quinze 
livres  dix-fept  fols  que  ledit  fieur  tréforier  a  fournie  &  avancée  pour 
faire  fublifter  Ôc  entretenir  le  fervice  divin  qui  a  de  couftume  d'eftre 
célébré  en  ladite  fainte-chapelle ,  lut  foit  rembourfée  fans  aucun  délai  j 
difons  que  ledit  fieur  tréforier  fera  rembourfé  des  fommes  par  lui  payée» 
ou  avancées ,  &  à  cette  fin  les  parties  viendront  à  compte. 

Sur  le  H  ,  à  ce  que  les  intérefts  de  ladite  fomme  lui  foient  payez 
depuis  le  io  Juillet  165*4 ,  jufques  au  trentième  Mars  qu'il  a  fourni  lefdttes 
dix-huit  mil  deux  cens  quinze  livres  dix  fept  fols ,  ou  qu'il  foit  ordonné 
que  lefdits  fieurs  chanoines  lui  en  tiendront  bon  compte  iufques  au  parfait 
paiement  de  fon  principal  ;  difons  que  fur  la  demande  dudit  fieur  tréfotier  , 
&  défenfes  defdits  fieurs  chantre  &  chanoines ,  il  y  fera  fait  droit  en 
procédant  aux  comptes  ci-deflus  ordonnez. 

Sur  le  111 ,  que  depuis  quatre  années  que  ledit  fieur  évèque  eft  tréforier , 
que  l'on  lui  délivre  douze  cens  de  fagots  pour  chacun  an  &  deux  muids 
de  grain  en  bled  &  avoine  qui  lui  font  auifi  deubs  par  chacune  année, 
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&  dont  .il  n'a  rien  receu  pendant  Iefdites  quatre  années,  difons  que  ledit 
fieur  tréforier  fera  payé  à  proportion  de  ce  qui  fe  trouvera  de  fonds 
concurremment  avec  lefdits  fieurs  chanoines,  &  pour  le  fur  plus,  lefdits 
fieur  tréforier  &  chanoines  fe  pourvoiront  refpeftivement. 

Sur  le  IV ,  à  ce  que  lefdits  fieurs  chanoines  reftituent  audit  fieur  tréforier 
ce  qui  lui  appartient  des  oblations ,  offrandes  &  libérafitez  qui  fe  font 
à  la  vraie  croix,  la  part  duquel  &  de  quelques  autres  droits,  ils  lui  ont 
toujours  retenu  depuis  quatre  années  ;  difons  que  les  parties  compteront 
refpe&ivement  des  oblations  &  offrandes ,  pour  fur  ce  qui  aura  efié  receu 
eftre  chacune  defdites  parties  payée  concurremment  des  parts  &c  portions 
qui  leur  peuvent  appartenir. 

Sur  le  V ,  à  ce  que  lefdits  Geurs  chanoines  reftituent  chacun  en  leur 
particulier  au  bénéfice  de  ladite  fainte-chapelle,  les  diftributions  &  partages 
qu'ils  fe  font  faits  des  abfences  que  leurs  confrères  ont  faites  au  fervice 
divin  lefquelles  ils  fe  font  appropriées  fans  qu'elles  leurs  fufient  deues  , 
de  leur  propre  authorité  &  au  préjudice  de  ladite  fainte-chapelle  ;  difons 
que  les  parties  font  mifes  hors  de  cour  &  de  procez,  &  que  le  profit 
des  abfens  pour  le  fervice  ,  appartiendra  aux  préfens. 

Sur  le  VI ,  à  ce  qu'ils  foient  obligez  de  rapporter  chacun  en  leur  propre 
&  privé  nom  ,  l'argent  qu'ils  fe  font  diftribuer  deux  fois  la  femaine  à 
chaque  jour  qu'ils  tiennent  leurs  affemblées  pour  fe  payer  de  la  vacation 
qu'ils  font  les  Mercredis  &  Samedis  au  lieu  de  leur  congrégation  ,  Se 
qu'il  foit  défendu  de  rien  recevoir  à  ('advenir  pour  Iefdites  conférences  ; 
difons  que  les  fieurs  tréforier  &  chanoines  préfens  au  chapitre  extraor- 
dinaire du  premier  Juillet  de  chacune  année,  &  aux  chapitres  ordinaires 
des  Mercredis  &  Samedis  de  chacune  femaine,  feront  payés  des  droits 
ainfi  qu'il  eft  accoutumé  pour  leur  portion  feulement  fans  que  les  portions 
des  abfens  leur  accroiffent  pour  lefdits  chapitres,  lefquelles  portions 
des  abfens  demeureront  dans  le  fonds  de  la  fainte-chapelle ,  &  que  le 
paiement  pour  lefdits  chapitres  ne  fera  fait  qu'après  les  charges  ordinaires 
&  extraordinaires  de  ladite  fainte-chapelle  acquittées,  &  fur  la  demande 
en  reffitution  de  ce  qui  a  efté  receu  pour  le  paffé ,  les  parties  hors  de 
cour. 

Sur  le  VII ,  à  ce  que  les  dépenfes  &  les  frais  qu'ils  font  à  la  pour- 
fuite  de  leurs  différends ,  foient  payés  de  la  bourfe  defdits  fieurs  chanoines, 
$c  non  aux  dépens  du  fonds  de  ladite  fainte-chapelle ,  comme  ils  ont 
fait  jufques  à  préfent  ;  difons  que  les  frais  qui  ont  efté  faits  par  ledit 
fieur  tréforier,  feront  portés  par  lui  &  pareillement  ceux  qui  ont  efté 
faits  par  lefdits  fieurs  chanoines ,  feront  portés  par  tous  les  fieurs  cha- 
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noine*  chacun  également  lans  qu'aucuns  defdi ts  frais  de  part  ni  d'autre 
puiflent  eftre  pris  fur  le  fond  de  ladite  fainte-chapelle. 

Sur  le  VIII  article ,  que  lefdits  chanoines  ne  recevront  aucunes  diftribu- 
tîons  dç  la  fainte-chapelle ,  s'ils  ne  font  préfens  &  qu'ils  n'aflîflent  à  toutes 
%  les  heures  du  fervice  divin ,  depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin  d'icelui , 

que  les  deniers  de  leur  manquemens  &  abfences  feront  employez  &  con- 
vertis au  profit  des  chapelains  &  clercs  alfiftans,  ainfi  qu'il  eft  porté  par 
les  fondations  ;  difont  que  le  point  fera  obfervé  comme  il  a  efté  ordonné 
par  la  préfente  fentence  fur  le  vingt  neufvieme  article  des  demandes  defdits 
fieurs  chanoines ,  &  que  les  deniers  provenans  des  manquemens  &  abfences , 
feront  employez  au  profit  des  prefents  pour  le  fervice,  ainfi  qu'il  a  efté 
jugé  fur  l'article  cinq  des  préfentes  demandes. 

Sur  le  IX  article ,  que  lefdits  chanoines  ayant  au  préjudice  des  faifies 
faites  à  la  requefte  dudit  fieur  tréforier  ou  du  receveur  eflabli  par  le 
roi,  receu,  la  fomme  de  treize  mil  livres,  feront  obligez  de  rapporter 
ou  jufliSer  par  bons  &  valables  acquits ,  en  quoi  ils  l'auront  employé  ; 
difont  que  û  aucune  chofe  a  efté  receue  par  lefdits  fieurs  chanoines  du 
contenu  en  l'article,  il  fera  par  eux  tenu  compte ,  auquel  compte  il  pourront 
employer  ce  qui  aura  efté  débourfé  pour  ladite  fainte-chapelle. 

Sur  le  X ,  que  les  chanoines  qui  ont  obéré  ladite  fainte  -  chapelle  , 
mal-à-propos,  &  par  une  mauvaife  adminiftration  de  plufieurs  arrérages  de 
rentes  mal-fondées  ,  &  fans  la  permUGon  du  roi  en  feront  refponfables 
folidairement  en  leur  propre  &  privé  nom  ,  &  que  le  recours  des  créanciers 
des  dettes  par  eux  contractées  pour  raifon  de  ce ,  fera  afllgné  fur  les 
facultés  de  chacun  des  chanoines  ,  en  particulier  qui  auront  confenti , 
fans  que  les  revenus  de  ladite  fainte  -  chapelle  en  puiflent  eftre  garantis 
ni  diminuez  ;  difont  qu'il  a  efté  fait  droit  ci-deflus. 

Sur  le  XI ,  que  fur  l'avis  que  l'on  a  que  le  fermier  de  la  terre  de 
Picauville  en  Normandie  eft  devenu  infolvable  ,  &  a  fait  banqueroute 
de  neuf  mil  cinq  cens  livres  qu'il  doit  1  la  fainte-chapelle ,  il  plaife  à 
meffieurs  les  arbitres  ordonner  que  les  chanoines  de  la  fainte-chapelle, 
qui  lui  ont  fait  bail  de  ladite  terre ,  fans  la  participation  de  monfieur  le 
tréforier  feront  refponfables  de  ladite  fomme  en  leur  propre  &  privé 
nom ,  lefquels  feront  à  leurs  frais  toutes  les  diligences  requifes  8e  néceflaires 
pour  faire  payer  la  caution  dudit  fermier  ;  difont  que  les  parties  fane 
mifes  hors  de  cour ,  fauf  à  pourfuivre  conjointement  par  les  fieurs  tréforier , 
chantre  &  chanoines,  contre  le  fermier  &  leur  caution. 

Sur  le  XII ,  pour  ordonner  que  la  nommée  Bouchain  jouira  du  bail 
qui  lui  a  efté  fait  de  la  raaifon  des  Eftuves,  feize  rue  de  Marivault,  & 
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tomme  eflant  antérieur  à  celai  dont  jouit  une  nommée  Poirier ,  laquelle 
en  donne  cent  francs  moins  par  chacun  an  de  loyer  que  ladite  Bouchatn  ; 
iifons  que  les  parties  contefteront  plus  amplement,  &  feront  les  locataires 
appeliez. 

Faifant  droit  fur  les  nouvelles  demandes  dudit  fieur  tréforier,  lignifiées  le  Troifcme» 
17  Juillet  i6?j  ;  le  I  article  tendant  à  ce  qu'il  fuft  ordonné,  que  quand  j^'x'éforier. 
monfieur  le  tréforier  donnera  la  bénédiction ,  les  chanoines  de  la  fainte- 
chapelle  fe  mettront  à  genoux  comme  les  autres  ecdéfiafliques  du  choeur , 
ou  que  du  moins  ils  s'inclineront  &  ne  demeureront  point  affis  ;  iifons 
qu'il  a  efté  fait  droit  ci-deflus ,  fur  le  XVI  article  des  premières  demandes 
dudit  fieur  tréforier. 

Sur  le  II ,  que  quand  mondit  fieur  le  tréforier  entrera  ou  fortira  ,  lefdits 
fieurs  chanoines  fe  lèveront  pour  lui  faire  civilité  &  le  faluer  ;  difons  que 
quand  ledit  tréforier  entrera  au  chœur  de  la  fainte  -  chapelle ,  ou  qu'il 
en  fortira ,  les  fieurs  chanoines  fe  lèveront  pour  le  faluer. 

Sur  le  III,  tendant  à  ce  qu'il  foit  libre  audit  fieur  tréforier,  comme 
iupérieur  de  la  fainte-chapelle ,  de  faire  l'office  aux  jours  qu'il  lui  plaira, 
&  qu'aux  feftes  folemnelles  où  il  n'aura  pas  la  veille  d'icelles  commencé 
les  premières  vefpres ,  on  ne  lui  pourra  néanmoins  contredire  d'officier 
le  lendemain  à  la  me(Te  ou  à  vefpres,  &  que  quand  il  aura  occafion  de 
ne  le  pouvoir  faire ,  celui  des  chanoines  qui  fera  prié  de  (a  part  d'officier 
en  fa  place  fera  obligé  de  le  faire;  difons  qu'il  fera  en  la  liberté  dudit 
fieur  tréforier  &  de  fes  fuccefTcurs ,  de  faire  l'office  tant  aux  feftes 
folemnelles  qu'aux  autres  jours  tels  que  bon  lui  femblera ,  lequel  office 
il  commencera  aux  premières  vefpres  &  finira  aux  fécondes ,  &  encore 
qu'il  n'aie  pu  officier  aux  premières  vefpres  ,  il  pourra  faire  l'office  le 
lendemain,  fans  néanmoins  qu'il  puifle  interrompre  le  fervice  lorfqu'il 
aura  été  commencé,  mais  fera  continué  par  celui  qui  l'aura  commencé 
à  l'heure  accoutumée,  &  quand  ledit  fieur  tréforier  &  fes  fucceffeurs 
ne  voudront  point  officier  aux  jours  folemnels  ,*  l'office  fera  fait  par  le 
fieur  chantre ,  ou  1  fon  deffaut  par  le  plus  ancien  chanoine  ,  &  ainfi 
consécutivement  félon  l'ordre  du  tableau. 

Sur  le  IV,  à  ce  que  lefdits  fieurs  chanoines  foient  obligez  de  fervir 
à  l'autel  de  diacre  &  de  fous-diacre  à  monfieur  le  tréforier  toutes  &  quantes 
fois  qu'il  fera  l'office  pontificalement  à  la  méfie  ;  difons  qu'il  a  efté  fait 
droit  fur  le  XVII  article  des  premières  demandes  dudit  fieur  tréforier. 

Sur  le  V,  tendant  qu'encore  que  lefdits  fieurs  chanoines  aient  obtenu 
main-levée  de  la  faiûe  faite  à  la  requefte  du  fieur  Auget ,  ils  ne  pour- 
ront néanmoins  recevoir  les  deniers  dont  ils  ont  eu  main  -  levée  qu'aux 
termes  &  conditions  portés  par  la  tranfa&on  qui  a  eflé  ci-devant  faite 
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par  nous  entre  ledit  tréforier  8c  Iefdits  Heurs  chanoines,  fur  laquelle  ledit 
fieur  tréforier  n'a  receu  ou  pu  recevoir  que  quatre  mil  cinq  cent  livret 
de  feize  mil  iîx  cents  livres  qu'il  devoir  toucher  en  vertu  d'iceilc ,  &  ce 
en  déduction  de  vingt-huit  mil  quatre  cent  tant  de  livres  que  ledit  lieut 
tréforier  a  advancée  pour  faire  fubfifter  le  fcrvice  divin  de  la  fainte- 
chapelle  durant  trois  années  ou  environ  j  difons  que  tous  les  deniers  qui 
font  ou  pourront  eftre  ci-après  deus  appartenans  à  ladite  faint-chapellc , 
feront  mis  entre  les  mains  de  celui  qui  fera  nommé  par  Iefdits  fteuu 
'  tréforier  ,  chantre  &  chanoines  ,  ainfi  qu'il  a  efté  ci-deflus  ordonné  fur 
le  III  article  des  premières  demandes  dudit  fieur  tréforier ,  &  ce  non- 
obllant  toutes  faifies  8c  arrefts  faits  6c  à  faire  pour  eftre  Iefdits  deniîn 
employés  ;  premièrement  &  par  préférence  au  paiement  des  frais  qu'il 
convient  faire  pour  le  divin  fer  vice  préfent  de  ladite  fainte  -  chapelle  j 
en  fécond  lieu  au  paiement,  tant  des  arrérages  que  du  courant  de  ladite 
fainte-chapelle,  8c  gages  des  officiers  d'icelle  ,  fans  néanmoins  que  lefdiu 
fieurs  tréforier,  chantre  8t  chanoines  y  puuTent  quant  à  préfent  prétendre 
aucune  chofe  pour  leurs  diftributions  fie  autres  droits  de  leurs  bénéfices, 
mais  jouiront  feulement  quant  à  préfent  chacun  de  leur  maifon  canoniale  ; 
en  troifierae  lieu ,  au  rembourfement  de  ce  qui  a  efté  fourni  par  Iefdits 
fieurs  chantre  fie  chanoines  pour  l'entretenement  du  fervice  divin  de  ladite 
fainte-chapelle ,  depuis  le  7  Avril  dernier  jufques  à  préfent  ;  en  quatrième 
lieu ,  au  rembourfement  de  ce  qui  a  efté  fourni  par  ledit  fieur  tréforier 
pour  l'entretenement  dudit  fervice  divin  de  ladite  fainte-chapelle.  depuis 
le  mois  de  Juillet  1653,  jufques  audit  jour  7  Avril  dernier,  déduftoD 
faite  de  ce  qu'il  peut  avoir  touché ,  fie  à  cette  fin  les  parties  viendront 
à  compte  fuivant  qu'il  eft  ordonné  fur  l'article  I  des  fécondes  demandes 
dudit  fieur  tréforier  ;  en  cinquième  lieu ,  au  paiement  de  ce  qui  eft  deob 
aux  créanciers  de  ladite  feinte-chapelle.  Et  pour  advancer  8c  faciliter  le 
paiement  félon  l'ordre  ci-deflus ,  les  parties  fe  retireront  pardevers  le 
roi  pour  obtenir  lettres-patentes  portant  permiffion  d'emprunter  les  deniers 
néceffaires ,  6c  y  afteéber  6c  hypotecquer  les  biens  de  ladite  fainte-chapelle 
fans  que  Iefdits  deniers  empruntés  puiftent  eftre  divertis  ailleurs  ni  autrement 
employez  ou  diftribuez. 

Et  fur  le  furplus  des  demandes  fins  &  conduirons  des  parties  ;  les  avons 
mis  hors  de  cour  6c  de  procès ,  fans  dépens  8c  fans  tirer  à  conféqueoce 
à  l'égard  dudit  fieur  Barrin  en  la  qualité  de  chantre  de  ladite  fainte- 
chapelle  ,  pourquoi  les  parties  n'ont  point  compromis  ainfi  qu'il  eft  porté 
par  l'ade  de  prorogation  du  quatre  Novembre  itfftf. 

Fait  6c  arrefté  par  nous  arbitres  foulfignez,  8c  pour  la  prononciatioo 
&  expédition  des  préfentes,  avons  commis  Nicolas  Dumets  clerc  dudit 
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fieur  de  Gomont ,  8c  ont  eftés  les  pièces  rendues  ;  Marca  archevefque 
de  Thoulouze,  Charles  de  Saveufes,  Defica,  l'Hotte,  de  Montholon, 
Lambin  6c  de  Gomont. 

Prononcé  par  moi  Nicolas  Dumets ,  fuivant  le  pouvoir  qui  m'en  a 
efté  donné  par  meflieurs  les  arbitres  aux  domiciles  éleus  par  le  compromis , 
&  encore  au  chapitre  de  ladite  fainte  chapelle,  meflieurs  les  chanoines 
y  eftant  aflemblcz  le  Samedi  quinzième  jour  de  Septembre  i6j7>  avant 
midi ,  figné  Dumets. 

Extrait  des  Regijlres  du  Parlement. 


V  E  U  par  la  chambre  des  vacations  la  requefte  préfentée  par  les  S^ï^!™ 
tréforier,  chanoines  &  collège  de  la  fainte-chapelle  royale  du  palais  à  An.  iô6j. 
Paris ,  à  ce  qu'il  fuft  ordonné  que  la  tranfaftion  paflée  entre  les  Mathurins  Ôc 
religieux  de  fainte  Catherine  du  Val  des  Ecoliers,  le  1  Septembre 
1344,  feroit  exécutée  ;  ce  faifant  que  lefdits  religieux  Mathurins  8c  de 
fainte  Catherine  de  cette  ville  de  Paris,  feroient  tenus  d'affilier  la  veille 
&  le  jour  de  fainte  Croix  aux  vefpres ,  procédions  &  fervices  qu'ils  feront 
obligez  de  faire  la  veille  &  le  jour  de  l'Exaltation  de  fainte  Croix  en  ladite 
fainte-chapelle ,  à  peine  de  faifie  de  leur  temporel ,  requérant  à  cette 
fin  la  jonction  du  procureur-général.  Veu  aufli  ladite  tranfaâion  8c  autres 
pièces  attachées  à  ladite  requefte  fignée  Gaultier  le  jeune  procureur  ; 
concluions  du  procureur-général ,  oui  le  rapport  de  M.  Henri  de  Refuge 
confeiller  du  roi  en  la  cour ,  tout  confidéré  :  ladite  chambre  a  ordonné 
&  ordonne  commirtlon  eftre  délivrée  aufdits  fupplians,  pour  faire  aligner 
en  la  cour  qui  bon  leur  femblera  aux  fins  de  ladite  requefte;  cependant 
ordonne  que  les  religieux  du  monaftere  de  fainte  Catherine ,  &  les 
religieux  Mathurins  de  cette  ville  de  Paris,  feront  contraints  par  faifie 
de  leur  temporel  de  venir  faire  le  fervice  auquel  ils  font  obligez  en  la 
fainte-chapelle  du  palais  la  veille  &  le  jour  de  l'Exaltation  de  fainte  Croix, 
fuivant  8c  au  defir  de  la  fufdite  tranfa<frion ,  laquelle  leur  fera  lignifiée. 
Fait  ès  vacations  le  onze  Septembre  166 j.  Collationné  ,  figné  du  Tillet. 

Extrait  des  Regijlres  du  Parlement. 


ENTRE  les  tréforier ,  chanoines  &  Collège  de  la  fainte  -  chapelle 
royale  du  palais  à  Paris  ,  demandeurs  en  exécution  d'arreft  de  la  cour 
obtenu  le  11  Septembre  itftfy  &  requeftes  du  5  Décembre  enfuivant,  & 
3  Septembre  1666  ,  8c  détendeurs  :  8c  les  religieux,  fous -prieur  du 
couvent  de  fainte  Catherine  du  Val ,  défendeurs ,  8c  aufli  demandeurs 
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en  requefte  du  7  dudit  mois  de  Décembre  audit  an  166 f,  Vcu  par  la 
cour  ledit  arreft,  par  lequel  auroit  efté  ordonné  que  lefdits  religieux  de 
fainte  Catherine  &  religieux  Mathurins  de  cette  ville  de  Paris  feront 
contraints  par  faifie  de  leur  temporel ,  de  venir  en  ladite  fainte-chapelle 
faire  le  fervice  qu'ils  font  obligez  d'y  Faire  la  veille  &  le  jour  de  l'Exal- 
tation de  fainte  Croix ,  fuivant  &  au  defir  de  la  tranfaâion  faite  & 
paflée  entr'eux  le  1  Septembre  1544.  Lefdites  requeftes  defdits  tréforier, 
chanoines  &  collège  de  ladite  fainte -chapelle,  à  ce  que  fans  s'arrefter 
à  l'oppofition  formée  par  lefdits  religieux  de  fainte  Catherine,  de  laquelle 
ils  feront  déboutes ,  il  foit  ordonné  que  lefdits  religieux  de  fainte  Catherine 
feront  tenus  d'affifter  conjointement  avec  lefdits  religieux  Mathurins  la 
veille  &  le  jour  de  l'Exaltation  de  fainte  Croix  aux  vefpres,  procédions 
&  fervice  qu'ils  font  obligez  de  faire  &  célébrer  ledit  jour  en  ladite 
faintc-chapelle ,  à  quoi  faire  ils  feront  contraints  par  faifie  de  leur  tem- 
porel 8ç  autres  voies,  &  en  outre  condamnez  en  leurs  dommages ,  intérefts 
&  dépens.  La  requefte  defdits  religieux  de  fainte  Catherine ,  à  ce  qu'ils 
foient  receus  oppofans  à  l'exécution  dudit  arreft,  faifant  droit  fur  leur 
oppoûtion,  qu'ils  auront  main-levée  avec  dommages  &  intérefts  des  faifies 
fur  eux  faites  entre  les  mains  de  leurs  locataires  8c  débiteurs,  à  la  requefte 
defdits  chanoines ,  qui  feront  condamnez  en  leurs  dépens.  Arreft  d'appointé 
en  droit  du  11  dudit  mois  de  Septembre  1666.  Productions  des  parties; 
contredits  par  elles  refpe&jvement  fournis  fuivant  ('arreft  contradictoire 
du  Production  nouvelle  defdits 

religieux  ;  requefte  d'emploi  pour  contredits  ;  condufions  du  procureur» 
général  du  roi  ;  tout  joint  8c  confidéré  :  dit  a  efté  que  ladite  cour  faifant 
droit  fur  le  tout,  a  ordonné  8c  ordonne  que  lefdits  religieux  de  fainte 
Catherine  du  Val  8c  les  Religieux  Mathurins ,  feront  tenus  la  veille 
&  le  jour  de  l'Exaltation  de  fainte  Croix  de  fe  rendre  en  ladite  églife  de 
la  fainte  -  chapelle  pour  y  faire  &  continuer  le  fervice  divin ,  chanter 
les  premières  vefpres  8c  la  grande  meflfe  ,  affilier  à  la  proceffion,  6c  ce 
alternativement  d'année  en  année  ;  fçavoir  lefdits  religieux  Mathurins  la 
préfente  année ,  &  lefdits  religieux  de  fainte  Catherine  du  Val  l'année 
prochaine ,  6c  confécutivement  d'année  en  année ,  dépens  compenfez.  Fait 
en  Parlement  le  7  Septembre  i$$8.  Collationné,  Ggné  du  Tillet. 

Extrait  des  Regiflrts  du  Ccnfeil  tCEJlat. 

'  ""i      V  E  u  par  le  roi  eftant  en  fon  confeil  l'arreft  rendu  en  icelui  fur  la 
An.  i58i.    requefte  préfentée  par  Simon  le  Grand,  Charles  Vaillant,  Nicolas  Dantard, 
Louis  de  Guiry  ,  Sébafticn  Vautier  6c  François  Cœuret,  chapelains 
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perpétuels  de  la  fainte- chapelle  royale  du  palais  à  Paris ,  le  16  Juillet 
,tf77  >  par  lequel  fa  raajefté  auroit  évoqué  à  fon  confeil  les  différends 
mus  8c  à  mouvoir  entre  les  tréforier ,  chanoines  8c  chapelains  de  ladite 
fainte- chapelle,  pour  raifon  de  leurs  fondions  &  droits,  pour  au  rapport 
du  fieur  Bezons  confeiller  d'eftat  ordinaire,  après  en  avoir  communiqué 
aux  lîeurs  archevêque  de  Paris ,  duc  6c  pair  de  France ,  Poncet  &  de 
Pomereu  confeillers  d'eflat,  &  au  pere  de  la  Chaize  confefleur  à:  fa 
roajefté,  eftre  pourvu  fur  le  tout  ainfi  qu'il  appartiendra  :  fignificarion 
dudit  arreft  aufdits  fleurs  tréforier  8t  chanoines  de  ladite  fainte-chapelle 
du  »8  dudit  mois  de  Juillet.  Autre  arreft  du  confeil  d'eftat  du  jo  Aouft 
1677,  intervenu  fur  la  requefte  préfentée  par  les  tréforier,  chantre, 
chanoines  ôc  chapitre  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  par  lequel  fa  majefté 
auroit  ordonné  que  les  productions  faites  par  les  parties,  eftant  ès  mains 
du  fieur  le  Boutz  confeiller  au  parlement,  feroient  inceflamment  apportées 
au  greffe  du  confeil  ,  pour  eftre  enfuite  remifes  ès- mains  dudit  fieur  de 
Bezons,  pour  fur  fon  rapport,  après  en  avoir  communiqué  aux  fieurs  corn* 
mùTaires  à  ce  députez,  eftre  fait  droit  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon; 
lignification  dudit  arreft  à  M'  Payetle  Avocat  8c  confeil  defdits  chapelains 
perpétuels ,  du  j  Décembre  audit  an  1677.  Requefte  préfentée  au  parlement 
de  Paris  par  lefdits  fieurs  tréforier,  chantre,  chanoines  &  chapitre  de 
la  fainte-chapelle  royale  du  palais  à  Paris,  à  ce  qu'en  conféquence  de 
Parreft  du  confeil  •  privé  du  14  Décembre  167%.  il  leur  fuft  permis  de 
faire  aifigner  audit  parlement  6c  grand'chambre  d'icelle  M*  Pierre  Blaife, 
ibus-dtacre  chapelain  de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Clément,  fondée 
dans  Péglife  de  la  baffe  fainte  -  chapelle  ,  pour  venir  procéder  fur  tous 
leurs  différends  ,  circonftances  6c  dépendances ,  6c  en  ce  faifant ,  voir 
dire  6c  ordonner  que  ledit  Blaife  affiliera  au  chœur  6c  à  l'office  divin 
qui  fe  fait  jour  6c  nuit  dans  la  fainte-chapelle ,  chanter ,  pfalmodier , 
recevoir  les  antiennes,  defeendre  à  l'aigle  ,  8c  de  fatisfaire  généralement 
à  toutes  les  fondions,  devoirs  6c  obligations  auxquelles  font  tenus  les 
chapelains  perpétuels  6c  ordinaires  de  la  fainte  -  chapelle  tant  par  leurs 
fondations  ,  ftatuts,  réglemens  6c  ufages  de  ladite  fainte-chapelle,  que 
par  leur  ferment,  linon  8c  à  faute  de  ce  faire,  qu'il  fera  mul&é  6c  privé 
de  fes  diftributions,  6c  de  plus  grandes  peines  :  l'ordonnance  de  ladite 
cour  de  fait  partit  appeUie ,  6t  la  lignification  6c  a(fignation  donnée  en 
conféquence  audit  Blaife  audit  parlement  de  Paris  du  ti  Janvier  167), 
Autre  arreft  dudit  parlement  du  xi  Aouft  1673 ,  qui  auroit  appointé  les 
parties  en  droit  fur  leurs  demandes  6c  défentes.  Requefte  dudit  Blaife 
préfentée  audit  parlement  le  9  Juin  1674 ,  à  ce  que  fuivant  l'arreft  du 
grand-confeil  du  10  Décembre  itfji ,  8c  autres  rendus  en  conféquence 

C 


ijo  PIÈCES 

audit  parlement  de  Paris,  des  y  Mars  &  îtf  Septembre  ificz ,  lefdits  Geurs 
chantre  &  chanoines  de  ladite  fainte  chapelle  foicnt  condamnez  à  payer 
audit  Blaife  les  dinributions  &  gros  fruits  de  ladite  chapelh  faint  Clément , 
fur  le  raefme  pied  qu'ils  ont  efté  payez  ;  à  laquelle  tin  ils  feront  tenus 
de  repréfenter  pardevers  le  ficur  rapporteur  de  l'arreft  dans  huiraine,  les 
comptes  qui  ont  efté  rendus  des  revenus  de  ladite  fiinte  -  chapelle,  & 
les  tables  des  dtftrtbutions  &  partages}  &  cependant,  que  conformément 
aux  airerts  contradictoires  ,  tant  dudit  confeil-privé  que  de  la  cour  ,  ils 
feront  contraints  de  payer  audit  Blaife  par  provifion  la  fomme  de  quatre  cens 
livres  par  chacun  an  pour  fes  diftributions,  &  autant  pour  fes  gros  fruits  ; 
&  attendu  qu'il  a  tonj  jurs  fait  dire  les  méfies  portées  par  fa  fondation . 
&  continuellement  aflifté  à  l'églife  ,  ainli  qu'il  le  prouve,  quoiqu'ils  difent  le 
contraire  (  contre  la  vérité  ) ,  8c  que  conformément  aux  Chartres  des  rois  Se 
réformations  de  la  fainte  -  chapelle,  qu'ils  feront  tenus  d'exécuter  de  point 
en  point  -,  que  défenfes  feroient  raites  aufdits  chantre  &  chanoines  de 
faire  chapitre  en  ladite  fainte-chapelle,  pour  tâcher  par- là  de  fe  décharger 
de  ce  à  quoi  ils  font  tenus,  8c  ordonner  le  paiement  des  fomraes  qui 
ne  leur  appartiennent  pas ,  ne  les  ayant  pas  gagnez  par  leurs  afliftances 
à  léglife,  comme  il  fe  doit,  &  ce  qui  eft  contre  la  volonté  des  rois, 
&  requéroit  la  jonction  du  procureur- général  dudit  parlement;  l'ordon- 
nance au  bas  de  ladite  requefte ,  fit  la  figniâcation  faite  aufdits  chantre 
&  chanoines ,  à  M.  Gauthier  leur  procureur  audit  parlement ,  ledit  jour 
9e  Juin  i  «74.  Autre  requefte  defdits  tréforier ,  chantre  ,  chanoines  fie 
chapitre  de  ladite  fainte-chapelle,  du  ay  Juin  1674,  audit  parlement, 
à  ce  qu'en  procédant  au  jugement  de  l'inltance  d'entre  les  parties  ,  fie 
leur  adjugeant  leurs  conclurions,  il  fe  conftituent  incidemment  demandeurs 
à  l'encontre  dudit  Blaife ,  à  ce  qu'en  faifant  par  lui  toutes  les  fondions 
qu'il  eft  obligé  de  faire ,  8c  généralement  tout  ce  que  font  les  chapelains 
ordinaires  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  il  fera  payé  de  pareilles  &  fem- 
blablcs  diftributions  que  les  chapelains  ordinaires,  6c  condamné  aux  dépens. 
L'ordonnance  de  ladite  cour ,  fit  lignification  à  Radigues  procureur  dudic 
Blaife,  par  Girault  huiflier  audit  parlement,  ledit  jour  *y  Juin  1674. 
Conclufions  du  procureur-général  dudit  parlement,  données  fur  lefdite9 
demandes;  par  lefquelles  il  auroit  requis,  à  ce  que  fans  s'arrefter  à  la 
demande  de  Blaife  ,  il  fuft  tenu  d'aflifter  au  fervice  qui  fe  fait  de  nuit 
8c  de  jour  à  la  fainte-chapelle,  recevoir  les  antiennes ,  defeendre  à  l'aigle, 
fie  faire  généralement  toutes  les  fondions  que  les  chapelains  perpétuels 
fit  ordinaires  font  obligez  de  faire  par  les  fondations,  ftatuts,  réglemens 
&  ufages,  à  peine  de  privation  des  diftributions  manuelles;  6c  outre 
que  ledit  Blaife  fcroit  payé  des  diftributions  manuelles  lors  qu'il  affifteroU  au 
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fervice  qu'il  doit,  de  la  mefme  manière  que  les  autres  chapelains  ont 
accoutumé  de  les  recevoir.  Requeftc  préfentée  au  parlement  le  9  Juillet 
1574,  par  la  communauté  des  chapelains  perpétuels  de  Ja  fainte-chapelle 
du  palais  à  Paris ,  afin  d'eitre  receus  parties  intervenantes  audit  procès  ; 
ce  faifant ,  qu'ils  foicnt  maintenus  &  gardez  en  leurs  qualitez  de  chapelains 
titulaires  perpétuels  de  ladite  fainte-chapelle ,  aux  droits ,  privilèges  &  fonc- 
tions qui  leur  font  attribués  par  leurs  titres ,  fondations  ,  chartres ,  flatuts , 
arrefts&réglemens.ainiî  qu'ils  en  ont  joui  dupa(Té,  &  qu'ils  jouifTent  :  ordon- 
nance de  \itnnt  cftant  au  bas  &  fignification.  Arreft  dudit  parlement  da 
ai  Juillet  1674,  intervenu  contradi&oirement  entre  les  parties  fur  ladite 
requefte ,  par  lequel  il  cft  ordonné  que  lefdits  chapelains  perpétuels  pro- 
céderont en  nom  fingulier,  &  non  fous  le  titre  de  communauté,  &  en 
conféquence  receucs  parties  intervenantes,  &  fur  l'intervention  appointé 
en  droit  &  joint.  Requefte  préfentée  audit  parlement  de  Paris  par  Loui» 
le  Fournier,  Simon  le  Grand,  Charles  Vaillant  ,  Nicolas  Dolbeau  & 
Nicolas  Dantard  preftres,  chapelains  perpétuels  de  ladite  fainte-chapelle, 
afin  d'intervention  au  procès  pendant  audit  parlement  entre  lefdits  fieurs 
tréforier ,  chantre ,  chanoines  &  chapitre  de  ladite  fainte-chapelle  ,  & 
Jedit  Blaile  ,  &  qu'ayant  égard  à  leur  intervention  &  à  leurs  offres  , 
fignitiécs  aufdics  heurs  tréforier  ,  chantre  &  chanoines ,  de  fatisfaire  aux 
fondions  portées  par  leurfdites  fondations  ôc  reformations  des  rois ,  & 
entr'autres  celles  de  Franc  m  I  ;  fçavoir  de  faire  une  continuelle  réfidence, 
conferver  les  faintes  reliques,  célébrer  les  baffes  méfies  portées  par  leurs 
fondations ,  affiftvr  continuellement  à  l'office ,  y  pfalmodier  &  chanter  en 
plain-chant  tout  ce  que  le  choeur  y  chante  en  commun  ,  aller  en  fécondes 
chappes  certains  jours,  recevoir  les  antiennes  aux  feftes  doubles  &  femi- 
doubles ,  &  faire  les  autres  fonctions  particulières  qui  ont  eflé  Se  qui 
font  de  préfent  en  ufage  ;  fçavoir  d'aller  en  fécondes  chappes,  8c  defeendre 
à  l'aigle  ou  pupiltre  qui  eft  au  milieu  du  chœur  d'y  chanter  à  quatre  ; 
c'eft-à-dire  deux  chapelains  perpétuels  &  deux  choriftes  fous-chapelains 
dù  clercs,  les  AlUluya,  les  verfets  &  les  traits  des  méfies  des  feftis  où 
l'orgue  fonne  ,  aufquelles  ledit  fieur  chantre  ne  tient  point  &  ne  doit 
point  tenir  chœur  ;  chanter  avec  les  choi  ifles  les  troifiemes  répons  du 
Nocturne,  &  après  Pépitre  des  meffes  les  traits  des  obits  des  chapelains 
perpétuels  décédez,  mefme  de  ceux  des  rois,  Ôc  de  chanter  avec  lefdits 
choriflcs  les  Alhluya ,  les  verfets  6c  les  traits  des  meffes  fondées  par  des 
chapelains  perpétuels ,  &  à  la  vigile  de  la  Pentecofte  quand  le  fieur 
tréfoiier  y  officiera  ,  ou  l'un  defdits  fieurs  chanoines  ,  à  la  bénédiction 
des  fonts,  defeendre  à  l'aigle  ou  pupiltre,  &  y  chanter  la  dernière  des 
leçons  ou  prophéties ,  comme  auffi  le  Samedi  d'après ,  qui  eft  devant  le 
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Dimanche  de  la  fefte  de  la  Trinité ,  quand  le  chanoine  hebdomadier  Fera 
l'office  en  perfonne ,  y  chanter  à  la  méfie  la  dernière  1  cçon  par  un  cha- 
pelain perpétuel ,  &  deux  antres  chapelains  perpétuels  y  chanter  Yallehya 
avec  le  verfet  qui  fuit ,  à  la  commémoration  de  tous  les  fidèles  deffunts ,  & 
aux  vigiles  des  rois  &  des  reines,  d'un  tréforier  ôc  chanoines  décédez 
pro  dit  obitus ,  chanter  la  fepiieme  leçon,  ôc  le  feptieme  répons  en  fuite 
dicelle  par  deux  autres  chapelains  perpétuels,  fie  aux  vigiles  &  méfie» 
d'un  chapelain  perpétuel  décédé  pro  die  obitus,  y  chanter  la  feptieme  ou 
huitième  leçon ,  le  huitième  répons  par  deux  chapelains  perpétuels,  fie 
le  neuvième  répons  le  chanter  à  quatre  ;  c'eft-à-dire ,  avec  deux  fous- 
chapelains  perpétuels ,  tous  quatre  en  chappes ,  fie  encore  le  trait  de  la 
mefle  en  la  mefme  manière,  ôc  le  jour  de  Noël  le  martyrologe,  fit 
tout  ce  que  deflus  defeendant  fie  allant  à  l'aigle  ou  pupiltre ,  fit  outre 
commencer  fie  entonner  le  premier  pfeaume  des  matines  fie  des  laudes 
aux  reftes  annuelles ,  lorfque  ledit  fieur  chantre  y  tient  chœur ,  lever 
fie  entonner  la  feptieme  antienne  des  matines ,  fit  la  troifieme  des  premières 
fie  fécondes  vefpres,  fie  des  laudes  defditcs  reftes  annuelles  lorfque  ledit 
fieur  chantre  les  annonce,  fie  les  dernières  antiennes  des  premières  fie 
fécondes  vefpres,  avec  les  dernières  des  matines  fie  des  landes  feulement 
aux  feules  reftes  doubles ,  fie  au  courant  des  oâaves  ,  fie  cela  tout  au 
plus,  fie  de  mefme  recevoir  fie  entonner  lefdites  antiennes  aux  feuls  obits 
des  rois  fie  des  chapelains  perpétuels,  fie  enfin  chanter  en  chappes  à  l'aigle  la 
feptieme  leçon,  fie  enfuitc  le  feptieme  répons  de  matinesdes  felles  annuelles, 
qui  font  toutes  leurs  fondions  ;  que  lefdites  offres  feront  déclarées  bonnes 
8c  valables,  8c  les  chanoines  déboutez  de  leurs  requefles ,  des  n  Jan- 
vier 1671  &  if  Juin  i*74»  q'i»  tendent  à  ce  que  ledit  Blaife  en  qualité 
de  chapelain  perpétuel  foit  obligé  de  chanter  la  mufique,  fie  faire  toutes 
les  fondions  des  chapelains  ordinaires  qui  font  les  chancres.  Ordonnance 
de  ladite  cour  au  bas  de  ladite  requefte.  Signification  du  1  Aouft  t674  , 
auldits  Gauthier  ôc  Radigues  procureurs  defdits  fieurs  chanoines  fit  dudit 
Blaife.  Requefte  defdits  tréforier ,  chantre  ,  chanoines  fie  chapitre  de 
ladite  fainte  chapelle  au  confeil  d'eftar ,  employée  pour  réponfes  à  ladite 
requefte  du  1  Aouft.  L'ordonnance  du  fieur  de  Bezons  commifTairc  à 
ce  député  au  bas  de  ladite  requefte  portant,  a8e  de  l'emploi,  &  foit 
pgnifU  fans  retardation  ;  fie  lignification  d'icelle  à  M.  Payelle  avocat  fie 
confeil  defdits  chapelains  perpétuels,  des  17  fie  a?  Octobre  1678.  Aune 
requefte  préfentée  au  roi  par  lefdits  chapelains  perpétuels  de  ladite  fiinte- 
chapelle,  employée  pour  réponfes  à  ladite  requefle  defdits  tréforier, 
chantre  fie  chanoines  de  ladite  faintc-chapelle ,  l'ordonnance  dudit  fieur 
«omtniflàire,  ôc  fignideation  de  ladite  requefic  à  Me  Chaflebras  avocat  ôc 
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tonfeil  defdits  fleurs  tréforier  8c  chanoines  du  jo  Janvier  1679.  Requefte 
préfentée  au  parlement  de  Paris  par  lefdits  le  Fournier  ,  le  Grand  , 
Vaillant.  Dolbeau  8c  Dantard  du  18  Janvier  167s*  *  ce  qu'en  procédant 
au  jugement  de  l'inftance  d'entre  les  parties  pendante  audit  parlement , 
&  en  augmentant  à  leurs  conclofions  ,  1"  ,  condamner  lefdits  fieurs 
tréforier  ,  chantre  &  chanoines  à  augmenter  aufdits  chapelains  per- 
pétuels leur  gros  fur  le  pied  de  leurs  fondations,  8t  à  proportion  de  ce 
.que  les  chanoines  ont  augmenté  les  leurs,  a0.  A  ce  qu'à  l'égard  dudit 
le  Fournier  l'un  defdits  chapelains  perpétuels ,  &  fes  fuccelTeurs  chape- 
lains perpétuels  de  ladite  chapelle  de  faint  Nicolas  &  de  faint  Louis , 
lefdits  iîeurs  tréforier,  chantre  8c  chanoines  feront  condamnez  à  lui  payer 
fes  gros  fruits  à  raifon  de  cinquante  livres  tournois  par  an,  conformément 
à  fcfdites  fondations  &  augmentation  de  dot  ,  8c  à  les  augmenter  fur 
le  pied  de  ladite  fomme ,  8c  à  proportion  de  l'augmentation  que  lefdits 
fleurs  tréforier  8c  chanoines  fe  font  donner  ;  comme  aufli  de  lui  rendre 
&  reflituer  les  arrérages  qu'ils  en  ont  indeuement  perceus,  aux  offres 
de  tenir  compte  de  trente  -  quatre  livres  dix  fols  qai  lui  ont  efté 
payez  pour  fefdits  gros  fruits.  }".  Qu'à  l'égard  des  distributions  quo- 
tidiennes 8c  manuelles  lefdits  chapelains  perpétuels  auront  pareilles 
diftributions  que  les  chapelains  ordinaires ,  &  outre  la  fomme  de  trente 
livres  chacun  pour  leur  quint  ou  parifis  qu'ils  avoient  droit  de  prendre 
fur  chacun  defdits  chapelains  ordinaires  conformément  à  la  tranfa&ion  pafféc 
entre  les  parties  les  29  Mai  8c  6*  Juin  161 8  ,  fi  mieux  n'aiment  lefdits 
fleurs  tréforier ,  chantre  8c  chanoines  leur  accorder  &  payer  ledit  quint 
ou  pariGs  en  toutes  diftributions ,  comme  il  fe  pratiquoit  avant  ladite 
tranfa&ion  :  8c  à  l'égard  des  clercs,  que  conformément  aufdites  fonda- 
tions de  faint  Louis  ,  chartre  réformative  du  roi  François  I,  anciens 
comptes,  tables,  livres  de  point,  8c  ufages,  lefdits  chapelains  per- 
pétuels auront  en  diftributions  quotidiennes  8c  autres  diiiributions  le 
quart  outre  8c  par  -  deflus  chacun  defdits  clercs.  40.  Qu'à  l'égard  des 
fondations  d'obits,  procédions,  faluts  8c  autres  fondations  particulières, 
que  les  diftributions  defdites  fondations  ne  feront  faites  8c  délivrées  qu'à 
ceux  qui  y  affilieront;  8c  que  fi  la  part  des  chanoines  abfcns  fans  caufe 
canonique  8c  légitime  accroift  aux  chanoines  préfens,  la  part  de  mefme 
des  chapelains  perpétuels  abfens  accroiitra  aux  chapelains  perpétuels  pré. 
fen«i  8c  que  lefdits  fieurs  chanoines  n'y  pourront  fe  réputer  préfens,  fi 
ce  n'eft  en  cas  de  maladie ,  8c  pour  les  affaires  de  l'cglife  qui  ne  fe 
peuvent  faire  hors  le  temps  de  la  célébration  du  fervicc  divin  ,  8c  pour 
leur  mois  d'abfcnce  par  an  à  eux  accordé  par  ladite  chartre  réformative, 
&  conformément  à  icelle,  dans  lefqucls  us  kfdits  chapelains  perpétuels 
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&  pour  leur  temps  d'abfcnce  à  eux  accordé  par  ladite  chartre,  &  con- 
formément à  icelle,  limité  par  eux  à  fix  femaines  par  an  ,  feront  pareil- 
lement réputez  pour  préfens  ,  de  mefme  que  lefdits  fieurs  chanoines. 
5°.  Que  lefdits  fieurs  tréforier,  chantre  &  chanoines  feront  tenus  d'exé- 
cuter la  fondation  de  maillre  Michel  Durand,  &  célébrer  fon  obit,  a 
l'effet  de  quoi  il  fera  pris  des  revenus  de  ladite  fondation  la  foraine 
de  cent  livres,  ou  telle  autre  qu'il  plaira  à  là  cour  arbitrer,  pour 
eftre  diftribuée  à  ceux  qui  affilieront  feulement.  6 .  Qu'il  fera  per- 
mis aufdits  chapelains  perpétuels  de  s'abfenter  pendant  (îx  femainei 
par  chaque  année  à  jours  continus  ou  difeontinus,  pendant  lequel  tempî 
ils  gagneront  franc,  &  feront  payez  de  leurs  diftributions  entières  fins 
diflinétion  des  petites  ou  des  grandes  heures ,  à  la  charge  néanmoins  que 
lorfque  les  chapelains  perpétuels  feront  obligez  ou  voudront  s'abfenter 
pendant  trois  ou  quatre  jours  continus  ou  un  {.lus  long-temps,  ils  feront 
tenus  d'en  avertir  &  faite  civilité  audit  iieur  tréforier,  ou  en  fon  abfeace 
à  fon  vicaire-chanoine  ,  conformément  à  ladite  chartre  rérbrmarive  de 
François  I ,  &  à  l'a&e  paflé  pardevant  les  notaires  au  chaflelet  le  17 
Septembre  1616.  Comme  auflî  qu'en  cas  de  maladie,  infirmité  ou  autre 
canonique  &  légitime  empêchement,  lefdits  chapelains  feront  pareillement 
payez  de  toutes  leurs  dillributions  indiftin&ement  ;  &  à  l'égard  (Mit 
Dolbeau  l'un  defdits  chapelains  perpétuels  ,  lefdits  fieurs  tréforier , 
chantre  &  chanoines  feront  tenus  de  lui  payer  les  diflributions  çuoti- 
diennes  qu'ils  lui  ont  retenu  depuis  le  commencement  du  mois  d'.Aooft 
1674,  jufqu'à  préfent,  pour  les  petites  heures  à  raifon  de  cinq  fols  pa 
jour,  &  défenfe  de  lui  retrancher  à  l'avenir  ,  ni  à  fes  confrères  ta* 
qu'ils  feront  détenus  de  maladie  ou  autre  légitime  empêchement,  f.  Qne 
dans  les  procédions,  dations,  offrandes  &  autres  rencontres  publique*» 
lefdits  chapelains  perpétuels  eftans  en  l'ordre  de  preftrife  &  in  faù, 
auront  le  rang  &  le  pas  honorable  fur  les  chanoines  qui  ne  font  encore 
que  tonfurez  &  in  minoribus ,  avec  défenfe  de  les  y  troubler.  8°.  Qje 
l'affemblée  &  la  collation  fera  faite  &  continuée  tous  les  ans  apiès 
les  premières  vefpres  de  la  fefte  Dieu  ,  &  avant  les  matines ,  dans  U 
cheveccric  &  le  gifle  de  la  fainte  -  chapelle  ,  &  que  lefdits  chapelain 
perpétuels  y  feront  conviez  ,  &  auront  rang  immédiatement  après  les 
chanoines  à  mefme  table  ,  ainfi  qu'il  avoit  eflé  pratiqué  parle  paiS; 
autrement ,  que  la  fomme  de  foixante  livres  que  ledit  fieur  chantre  le 
fait  allouer  pour  ladite  collation ,  fera  rejettée  du  compte  du  receveur, 
&  partagée  &  diftribuée  à  ceux  feulement  qui  affilieront  aufdites  pre- 
mières vefpres  &  matines  du  faint  facrement  ,  outre  &  par  -deP 
fus  les  dillributions  ordinaires.  9°-  Que  les  chapelains  perpétuels  auront 
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communication  ,  quand  bon  leur  femblera  ,  des  comptes  du  receveur , 
tables,  livres  dn  poinét,  baux,  papiers  &  enfeignemens  concernans  les 
titres  5c  revenus  de  ladite  fainte  -  chapelle  ;  à  quoi  faire  les  greffier , 
receveur ,  pointeur  &  autres  qui  s'en  trouveront  faifis,  ou  des  clefs  d'iceux , 
contraints  comme  dépolltaires  ;  &  que  lefdits  tréforier ,  chantre  8c  cha- 
noines ne  pourront  charger  la  bourfe  commune ,  8c  que  les  receveurs 
ne  pourront  employer  dans  leurs  comptes  les  frais  8c  dépens  par  eux 
faits,  &  qu'ils  pourroienr  faire  dan?  la  fuite  en  procès  &  inftanecs  entr'eux  , 
ledit  Blaife,  lefdits  chapelains  perpétuels  ou  autres  bénéficiers  habituez 
de  ladite  fainte  -  chapelle  ,  fauf  aux  parties  à  faire  exécuter  les  jugemens  fie 
arrefts  qui  pourroient  intervenir  contre  les  parties  condamnées,  ainfi  qu'ils 
verront  bon  eftre.  Et  en  dernier  lieu ,  que  les  fondations  &  Chartres  des 
rois  fur  la  police  de  la  fainte-chapelle,  feront  exécutées,  dérenfe  aux 
tréforier ,  chantre  8c  chanoines  d'y  contrevenir  &  d'y  rien  innover  fans 
lettres-patentes  deuement  vérifiées  avec  les  chapelains  perpétuels,  à  peine 
de  nullité  ,  dépens  ,  dommages  8c  interefls  ;  l'ordonnance  de  ladite  cour  au 
bas  de  ladite  requefte,  portant,  ait  aêle  &  foie  figr.ijiê  pour  y  répondre  & 
produire  ,  &  les  fignifications  faites  de  ladite  requefte  audit  Gaultier  le 
jeune ,  &  Tuloue  le  jeune  procureurs  en  ladite  cour ,  &  defdits  lieurs 
tréforier,  chantre  &  chanoines,  &  dudit  Blaife,  les  19  Janvier  5c  11 
Février  1677.  Kequefle  préfentée  au  roi  par  lefdits  fieurs  tréforier ,  chantre 
&  chanoines  de  ladite  fainte-chapelle  ,  employée  pour  réponfe  &  défenfe 
à  ladite  requefte  defdits  chapelains  perpétuels ,  &  en  conféquence  les 
débouter  de  leurs  fins  &  conclurions ,  avec  dépens  ;  l'ordonnance  eftant 
au  bas  de  ladite  requefte  dudit  fieur  de  Bezons  commiftaire ,  portant  , 
ait  a3e  d'emploi  ,  &  au  furplus  en  jugeant  ,  &  foie  fgnifié  /ans  retardation  , 
&  la  fignifîcation  d'icelle  à  M.  Regnault  l'aîné  ,  &  Payelle  avocats 
&  confeils  des  chapelains  perpétuels  8c  dudit  Guiry  l'un  d'iceux,  par 
JDesjobars  huiflîer  du  confeil ,  les  11  &  ic  OSobre  1678.  Requefte  dudit 
Guiry  préfentée  au  roi ,  à  ce  que  dans  fix  femaines  ou  tel  autre  temps 
les  fieurs  chanoines  feroient  juger  leurs  différends  concernant  ladite  fainte- 
chapelle  8c  cependant  conformément  aux  lettres-patentes  de  fa  majefté 
du  18  Janvier  1677  »  ledit  Guiry  fera  payé  de  la  fomme  de  yi  livres 
10  fols  pour  une  année  &  demie  de  fon  gros,  8c  de  celle  de  y$8  livres 
ry  fols  pour  fes  diftributions ,  jufqu'au  ij  Septembre  1677,  *  raifon  de 
a  y  fols  par  jour,  8c  fur  le  mefme  pied  ,  de  ceux  qui  écherront  pendant 
ledit  procès,  8c  qu'au  paiement  lefdirs  fieurs  chanoines  8c  leur  receveur 
feront  contraints;  fçavoir  ledit  receveur  par  corps  comme  dépofitaire  , 
8c  lefdits  chanoines  folidairement  par  toutes  voies ,  fans  préjudice  des 
autres  droits  &  actions ,  ladite  requefte  Ggnée  Regnault  avocat  ès  confeils  ; 


M*  PIÈCES 

l'ordonnance  enfuitc  dudit  ûeur  de  Bezons  commuTaire  de ,  foit  com- 
muniqué pour  y  répondre  dans  fois  jours  ,  fie  lignification  d'icelle  au  fieur 
évefque  de  Couflance  tréforier,  tant  pour  lui  que  pour  lefdits  fieurs 
du  chapitre  de  la  fainte-chapclle ,  par  Defaguerolle  huilfier  du  confcil. 
Requefte  defdits  fieurs  tiéforier ,  chantre ,  chanoines  &  chapitre  employée 
pour  réponfe  à  ladite  requefte  préfentée  au  roi ,  à  ce  que  fans  avoir  égard  i 
Ja  requefte  dudit  Cuiry ,  dont  il  fera  débouté ,  faifant  droit  fur  celle 
defdits  fieurs  du  chapitre  ,  leur  adjuger  les  fins  &  conclurions  par  eux 
prifes  par  leur  requefte  du  a  Oétobre,  avec  dépens;  ladite  requefte  fignée 
Chafiêbras  avocat  6c  confeil  dudit  chapitre  ;  l'ordonnance  enfuite  dudit 
ûeur  connu iflàire ,  en  jugeant  &  foit  fignifié ,  fit  la  fignilîcation  de  ladite 
requefte  audit  Regnault  avocat  fie  confeil ,  des  10  Octobre  1*77.  Autre 
requefte  préfentée  au  roi  par  lefdits  fieurs  treforier,  chantre ,  chanoines 
&  chapitre,  à  ce  que  les  lettres-patentes  du  18  Janvier  1677,  f°ient 
rapportées ,  deffenfe  audit  Guiry  &  tous  autres  de  s'en  aider  jufqu'à  ce 
qu'autrement ,  parties  ouies  par  fa  majefté  .  en  ait  efté  ordonné  :  fie  d'autant 
que  les  fonds  deftinez  par  les  rois  predécefteurs  de  fa  majefté  pour  le 
paiement  des  diftributions  defdits  chanoines ,  des  chapelains  perpétuels , 
chapelains  ordinaires  fie  clercs  font  confidérablement  diminuez ,  en  forte 
qu'il  n'y  a  pas  de  quoi  fatistaire  au  paiement  des  diftributions ,  que  fa 
majefté  auroit  la  bonté  de  donner  un  fupplément  lurfifant  pour  acquitter 
les  afliftances  au  chœur  ;  fie  jufqu'à  ce  qu'il  ait  plu  à  fa  majefté  de  donner 
ledit  fupplément,  ordonner  que  lefdits  tréforier,  chantre  ,  chanoines  fie 
chapitre  feront  payez  fur  les  fonds  re flans ,  de  leurs  diflributions  ,  par 
préférence  aux  chanoines  perpétuels  ou  du  moins  concurrement  avec  eux  , 
ou  en  tout  cas  ,  lefdits  chapelains  perpétuels  ne  feront  payez  de  leurs 
diftributions,  non  plus  que  lefdits  tréforier,  chantre  fie  chanoines,  jufqu'à 
ce  que  le  fond  ait  efté  fait ,  ladite  requefte  fignée  Chaflebras  avocat  ; 
l'ordonnance  au  bas  de  ladite  requefte  dudit  fieur  commiflaire,  foit  ladite 
requefte   communiquée  aux  fieurs  chapelains  perpétuels  de  ladite  fainte  •  cha- 
pelle ,  au  domicile  dudit  Paytlle  leur  avocat  &  confeil ,  fie  la  fignification 
d'icelle  requefte  audit  Payelle  ,  des  1  fie  1  Octobre  1677.  Requefte 
defdits  chapelains  perpétuels  préfentée  au  roi ,  à  ce  qu'en  déboutant  lefdits 
fieurs  tréforier ,  chantre  8c  chanoines  ,  de  leurdite  requefte  dudit  jour 
1  Octobre ,  en  ce  qui  concerne  les  chapelains  perpétuels ,  ordonner  que 
les  bedeaux  ou  appariteurs  accompagneront  lefdits  chapelains  perpétuels 
lorfqu'ifct  feront  en  chappes  fie  autres  fondions  ;  que  le  fervice  ordonné 
par  la  fondation  du  fieur  Durand  fera  acquitté  des  deniers  provenant 
de  la  maifon  fie  terres  léguez  à  cet  effet  par  ledit  ûeur  Durand  ;  fie  à 
l'égard  des  obligations  portées  par  les  fondations ,  fa  majefté  en  ordonnera 


Digitized  by  Google 


JUSTIFICATIVES.  1,7 
ce  qu'il  lui  plaira.  Et  afin  que  dorénavant  elles  foient  plus  fide'ement 
exécutées  en  ce  qui  concerne  lefdits  chapelains  perpétuels  ,  ordonner 
que  le  receveut  &  pointeur  de  ladite  fainte-chapelle  ne  pourront  eftre 
établis  que  du  confentement  defdits  chapelains  perpétuels ,  fi  mieux  n'aime 
fa  majefté  en  nommer  de  fon  autorité ,  ladite  requefte  fignée  Payelle 
*  avocat  &  confcil  defdits  chapelains,  l'ordonnance  dudit  fieur  commilTaire 
en  jugeant ,  &  fait  Jignijlé ,  &  la  fignification  de  ladite  requefte  audit 
Chaflebras  avocat ,  des  30  Octobre  1677.  Autre  requefte  defdits  cha- 
pelains perpétuels  au  roi,  à  ce  qu'ils  foient  appeliez  aux  aflemblées  qui 
fe  tiendront  pour  la  dire&ion  des  revenus  qu'ils  ont  en  commun  avec 
lefdics  chanoines:  Que  pour  les  aflemblées  il  ne  fera  pris  que  14  livres 
léguées  pour  cela  ;  Que  lefdits  chanoines  feront  tenus  de  loger  &  nourrir 
leurs  vicaires  fuivant  la  fondation  &  les  réglemens  faits;  de  que  les 
appartenons  qui  font  préfentement  occupez  par  lefdits  vicaires,  feront 
louez  au  profit  commun  de  ladite  fainte-chapelle ,  ladite  requefte  fignée 
Payelle  avocat,  l'ordonnance  au  bas  dudit  iieur  commiflaire,  en  jugeant 
&  fait  fîgnifié ,  &  la  fignification  d'icelle  audit  Chaflebras  avocat  defdits 
chanoines ,  des  iy  &  17  Juin  1678.  Requefte  defdits  fleurs  tréforier , 
chantre ,  chanoines  &  chapitre  de  ladite  fainte-chapelle  employée  Ipour 
dérenfes  contre  lefdites  requefte  &  demandes  des  chapelains  perpétuels, 
defdits  jours  jo  Octobre  1*77  ,  &  x$  6c  17  Juin  167S  ,  &  ce  qu'ils 
ont  écrit  &  produit  ;  &  en  conféquence  débouter  les  chapelains  perpé- 
tuels de  leurfdites  requeftes,  &  adjuger  aufdits  lieurs  du  chapitre  leurs 
fins  ôc  conclutions,  l'ordonnance  dudit  fieur  commiflaire  de  ait  a8t  6f 
fou  fortifié  ,  &  la  fignification  d'icelle  requefte  du  dernier  O&obre  1678, 
audit  Payelle  avocat  &  confcil.  Requefte  de  M.  François  Cœuret  preftre, 
ancien  chapelain  de  fa  majefté,  chapelain  perpétuel  de  la  fainte-chapelle* 
à  ce  qu'attendu  qu'il  rapporte  la  déclaration  de  fa  majefté  de  l'année 
1666,  qui  confirme  les  privilèges  des  chapelains  perpétuels,  &  autre» 
officiers,  avec  trois  certificats  de  fervice  dudit  Cœuret  auprès  de  fa 
majefté,  tant  du  fieur  évefque  d'Orléans  premier  aumônier,  que  du  fieur 
cardinal  de  Bouillon  grand  aumônier  de  France  ,  du  30  Juin  dernier , 
enfemble  fa  prife  de  poflTelïion  de  ladite  chapelle  de  faint  Clément , 
des  ij  Septembre ,  *y  Juin  &  8  Aouft  1676 ,  &  deux  aftes  de  fommation. 
le  tout  joint  à  ladite  requefte,  ordonner  que  ledit  Cœuret  fera  payé 
des  gros  fruits  &  autres  revenus  de  fa  chapelle  ,  à  quoi  faire  les  receveur 
6c  pointeur  contraints  par  toutes  voies  comme  dépofitaires ,  mefme  pendant 
le  temps  de  fon  fervice  auprès  de  fa  majefté  .  conformément  à  ladite 
déclaration  de  l'année  1666 ,  &  aux  dépens,  ladite  requefte  fignée  dudit 
Cœuret  &  dudit  Payelle  avocat ,  l'ordonnance  dudit  fieur  commiflaire 
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au  bas  ,  fait  ladite  rtqutfle  &  pièces  communiquées  k  f  orties  pour  y  fournir 
de  réponfes  dans  trois  jours,  6c  la  lignification  de  ladite  requefte  audit 
Chaflebras  avocat,  du  n  Aouft  1*78.  Requefte  defdits  fieurs  tréforier 
&  chapitre  employée  pour  deffenfes ,  écritures  ,  production  fur  ladite 
requefte  ;  &  en  conféquence  débouter  ledit  Cceuret  de  fadite  requefte  & 
demandes,  avec  dépens,  l'ordonnance  au  basdudit  iieur  commuTaire,«'r  aâe, 
&  la  lignification  d'icelle  audit  Payelle  avocat  audit  confeil ,  du  dernier 
Oâobre  1678.  Autre  requefte  dudit  Cceuret  préfentée  au  roi ,  à  ce  qu'en 
adhérant  à  fes  premières  conduirons  ,  ordonner  qu'd  fera  payé  de  fou 
gros  &  de  tous  les  retranchemens  qu'on  lui  a  fait  pendant  fon  fervice 
auprès  de  fa  majefté  &  qu'il  a  efté  détenu  malade,  avec  défenfes  à  l'avenir 
de  lui  rien  retrancher  ;  l'ordonnance  dudit  iieur  commiflaire ,  que  ladite 
requefte  feroit  communiquée,  &  au  fur  plus  en  jugeant  feroit  fait  droit; 
fignification  de  ladite  requefte  audit  Chaflebras  avocat  defdits  iieurs  du 
chapitre,  des  13  &  ix  Aouft  1680.  Requefte  préfentée  au  roi  par  lefdits 
chapelains  perpétuels,  à  ce  que  les  chanoinës  foient  tenus  de  rapporter 
les  deniers  par  eux  pris  fur  ta  bourfe  commune  pour  les  frais  du  procès 
intenté  entr'eux  &  le  Iieur  tréforier ,  aux  termes  de  la  fentenec  arbitrale 
intervenue  entr'eux  du  15  Septembre  16^7,  qui  les  condamne  de  les  payer 
de  leur  propre  bourfe;  Que  Sébaftien  Vaultier  l'un  defdits  chapelains 
perpétuels  fera  payé  de  fes  diftribucions  que  les  chanoines  lui  ont  rete- 
nues depuis  le  mois  de  Mars  jufques  au  mois  de  Juillet  fuivant  1677  , 
&  encore  de  celles  qui  lui  feront  dues  pendant  fon  abfence  légitime  Se 
néceflaire  de  l'année  11578.  Qu'Antoinette  Dolbeau ,  dite  Belleneuvc  , 
feeur  &  héritière  de  défunt  Nicolas  Dolbeau  vivant  chapelain  perpétuel , 
fera  payée  des  diftributions  à  lui  dues  pendant  fa  maladie  ,  tant  pour 
les  cinq  fols  des  petites  heures  par  jour  ,  que  pour  toutes  les  autres 
diftributions  pendant  que  ledit  Dolbeau  a  efté  malade  chez  fadite  feeur. 
Que  parmi  Icfdits  chapelains  perpétuels ,  ceux  qui  feront  preftres  auront 
la  préféance  fur  ceux  qui  ne  le  feront  pas ,  &  les  plus  anciens  preftres 
fur  les  autres.  Que  les  chanoines  feront  tenus  d'affilier  à  toutes  les  grandes 
&  petites  heures  conformément  à  la  chartre  de  François  I  ;  &  qu'en  cas 
d'abfence  ,  ils  feront  privez  de  leurs  diftributions.  Que  le  chanoine 
qui  fera  en  femaine ,  fera  tenu  de  ftipendier  à  fes  frais  le  vicaire  qui 
dira  la  grande  mefle  pour  lui ,  lorfque  lui  mefme  ne  la  pourra  dire  ; 
&  que  défenfes  feront  faites  aufdits  chanoines  à  l'avenir  de  prendre  le 
titre  &  la  qualité  de  chapitre ,  attendu  les  défenfes  à  eux  faites  par  les 
rois;  &  qu'il  plût  à  fa  majefté  leur  donner  a&e  de  ce  que  pour  nouvelle 
production  ils  employoient  quatre  pièces  ,  qui  font  certificats  de  deux 
notaires  de  l'abfence  des  chanoines  Ôc  défertion  du  chœur;  ladite  requefte 
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fijwée  Vautier ,  fie  dudit  Payelle  avocat  ;  l'ordonnance  dadit  fieur  cora- 
miflaire  portant  ,  a£U  &  fait  fgnifiée  ,  &  fignification  d'icelle  audit 
Chadebras  avocat  fie  confeil  defdits  chanoines  ,  des  *}  Février  1679. 
Requefte  préfentée  au  roi  par  maiftres  Jacques  Paulin ,  Antoine  Alias » 
Edme  Carlot ,  Bénigne  Morel,  Félix  Florentin  Feuillart,  Robert  Dupont, 
Charles  Lacas ,  Nicolas  Gorin ,  Thomas  Bernier ,  François  Bellé  ,  Michel 
Lafiîllard ,  &  François  Traverfier ,  chapelains  ordinaires  fie  clercs  de  ladite 
fainre-chapelle  du  palais  à  Paris ,  à  ce  qu'ils  foient  receus  parties  inter- 
venantes en  l'inftance,  &  en  conféquence  ordonner  que  conformément 
à  la  fondation  de  faine  Louis ,  &  réformation  de  François  I ,  les  (leurs 
chanoines  nourriront  lefdits  chapelains  ôc  clercs,  comme  ils  y  font  obligez, 
fumptibus  prtbend*  fiu,  attendu  que  le  bled,  le  vin,  &  toutes  les  autres 
chofes  dont  jouiffènt  aujourd'hui  les  chanoines ,  ont  efté  affeékées  à  la 
nourriture  defdits  chapelains  &  clercs  comme  à  celle  des  chanoines,  fit 
que  les  diftributions  que  les  fupplians  touchent  ne  font  que  pour  leur 
entretien  feulement,  fi  mieux  n'aiment  lefdits  chanoines  donner  à  chacun 
defdits  chapelains  8c  clercs  la  fomme  de  400  livres.  En  fécond  lieu  , 
que  les  diftributions  defdits  chapelains  fie  clercs  leur  feront  données  par 
les  mains  du  fieur  tréforier ,  &  le  point  arrefté  par  lui  feul  ,  confor- 
mément aux  fufdites  fondations,  auquel  auflï  feul  lefdits  chapelains  fie 
clers  feront  tenus  de  demander  congé ,  quand  l'exigence  de  leurs  affaires 
les  obligera  à  quelques  jours  d'abfence ,  nonobffant  les  prétendus  ftatuts 
&  ordonnances  capitulaires  que  les  chanoines  pourroient  avoir  faits  au 
contraire  ,  fie  tout  ce  qui  pourroit  eftre  arrivé  fans  la  participation  defdits 
chapelains  fie  clercs  ;  fie  leur  donner  afte  de  ce  que  pour  moyens  d'inter- 
vention ils  employoient  le  contenu  en  leur  requefte  ,  ladite  requefte 
fignée  Morcl  procureur  defdits  chapelains,  N.  Gorin,  fie  de  Mc  Varenne 
leur  avocat  fie  confeil  ;  l'ordonnance  dudit  fieur  de  Bezons  commiffaire 
à  ce  député,  portant,  foient  rtetaet  parties  intervenantes,  &  aSe  de  l'em- 
ploi ,  &  au  farplus  en  jugeant  feroit  fait  droit  fans  rttardation  ,  fie  la  fignifica- 
tion  de  ladite  requefte  audit  ChafTebras  avocat  fie  confeil  defdits  chanoines, 
des  18  Décembre  1679.  Requefte  préf entée  au  roi  defdits  fieurs  tré- 
forier, chantre ,  chanoines  fie  chapitre  de  ladite  fainte-chapelle ,  employée 
pour  réponfes  à  ladite  requefte  d'intervention  defdits  chapelains  8c  clercs, 
fie  pour  fins  de  non  -  recevoir  fie  défendes  ,  fie  qu'en  déboutant  lefdits 
chapelains  fie  clercs  de  leurs  demandes,  fie  attendu  que  lefdits  Paulin  fie 
confors  fe  qualifient  par  leurdite  requefte  chapelains  fie  clercs  de  ladite 
fainte-chapelle  au  préjudice  de  leur  inftitution  primitive ,  qui  leur  donne 
feulement  le  nom  de  chapelains  fie  clercs  defdits  fieur  tréforier  fie  cha- 
noines ,  leur  faire  défenfes  de  plus  prendre  la  qualité  de  chapelains  fie 
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clercs  de  la  faînte- chapelle ,  ordonner  qu'ils  prendront  celle  de  chapelains 
&  clercs  des  tréTorier  &  chanoines  de  la  fainte-chapelle  du  palais  à 
Paris  ;  comme  auffi  que  ledit  Gorin ,  Feuillart ,  Dupont ,  Lucas ,  Bemier  , 
Laffillart ,  Bellé  &  Traverfier  feront  tenus  de  rapporter  leurs  lettres  de 
tonfures,  de  quatre  mineurs  &  d'ordres  facrez  dans  huitaine  ,  lînon  & 
à  faute  de  ce  faire  demeureront  privez  de  leurs  places,  conformément 
à  la  fondation  de  faint  Louis.  Et  parce  que  lefdits  Paulin  &  confors 
prenant  avantage  des  procès  qui  font  à  la  ûinte-chapelle ,  ont  entrepris 
depuis  quelques  années  de  porter  des  aumuces  de  mefme  qualité  que 
celles  des  chanoines ,  au  mépris  des  lettres-patentes  du  roi  Charles  V , 
de  l'an  1371 ,  qui  a  concédé  le  droit  d'aumuces  grifes  aux  feuls  chanoines 
pour  les  diftinguer  des  autres  eccléfiaftiques  dé  la  fainte-chapelle ,  leur 
faire  défenfes  de  plus  en  porter ,  le  tout  fans  préjudice  de  plus  amples 
conclurions  de  règlement  à  faire  contre  lefdits  Paulin  &  confors  ;  ladite 
re  quelle  lignée  Gobert  chanoine ,  &  Chaffebras  avocat  &  confeil  ;  l'or- 
donnance dudit  fieur  de  Bezons  comrahTaire,  portant,  aSt  de  remploi,  & 
au  furplus  qu'il  ftroit  fait  droit  en  jugeant  fans  retardation ,  la  lignification  de 
ladite  requefte  audit  Varenne  avocat  &  confeil  des  chapelains  Se  clercs , 
des  13  &  15  Février  1680.  Autre  requefte  préfentée  au  rot  par  lefdits 
Paulin  &  confors  chapelains ,  employée  pour  réponfes  aux  requeftes  defdits 
chanoines  ,  des  15  &  43  Février  1680 ,  &  ajoutant  aux  conclurions  par 
eux  prifes,  les  recevoir  oppofans  à  la  prétendue  fentence  arbitrale  de 
l'année  1657,  Ôc  en  conféquence  fans  y  avoir  égard ,  remettre  les  parties  au 
mefme  eflat  qu'elles  eftoient  auparavant  ladite  lentence,  qui  fera  calTée, 
révoquée  &  annullée  ,  comme  ayant  efté  rendue  à  l'infçu  defdits  cha- 
pelains &  clercs  &  fans  leur  participation  ;  &  à  cet  effet  ordonner  que 
quand  lefdits  chapelains  &  clercs  feront  malades ,  ils  feront  tenus  pour 
préfens  à  l'office ,  fans  que  lefdits  fieurs  chanoines  leur  puiflènt  retenir 
aucune  chofe  fur  leurs  diftributions  ;  Qu'à  l'avenir  lefdits  chapelains  fie 
clercs  feront  appeliez  dans1  toutes  les  aflèmblées  du  collège ,  en  exécu- 
tion de  la  chartre  de  Charles  VI,  de  l'année  1409,  fans  qu'il  puifle  eftre 
fait  ni  réfolu  aucune  chofe  fans  leur  aveu  6c  participation  ;  Que  toutes 
les  fois  que  lefdits  chapelains  &  clercs  feront  les  fondions  d'un  chanoine  , 
ils  feront  payez ,  &  recevront  mefme  ditlribution  qu'eux ,  en  exécution 
des  Chartres  de  faint  Louis  des  années  1145  &  1248  ;  &  au  furplus ,  attendu 
que  le  fieur  tréforier  de  la  fainte-chapelle  n'eft  point  partie  en  l'Inftance, 
&  qu'il  n'y  a  point  de  chapitre  à  ladite  fainte-chapelle ,  faire  défenfes 
aufdits  fieurs  chanoines  d'employer  fon  nom  dans  leurs  requeftes,  comme 
partie  au  procès ,  ni  de  fe  fervir  du  nom  dudit  prétendu  chapitre ,  & 
leur  adjuger  les  autres  précédentes  concluûons  j  ladite  requefte  fignée 
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Morel,  Gorin  &  Varennç  avocat  &  confeil;  l'ordonnance  en  fuite  dudit 
fieur  commiflaire  ,  portant  ,  a3e  de  f  emploi  t  au  furplus  en  jugeant  feroic 
fait  droit  fans  retard  a  t  ion ,  fie  la  lignification  d'icelle  requefte  audit  Charte- 
bras  avocat  &  confeil  defdits  chanoines,  des  21  &  11  Mars  1680.  Requefte 
préfentée  au  roi  par  lcfdits  Charles  Vaillant ,  Nicolas  Oantard ,  Sébaf- 
tien  Vaultier,  Cceuret  &  Guiry  chapelains  perpétuels  de  ladite  fainte- 
chapelle.  i*.  A  ce  que  défenfes  foient  faites  aux  chanoines  de  plus  com- 
mettre d'abus  à  l'avenir  dans  l'adminiftration  des  revenus  ,  fie  que  pour 
y  obvier  les  chapelains  perpétuels  feront  appeliez  à  la  partition  des  baux, 
adjudication  des  fermes,  audition  des  comptes,  comme  le  porte  expref- 
fément  la  chartre  de  Philippe-le-Long ,  fie  qu'il  leur  fera  fait  défenfes 
de  prendre  aucun  pot  -  de  -  vin  fur  les  fermes.  »°.  Que  les  chanoine» 
ne  pourront  entr'eux  partager  aucunes  fommes,  ni  fous  autres  différens 
prétextes  s'attribuer  les  deniers  de  la  bourfe  commune.  30.  Que  lefdits 
chanoines  ne  pourront  gagner  ni  leurs  gros  ni  leurs  dillributions ,  qu'en 
affiliant  a  l'office,  qu'en  s'acquittant  de  toutes  les  cliarges  portées  par 
les  fondations,  Se  qu'au  cas  que  les  diftributions  ne  fuffent  futfifantes» 
il  fera  fait  un  fond  du  revenant  bon  du  loyer  de  leurs  maifons,  fie  de  toutes 
les  autres  fommes  qu'ils  deftinent  pour  eux,  qui  font  les  160  livres  que  cha- 
cun d'eux  prend  pour  la  part  des  abfens,  fept  vingt  livres  pour  le  gros 
de  chacun  ,  la  fomme  de  1000  livres  pour  les  affemblées ,  le  bled  fur 
Sens,  Savigny  Se  Gonnefle  ,  les  retenues  de  pot- de-vin  fur  différentes 
fermes ,  la  part  du  logement  que  deux  vicaires  devroient  occuper  chez 
chaque  chanoine.  40.  Que  tous  les  procès  qui  feront  intentez,  où  il  ne 
s'agira  pas  de  la  caufe  générale  de  la  fainte-chapelle ,  les  frais  en  feront 
pris  fur  les  deniers  de  ceux  en  particulier  qui  les  intenteront ,  fie  ceux 
de  la  préfente  infiance  aux  dépens  de  chaque  chanoine,  y\  Qu'au  regard 
de  la  fentence  arbitrale  du  i{  feptembre  1657,  intervenue  entre  le  fieur 
tréforier  fie  les  chanoines,  eftant  deffeâueufe  en  tous  fes  points,  qu'elle 
fera  cafTée  fie  annullée.  6*.  Que  les  chapelains  perpétuels  n'auront  pour 
fupérieur  que  le  fieur  tréforier,  lequel  arreftera  le  point,  tant  à  l'égard 
defdits  chanoines  que  des  chapelains  perpétuels.  7".  Qu'il  fera  fait  défenfes 
conformément  à  l'ordonnance  de  Charles  VI ,  fie  aux  arrells  du  parlement 
de  1411  ,  1413  ,  aufdits  chanoines  de  faire  d'a&es  fit  ordonnances  capitu- 
laires,  ni  de  fe  fervir  du  mot  de  chapitre;  Se  que  celles  qu'ils  auroient 
faites  au  préjudice  des  fondations  defdits  chapelains  perpétuels  ,  demeure» 
ront  comme  non  faites.  8".  Que  les  arrefts  de  i6»y,  1667  ,  fie  la  fentence 
du  fieur  tréforier  de  la  mefme  année ,  qui  adjuge  la  préférence  aux 
chanoines,  preftres,  diacres  8c  fous-diacres  feront  exécutez}  comme  aulfi 
les  Chartres  fie  ordonnances  touchant  1  abfence  des  malades  infirmes ,  fie 
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que'pour  cela  la  fentence  provifionnelle  du  fieuc  tréforier  du  3  Décembre 
1679  ,  rendue  en  faveur  de  Sébaftien  Vaultîer  l'un  defdits  chapelains 
perpétuels  ,  au  fujet  de  fa  maladie  ,  aura  fon  plein  &  entier  effet ,  & 
leur  donner  aère  de  ce  qu'ils  employent  le  contenu  en  ladite  requefte , 
&  leur  permettre  d'ajouter  à  leur  produ&ion  le  procès  -  verbal  de 
compulfoire  fait  à  leur  requefte  du  mots  de  Novembre  1679,  avec  les 
copies  des  Chartres  de  Philippe  -  le  -  Hardy,  arrefts  des  141 1 ,  1413  & 
1416.  Un  extrait  du  répertoire  du  fieur  Mortis ,  &  ladite  fentence  dudit  fieur 
tréforier ,  &  de  l'a&c  de  décidément  dudit  fieur  tréforier  de  toutes  les 
pourfuites  &  procédures  faites  par  les  chanoines  fous  le  nom  dudit  fieur 
tréforier;  ladite  requefte  fignée  Vaultier  &  Payelle  j  l'ordonnance  dudit 
fieur  commiflaire,  portant,  fo'unt  Us  pièces  receues  &  communiquées  pour  y 
fournir  de  contredits  ,  &  au  furplus  en  jugeant  ferait  fait  droit  >  &  la  lignification 
faite  de  ladite  requefte  audit  ChaflTebras  avocat  &  confeil  defdits  cha- 
noines ,  des  10  &  13  Décembre  1679.  Requefte  préfentée  au  roi  par 
les  fieurs  tréforier,  chantre  ,  chanoines  &  chapitre  de  ladite  fàinte- 
chapelle,  employée  pour  contredits  &  défenfes  contre  ladite  requefte 
&  demandes  defdits  chapelains  perpétuels,  &  à  ce  qu'aâe  leur  foit 
donné  de  ce  qu'ils  fe  conftituent  incidemment  demandeurs,  à  ce  qu'il 
foit  ordonné  que  le  bréviaire  de  Paris  foit  rétabli  dans  la  fainte-chapelle, 
à  la  charge  d'un  cahier  particulier  pour  les  feftes  particulières  de  ladite 
fainte-chapelle  ;  que  leur  ancien  rituel  fera  obfervé  ,  &  pour  les  cas 
qui  y  font  obmis  ils  auront  recours  à  celui  de  Paris.  Que  le  tréforier 
ne  pouvant  venir  à  l'églife  pour  faire  l'office  en  perfonue  aux  feftes 
annuelles  &  plus  folemnelles  ,  les  chanoines  en  feront  avertis  le  matin 
de  la  veille ,  afin  qu'ils  puiflent  nommer  l'un  d'entr'eux  pour  faire  l'office  ; 
&  que  celui  qui  fera  nommé  fera  l'office  aux  premières  &  fécondes  vefpres, 
a  matines,  à  la  mefle,  proceflion  &  falut,  fans  pouvoir  eftre  interrompu. 
Que  les  titres  &  papiers  concernant  la  fainte-chapelle  produits  au  procès , 
tant  par  défunt  Blaife  que  par  ledit  Vaultier  &  confors  chapelains  per- 
pétuels ,  feront  remis  après  le  jugement  du  procès  dans  les  archives  de 
la  fainte-chapelle,  attendu  que  lefdit*  Vaultier,  Dantard  &  confors  ne 
compofent  point  de  corps  &  de  communauté;  Défenfes  leur  feront  faites 
de  tenir  aucuns  regiftres  de  délibérations ,  &  que  le  livre  dont  ils  ont 
tiré  des  extraits  de  délibérations  par  eux  produits  au  procès  fera  par 
eux  repréfenté  devant  les  fieurs  commiflaires,  pour  eftre  fupprimé.  Et 
afin  que  lefdits  Dantard  &  confors  ne  puiflent  fe  difpenfer  fous  pré- 
texte d'ignorance  d'obéir  aux  réglemens  qui  feront  faits  par  (à  majefté, 
ordonner  que  la  chartre  réfbrmative  du  18  Juillet  1401,  fera  exécutée 
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enfemble  des  réglemens  qui  feront  faits  par  fa  majefté ,  aux  quatre  chapitres 
généraux  de  la  fainte-chapelle  pour  l'inftruétion  des  chapelains  perpé- 
tuels &  autres  ,  &  les  condamner  aux  dépens  ;  ladite  requefte  lignée 
Gobert  &  Chaflcbras  avocat,  l'ordonnance  enfuite  dudit  fieur  commiflaire, 
portant ,  a8e  de  l'emploi  ,  &  au  fwplus  en  jugeant  fera  fait  droit  ,  &  la 
lignification  d'icelle  audit  Payelle  avocat  &  confeil  defdits  chapelains 
perpétuels,  des  n  &  *i  Mars  i<$8o.  Requefte  préfentée  au  roi  par  lefdits 
Vaillant ,  Dantard  ,  Vaultier ,  Oruret ,  Louis  Brochant  &  Guiry  ,  chape- 
lain* perpétuels,  employée  pour  réponfes  à  ladite  requefte  defdits  cha- 
noines, du  ai  Mars  1680,  enfemble  pour  défenfes  contre  les  demandes 
y  contenues ,  &  ce  qn'ils  ont  écrit  &  produit  en  Pinftance  ;  comme  aufli 
ordonner  que  les  deux  bancs  qui  fervoient  dans  le  premier  rang  pour 
entendre  le  fermon ,  feront  remis  en  leurs  places ,  &  rangez  à  l'ordinaire 
comme  ils  eftoient  encore  le  premier  Dimanche  de  carefme  ;  &  que  les 
chapelains  perpétuels  y  prendront  place  immédiatement  &  à  la  fuite  des 
chanoines,  &  de  la  mcfme  manière  que  l'on  en  ufe  dans  les  ftales  & 
fiéges  du  chœur  î  ladite  requefte  fignée  Vaultier  &  Payelle  avocat  & 
confeil  ;  l'ordonnance  enfuite  dudit  fieur  commiflaire ,  portant  ,  aSe  de 
femploi,  &  au  furplus  en  jugeant  feroit  fait  droit  fans  retardation.  La  ligni- 
fication de  ladite  requefte  audit  Chaflcbras  avocat  &  confeil  defdits 
chanoines,  des  4  &  $  Avril  1680.  Autre  requefte  defdits  fleurs  tréforier, 
chantre,  chanoines  &  chapitre  de  ladite  fainte-chapelle,  dans  laquelle 
ils  employent  ce  qu'ils  ont  écrit  Se  produit  en  Pinftance ,  &  pour  réponfes  à 
la  requefte  defdits  Paulin  &  confors,  chapelains  &  clercs,  du  aa  Mars 
itf8o,  &  à  celle  defdits  Vaillant  &  confors  chapelains  perpétuels  do 
5  Avril  1680 ,  &  encore  à  celle  dudit  Cœuret  du  21  Aouft  dernier 
1680,  enfemble  pour  défenfes  contre  les  demandes  portées  par  lefdites 
requeftes ,  &  pour  écritures  &  production  ;  comme  aufli  de  ce  qu'ils  fe 
conftituent  incidemment  demandeurs ,  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  majefté  ordonner 
que  l'arreft  qui  interviendra ,  par  lequel  lefdits  Paulin  &  confors ,  cha» 
pelains  &  clercs,  feront  tenus  de  porter  des  aumuces  noires,  conformé- 
ment aux  lettres  -  patentes  du  roi  Charles  V  ,  de  l'année  1 371  ,  fera 
déclaré  commun  avec  ledit  Vaillant  8c  confors  chapelains  perpétuels 
comme  aufli  que  le  jugement  qui  ordonnera  que  lefdits  Vaillant  &  confors 
feront  tenus  de  comparoiftre  aux  quatre  chapitres  généraux  pour  y  entendre 
la  lecture  de  la  chartre  de  Charles  VI ,  de  l'an  «401 ,  enfemble  les  régle- 
mens  qui  feront  faits  par  fa  majefté ,  fera  déclaré  commun  avec  lefdits 
Paulin  &  confors ,  &  de  permettre  aufdits  chanoines  de  produire  &  ajouter 
à  leurs  productions.  Copies  des  bulles  du  pape  Clément  V,  de  l'an  ijn, 
la  fentence  des  requeftes  du  palais  du  jo  Janvier  1517,  les  arrefts  du 
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parlement  des  10  Juillet  1614,  20  Juin  1*19 ,  12  Mai  iô*j<  &  p  Juin 
166S  ,  les  lettres-patentes  du  roi  Charles  V ,  de  l'an  1365 ,  copie  de 
lettres  -  patentes  du  roi  Charles  V,  de  l'an  1371 ,  la  procuration  du 
1  Septembre  1654,  des  chapelains  6c  clercs,  ôc  l'arreft  du 4  Septembre 
1654,  6c  au  furplus  adjuger  leurs  concluions ,  ladite  requefte  (ignée 
Olivier  &  Chaflebras  avocats  ès  confeils  ;  l'ordonnance  enfuitc  dudit  lient 
COmmiflTaire,  portant,  aile  de  l'emploi ,  éV  les  pièces  recettes  &c  ommmptu 
par  copies  pour  y  donner  contredits  dans  hui  attendu  l'efiat  de  tinjlaau,  » 
furplus  en  jugeant  feroit  fait  droit.  Signification  de  ladite  requefte,  eolembl: 
des  pièces  audit  Payelle  avocat  &  confeil  defdits  chapelains  perpétuel*, 
6c  audit  Varenne  avocat  defdits  chapelains  &  clercs  des  9  Ôc  1 1  Septembre 
1680.  Autre  requefte  defdits  chapelains  perpétuels ,  employée  pour  répoofes 
à  ladite  requefte  dudit  jour  11  Septembre  1680,  8c  ce  qu'ils  ont  écrit 
&  produit  en  l'inftance  ,  enfemble  pour  deftenfes  contre  les  demandes 
portées  par  ladite  requefte  ;  6c  en  continuant  leurs  précédentes  demandes, 
ordonner  que  l'arrefté  du  point  8c  des  diftributions  tant  des  fupplians, 
que  de  tous  ceux  du  collège ,  fera  fait  par  le  ficur  tréforier ,  &  les 
congez  &  pertniflions  de  s'abfenter  donnez  par  lui  feul,  faire  dérenfes 
aufdits  Chanoines  de  prendre  la  qualité  de  chapitre ,  ni  de  faire  aucunes 
ordonnances  ni  ftatuts,  capitulai  res ,  ni  de  fe  fervir  de  la  prétendue  fen- 
tence  arbitrale  de  1657,  &  au  furplus  leur  adjuger  leurs  conduisons  pries 
en  l'inftance.  L'ordonnance  dudit  ûeur  co  mm  «Taire  au  bas  de  ladite  requefte, 
portant ,  aâe  de  l'emploi  ,  cV  au  furplus  en  jugeant  feroit  fait  droit  fans  nw 
dation  ,  8c  la  lignification  de  ladite  requefte  audit  Chaflebras  avocat  de» 
chanoines  du  <,  Octobre  ie»8o.  Autre  requefte  defdits  Paulin  6c  codas, 
chapelains  6c  clercs ,  employée  pour  réponfes  à  ladite  requefte  defdits 
chanoines  dudit  jour  11  Septembre  1680 ,  6c  ce  qu'ils  ont  écrit  &  pro- 
duit ,  6c  ordonner  que  ledit  fieur  tréforier  aura  feul  la  jurifdiâkm  Se 
fupériorité  en  ladite  églife ,  débouter  lefdits  chanoines  de  leurs  demande»; 
l'ordonnance  dudit  fieur  commiffaire  enfuite  de  ladite  requefte,  portut, 
aâe  de  l'emploi  ,  au  furplus  en  jugeant ,  6c  fignificatioo  d'icelle  audit  ChailèbrU 
avocat  6c  confeil  defdits  chanoines  du  8  Octobre  1680.  Autre  requefte 
defdits  chapelains  perpétuels  préfentée  au  roi ,  à  ce  qu'ade  leur  fat 
donné  de  ce  qu'ils  convertirent  en  tant  que  befoin  feroit,  leurs  moyeu 
&  demandes  en  caffation  de  ladite  fentence  arbitrale  de  1657,  en  appel 
comme  d'abus ,  6c  qu'ils  reftreignent  leur  appel  en  ce  que  ladite  fentence 
leur  pourrait  faire  préjudice,  en  conféquence  les  recevoir  appelons  tac 
comme  d'abus  que  comme  de  juges  incompétans  defditcs  délibérations 
&  ordonnances  prétendues  capitulaires  &  de  ladite  fentence  arbitrale, 
pn  ce  que  lefdits  chanoines  voudraient  s'en  fervir  contre  lefdits  ebapete 
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perpétuels  pour  authorifer  lcurfdites  prétendues  ordonnances  ;  faifant 
droit  fur  ledit  appel  leur  adjuger  les  fins  &  concluions  prifes  par  leuis 
précédentes  requêtes ,  fans  avoir  égard  à  ladite  fentence  non  plusqu'aufdites 
prétendues  ordonnances,  qui  feront  cafTées  &  annullées;  défenfes  faites 
aufdits  chanoines  d'en  plus  donner  dépareilles,  ni  ufer  de  telles  voies  contre 
les  chapelains  perpétuels  à  l'avenir  fur  telles  peines  qu'il  plaira  à  fa  majefté  ; 
ce  faifant  ordonner  que  lefdits  chapelains  perpétuels  feront  maintenus  & 
gardez  en  tous  leurs  droits,  libériez  &  prérogatives  fous  la  jurifdiaion 
feule  du  fieur  tréforier  de  la  fainte -chapelle  ,  fuivant  &  aux  termes  & 
claufes  des  fondations  defdits  chapelains  perpétuels ,  &  leur  donner  aâe 
de  ce  qu'ils  employent  ce  qu'ils  ont  écrit  &  produit  en  l'inftance ,  & 
leur  adjuger  les  fins  &  conclurions  par  eux  prifes  en  icelles  ;  ladite  requefte 
lignée  Vaultier ,  tant  pour  lui  que  pour  les  autres  chapelains  perpétuels  ; 

6  dudit  Payelle  avocat  &  confeil  ;  l'ordonnance  dudit  fieur  commifiaire 
au  bas  de  ladite  requefte,  portant,  en  jugeant,  &  fait  fignifiê  fans  rtterda- 
tion,  &  la  fjgnification  d'icelle  audit  Chaflcbras  avocat  &  confeil  defdits 
chanoines ,  des  19  &  jo  Oâobre  itf8o.  Autre  requefte  defdits  ûeurs 
chantre ,  chanoines  &  chapitre  de  la  fainte  -  chapelle  préfenrée  au  rot , 
a  ce  que  défenfes  foient  faites  audit  Vaultier  &  autres  chapelains  per- 
pétuels de  faire  pourfuire  ailleurs  que  pardevant  les  fieurs  commifiàires 
pour  raifon  des  diftributtons  par  lui  demandées,  avec  inhibition  audit 
fieur  tréforier ,  officiai ,  &  tous  autres  juges  d'en  connoiftre  ,  &  en  tant 
que  befoin  feroit  évoquer  ladite  demande  dudit  Vaultier ,  &  la  renvoyer 
devant  lefdits  fieurs  commifTaires ,  pour  à  leur  rapport  eftre  par  fa  majefté 
fait  droit  aux  parties  ;  l'ordonnance  dudit  fieur  commifiaire  au  bas  de 
ladite  requefte  de  fait  communiqué,  &  fournir  de  riponfts,  &  la  fignirication 
d'icelle  audit  Payelle  avocat  defdits  chapelains,  des  9  &  11  Décembre 
1670.  Autre  requefte  préfentée  au  roi  par  lefdits  chantre ,  chanoines  8c 
chapitre  de  ladite  fainte  chapelle,  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  majefté  cafTer  & 
annuller  la  fentence  dudit  fieur  tréforier  du  3  Février  i<58o  ,  fignifiée  le 

7  dudit  mois ,  obtenue  par  lefdits  Paulin  &  confors  chapelains  &  clercs 
defdits  du  chapitre,  enfemble  celle  du  2  Décembre  1*79,  auffi  dudit 
fieur  tréforier  obtenue  par  ledit  Vaultier  chapelain  perpétuel ,  comme 
ayant  efté  lefdites  fentences  rendues  par  attentat  à  l'arreft  d'évocation  de 
fa  majefté  en  fon  conleil  d'eftat  le  5  Juillet  1677 ,  &  mefme  au  pré- 
judice de  ladite  fentence  arbitrale  contradiûoirement  rendue  entre  ledit 
fieur  tréforier  &  lefdits  fieurs  chanoines  le  15  Septembre  itfy7 ,  qui 
fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ;  &  cependant  faire  défenfes 
aufdits  Paulin  &  confors ,  mefme  aufdits  Vaillant ,  Dantard ,  Vaultier , 
Cceuiet  t  Brocban  &  Guiry  chapelains  perpétuels  ,  de  faire  mettre  a 
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éxecution  lefdites  fenrences ,  ni  de  fe  pourvoir  devant  ledit  fieur  tré> 
forier ,  ni  ailleurs  qu'audit  confeil  pour  raifon  des  comeftations  des  parties  , 
jufques  à  ce  qu'autrement  par  fa  Majefté,  parties  ouies ,  en  ait  efté  ordonné  , 
à  peine  de  nullité,  cafiâtion,  &  de  1500  livres  d'amende,  payable  par 
chacun  des  contrevenans  ;  l'ordonnance  dudit  fleur  commiflaire ,  au  bas 
de  ladite  requefte,  de  Joit  communiqué  aufdits  chapelains  perpétuels  &  clercs 
pour  y  répondre  ;  &  la  lignification  d'icelle  aufdits  Varennes  &  Payelle 
avocats  &  confeils ,  du  9  Février  1680.  Autre  requefte  dudit  Vaultier 
chapelain  perpétuel ,  à  ce  qu'il  pluft  à  Ta  majefté  confirmer  la  fentence 
dudit  fieur  tréforier  du  î  Février  1680 ,  donnée  en  fa  faveur  ;  &  pour 
donner  audit  Vaultier  &  à  fes  confrères  le  moyen  de  pouvoir  fubfifters 
&  pourra  fe  pourvoir  en  première  inftance  pardevant  ledit  fieur  tréforier 
pour  lui  eftre  fait  droit  toutes  fois  &  quantes  lefdits  chanoines,  leurs 
parties  ,  voudront  empêcher  qu'ils  ne  touchent  leurs  diftnbutions  ,  fie 
jouiflent  des  fruits  de  leurs  bénéfices  ;  &  leur  faire  défenfes  de  les  y 
troubler  à  l'avenir ,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérefts  ; 
l'ordonnance  dudit  fieur  commiflaire  ,  portant ,  en  jugeant ,  6c  la  ftgnifi- 
cation  d'icelle  audit  Chaflebras  avocat  &  confeil  defdits  chanoines,  des 
13  &  16  Février  itf8o.  Autre  requefte  defdits  Paulin,  Alias  &  confors, 
chapelains  &  clercs ,  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  majefté  leur  donner  afte ,  de 
ce  que  pour  réponfes  à  la  requefte  defdits  chanoines  du  9  dudit  mois 
de  Février ,  ils  employent  le  contenu  en  ladite  requefte  ;  8c  au  furplus  fans 
avoir  égard  à  ladite  fentence  des  requeftes  du  palais  du  8  dudit  mois 
de  Février ,  ni  à  l'aflignation  donnée  aufdits  chapelains  &  clercs  à  la 
requefte  defdits  fleurs  chanoines  le  mefme  jour ,  de  laquelle  ils  feront 
déchargez,  ordonner  que  l'ordonnance  dudit  fleur  tréforier  de  ladite  fainte- 
chapelle  dudit  jour  j  Février  1680  ,  fera  exécutée  félon  fa  forme  & 
teneur,  avec  dépens  ;  faire  défenfes  aufdits  fleurs  chanoines  de  plus 
troubler  lefdits  chapelains  &  clercs  dans  la  perception  de  leurs  diftri- 
butions,  &  qu'en  cas  de  conteftation,  ils  pourront  fe  pourvoir  pardevers 
ledit  fieur  tréforier  pour  s'en  faire  payer,  &  adjuger  les  concluflons  par 
eux  prifes  en  l'Inftance  ;  l'ordonnance  de  ladite  requefte ,  aile  de  l'emploi , 
&  au  furplus  en  jugeant ,  fignification  de  ladite  requefte.  audit  Chaflebras 
avocat  &  confeil  des  chanoines  ,  du  14  Février  1680.  Autre  requefte 
defdits  chanoines  employée  pour  réponfes  aufdites  Requeftes  des  14  & 
16  Février,  &  ce  qu'ils  ont  écrit  &  produit;  l'ordonnance  dudit  fleur 
commiflàire  ,  aHe  de  remploi ,  &  le  furplns  en  jugeant ,  &  fignification  d'icelle 
du  13  Février  itfSo  ,  aufdits  Varenne  &  Payelle  avocats  &  confeils. 
Requefte  de  meffire  Claude  Auvry  évefque  de  Couftances  ,  conseiller 
du  roi  en  fes  coofeils,  tréforier  de  la  fainte-  chapelle  royale  du  palau 
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à  Paris,  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  majefté  ordonner  que  les  Chartres,  lettres- 
patentes  &  autres  titres  &  a r refis  énoncez  en  ladite  requefte  feront 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  en  conféquence  renvoyer  tous 
les  différens  &  conteftation*  qui  font  entre  lefdits  chanoines  Se  chape- 
lains perpétuels ,  &  les  chapelains  ordinaires  Se  clercs  de  ladite  fainte- 
chapelle ,  pardevant  ledit  tréforier ,  eftant  de  fa  jurifdi&ion  &  compé- 
tence ,  ladite  requefte  fignée  Claude  évefque  de  Couftances ,  8c  Loys  fon 
avocat  Se  confeil  ;  l'ordonnance  enfuite  dudit  fieur  de  Bezons  CommifTaire 
à  ce  député  ,  portant ,  fait  communiqué  aux  parties  ,  pour  en  jugeant  efire 
fait  omit  fans  retardation,  Se  lignification  d'icelle  aufdits  Varenne,  Chaffe- 
bras  &  Payelle  avocats  8c  confeils  defdits  Meurs  chanoines  &  chapelains, 
des  14  &  io  Novembre  itf8o.  Requefte  defdits  chantre  ,  chanoines  & 
chapitre  de  ladite  faintc-chapelle ,  employée  pour  réponfe  à  ladite  requefte 
dudit  fieur  tréforier,  &  ce  qu'ils  ont  écrit  8c  produit  au  procès;  l'or- 
donnance enfuite  dudit  fieur  commifTaire ,  aSe  de  l'emploi ,  Se  la  fignifi- 
cation d'icelle  audit  Loys  avocat  &  confeil  dudit  fieur  tréforier ,  du  itf 
Novembre  i«8o.  Autre  requefte  dudit  fieur  tréforier  employée  pour 
réponfes  à  celle  des  chanoines ,  enferable  la  difTertation  ,  les  pièces  8c 
extraits  y  attachez;  Se  y  faifant  droit,  lui  adjuger  fes  conclufions  ;  l'or- 
donnance enfuite  dudit  fieur  commifTaire,  portant,  aâe  de  l'emploi,  Se 
la  fignification  d'icelle  Se  des  pièces  y  mentionnées  audit  ChafTebras  avocat 
&  confeil,  des  18  Se  19  Novembre  168a  Autre  requefte  defdits  Meurs 
chanoines  ,  à  ce  qu'il  pluft  a  fa  majefté  leur  donner  aâc  ce  qu'ils  employent 
le  mémoire  imprimé,  &  un  aéte  du  13  Décembre  1667,  enfemble  tout 
ce  qu'ils  ont  écrit  &  produit  au  procès  ,  pour  fervir  de  réponfe  à  la 
requefte  dudit  fieur  tréforier  du  19  Novembre  dernier,  &  au  livre  intitulé , 
Extraits  fidelles  ,  cVc.  &  en  leur  adjugeant  leurs  conclufions,  déclarer  ledit 
fieur  tréforier  non  recevable  en  fes  demandes,  &  le  condamner  aux 
dépens;  l'ordonnance  dudit  fieur  commifTaire,  6c  fignification  audit  Loys 
avocat  Se  confeil  dudit  fieur  tréforier,  enfemble  des  pièces  y  mention» 
nées  des  14  Décembre  1680  &  ai  Janvier  1681.  Autre  requefte  dudit 
fieur  tréforier,  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  majefté  recevoir  la  réponfe  imprimée 
au  mémoire  des  chanoines ,  laquelle  réponfe  ledit  fieur  tréforier  emploie 
pareillement  pour  faire  voir  fa  fupériorité  8c  entière  jurifdidion  dans  la 
îainte«  chapelle,  perfiftant  en  fes  conclufions;  l'ordonnance  dudit  fieur 
commifTaire  &  fignification  de  ladite  réponfe  imprimée  audit  ChafTebras 
avocat  Se  confeil  defdits  fieurs  chanoines ,  des  vj  Se  a8  Janvier  itf8t. 
Lettres-patentes  du  roi  Louis  VI,  de  l'an  uft,  par  iefquellcs  il  donne 
au  chapelain  de  l'ancienne  chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  fon  palais 
en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie ,  Se  à  la  place  de  laquelle  a  efté  bâtie 
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la  fainte-chapelle ,  deux  rouids  de  bled ,  fix  muids  de  vin ,  trente  fol* 
parifis  de  cens ,  &  pour  cuifine,  quand  le  roi  &  la  reine  6c  leur  famille 
feront  audit  palais  ,  quatre  pains ,  demi  feptier  de  vin  ,  une  toife  de 
chandelle ,  &  deux  deniers  par  jour ,  &  outre  cela  toutes  les  oblations. 
Lettres  en  forme  de  chartre  du  roi  faint  Louis  de  124c ,  contenant  la 
première  fondation  de  la  fainte-chapelle ,  au  lieu  &  place  de  l'ancien 
Oratoire  de  fainte-Marie  ,  par  laquelle  il  fonde  cinq  principaux  ou 
inaiftres  chapelains ,  à  préfent  appeliez  chanoines  ,  qui  auroient  chacun 
deux  fous-chapelains,  dont  l'un  feroit  preitre,  8c  l'autre  diacre  ou  fous- 
diacre  ,  6c  deux  principaux  marguilliers ,  qui  auroient  chacun  un  fous- 
marguillier  ;  donnant  aux  principaux  chapelains  6c  marguilliers  tout  le 
revenu  dont  jouitlbit  le  chapelain  de  l'ancien  oratoire  de  la  Vierge ,  avec 
un  gros  à  chacun;  6c  en  outre  il  afligna  des  dirtributions  aux  principaux 
chapelains  6c  marguilliers,  6c  à  leurs  fous- chapelains  6c  clercs  pour  tous 
les  jours  de  chaque  année  ,  avec  cette  différence ,  que  les  principaux 
chapelains  6c  marguilliers  auroient  deux  tiers  plus  que  chacun  des  fous- 
chapelains  ;  8c  pour  acquitter  toutes  ces  charges ,  il  leur  aûjgne  un  revena 
fur  fon  domaine ,  fe  réfervant  6c  à  fes  fucceiTeurs  rois  la  collation  des 
principaux  chapelains  6c  marguilliers,  &  le  pouvoir  de  changer,  d'ajouter 
ou  de  diminuer  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos.  Autre  chartre  du  roi  faint 
Louis  de  l'an  1248  ,  confit  mative  de  la  première  fondation,  8c  qui  y  ajoute 
un  marguillier ,  ôc  choilit  un  des  principaux  chapelains  pour  préTider  aux 
autres ,  qu'il  qualifia  de  maiftre-chapelain ,  8c  que  l'on  appelle  préfen- 
tement  tréforier.  Lettres- patentes  du  mefme  faint  Louis  de  l'an  njô, 
par  lefquelles  il  donne  aux  huit  principaux  chapelains  6c  marguilliers 
pour  la  dùlribution  du  pain,  huit  muids  de  bled  à  prendre  fur  la  recepte 
de  Sens  Lettres  du  roi  faint  Louis  de  l'an  1263,  portant  amortiffement 
de  trois  muids  de  bled-froment  à  prendre  fur  Linas ,  au  profit  des  cha- 
noines 8c  marguilliers  de  la  fainte-chapelle.  Teftameot  de  la  reine  Ifabelle 
de  l'an  1270,  par  lequel  elle  prie  le  roi  Philippe  -  le  -  Hardi  de  fonder 
une  chapelle  pour  le  repos  de  fon  ame.  Copie  imprimée  de  la  fondation 
d'un  fous-chapelain,  dit  préfentement  de  faint  Louis,  faite  en  l'an  1271  , 
par  Philipoe-Ie-Hardi,  en  exécution  dudit  teUament  de  la  reine  Ifabelle} 
par  laquelle  le  roi  veut  que  ledit  fous  -  chapelain  foit  tenu  de  faire 
rélîdence  continuelle  dans  la  fainte  -  chapelle ,  6c  d'y  affiler  à  l'office 
comme  les  autres  fous- chapelains  de  l'églife  ,  6c  d'y  recevoir  des  diftri- 
butions  en  pareille  quantité  ,  en  la  mefme  manière ,  6c  aux  mefmes  con- 
ditions qu'eux  ;  8c  pour  la  fubfiftance  dudit  fous-chapelain  ,  il  donne  vingt 
livres  pariûs  ,  fçavoir  dix  livres  pour  fon  gros ,  6c  dix  livres  pour  fes 
didributions.  Autres  lettres  -  patentes  du  roi  Philippe  «le  -  Hardy  de  l'an 
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l%7 i ,  par  lefqueiles  il  donne  aux  principaux  chapelains  de  la  fainte- 
chapelle  ,  appeliez  chanoines ,  un  droit  de  bouche  à  cour  réglé  à  diverfes 
diflributions  de  pain ,  de  vin  &  de  chandelle.  Autres  lettres  du  mefme 
roi  de  l'an  1178,  portant  affignation  de  700  livres  fur  fon  tréfor  pour 
l'exécution  des  fondations  de  faint  Louis  ,  pour  eftre  employées  aux 
diflributions  de  tous  ceux  de  l'éj^life  par  les  mains  du  maiflre  chapelain. 
Autres  lettres  du  mefme  roi  de  l'an  1282 ,  portant  augmentation  de  trois 
livres  pour  une  robe  en  faveur  du  chapelain  de  la  reine  Ifabelle.  Autres 
lettres  du  mefme  roi  de  l'an  n8r,  par  lefqueiles  il  donre  aux  principaux 
chapelains  &  marguilliers  toutes  les  oblations  que  faint  Louis  s'efloit 
réfervé  ,  &  à  fes  fucceffëuis.  Autres  lettres  du  mefme  roi  de  l'an  128$, 
par  lefqueiles  il  augmente  le  gros  du  fous- chapelain  de  la  reine  Ifabelle 
de  10  livres  parills.  Copie  imprimée  des  lettres  de  Philippe  le-Bel  de 
l'an  1289  ,  par  laquelle  il  confirme  la  fondation  de  la  chapelle  perpé- 
tuelle de  faint  Clément  faite  par  Odon,  &  aflïgne  pour  le  revenu  dudit 
chapelain  22  livres  parills,  fçavoir  10  livres  pour  fon  gros,  &  12  livres 
pour  fes  dillributions ,  qui  lui  feront  données  en  affiliant ,  chantant  8c 
pfalmodiant  comme  les  autres  fous-chapelains  de  l'églife ,  en  défervanc 
comme  eux.  Copie  imprimée  du  (latut  en  forme  d'accord  fait  en  l'an 
1290,  entre  le  maiflre  chapelain  &  les  principaux  chapelains  de  la  fainte- 
chapelle  ,  pour  raifon  du  double  des  dillributions  dudit  maiflre  chapelain. 
Copie  impiimée  des  lettres-patentes  du  roi  Philippe-le  Bel  de  l'an  1291, 
confirmâmes  de  la  fondation  de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Blaife 
faite  par  Grégoire  maiflre  chapelain,  qui  avoit  donné  200  livres,  pour 
lefqueiles  le  roi  aflïgne  20  livres  parifis  de  rente,  dont  dix  dévoient  eflre 
employées  pour  fon  gros  ,  8c  les  autres  dix  pour  fes  dillributions,  qui 
lui  feront  données  en  affiliant  8c  fervant  comme  les  chapelains,  voulant 
que  cette  chapelle  fuit  de  la  mefme  condition  que  celles  de  la  reine 
Ifabelle  &  de  faint  Clément.  Copie  imprimée  d'un  flatut  fait  en  1299  » 
par  le  maiftre  chapelain,  à  préfent  tréforier,  8c  par  les  principaux  cha- 
pelains ,  appeliez  chanoines ,  concernant  l'abfence  d'un  mois.  Copie  imprimée 
des  lettres  du  roi  Philippe-le-Bel  de  l'an  1301 ,  portant  confirmation  de 
la  fondation  de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Nicolas  &  de  faint  Louis, 
faite  par  Pierre  de  Condé  principal  chapelain  ,  avec  aflignation  de  20 
livres  pariûs  de  rente,  fçavoir  dix  livres  pour  fon  gros,  8c  dix  pour  fes 
diflributions ,  à  caufe  de  l'affiftance  à  l'office  qu'il  feroit  tenu  de  faire  , 
en  pfalmodiant  comme  les  autres  chapelains  défervans  ;  voulant  au  furplus 
que  cette  chapelle  foit  de  mefme  qualité  que  celles  de  la  reine  Ifabelle 
&  de  faint  Clément.  Cartulaire ,  ou  livre  des  ftatuts  de  la  fain'.e-chapelle 
de  l'an  1305  ,  contenant  toutes  les  fondations,  (latuts ,  réglemens ,  ferment 
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fie  acquifitions  concernant  la  fainte  •  chapelle.  Copie  de  deux  balles  du 
pape  Clément  V  ,  de  l'an  1315  ,  adreflées  anx  tréforier  &  chapitre  de 
la  fainte-chapelle  ,  concernant  les  indulgences  pour  le  jour  de  la  fcfte 
de  la  translation  du  chef  de  faint  Louis ,  8c  pour  la  confervation  des 
privilèges  de  la  fainte-chapelle.  Lettres  du  roi  Louis  X,  de  l'an  1314, 
adreflantes  aux  tréforier  &  chanoines  ,  concernant  des  provifions  d'une 
chanoinie  &  prébende  de  ladite  fainte-chapelle  en  faveur  de  frère  Guerin 
évêque  ,  avec  injon&ion  de  lui  donner  voix  délibérative  au  chapitre. 
Copie  imprimée  des  lettres  du  mefme  roi  Louis  X,  de  l'an  1310  ,  con- 
tenant l'augmentation  de  29  livres  de  rente,  pour  le  gros  du  chapelain 
de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Nicolas  &  de  faint  Louis.  Copie 
imprimée  du  ftatut  fait  en  1 315,  par  le  tréforier  &  les  chanoines  de  la 
fainte-chapelle ,  concernant  la  manière  de  faire  un  receveur-général  de 
ladite  fainte-chapelle.  Lettres  du  roi  Philippe  -  le -Long  de  l'an  1318, 
concernant  la  fondation  de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Jean  l'Evan* 
gélifte  ,  par  laquelle  il  donne  au  tréforier  &  aux  chanoines  les  terres 
de  Soupes  &  Savigny,  à  condition  de  payer  au  chapelain  de  faint  Jean 
l'Evangélifte  34  livres  tous  les  ans,  fçavoir  24  livres  pour  fon  gros, 
8t  10  livres  pour  fes  diftributions.  Autres  lettres-patentes  du  mefme  roi 
Philippe  -  le  -  Long  de  l'an  1318,  par  lefquelles  délirant  accomplir  les 
pieufes  intentions  de  fon  pere  Philippe  -  le  -  Bel ,  concernant  la  fonda- 
tion de  quatre  nouvelles  prébendes,  qu'il  avoit  ordonné  par  fon  teftament 
eftre  fondées,  pour  eftre  égales  à  celles  fondées  par  faint  Lonis,  il  fonda 
les  quatre  prébendes,  &  en  ajouta  une  cinquième  ;  &  pour  la  fubûftance 
de  ces  cinq  nouvelles  prébendes ,  enfemble  pour  afliirer  un  fond  fixe  & 
certain  pour  celles  fondées  par  faint  Louis  ;  &  pour  les  quatre  chapelles 
perpétuelles  de  faint  Louis ,  de  faint  Clément ,  de  faint  Blaife ,  de  faint 
Nicolas ,  &  encore  pour  les  autres  fondations  faites  dans  ladite  fainte- 
chapelle  ,  il  donna  les  fieftermes  de  Caen  8c  Bayeux  •>  &  ordonna  que 
dorénavant  le  maiftre-chapelain  feroit  appeilé  tréforier,  &  les  principaux 
chapelains,  chanoines.  Copie  imprimée  des  lettres  du  mefme  roi  Philippe- 
le-Long,  de  l'an  13 18,  par  lefquelles  il  donne  au  tréforier  fie  chanoines 
pour  la  diftribûtion  du  pain  des  cinq  nouvelles  prébendes,  dix  muids  de 
bled-froment  à  prendre  fur  le  domaine  de  Sens ,  outre  les  huit  que  faint 
Louis  leur  avoit  donné.  Ancien  eftat  de  la  chambre  des  comptes  de  l'an 
1318,  concernant  le  revenu  de  la  fainte-chapelle,  8c  les  diftributions  8c 
augmentations  de  dot  des  quatre  premières  chapelles  perpétuelles.  Copie 
imprimée  des  lettres  du  mefme  roi  Philippe-le  Long  de  l'an  1319  ,  con- 
cernant la  fondation  de  la  chantrerie.  Autre  copie  imprimée  des  lettres 
du  mefme  roi  de  l'an  1320,  contenant  l'afljgnation  de  jo  livres  parifis  de 
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rente  à  prendre  fur  des  fieffermes  de  Caen ,  pour  les  diftributîons  dudic 
chantre.  Bulle  du  pape  Jean  XXII  de  l'an  ijjz  ,  par  laquelle  fur  la 
fupplique  du  roi  Philippe-le-Long ,  il  donne  au  tréforier  fie  aux  chanoine» 
de  la  fainte-chapelle  la  moitié  du  revenu  des  cures  de  Litehaire ,  d'Au» 
bigny  &  de  Greville  au  diocefe  de  Couftances ,  fie  la  collation  defdites 
cures.  Copie  de  Lettres-patentes  du  roi  Charles -le- Bel  de  l'an  1311, 
portant  confirmation  defdites  bulles  .  fie  du  droit  de  collation  defdites 
cures  en  faveur  du  tréforier  8c  des  chanoines  de  la  fainte-chapelle.  Copie 
imprimée  d'un  Itatut  de  l'an  1223 ,  raie  par  le  tréforier  &  les  chanoines 
pour  l'aflîftance  aux  chapitres  généraux.  Copie  imprimée  des  lettres  du 
roi  Charles- le  Bel  de  l'an  13x3 ,  adreffées  au  tréforier  fie  aux  chanoines, 
portant  injonction  aux  tréforier  8c  chanoines  de  n'avoir  aucun  égard  aux 
lettres  qui  feroient  obtenues  par  des  chanoines  pour  élire  difpenfez  de 
la  réfidence  fie  afllftance  qu'ils  doivent  à  l'églife,  Se  pour  que  tous  ceux 
qui  avoient  eflé  payez  de  leurs  diftiibutions  en  vertu  defdites  lettres , 
foient  contraints  de  les  reftitucr.  Copie  de  lettres-patentes  de  Charles- 
le-Bel  de  l'an  1326,  portant  confirmation  de  la  fondation  faite  dans  la 
fainte-chapelle  par  Louis  de  Bourbon  comte  de  Clennont ,  fie  alignant  fur 
les  fieffermes  de  Caen  fie  Bayeux  les  8tf  livres  données  aux  tréforier  8c 
chanoines  pour  ladite  fondation.  Copie  des  lettres  du  même  roi  Charles- 
le-Bel  de  l'an  1327,  portant  donation  aux  tréforier  fie  chanoines  de  100 
livres  pariiîs  fur  le  domaine  de  Bayeux.  Copie  de  la  fondation  de  la  chapelle 
perpétuelle  de  faint  Venant,  faite  par  Philippe  de  Valois ,  de  l'année 
1339 ,  par  laquelle  le  roi  afligne  pour  l'entretien  du  chapelain  40  livres  ; 
fçavoir  %6  livres  pour  fon  gros,  8c  les  14  livres  reliantes  pour  les  diftri- 
butions quotidiennes,  quand  il  fera  aux  matines,  mettes,  8c  autres  heures 
de  la  fainte-chapelle.  Copie  des  lettres  d'amortiflement  accordées  au 
tréforier  8c  aux  chanoines  de  l'an  ijj6.  Copie  des  lettres  du  roi  Jean 
de  l'an  1363,  portant  que  toutes  les  chapelles  de  la  banlieue  de  la  pré- 
vofté  de  Paris  ,  qui  font  à  la  collation  du  roi ,  feront  conférées  aux 
chapelains  8c  clercs,  8c  autres  officiers  de  la  fainte-chapelle  par  le  tréforier 
comme  fon  vicaire.  Copie  des  lettres  du  roi  Charles  V  de  l'an  1364, 
concernant  une  fondation  de  la  chapelle ,  dite  de  Culant ,  par  lefquelle» 
il  donne  aux  tréforier  6c  chanoines  la  terre  de  l'Angeneric  près  Orléans, 
a  condition  de  payer  1  ç  livres  tournois  au  chapelain  qui  déferviroit  ladite 
chapelle.  Copie  des  lettres  du  raeftne  roi  Charles  V  de  l'an  1  î6j,  portant 
donation  de  la  terre  de  Soupes  au  tréforier  8c  aux  chanoines.  Lettres- 
patentes  du  mefme  rot  Charles  V  de  l'an  1365  ,  adreflees  à  la  chambre 
des  comptes  pour  eftre  informé  de  la  valeur  des  prébendes  de  la  fainte- 
chapelle,  avec  lefquelles  eft  l'état  du  revenu  defdites  prébendes  ordonné 
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par  la  chambre  des  comptes,  &  des  charges  qu'ils  font  oblige2  d'acquitter.' 
Copie  des  lettres  du  mefme  roi  Charles  V  de  l'an  «367,  portant  dona- 
tion aux  tréforier  &  chanoines  de  400  livres  de  rentes  fur  les  domaines 
de  faint  Quintin  &  de  Riblemont,  pour  la  fondation  de  plufieurs  mené» 
&  obits.  Copie  des  lettres  du  mefme  roi  Charles  V  de  l'an  1369 ,  portant 
donation  au  profit  du  tréTorier  ôc  des  chanoines  de  jo  arpens  de  terre 
fis  à  Savigny.  Copie  des  lettres  du  mefme  roi  Charles  V  de  l'an  IJ71  , 
par  lefquelles  il  donne  au  tréTorier  &  aux  chanoines  le  droit  de  porter 
des  aumuces  grifes ,  au  lieu  lie  celles  qu'ils  portoient  auparavant.  Copie 
des  lettres  du  mefme  roi,  des  années  1373  &  «374»  portant  amortilTe- 
ment  au  profit  des  tréforier  &  chanoines  des  acquittions  par  eux  faites. 
Statut  de  l'an  1390,  fait  par  le  iréforier  &  les  chanoines  concernant 
l'audition  des  comptes  de  la  fainte-chapelle.  Copie  des  lettres  des  rois 
Charles  VI  &  Louis  XI,  des  années  1394  ,  1411  &  1474,  portant 
amortiflement  des  acquifirions  faites  par  le  tréforier  &  les  chanoines. 
Plufieurs  extraits  des  livres  des  diftributions  &  gros  des  tréforier .  cha- 
noines ,  chapelains  perpétuels ,  chapelains  &  clercs  des  tréforier  &  cha- 
noines ,  depuis  l'année  1379,  jufques  en  1641.  Un  cahier  de  copie  des 
lettres  des  rois  Jean,  Charles  VI,  Louis  XI,  François  I,  Charles  VII, 
portant  que  toutes  les  chapelles  de  la  prévofté  &  vicomté  de  Paris , 
feront  données  par  le  tréforier  de  la  fainte  -  chapelle  aux  chapelains , 
clercs ,  &  autres  officiers  de  la  fainte  -  chapelle ,  &  que  les  proviiions 
données  à  d'autres  perfonnes  feront  nulles.  Statut  de  l'an  1395,  fait  par 
le  tréforier  &  les  chanoines,  contenant  l'ordre  &  un  règlement  pour 
la  célébration  du  fervice  divin  dans  la  fainte-chapelle.  Statut  de  l'an  1398 , 
fait  par  le  tréforier  &  les  chanoines  pour  raifon  de  la  garde  du  contre, 
feau  de  la  fainte-chapelle.  Autre  ftatut  de  l'an  1399,  t'ait  par  le  tré- 
forier &  les  chanoines  concernant  l'abfence  hors  le  palais  pour  recouvrer 
la  fanté.  Copie  imprimée  des  lettres  -  patentes  du  roi  Charles  VI  de 
l'an  1401 ,  contenant  la  réformation  pour  le  fervice  divin  dans  la  fainte* 
chapelle  ,  &  le  ferment  des  chapelains  fie  clercs  du  tréforier  &  des 
chanoines.  Copie  imprimée  des  lettres-patentes  du  roi  Charles  VI  de 
l'an  1407,  concernant  l'entrée  aux  petites  heures.  Copie  des  lettres  du 
roi  Charles  VI  du  3  Décembre  de  l'an  1409 ,  portant  révocation  des  bulles 
de  Pierre  de  la  Lune ,  dit  Benoift  XIII ,  pour  l'érection  de  chapitre , 
&  des  lettres-patentes  de  confirmation  fans  le  confentement  des  tréforier 
&  chapelains  ;  &  en  conféquence  ledit  feigneur  roi  confirme  l'exécution 
des  fondations ,  &  cafle  tout  ce  qui  a  efté  fait  au  contraire.  Lettres  du 
mefme  roi  du  17  Janvier  1409,  portant  révocation  des  lettres  précédentes. 
Arreft  du  parlement  de  l'an  141 1 ,  intervenu  entre  le  tréforier,  chapelains 
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&  clercs  de  ladite  fainte-chapelle,  d'une  part,  6c  les  chanoines  d'icelle, 
pour  raifon  de  la  nomination  d'un  receveur.  Autres  arrefts  du  parlement 
des  années  141 1,  1413  8c  14161  rendus  entre  les  fieurs  tréforicr ,  cha- 
noines ,  chapelains  &  clercs ,  portant  règlement  pour  la  jurifdi&ion  du 
tréforier,  pour  la  g^rde  des  clefs  du  tréfor,  &  la  manière  de  recevoir 
les  nouveaux  chapelains  &  clercs.  Copie  d'une  fentence  rendue  en  1414, 
par  le  tréforier  de  la  fainte-chapelle ,  pour  les  abfences  des  chapelains 
perpétuels.  Statut  de  l'an  1411  ,  portant  règlement  pour  la  diminution 
des  gros ,  6c  la  manière  de  payer  les  diftributions.  Copte  des  lettres  du 
roi  Charles  VII  ,  de  l'an  1438 ,  portant  don  des  régales  pendant  trois 
ans  aux  tréforier ,  chanoines  6c  chapelains.  Copie  de  l'arreft  du  parlement 
de  l'an  1451  ,  intervenu  entre  le  nommé  Legoix  chapelain  perpétuel, 
&  les  tréforier  6c  chanoines  touchant  les  fondions  des  chapelains  per- 
pétuels. Statut  de  l'an  1455,  fait  par  les  tréforier  6c  chanoines,  portant 
règlement  pour  les  diftributions  6c  gros,  à  caufe  des  diminutions  des 
revenus  de  la  fainte-chapelle  pendant  les  guerres.  Autres  pareils  ftatuts 
de  l'an  Mf6  6c  1461.  Copie  des  lettres  du  roi  Louis  XI ,  de  l'an  1465  , 
portant  donation  des  régales  fa  vie  durant  au  profit  de  la  fainte-cha- 
pelle ,  pour  la  moitié  eftre  employée  par  les  tréforier  6c  chanoines  à 
l'entretien  du  fervice  divin  ,  6c  l'autre  pour  les  néceffitez  de  t'églife. 
Livre  manuferit  ancien,  couvert  de  veau  fur  du  bois,  intitulé,  Répertoire 
de  Van  1417 ,  6*  la  déclaration  abrégée  de  tout  tétat  de  ladite  fainte-chapelle  , 
compofé  par  M.  Jean  Mortis  confeiller  au  parlement,  chantre  6t  chanoine 
de  ladite  fainte-chapelle,  concernant  les  fondations,  acquittions,  régie* 
mens  de  la  fainte-chapelle,  6c  le  ferment  des  tréforier,  chantre,  cha- 
noines ,  chapelains  perpétuels  ,  chapelains  6c  clercs  des  chanoines ,  6c 
ftatuts  faits  par  les  tréforiers  6f.  chanoines.  Statut  fait  par  lefdits  tréforier 
fie  chanoines  de  l'an  1475  >  portant  défenfe  à  tous  ceux  de  la  fainte- 
chapelle  de  porter  pattins  6c  galoches  de  bois  pendant  le  fervice  divin. 
Copie  des  lettres  du  roi  Charles  VIII  de  l'an  148$ ,  portant  donation 
des  régales  fa  vie  durant  au  profit  delà  fainte-chapelle ,  pour  eftre  employées 
comme  dans  les  lettres  du  roi  Louis  XI.  Lettres  des  tréforier  6c  cha- 
noines de  la  fainte-chapelle  de  l'an  i486 ,  portant  nomination  de  Guillaume 
Bourdin  chapelain  perpétuel  pour  exercer  la  receptedela  fainte-chapelle. 
Lettres-patentes  du  roi  Charles  VIII  de  l'an  1488,  portant  donation  au 
tréforicr  6c  chanoines  d'une  maifon  ou  hôtel  pour  le  logement  des  chapelains 
&  clercs  defdits  tréforier  6c  chanoines.  Copie  d'une  conclufion  capitulaire 
defdits  tréforier  6c  chanoines  de  l'année  1493  »  concernant  la  réduction 
des  obits.  Copie  des  lettres  du  roi  Louis  XII  de  l'an  1498,  portant  donation 
des  régales  fa  vie  durant  au  profit  de  la  fainte-chapelle.  Copie  des  lettres 
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du  mefme  roi  de  Fan  1510  ,  concernant  la  nomination  des  maiflres  de 
grammaire  &  de  muûque  des  enfans  de  chœur  de  la  fainte  -  chapelle 
par  le  tréforier.  Conclufion  capitulait e  des  tréforier  &  chanoines  de  l'an 
1511,  concernant  la  nomination  de  Robert  Manfel  chapelain  perpétuel, 
pour  foire  la  recepte  de  la  fainte-chapelle.  Copie  d'une  fcntcnce  des 
requeftes  du  palais  de  l'an  1  r  1 7 ,  intervenue  entre  le  nommé  Prieur  chapelain 
d'un  chanoine ,  &  les  tréforier  &  chanoines  fur  les  conclurions  du  procureur- 
général  ,  qui  déclare  lefdits  chapelains  Se  clercs  deftituables  ad  nutum. 
Ancien  eftat  de  l'ordre  &  des  réglerocns  concernant  la  manière  d'inftruire 
les  enfans  de  chœur  compulfée  en  1518.  Arreft  du  parlement  de  l'an 
1518,  portant  règlement  pour  le  fervice  divin ,  &  logement  des  chapelains 
&  clercs.  Lettres  -  patentes  du  roi  François  I  de  l'an  1520  ,  pour  la 
réformation  de  la  fainte-chapelle  ,  contenant  plufieurs  réglemens  pour 
tous  ceux  de  la  fainte-chapelle.  Copie  des  lettres  du  mefme  roi  de  l'an 
1^22,  par  lefquelles  en  dérogeant  aux  lettres  de  1^20  ,  il  eft  ordonné 
que  les  chapelains  &  clercs  des  chanoines  continueront  leur  demeure 
dans  l'hoftel  commun  des  tréforier  &  chanoines.  Extraits  de  plulieurs 
délibérations  capitulaires  des  années  1527,  1578,  1579,  ICT3 1 ,  1634,  par 
lefquelles  les  chapelains  perpétuels  ont  demandé  rongé  pour  s'abfenter 
pour  aller  à  la  campagne.  Copie  de  plufieurs  concluions  capitulaires  des 
années  1 73  5  ,  1 5  36  ,  1  j  &  1 598  ,  concernant  les  réductions  d'obits.  Copie 
d'arrert  du  parlement  de  l'an  1 548 ,  intervenu  entre  Cibot  chapelain  per- 
pétuel ,  &  les  chapelains  &  clercs  des  chanoines  concernant  leurs  fonctions. 
Copie  du  teftament  de  M.  Miche)  Durant  chapelain  perpétuel  de  l'an 
1550  ,  portant  donation  de  la  maifon  ôc  terres  fis  à  Picpus  pour  la 
fondation  de  fon  obit.  Contraâ  de  1574,  portant  délivrance  faite  aux 
tréforier  &  chanoines  par  les  exécuteurs  dudit  teftament,  des  biens  portez 
par  ledit  teflament  à  la  charge  dudit  obit,  &  de  payer  400  livres  aux 
héritiers,  &  60  livres  pour  une  rente  viagère.  Quittances  defdits  paie- 
mens ,  enfemble  l'eftat  des  réparations  joint  audit  contrait  Acte  des  cha- 
pelains perpétuels  de  l'an  1561  ,  contenant  la  plainte  faite  par  eux  aux 
tréforier  &  chanoines  aflemblez,  de  ce  que  leurs  diftributions  ne  font 
point  augmentées,  quoique  les  biens  de  l'églife  foient  augmentez  depuis 
s;  ans  par  la  jouiflance  des  régales.  Conclufion  capitulaire  de  l'an  1571, 
par  laquelle  le  nommé  Balefdens  chapelain  perpétuel  de  faint  Jean  auroit 
efté  renvoyé  au  chantre  pour  eftre  interrogé  avant  fon  installation.  Arreft  du 
parlement  de  l'an  1J73  ,  pour  raifon  des  régales.  Plufieurs  copies  de 
concluions  capitulaires  des  années  1574,  1584,  1616  &  1631 ,  concer- 
nant la  peroo&ation  des  chanoines  &  des  chapelains  perpétuels  dans  leurs 
maifons.  Copie  des  proviûons  d'une  chanoinie  de  la  fcinte  .  chapelle  de. 
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l'an  1  f8o ,  au  profit  du  fieur  Barin  ,  adreflees  au  tréforier  ,  chanoine» 
&  chapitre.  Conclufion  capitulaire  de  l'an  i$Sf ,  contenant  le  refus  d'inf- 
taller  dans  une  chapelle  perpétuelle  le  nommé  Jacquinot  qui  n'avoit  pas 
les  qualitez  requifes.  Copie  d'un  compte  rendu  par  Polaer  en  l'année  1587  y 
de  la  recepte  &  dépenfe  de  la  fainte  -  chapelle.  Table  des  diftributions 
de  Tannée  1588.  Copie  de  la  fondation  des  faluts  de  l'octave  du  faint 
Sacrement  faite  par  le  fieur  le  Camus  chanoine,  de  l'an  1605.  Tables 
&  livre  du  point  pour  les  procédions ,  faluts  6c  obits  de  l'année  1614. 
Acte  de  foramation  de  l'an  1610* ,  faite  au  tréforier ,  chanoines  6c  chapkre , 
concernant  le  temps  des  abfences  des  chapelains  perpétuels.  Copie  des 
demandes  &  plaintes  faites  en  1616,  par  les  chapelains  perpétuels ,  contre 
les  tréforier  8c  chanoines  pour  raifon  des  diftributions ,  de  la  reddition 
des  comptes,  du  parilîs  ou  quint,  &  du  profit  des  abfens  en  faveur  des 
chanoines  préfens.  Défenfes  fournies  par  lefdits  fieurs  tréforier  8c  cha- 
noines en  1616 ,  contre  lefdites  demandes.  Compulfoire  fait  à  la  requefte 
defdits  chapelains  perpétuels  en  \6i6t  de  tous  les  comptes  &  regiftres 
de  la  fainte-chapelle.  Tranfa&ion  paffée  en  1618,  entre  lefdits  chapelains 
perpétuels  Se  les  tréforier  6c  chanoines ,  par  laquelle  lefdits  chapelains 
perpétuels  fe  détiftent  de  toutes  les  demandes  &  plaintes  par  eux  faites 
contre  lefdits  tréforier  8c  chanoines  ,  qui  donnèrent  30  livres  par  an 
d'augmentation  à  chacun  defdits  chapelains  perpétuels ,  en  confidération 
du  bon  devoir  qu'ils  efpéroient  qu'ils  rendroient  dans  la  fainte-chapelle. 
Copie  des  lettres  du  roi  Louis  XIII,  de  l'an  i6ai,  portant  confirmation 
des  privilèges  du  tréforier  de  la  fainte-chapelle ,  de  conférer  les  chapelles 
de  la  prévofté  6c  vicomté  de  Paris  aux  chapelains  8c  aux  autres  officiers 
de  la  fainte-chapelle.  Copie  de  plufieurs  délibérations  capitulaires  des 
années  itfn  ,  iôij  ,  1653  &         >  concernant  le  refus  d'inflaller  les 
pourveus  des  chapelles  perpétuelles  de  faint  Venant  6c  d'autres,  comme 
n'eftant  point  de  la  qualité  requife  par  les  titres.  Tables  6c  mémoires 
des  diftributions  faites  au  fervice  de  Florent  Bienvenu  chapelain  perpé- 
tuel, de  l'an  1621.  Copie  des  lettres  du  roi  Louis  XIII  de  l'an  1614, 
portant  confirmation  du  droit  de  régale.  L'arreft  du  parlement  du  10  Juillet 
1614 ,  par  lequel  le  nommé  Dondé  chapelain  d'un  chanoine,  ayant  appellé 
comme  d'abus  de  l'ordonnance  capitulaire  qui  l'avoit  expulfé  du  fervice 
de  la  faiitte-chapelle,  ladite  ordonnance  fa;  confirmée  fur  les  conclurions 
du  fieur  Talon  avocat-général.  Arreft  du  parlement  de  l'an  \6i$  ,  con- 
cernant la  préféance  des  preftres  fur  les  diacres  6c  fous-diacres.  Contrat  de 
l'an  1616,  portant  ceffion  d'une  maifon  dans  la  rue  neuve  -  faint  -  Louis 
proche  le  palais  au  profit  des  tréforier,  chantres  6c  chanoines  par  le  fieur 
préfident  le  Jay.  Plufieurs  concluûons  capitulaires  des  années  \6i$ ,  1616, 
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1637  &  1646 ,  concernant  le  refus  fait  de  payer  aucunes  diftribution» 
aux  malades  qui  n'habitoient  pas  leurs  maifons.  Requefte  préfentée  au 
parlement  par  les  chapelains  &  clercs  en  1630  ,  pour  l'exécution  des 
fondations.  Délibération  capitulaire  de  l'an  163 y,  portant  que  Moteao 
chapelain  perpétuel  feroit  payé  de  fes  diftributions ,  attendu  qu'il  s'eftoit 
mis  en  devoir  de  faire  toutes  les  fondions  des  chapelains  ordinaires ,  de 
descendre  à  l'aigle ,  d'y  chanter  la  muGque.  Arreft  du  parlement  de  l'an 
1635,  portant  confirmation  de  Texpulfion  faite  par  le  chapitre  de  la  fainte- 
chapelle,  du  nommé  Dondé  chapelain  ordinaire.  Délibérations  capitulaires 
de  l'année  1638,  portant  que  Fourrier  chapelain  perpétuel  feroit  payé 
de  fes  diAributions ,  attendu  qu'il  chantoit  la  mufique.  Table  des  diftri- 
butions de  l'an  1638 ,  concernant  l'enterrement  de  Louis  de  la  Haye 
chapelain  perpétuel ,  &  chantre  de  la  fahite-chapelle.  Copte  des  lettres 
du  roi  Louis  XIII  de  l'an  1641 ,  portant  donation  de  l'abbaye  de  faine 
Nicaife  de  Rheims,  au  lieu  du  revenu  des  régales,  pour  les  revenus  de 
ladite  abbaye  eftre  employez  comme  celui  des  régales.  Arreft  du  par* 
lement  de  l'an  164»,  portant  vérification  defdites  lettres.  Plufieurs  tables 
depuis  l'année  i«43»  des  paiemens  faits  aux  chapelains  perpétuels  de 
l'augmentation  de  30  livres  de  gros  à  chacun  par  an ,  en  exécution  de 
ladite  tranfaâioo  de  1618.  Conclurions  capitulaires  de  l'année  1644,  pour 
le  récabluTement  du  point  des  chanoines.  Concluiîon  capitulaire  du  2  Décem- 
bre 1645  ,  pour  le  règlement  des  afliftances  &  abfences  des  chanoines, 
&  rétabliflement  du  point.  Copie  des  provifions  de  Pierre  Blaife  de  la 
chapelle  perpétuelle  de  faint  Clément ,  enfemble  fa  pi ife  de  poflefTion 
de  l'an  1646.  ConcluGons  capitulaires  de  l'an  1647 ,  portant  difpenfe  à  maiftre 
Thomas  Gobert  chapelain  perpétuel  de  faint  Blaife  de  chanter  la  mufique 
fous  la  me  fur  e  du  maiftre  de  mufique  de  la  fainte- chapelle ,  en  confédé- 
ration de  ce  que  ledit  Gobert  eftoit  maiftre  de  mufique  de  la  chapelle 
do  roi.  Copie  d'une  requefte  préfentée  en  1647  »  P3»"  le»  fous-chapelains 
&  clercs  au  tréforier  de  la  fainte-chapelle ,  contre  l'entreprife  des  cha- 
noines ,  &  pour  l'obfervation  des  fondations.  &  leurs  logemens  &  nourri- 
tures. Copie  d'une  requefte  préfentée  en  1*49,  au  tréforier  de  la  fainte- 
chapelle  par  les  chapelains  perpétuels ,  pour  eftre  réglez.  Arreft  do 
parlement  du  10  Juin  1649  >  portant  confirmation  de  quelques  aâes  capi- 
tulaires du  chapitre,  dont  les  chapelains  &  clercs  eftoient  appellans  comme 
d'abus.  Copie  de  l'arreft  du  confeil-privé  intervenu  entre  les  tréforier  & 
chanoines,  &  Pierre  Blaife  chapelain  perpétuel,  du  18  Avril  îtfri,  par 
lequel  les  ronflions  des  chapelains  perpétuels  avoient  efté  renvoyées  an 
parlement ,  6c  les  conteftations  pour  le  titre  de  la  chapelle  perpétuelle 
de  faint  Clément ,  au  grand  confeil.  Bail  fait  de  la  maifon,  jardin  & 
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terres  de  Picquepus  en  i6p,  au  Geur  le  Febvre  confeiller  du  parlement , 
&  chanoine  de  la  fainte-chapelle ,  à  raifon  de  joo  livres  par  an.  Provifions 
de  M.  Raymond  Motin  de  la  chapelle  perpétuelle  faint  Blaife  ,  fon 
inftallation  &  prife  de  poflertlon  de  l'an  16 f t.  Arreft  du  parlement  de 
l'an  itfr j ,  qui  ordonne  par  provifion  l'inlhllation  de  Radigues  de  la 
chapelle  perpe'tuelle  de  faint  Jean  l'évangelifte.  Copie  des  provifions  de 
mefllre  Claude  Auvry  de  l'an  165-3  >  de  'a  tréforirie  de  la  fainie-chapelle, 
adrefiées  au  chapitre ,  pour  le  mettre  en  poflefllon ,  lui  donnant  féance 
au  choeur ,  8c  voix  délibérative  au  chapitre.  Procuration  des  chapelains 
&  clercs  de  l'année  1Ô54,  pour  préTenter  requefte  afin  d'intervenir  au 
confeil  dans  les  conteftations  entre  le  tréforier  &  les  chanoines.  Arreft 
du  confeil  de  ladite  année  1634,  qui  les  a  receus  partie  intervenante. 
Extraits  des  comptes  de  la  fainte-chapelle  depuis  l'année  165-4 ,  jufques  6c  * 
compris  l'année  1671.  Certificats  du  tréforier  &  du  chantre  de  l'année  16^4 , 
de  l'affiduité  au  fervice  de  Louis  Fournier  chapelain  perpétuel.  Arreft  du 
parlement  du  9  Janvier  10*57 »  intervenu  fur  les  concluûons  du  procureur- 
général  ,  qui  ordonne  que  par  provifion  les  chapelains  perpétuels  afllfteront 
aux  procédions  ,  fans  que  les  chanoines  mineurs  foient  féparez  d'avec 
les  autres  chanoines.  Lettre  mifllve  de  Louis  Fournier  chapelain  perpé- 
tuel, écrite  en  1655  ,  à  la  dame  abbefle  de  Farmou(îier  ,  à  l'occafion 
d'un  carttlaire  dépendant  de  l'abbaye  de  Farmourtier.  A&e  de  l'année 
165-6  ,  figniâé  à  la  requefte  de  Louis  Revêt  chapelain  perpétuel ,  con- 
tenant là  déclaration,  que  fi  il  a  chanté  la  mufique  à  la  fainte-chapelle, 
ce  n'eftoit  que  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  non  par  obligation.  A&e  des 
chapelains  perpétuels  de  ladite  année  16 j 6  ,  contenant  de  pareilles  déclara- 
tions &  proteftations.  Sentence  arbitrale  rendue  le  ij  Septembre  10*57, 
par  mefllre  Pierre  de  Marca  archevêque  de  Touloufe  ,  M.  Charles  de 
Saveufes  confeiller  au  parlement,  &  M.  I'Hofte ,  Deffita ,  Lambin,  de 
Muntholon  &  de  Gomont  avocats  au  parlement ,  entre  M.  Claude  Auvry 
tréforier  ,  d'une  part ,  &  les  fieur  chantre  &  chanoines  de  la  fainte- 
chapelle d'autre ,  contenant  7»  articles  &  chers  de  demande  concernant 
leurs  prétentions  refpc&ives.  Plufieurs  a&es  pailêz  devant  notaires  en 
1658 ,  par  les  chapelains  perpétuels  contre.  les  chanoines  pour  les  abfenccs 
du  fervice.  Requefte  préfentée  à  l'official  de  la  fainte-chapelle  par  les 
chapelains  perpétuels  en  l'année  1659 ,  contenant  plainte  pour  la  défertion  de 
l'office.  Proteftations  de  Louis  Fournier  chapelain  perpétuel  de  l'année 
165-9  j  contre  la  fouftra&ion  de  quelques-unes  de  fes  diftributions  faites 
par  le  chapitre  à  l'occafion  de  fes  abfences.  Plufieur*  certificats  de  l'an 
16 S9  f  des  chapitres  de  Paris ,  de  faint  Germain ,  de  faint  Thomas  du 
Louvre  ,  du  chapitre  de  Lyon  &  autres ,  fur  la  marche  des  chanoines 
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ia  minoribus.  Autres  aftes  des  chapelains  perpétuels  paflez  pardevant 
notaires  en  1660  ,  contenant  plulieurs  plaintes  contre  les  chanoines. 
Réceptions  &  prestations  de  ferment  des  chapelains  perpétuels  de  faint 
Venant,  de  faint  Louis,  de  faint  Jean  l'Evangélifte,  8t  de  faint  Blaife 
de  l'année  i6<Ji.  Requelle  préfentée  aux  requettes  du  palais  en  i6di  » 
par  le  fieur  de  Bruxelles  confeiller  ,  &  prétendant  droit  en  la  chapelle 
perpétuelle  de  faint  Louis,  afin  de  permiflion  de  faitir.  Conclufion  capi» 
tulaire  de  l'an  i66z ,  portant  augmentation  d'un  fol  marqué  à  chacune 
des  quatre  petites  heures  aux  feuls  préfens ,  fie  fans  que  les  malades 
puiflent  en  eflre  difpenfez  6c  payez.  Copie  du  teftament  olographe  de 
Louis  Fournier  chapelain  perpétuel  de  faint  Louis  de  l'an  1661,  par  lequel 
il  laiffe  tous  fes  livres  de  chant  à  fes  fuccefleurs.  Conclufion  capitulaire 
du  »i  Juillet  1663 ,  portant  injonftion  aux  chapelains  perpétuels  d'affifter 
aux  matines  pour  y  chanter  les  fept  8c  huitième  Leçons  avec  les  répons, 
faute  de  privation  de  leurs  distributions  d'une  femaine.  Jugement  de 
I'officia!  de  la  fainte-chapelle  de  ladite  année  166$  ,  contre  les  chanoines. 
Conclufion  capitulaire  contre  ledit  jugement  de  la  mefme  année  \6G%. 
Tranfaction  de  l'année  itftfj,  entre  ledit  fieur  de  Bruxelles  Ôc  Vaillant 
pour  raifon  de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Louis.  Sommation  faite 
au  fieur  tréfoiier  le  vj  Juillet  1W3  ,  à  la  requefte  des  chapelains  perpé- 
tuels de  juger  leurs  différens  avec  les  fous-chapelains  clercs.  C*pie  d'une 
ordonnance  dudit  lieur  tréforier  de  la  fainte-chapelle  du  30  Juillet  1663  , 
portant  décharge  aux  chapelains  perpétuels  de  lire  les  fept  8c  huitième 
leçons,  8c  chanter  les  fept  8c  huitième  répons  des  matines.  Bail  du  revenu 
de  l'abbaye  de  faint  Nicaife  de  Reims  de  l'année  \66y  Confentemcnt 
dudit  (leur  tréforier  de  l'an  1653 ,  donné  en  faveur  de  Nicolas  Dolbeau 
chapelain  perpétuel ,  à  ce  qu'il  fuft  payé  de  fes  diftributions  pendant  fes 
abfenccs.  Ordonnance  du  fieur  tréforier  de  l'année  1664 ,  portant  defti» 
tution  du  nommé  Faurc  clerc  pour  fa  mauvaife  vie.  Conclufion  capitulaire 
du  1  Juillet  itfS4,  contre  les  chapelains  8c  clercs.  Certificat  de  1664  , 
du  fer  vice  auprès  du  roi  de  François  Coeuret  en  qualité  de  clerc  de  fa 
chapelle.  Arreft  des  grands  jours  de  l'an  166 r  ,  qui  adjuge  aux  cha» 
noines  de  Clermont  préfens  à  l'office,  les  diftributions  des  abfens.  Copie 
imprimée  d'une  déclaration  du  roi  de  l'an  \666,  vérirtée  au  grand  confeil, 
qui  réputé  préfens  les  officiers  8c  bénérîciers  de  la  fainte-chapelle,  8c 
de  la  chapelle  du  roi  dans  tous  leurs  bénéfices.  Sommation  faite  en  l'année 
\666 ,  à  la  requefte  des  chapelains  perpétuels  aux  chanoines  de  la  fainte- 
chapelle  ,  de  s'acquitter  de  leurs  fondions  ,  aux  offres  de  fe  foumettre 
de  leur  parc  de  chanter  à  matines,  autres  que  celles  aufquelles  ils  font 
obligez  par  leurs  fondations.  A&e  des  chapelains  perpétuels  de  l'an  , 
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Contenant  plufieurs  plaintes  contre  les  chanoines  pour  l'inexécution  des 
fondations  ,  &  l'abfence  de  l'office.  Ordonnance  du  fieur  tréforicr  de 
l'an  1667 ,  pour  raifon  des  préféances  entre  les  chanoines  preftres  & 
non  preftres,  &  in  minorihiu ,  &  encore  entre  les  chanoines  in  minonbut 
avec  les  chapelains  perpétuels.  Arreft  du  parlement  de  ladite  année  1667  , 
qui  ordonne  par  provifvon  l'exécution  de  celui  de  161$.  Aûe  de  proteftation 
defdits  chapelains  perpétuels  de  l'année  1667 ,  contre  la  collation  de  la 
veille  du  faint  Sacrement.  Acte  de  la  mefmc  année  1667  ,  contenant 
l'ordre  de  la  marche  faite  en  une  proceflîon.  Aéfce  de  proteftation  du 
»3  Décembre  1667 ,  fignifié  à  la  reqnefte  dudit  fieur  tréforier ,.  tant 
pour  lui  que  pour  les  chanoines  &  chapitre,  au  fieur  Perefixe  archevefque 
de  Paris,  contre  fon  mandement  pour  le  jubilé.  Arreft  du  parlement  de 
l'année  i<S68  ,  qui  confirme  l'expulfion  faite  par  le  chapitre  du  nommé 
Vigneron  chapelain.  Arreft  du  parlement  de  Bordeaux  de  l'an  167%  ,  qui 
enjoint  anx  femi-prébenclc2  ,  quoique  preflrcs,  de  fuivre  les  chanoines 
non  promeus  aux  ordres  facrez.  Copie  d'une  requefte  préfentée  au  roi 
en  167»,  par  le  chapitre  de  la  fainte-chapelle  touchant  les  fondions  des 
chapelains  perpétuels.  Copie  imprimée  des  arrefts  du  confeil -privé  des 
14  Décembre  1671  &  dernier  Février  1673,  intervenus  entre  le  chapitre 
de  la  fainte-chapelle ,  d'une  part,  &  Blaife ,  portant  caflation  des  arrefts 
du  grand  confeil ,  &  qui  renvoie  en  la  grand'chainbre  du  parlement  la  con- 
noiflance  des  fondions  &  diftributions  dudit  Blaife  en  qualité  de  cha- 
pelain perpétuel  de  faint  Clément.  Deux  quittances  du  garde  du  tréfor 
royal  de  l'an  1672 ,  de  la  fomme  de  800  livres,  payée  par  le  chapitre  de  la 
fainte  -  chapelle  pour  une  taxe  faite  fur  la  maifon  de  Picpus.  Certificat 
de  la  maladie  de  Nicolas  Dolbeau  chapelain  perpétuel ,  de  ladite  année 
ï67f.  Extrait  du  bail  des  fieffermes  de  Caen  &  de  Bayeux  de  l'an 
1675.  Copie  des  provifions  de  Louis  de  Guiry  chapelain  de  la  chapelle 
faint  Nicolas  de  l'an  1676.  Procès  verbal  fait  en  1676  ,  par  le  bailli 
du  palais  touchant  les  altérations  &  chagemens  faits  dans  l'ancien  cartulaire 
ou  livre  des  ftatuts  de  la  fainte-chapelle  de  l'an  1303  ,  trouvé  après  le 
décès  dudit  Blaife.  Pafleport  accordé  à  François  Cœuret  clerc  de  la  chapelle 
du  roi  en  1676.  Prife  de  pofieffion  &  inftallation  dudit  Cœuret  de  l'an  1&76, 
de  la  chapelle  perpétuelle  de  faint  Clément  au  lieu  dudit  Blaife.  Som- 
mation faite  au  pointeur  &  receveur  de  payer  audit  Cœuret  fes  diftri- 
butions des  années  1676  &  1677.  Autre  procès-verbal  du  bailli  du  palais 
de  l'an  1677,  de  l'enlèvement  d'un  coffre  qui  eftoit  chez  Louis  Fournier 
chapelain  perpétuel ,  &  enlevé  par  Nicolas  Dantard  chapelain  perpétuel , 
le  jour  dn  décès  dudit  Fournier.  Certificat  du  pointeur  &  diftributeur  de 
la  feinte-chapelle  de  l'an  1*77 ,  contenant  que  depuis  le  temps  qu'il  exerce 
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cette  fonction  il  n'a  payé  aucunes  diftributions  aux  tréforier  8c  chanoine*.' 
Copie  non  fignée  8c  fans  date  dune  table ,  contenant  l'ordre  de  l'office 
des  femaines  des  tréforier,  chanoines,  &  de  leurs  chapelains  8c  clercs. 
Copie  imprimée  du  formulaire  du  ferment  que  preftent  les  tréforier, 
chantre,  chanoines,  chapelains  perpétuels,  &  clercs  des  chanoines  lor» 
de  leur  irftallation.  Lettres  du  roi  de  l'année  1677 ,  obtenues  par  ledit 
Guiry,  portant  difpenfe  de  pemocter  8c  d  aflîfter  pendant  fes  études ,  8c 
de  jouir  de  tous  les  revenus  8c  diftributions  comme  s'il  pernoctoit  8c 
afliftoit.  Signification  defdites  lettres ,  8c  commandement  de  payer  ledit 
gros  8c  diftributions.  Requefte  des  tréforier ,  chanoines  8c  chapitre  de 
l'année  K78 ,  employée  pour  contredits  contre  les  productions  des  cha- 
pelains perpétuels ,  CgriiSée  de  l'ordonnance  dudit  fieur  commiflaire  audit 
Payelle  avocat  defdits  chapelains  perpétuels.  Certificat  de  l'an  1678,  du 
fervice  dudit  Cœuret  auprès  du  roi.  Eftat  certifié  des  revenus  de  la  fainte- 
chapelle,  8c  des  charges  qu'il  convient  acquitter,  tant  pour  la  célébration 
du  fervice  divin ,  que  pour  la  confervation  des  revenus.  Acte  du  19  A  ouït 
1679 ,  fignifié  aux  chanoines  à  la  requefte  des  chapelains  perpétuels,  contenant 
le  défaveu  fait  par  le  fieur  tréforier  ,  8c  proteftations  de  tout  ce  qui 
avoit  efté  fait  contre  les  chapelains  perpétuels  fous  le  nom  dudit  tréforier. 
Réponfes  des  chanoines  audit  acte.  Sommation  faite  à  la  requefte  dudit 
Vaultier  chapelain  perpétuel ,  au  pointeur  de  lui  payer  fes  diftributions , 
8c  aflignation  à  lui  donnée  devant  ledit  fieur  tréforier  pour  y  eftre  con- 
damné, du  ao  Novembre  1679.  Requefte  préfentéc  par  ledit  Vaultier 
audit  fieur  tréforier ,  8c  fon  ordonnance  enfuite ,  qui  renvoie  devant  lefdits 
fieurs  commiflaires  au  confeil ,  8c  que  par  proviûon  ledit  Vaultier  feroit 
payé  de  fes  diftributions ,  du  2  Décembre  1679.  L'oppofition  à  ladite 
ordonnance  des  fieurs  chantre  8c  chanoines  du  13  Pécerabre  1679.  Requefte 
préfcntée  au  Bailli  du  palais  afin  de  perrntffion  de  faire  mettre  ladite  ordon- 
nance à  exécution  ,  8c  fon  ordonnance  qui  le  permet,  dudit  jour.  Acte 
dudit  fieur  tréforier  dudit  jour  19  Aouft  1*79,  contenant  fes  proteftations 
de  nullité  de  tout  ce  qui  a  efté  tait  fous  fon  nom  devant  lefdits  fieurs 
commiflaires ,  qui  ne  lui  pourra  préjudicier.  Acte  dudit  fieur  tréforier  du 
jtf  Décembre  1679,  fignifié  aufdits  chanoines,  portant  défaveu  de  tout 
ce  qui  avoit  efté  fuit  fous  fon  nom  dans  la  préfente  inftance ,  Se  déclare 
qu'il  acquicfçoit  à  toutes  les  demandes  des  chapelains  perpétuels,  8c  k 
tout  ce  qu'ils  ont  dit ,  écrit  8c  produit.  Procès  verbal  de  compulfoire 
tait  a  la  requefte  defdits  chapelains  perpétuels  de  l'an  1679 ,  de  tous  les 
comptes  de  la  fainte  -  chapelle  depuis  l'année  1644 ,  jufques  en  1677. 
Imprimé  intitulé  ,  Extraits  fidèles  cV  authentiques  de  plujieurs  çhanrts,  titres 
arrefis  dont  mejfirc  Claude  Auvry  tréforier  de  la  fainu-chapellt  ft  ftrt  pour 
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faire  voir  fts  droits  ,  avec  la  diflertation  touchant  fa  jurifdiûion ,  fignifiée 
à  Chaflebras  avocat  6c  confeil  des  chanoines,  le  19  Novembre  1^80. 
Mémoire  imprimé  des  chantre  ,  chanoines  6c  chapitre  'de  la  fainte- 
chapelle  ,  fervant  de  réponfe  audit  imprimé  intitalé  ,  extraits  fide/ts ,  figntâé 
àLoys  avocat  dudit  fieur  tréforier  le  zo  Janvier  1681.  Réponfe  imprimée 
dudit  (leur  tréforier  de  la  fainte- chapelle  au  mémoire  des  chantres  ÔC 
chanoines,  fignitiée  audit  Chaflebras  leur  avocat  le  28  Janvier  1681.  Et 
toutes  les  autres  pièces,  mémoires  6c  productions  faites  par  les  parties 
tant  au  parlement  qu'au  confeil ,  remifes  pardevers  ledit  fieur  de  Bezons  : 
oui  fon  raport  ,  après  en  avoir  communiqué  aux  fieurs  archevêque  de 
Paris,  duc  8c  pair  de  France,  de  Poinmereu  confeiller  d'état  ordinaire  , 
&  au  révérend  pere  de  la  Chaife  confeficur  de  fa  roajefté,  commiflaires 
à  ce  députez,  6c  avoir  entendu  les  parties  par  diverfes  fois;  6c  tout 
confidéré  : 

Le  roi  estant  en  son  conseil  ,faifant  droit  fur  toutes  les  conte  Gâ- 
tions &  requcftes  des  parties,  fans  avoir  égard  à  la  re quelle  du  tréforier  de 
la  faintc-chapelte  du  14  Novembre  1680,  afin  de  renvoi  pardevant  lui,  a 
ordonné  6c  ordonne ,  que  le9  tréforier  8c  chanoines  de  ladite  fainte-chapelle 
conformément  aux  fondations,  à  leur  ferment,  aux  ftatuts  ,  réglemens 
6c  ufages  de  ladite  églife,  feront  tenus  de  faire  rélîdence  dans  leurs  maifons 
canoniales ,  d'affilier  à  l'office  qui  fe  fait  jour  6c  nuit  dans  la  fainte-cha- 
pelle  ,  à  peine  de  privation  de  leurs  gros  6c  diftributions  ;  ce  faifant  que  le 
fervice  divin  y  fera  célébré  fuivant  les  fondations  conformément,  à  l'in- 
tention du  roi  faint  Louis,  6c  bulle  du  pape  Clément  VI  de  l'an  1344. 

Que  la  moitié  du  gros  6c  des  grains  dont  jouiflent  lefdits  tréforier  & 
chanoines ,  fera  quant  à  préfent  employée  en  diftributions  quotidiennes 
&  manuelles  jufques  à  ce  que  les  revenus  foient  augmentez ,  6c  fan? 
que  la  part  des  abfens  puifle  accroiltre  aux  préfens,  6c  demeurera  dans 
les  fonds  de  la  fainte-chapelle  ;  8c  cependant  lefdits  tréforier  6c  chanoines 
feront  leurs  diligences  auprès  de  fa  majefté  pour  obtenir  un  fupplément, 
lequel  obtenu  ils  feront  obligez  par  préférence  à  toutes  autres  charges  de 
remplir  le  nombre  de  leurs  chapelains ,  clercs  6c  marguilliers  jufques  à  celui 
de  vingt-fix  porté  par  les  fondations,  lequel  nombre  fa  Majcfté  a  fixé 
en  attendant  à  celui  de  vingt.  Ne  prendront  à  l'avenir  les  tréforier  8c 
chanoines  dans  tous  les  a&es  émanez  d'eux  d'autre  qualité  que  celle  de 
tréforier,  chanoines  8c  collège. 

Et  à  l'égard  defdits  Vaillant,  Dantard,  Vaultier,  Cceuret,  Brochant, 
Se  Guiry  chapelains  perpétuels  des  chapelles  de  faint  Louis ,  de  faint 
Blaife,  de  faint  Jean,  de  faint  Clément ,  de  faint  Venant  8c  de  faint 
K  kolas ,  ordonne  fadite  majefté ,  que  conformément  aux  fondations  defdices 
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chapelles,  à  leur  ferment ,  ftatuts,  réglemens  &  ufages  de  ladite  égiifc, 
ils  feront  tenus  de  faire  continuelle  réfidence  dans  leurs  maifons  ;  dt 
célébrer  les  méfies  portées  par  leurs  fondations  ;  d'afilfier  à  tout  l'office 
qui  fe  fait  &  célèbre  jour  &  nuit  dans  la  fainte-chapelle  ;  d'y  fenrir  de 
diacre  &  de  fous-diacre  quand  les  chanoines  officieront  ;  d'y  porter  11 
chape  fie  tenir  chœur;  defcendre  à  l'aigle  pour  y  chanter  le  plein-chinr, 
dire  les  antiennes  ,  leçons  fie  répons ,  ainfi  qu'il  leur  fera  marqué  pu  le 
chantre  dans  la  table  du  chœur,  qui  fera  faite  par  chacune  femaioe;  te 
de  faire  toutes  les  fondions  &  fervices  aufquels  font  obligez  les  chipe» 
Iains  des  tréforier  &  chanoines,  à  l'exception  des  grandes  méfies  do  cour, 
à  peine  de  privation  de  leurs  gros  &  diftributions. 

Seront  auffi  tenus  lefdits  chapelains  perpétuels  de  chanter  la  mufrçne 
avec  les  chapelains  &  clercs  des  tréforier  &  chanoines ,  s'ils  n'en  ioa 
perfonnellement  difpenfez  par  le  roi. 

A  débouté  &  déboute  fa  majefté  lefdits  chapelains  perpétuels  de  leurs 
demandes  concernant  l'augmentation  de  leurs  gros  fie  de  leurs  diftrito- 
tions  ;  fie  du  reftablifiement  de  l'obit  de  Michel  Durand  ;  comme  irâ 
des  demandes  par  eux  faites  pour  eftrc  appeliez  aux  aflcmblées  du  collège, 
à  la  paftation  des  baux,  à  l'élcâion  des  receveurs,  audition  des  comptes, 
arrefté  du  rpoint,  8c  au  maniement  des  affaires  Se  administration  du  bien 
de  la  fainte-chapelle.  Ne  pourront  néanmoins  les  tréforier  fie  chanoine» 
aliéner  à  l'avenir  aucuns  biens ,  ni  emprunter  aucuns  deniers  fans  lettres* 
patentes  de' fa  majefié,  les  chapelains  perpétuels  préalablement  appeliez. 
Et  feront  tenus  lefdits  chapelains  perpétuels  de  remettre  incefiammect 
dans  les  archives  de  la  fainte-chapelle  tous  les  titres  8c  aéfces  concernât 
ladite  fainte-chapelle ,  dont  ils  fe  purgeront  par  ferment ,  pour  en  eftre 
fait  inventaire ,  fie  confervez  fans  en  pouvoir  eftrc  tirez. 

Et  fur  la  demande  defdits  chapelains  perpétuels  pour  la  préféance 
par  eux  prétendue  fur  les  chanoines  qui  ne  font  que  tonfurez ,  ordome 
fa  majefté  que  les  parties  contefteront  plus  amplement  i  fie  cepcndiit 
que  i'arreft  de  provifion  du  parlement  de  Paris  du  9  Janvier  1*55  foi 
exécuté;  ce  faifant  lefdits  chapelains  perpétuels  tenus  d'afiifter  au* pro- 
cédions 8e  ftations  ,  fans  que  lefdits  chanoines  tonfurez  puifienc  eftre 
féparez  des  autres  chanoines ,  à  peine  de  privation  d'un  jour  entier  de 
leurs  diftributions  pour  la  première  fois ,  8c  de  plus  grande  peine  pont 
la  féconde. 

Les  bancs  qui  fervent  pour  entendre  le  fermon  feront  rangez  à  l'or- 
dinaire ;  ce  faifant  le  banc  qui  a  de  coutume  d'eftre  mis  dans  le  premier 
rang ,  fera  occupé  par  les  chanoines  feuls,  fans  qu'aucune  autre  perfora*  y 
poifle  eftre  placée  ;  fie  les  autres  bancs  de  derrière  ,  occupez  par  k» 
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chapelains  perpétuels,  chapelains  &  clercs,  6c  autres  officiers  de  l'églife 
en  la  manière  accoutumée. 

Fait  défcnfes  fa  majefté  aufdits  chapelains  perpétuels  de  s'abfenter 
fans  la  permiflîon  du  tréforier  feul ,  qu'il  leur  pourra  accorder,  du  con- 
fentement  néanmoins  des  chanoines,  pour  un  mois  feulement,  &  hors 
les  temps  &  jours  où  les  abfences  font  defiendues  par  les  ftatuts  de 
ladite  fainte-chapelle. 

Les  héritiers  de  Nicolas  Dolbeau  feront  payez  des  diftributions  quo- 
tidiennes 8c  manuelles  des  grandes  heures,  qui  lui  avoient  efté  retranchées 
pendant  qu'il  eftoit  malade  hors  de  fa  maifon ,  6c  ce  fans  tirer  à  confé- 
quence  ;  comme  aufll  ledit  Vaultier  fera  payé  des  mefmes  diftributions 
des  grandes  heures  par  lui  gagnées  fuivant  le  livre  du  point ,  depuis  le 
mois  de  Mars  1677,  jufqu'au  mois  de  Juillet  fuivant,  fi  fait  n'a  efté. 

Jouira  ledit  Guiry  de  la  difpenfe  à  lui  accordée  par  les  lettres-patentes 
du  18  Janvier  1^77  ,  à  l'exception  des  diftributions  quotidiennes  8c 
manuelles  ;  8c  fur  la  demande  dudit  Guiry  aux  fins  d'eftre  payé  de  fon 
gros  à  raifon  de  50  livres  par  an  ,  après  la  déclaration  des  chanoines , 
qu'ils  payent  tous  les  ans  la  fomme  de  70  livres  pour  les  gros  des 
chapelles  de  faint  -  Louis,  6c  de  faint -Nicolas  ,  poftédées  par  Iefdits 
Vaillant  &  Guiry,  defquelles  il  s'eft  fait  une  confufion  par  la  fuite  des 
temps,  met  les  parties  hors  de  cour  à  l'égard  des  chanoines,  fauf  audit 
Guiry  à  fe  pourvoir  contre  ledit  Vaillant ,  deffenfes  au  contraire. 

Veut  fa  majefté  que  François  Cœuret  foit  cenfé  préfent  à  la  fainte- 
chapelle  durant  le  quartier  de  fon  fervice  auprès  de  ladite  majefté  ;  ce 
faifant,  qu'il  jouira  de  fon  gros,  fans  pouvoir  prétendre  aucunes  diftribu- 
tions quotidiennes  8c  manuelles  ,  ce  qui  fera  pareillement  obfervé  à 
l'égard  de  tous  ceux  de  la  fainte-chapelle  pourveus  de  charges  auprès 
de  fa  majefté  pendant  le  temps  de  leur  fervice. 

A  débouté  ôt  déboute  Iefdits  Paulin ,  Morel  6c  confors  chapelains 
6c  clercs  des  tréforier  6c  chanoines,  de  leurs  demandes  contenues  dans 
leurs  requeftes  des  18  Décembre  1679,  14  Février  6c  2 1  Mars  1680. 
Ne  pourront  néanmoins  Iefdits  chapelains  6c  clercs  conformément  aux 
Chartres  de  Charles  VI  de  l'an  1401 ,  6c  de  François  I  de  l'an  iy*o  , 
eftre  deftituez  du  fervice  de  la  fainte  -  chapelle  que  par  fentence  du 
tréforier ,  de  l'avis  uniforme  du  doyen  de  la  faculté  de  théologie ,  6c 
de  l'ancien  profeffeur  de  la  maifon  de  Sorbonne,  6c  fignée  d'eux,  après 
trois  monitions  canoniques  aufli  (ignées  dudit  tréforier ,  6c  defdits  doyen 
de  la  faculté  6c  ancien  profe(Teur  de  la  Sorbonne. 

Les  livres  du  point  6c  les  tables  feront  apportées  par  le  diftributeur 
chacun  Samedi  en  laflerablée  des  tréforier ,  chantre  6c  chanoines,  pour 
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y  régler  les  abfenccs  du  fervice  durant  le  cours  de  la  fcmaine.  Pourra 
néanmoins  le  tréforier  feul  punir  &  corriger  les  abfences  des  chapelains 
&  clercs  par  d'autres  peines  canoniques. 

Et  au  furplus,  fans  avoir  égard  aux  requeftcs  des  10  Décembre  i«79» 
it  Mars,  19  &  jo  Oftobre  1680,  pour  eftre  receus  oppofans  &  appelans 
comme  d'abus  de  la  fentence  arbitrale  du  ir  Septembre  1557  ,  intervenue 
entre  le  tréforier  &  les  chanoines  ;  ordonne  fa  majefté  ,  qu'elle  demeurera 
homologuée  pour  eftre  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur;  &  que  les 
fondations  ,  Chartres  &  réglemens  feront  exécutez ,  auquel  effet  les 
chapelains  perpétuels,  chapelains  ordinaires,  &  clercs  des  tréforier  6c 
chanoines  feront  tenus  de  comparoiftre  aux  aflemblées  &  congrégations 
générales  du  collège  pour  y  entendre  la  le&ure  de  la  chartre  de  Charles  VI 
de  1401 ,  celle  de  François  1 ,  &  du  préfent  arreft ,  lequel  fa  majefté 
veut  tenir  lieu  de  règlement,  auquel  effet  toutes  lettres- patentes  feront 
expédiées  pour  eftre  regiftré  par-tout  où  befoin  fera  ;  &  en  attendant 
veut  fa  majefté  qu'il  foit  exécuté  nonobftant  toutes  oppofitions ,  dont  fi 
aucunes  interviennent  ,  fa  majefté  s'en  eft  réfervé  la  connoiflance  ,  pour 
au  rapport  defdits  fieurs  commiffaires  y  eftre  fait  droit  ;  &  fur  le  furplus 
de  toutes  les  autres  demandes ,  a  mis  les  parties  hors  de  cour  &  de 
procès,  tous  dépens  compenfez.  Fait  au  confeil  d'eftat  du  roi,  fa  majefté 
y  eftant,  tenu  à  Verfailles,  le  19'  jour  du  mois  de  Mai  1681 ,  figné 
Colbert. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

»  V  E  V  par  le  roi  étant  en  fon  confeil,  l'arreft  rendu  en  icelui  le  i9 
An.  1683.  mai  1681,  entre  les  tréforier,  chantre,  chanoines ,  chapelains  perpétuels, 
chapelains  &  clercs  ordinaires  de  la  fainte-chapelle  du  palais  à  Paris  ; 
par  lequel  fa  majefté ,  après  avoir  prononcé  fur  tous  leurs  différends , 
en  cas  de  nouvelles  conteftations  s'en  eft  réfervé  la  connoiflance ,  pour 
au  rapport  du  fienr  de  Bezons  confeilier  d'état  ordinaire ,  après  en  avoir 
communiqué  aux  fieurs  archevêque  de  Paris  ,  de  Pomereu  confeilier  d'état 
ordinaire,  &  au  pere  de  la  Chaife,  y  être  fait  droit;  requête  préfentée 
au  roi  &  aux  fieurs  commifiaires  à  ce  députez  par  mefllrc  Claude  Auvry 
évèque  de  Coutances,  tréforier  de  la  fainte-chapelle  royale  du  palais  à 
Paris,  à  ce  qu'il  plût  à  fa  majefté  ordonner,  i°.  que  faute  par  les  chanoines  & 
chapelains  perpétnels  de  fe  faire  prêtres  dans  l'année  du  jour  de  l'arreft 
du  confeil  d'état  du  19  Mai  1681 ,  confirmatif  de  la  fentence  arbitrale, 
leurs  prébendes  &  chapelles  feroient  déclarées  vacantes  &  impétrables , 
fuivant  les  Chartres  de  faint  Louis  &  des  autres  rois  fondateurs  de  ladire 
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fainte-chapelle;  &  que  pour  fe  préparer  dignement  au  facerdoce,  & 
apprendre  les  devoirs  de  cet  état  ,  les  chanoines  8c  chapelains  perpé- 
tuels fe  retireront  dans  le  féminaire  de  faint  Lazare,  ou  autre  qui  leur 
fera  indiqué  par  ledit  fieur  tréforier,  pour  y  demeurer  autant  de  temps  qu'il 
croira  être  nécelTaire.  i°.  Que  les  arrefts  contradiâoires  des  4  Juin  itfay  & 
11  Juin  1667 >  du  parlement  de  Paris,  8c  ordonnance  du  fieur  tréforier 
donnée  en  conféquence  le  j  Juin  1681  ,  feront  exécutez  félon  leur  forme 
&  teneur  ;  ce  faifant ,  que  les  chanoines  prêtres  précéderont  les  cha- 
noines clercs,  diacres  &  fous-diacres,  quoique  plus  anciens  reçus,  foit 
dans  le  choeur  de  la  fainte-chapelle ,  ou  aux  Hâtions  &  procédons  j  fie 
venans  les  chanoines  clercs,  diacres  ou  fous  diacres  à  être  ordonnez 
prêtres ,  auflî  bien  que  les  chapelains  perpétuels ,  ne  prendront  rang  au 
chœur,  ftations  &  procédions,  qu'après  les  chanoines  8c  chapelains  plus 
anciens  prêtres  qu'eux  ,  comme  il  fe  pratique  ailleurs,  &  particulière- 
ment dans  l'églife  cathédrale  de  Paris.  j°.  Que  faute  par  les  chantre , 
chanoines  &  chapelains  perpétuels  de  faire  réfidence  actuelle  dans  leurs 
maifons  canoniales ,  &  aflîfter  aflîduement  à  l'office  qui  fe  fait  tant  de 
jour  que  de  nuit  dans  ladite  fainte-chapelle  ,  fuivant  ledit  arreft  du  confeil 
du  19  Mai  1681 ,  ledit  fieur  tréforier  pourra  les  punir  par  d'autres  peines 
canoniques  que  celle  de  la  privation  de  leurs  gros  &  diflributions ,  con- 
formément aux  Chartres  &  fondations  de  la  fainte-chapelle.  40.  Qu'en 
toutes  les  alfemblces  générales  &  particulières  dudit  collège,  en  l'abfence 
dudit  fieur  tréforier,  fon  vicaire-général  chanoine  préfidera  fuivant  8c 
conformément  aux  arrefts  contradictoires  dudit  parlement  des  années 
1411,  1415  &  1416,  &  l'article  14  de  ladite  fentence  arbitrale  furies 
premières  demandes  dudit  fieur  tréforier,  &  des  articles  18,  ai,  22, 
04  8c  16 ,  jugez  par  ladite  fentence  arbitrale  fur  les  demandes  des  cha- 
noines ;  8c  qu'en  expliquant  le  terme  de  police ,  il  foit  déclaré  que  l'ordre 
de  police ,  qui  eft  à  traiter  en  commun ,  concerne  feulement  le  manie- 
ment des  affaires ,  8c  adminillration  des  biens  8c  revenus  de  ladite  fainte- 
chapelle.  50.  Qu'en  interprêtant  l'article  4  jugé  par  ladite  fentence  arbitrale 
fur  les  demandes  des  chanoines ,  ledit  fieur  tréforier  fera  maintenu  en 
la  pofleflion  8c  jouiflance  de  l'entière  jurifdi&ion  de  la  fainte  -  chapelle , 
tant  pour  la  correction  des  moeurs,  8c  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
difeipline  eccléfialtique ,  que  pour  l'ordre  8c  police  fpirituelle  de  ladite 
fainte-chapelle ,  avec  défenfes  aufdits  chantres ,  chanoines  8c  chapelains 
de  le  troubler  en  fadite  jurifdidion ,  aux  peines  qu'il  plaira  à  fa  majefté 
ordonner.  6\  Et  en  conféquence  qu'il  appartiendra  audit  tréforier  feul, 
comme  il  a  appartenu,  de  juger  tous  les  différens  qui  naîtront  entre 
tous  ceux  du  corps  de  ladite  fainte-chapelle  pour  les  cas  6c  matière» 
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de  leurs  devoirs  6c  fondions  ,  discipline  ecdéfiaiVique  &  Spirituelle , 
pour  les  juger  Sommairement ,  &  en  cas  de  conteftation ,  les  renvoyer 
a  fon  officiai  ,  fauf  l'appel  comme  d'abus  au  parlement  de  Paris  en  cas 
d'abus,  8c  l'appel  limple  dans  le  cas  de  droit.  7°.  Qu'audit  lieur 
tréforier  feul,  &  en  fon  abfence  à  fon  vicaire-chanoine,  appartiendra 
le  droit  de  vilite  chez  les  chantres,  chanoines,  chapelains  perpétuels, 
&  autres  du  corps  de  ladite  fainte-chapelle,  qu'ils  pourront  faire  quand 
bon  leur  femblera.  S\  Que  défenfes  feront  faites  aufdits  chantre,  cha- 
noines, chapelains  perpétuels,  chapelains  6c  clercs,  8c  autres  du  corps 
de  la  fainte-chapelle  ,  de  s'abfenter  fans  la  permiflîon  du  (leur  tréforier 
feul  ;  &  a  ce:  effet  que  l'article  8  dudit  arreft  du  confeil  du  19  Mai 
i<$8i  ,  fera  interprété  &  le  temps  des  abfences  réglé.  9'.  Que  fuivant 
l'article  7  jugé  par  ladite  fentence  arbitrale  fur  les  fécondes  demandes 
dudit  (leur  tréforier  ,  les  frais  faits  par  lefdits  chanoines  pour  le  procès 
jugé  par  ledit  arreft  du  confeil  dudit  jour  19  Mai  1681  ,  ne  feront  pris 
fur  le  fond  de  ladite  fainte-chapelle  ;  8c  que  pour  les  fommes  de  deniers 
que  le  receveur  d'icelle  a  payé  fur  les  mandemens  defdits  chanoines,  il 
s'en  rembourfera  fur  leurs  payes ,  gros  8c  diftributions  ,  enforte  que  le 
fond  de  ladite  fainte-chapelle  n'en  foit  aucunement  diminué  ;  &  qu'à 
l'avenir  défenfes  feront  faites  audit  receveur  de  payer  aucuns  deniers  fur 
les  mandemens  defdits  chantre  8c  chanoines ,  caufez  pour  les  frais  de 
procès ,  à  peine  de  payer  deux  fois ,  &  d'en  répondre  en  fon  propre 
8c  privé  nom  ,  fi  ce  n'eft  que  le  procès  ait  été  intenté  pour  le  bien 
commun  de  ladite  fainte-chapelle ,  de  l'avis  8c  confentement  dudit  collège, 
qui  fera  pris  en  préfence  dudit  heur  tréforier,  après  néanmoins  avoir 
rapporté  une  confultation  de  trois  anciens  avocats  dudit  parlement ,  d'eux 
lignée  ,  portant  qu'il  cft  jufte  d'intenter  ledit  procès  ;  laquelle  confultation 
&ra  faite  en  préfence  dudit  Heur  tréforier,  8c  en  fon  abfence  ,  de  fon 
vicaire -chanoine.  10'.  Que  l'article  14  de  ladite  fentence  arbitrale  jugé 
fur  les  premières  demandes  dudit  heur  tréforier ,  fera  exécuté  félon  fa 
forme  8c  teneurs  8c  ce  faifanc,  que  l'inventaire  des  titres  de  ladite 
fainte-chapelle  fera  récollé  en  préfence  dudit  fieur  tréforier ,  ou  de  fon 
vicaire-chanoine  ,  6c  en  la  préfence  defdits  chanoines ,  ou  l'un  d'eux  ; 
6t  que  ceux  defdits  titres  qui  n'y  feront  pas  compris,  y  feront  adjoutezi 
6c  à  cet  effet  que  Iefxiits  chantre,  chanoines  &  chapelains  rapporteront 
inceffamment  au  tréfor  des  titres  tons  ceux  qu'ils  ont  en  leur  pouvoir  ; 
6c  ledit  fieur  tréforier  prendra  leur  ferment ,  qu'ils  feront  tenus  de  faire , 
de  n'en  retenir  aucuns,  6c  n'en  fçavoir  aucuns  ailleurs,  pour  ce  fait 
être  mis  au  tréfor  deux  ferrures  différentes,  dont  ledit  fieur  tréforier 
aura  une  clef  de  l'une  defdites  ferrures,  6c  les  chanoines  l'autre  »  con- 
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formément  audit  article.  11°.  Que  conformément  aufdites  Chartres  6c 
fondations  le  gros  des  chantre ,  chanoines  6c  chapelains  perpétuels  ,  chape- 
lains 6c  clercs  ordinaires  ne  leur  fera  payé  tous  les  ans ,  que  par  les 
ordres  &  mandemens  dudit  fieur  tréforier;  ladite  requête  fignée,  Claude 
érêque  de  Coutances  tréforier ,  6c  de  Loys  avocat  ès  confeils  ;  l'ordon- 
nance au  bas  dudit  Heur  de  Bezons  confeiller  d'état  ordinaire,  6c  corn* 
miflaire  à  ce  député ,  du  4  O&obre  x6Si  »  portant  ,  Joit  ladite  requête 
communiquée  aux  chanoines  de  ladite  faintc  -  chapelle  ,  pour  leurs  riponfes 
vues  être  ordonné  ce  que  de  raifort,  fignée  Bazin;  la  lignification  de  ladite 
requête  à  maître  Chaflêbras  avocat  6c  confeil  defdics  chanoines  ,  du  47 
Février  1682 ,  par  Defmarefts  huiflîer  au  confeil.  Requête  defdits  fieurs 
chantre,  chanoines  6c  collège  de  ladite  fainte-chapelle ,  employée  pour 
réponfe  6c  defcnfe  à  celle  dudit  fieur  tréforier,  à  ce  que  a<âe  leur  foit 
donné  de  ce  que  attendu  que  toute  les  demandes  formées  par  ledit  fieur 
tréforier  font  jugées  par  l'arreft  contradictoire  du  19  Mai  i<S8i,  contre 
lequel  il  ne  s'eft  point  pourvu  par  catTation  ni  autrement ,  ils  le  foutien- 
nent  non-recevable  en  fes  demandes ,  defquelles  il  fera  débouté  avec 
dépens;  6c  pour  juftifier  du  contenu  en  leur  requête,  leur  permettre  d'y 
joindre  plufieurs  pièces  ;  8c  d'autant  qu'ils  ont  intérêt  de  prévenir  tous 
les  procès  qui  pourroient  naître  au  temps  à  venir.  i°.  Ordonner  que  vacation 
arrivant  des  chapelles  étant  en  la  collation  dudit  fieur  tréforier ,  elles 
feront  par  lui  conférées  aux  chapelains  clercs ,  marguilliers  ,  enfans  de 
choeur ,  maîtres  de  mufique  6c  de  grammaire ,  avocat  &  autre  officiers 
de  la  fainte-chapelle ,  aufquels  elles  font  affrétées  par  les  Chartres  des 
rois  ;  finon  6c  à  faute  de  ce  hure  ,  qu'il  fera  permis  aux  chanoines  6c 
collège  de  les  donner  par  dévolution  à  l'une  des  perfonnes  à  qui  elles 
font  affrétées  par  les  Chartres ,  6c  ce  conformément  à  la  chartre  de 
Charles  IX  de  l'an  1571 ,  8c  aux  arrefts  du  confeil  d'état  du  vj  Avril 
1646  ,  8c  du  parlement  du  18  Mai  1666  donné  en  faveur  des  chanoines 
de  la  fainte-chapelle  de  Bourges.  1".  Que  fuivant  l'ancien  ufage  l'état 
des  officiers  6c  bénéficiera  de  la  fainte  -  chapelle  qui  doivent  jouir  des 
privilèges  de  commenfaux  de  la  maifon  de  votre  majefté  ,  fera  certifié 
tant  par  le  fieur  tréforier  que  par  les  chanoines,  avant  que  d'être  préfenté 
à  la  cour  des  aides  pour  y  être  regiltré ,  6c  que  les  noms  de  ceux  qui 
y  font  préfentement  employez ,  6c  qui  ne  font  ni  bénéficiera  ni  officiers 
de  la  fainte-chapelle ,  en  feront  rayez ,  fans  qu'aucun  autre  y  puifle  être 
mis ,  que  ceux  qui  font  actuellement  au  fervice  de  la  faime  -  chapelle. 
3".  Que  la  commirtion  du  fous-chefeier  fera  dorénavant  donnée  gratui- 
tement à  l'un  des  chapelains  clercs  ou  marguilliers»  qui  fera  tenu  de  fe 
purger  par  ferment,  qu'elle  lui  aura  été  conférée  par  ledit  fieur  tréforier 
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fans  qu'en  quelque  manière  que  ce  (bit  il  ait  Fourni  aucune  fomme  d'argent 
pour  récorapenfe  ;  lequel  ferment  fera  prêté  lors  de  fa  réception  à  la 
chambre  des  comptes  4".  Que  les  places  d'huiliers  de  la  fainte-chapelle 
ne  pourront  plus  être  vendues  par  aucun  contraft,  ni  aucune  furvivance 
en  être  donnée ,  à  peine  de  nullité  j  &  qu'en  conféquence  ceux  qui  en 
auront  été  pourvus  fe  purgeront  par  ferment  entre  les  mains  dudit  fieur 
tréforier  en  préfence  de  deux  des  plus  anciens  chanoines  ,  avant  que 
de  pouvoir  être  inftallcz  ,  qu'ils  n'ont  payé  aucune  chofe  pour  lefdites 
places.  j°.  Que  le  ûeur  tréforier,  fera  tenu  de  donner  un  maître  de 
grammaire  aux  enfans  de  chœur,  qui  fera  obligé  de  loger  dans  l'appar- 
tement qui  lui  a  été  affe&é  dans  la  maitrife ,  &  d'accompagner  les  enfans 
lorfqu'ils  iront  i  l'églife  ,  &  les  reconduire  enfuite  conjointement  avec 
le  maître  de  mulîquc  ;  fi  non  &  à  faute  de  ce  faire ,  fera  congédié  en  la 
forme  qu'il  plaira  à  fa  majeflé  ordonner.  6".  Attendu  qu'il  y  a  trente 
ans  que  le  fieur  tréforier  plaide  contre  les  chanoines  ,  &  qu'au  moyen 
des  procès  qu'il  leur  a  fait  il  ne  peut  plus  exercer  fur  eux  la  jurifiiic- 
tion  lpirituelle  des  mœurs ,  il  plût  à  fa  majefté  ordonner  que  cette 
jurifdi&ion  fera  mife  en  féqueftre,  la  vie  durant  dudit  fieur  tréforier,  Se 
attribuée  1  qui  il  plaira  à  fa  majelté  de  nommer,  finon  aux  deux  plus 
anciens  confeillers  clercs  dudit  parlement  de  Paris,  leurs  juges  naturels,  qui 
demeurant  aflefleurs  nez  des  fuccefleurs  du  fieur  tréforier  pour  exercer 
cette  jurifdiétion  à  l'égard  des  chanoines,  de  leur  avis  uniforme,  comme 
le  doyen  de  la  faculté  de  théologie  &  le  plus  ancien  profeflèur  de  Sor- 
bonne  à  l'égard  des  chapelains  &  clercs,  &  ce  conformément  aux  arrefts 
du  parlement  de  Paris  du  10  Février  14x7,  8c  du  confeil  d'état  du  19 
Mai  1681.  7*.  Que  fuivant  l'ancien  ufage  tous  ceux  du  corps  de  ladite 
fainte-chapelle  feront  tenus  de  comparaître  en  habit  d'églife  aux  quatre 
aflerablées  &  congrégations  générales  du  collège ,  qui  fe  tiendront  les 
1  Janvier  ,  1  Avril ,  1  Juillet  &  1  Oftobre  de  chaque  année ,  à  peine 
de  privation  de  leurs  diftributions  pendant  une  femaine  entière.  8\  En 
dernier  lieu  ,  que  pour  la  confervation  des  titres  de  la  fainte-chapelle, 
le  fieur  tréforier  &  tous  ceux  du  corps  de  ladite  fainte-chapelle  feront 
obligez  de  rapporter  aux  archives  tous  les  titres  qu'ils  ont  pardevers  eux 
concernant  la  fainte  -  chapelle ,  &  fe  purgeront  par  ferment  devant  le 
fieur  rapporteur,  qu'ils  n'en  ont  réfervé  ni  retenu  aucuns;  ladite  requête 
fignée  Olivier  chanoine  &  fecrétaire ,  &  Chaflebras  avocat  ês  confeils  ; 
l'ordonnance  enfuite  dudit  fieur  de  Bezons  confciller  d'état  ordinaire  , 
l'un  des  commuTaires  à  ce  députez  ,  portant  ,  aSt ,  cV  fait  fgnijU,  au. 
furpliu  en  Jugtant ,  du  a6  Juin  1682,  figné  Bazin  >  la  lignification  d'icelle 
du  vf  dudit  mois  par  Toarton  huiflier  du  coofeil.  Autre  requête  préfenrée 
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au  roi  &  aufdits  (îcars  commiffaires  par  ledit  fieur  tréforier ,  employée 
pour  réponfe  à  celle  defdits  chanoines,  à  ce  que  fans  s'arrêter  à  la 
requête  débits  fleurs  chanoines,  ni  aux  demandes  contenues  en  icelles, 
dont  ils  feront  déboutez  8c  condamnez  aux  dépens,  &  que  les  fins  & 
concluûons  par  lui  prifes  par  fa  première  requête  lui  feront  adjugées 
fuivant  &  conformément  aux  Chartres,  arrefts  &  fentence  arbitrale  qui 
y  font  énoncez ,  ôc  de  plus  qu'il  fera  ordonné  que  le  receveur  des  biens 
&  revenus  de  ladite  fainte-chapelle  fera  tenu  de  demander  audit  fieur 
tréforier  le  jour  &  l'heure  pour  la  présentation  &  reddition  de  fes 
comptes ,  lequel  jour  &  heure  étant  par  lui  donnez ,  ledit  receveur  le 
fera  fçavoir  aufdits  chantre  &  chanoines  ,  pour  aufdits  jour  &  heure 
indiquez  par  ledit  fieur  tréforier ,  êtres  fefdits  comptes  préfentez,  examinez, 
clos  &  arrêtez  en  préfence  defdits  fleurs  tréforier  &  chanoines ,  &  d'eux 
lignez ,  enfemble  les  doubles  defdits  comptes ,  pour  ce  fait  être  lefdits 
comptes  &  pièces  juftificatives  d'iccux  mis  au  tréfor  de  ladite  fainte- 
chapclle;  &  pour  avoir  par  ledit  receveur  contrevenu  à  l'oppolkion  formée 
par  ledit  fieur  tréforier  à  la  préfentation  &  reddition  de  fon  compte , 
ordonner  que  ledit  dernier  compte  par  lui  rendu ,  &  arrêté  par  lefdits 
fleurs  chantre  Se  chanoines  fans  la  participation  dudit  fleur  tréforier,  fera 
rapporté  ,  enfemble  les  pièces  juQitîcativcs  d'icelui  ,  pour  être  procédé 
à  la  revifion  dudit  compte ,  avec  défenfes  audit  receveur  d'en  ufer  à 
l'avenir  d'une  autre  manière  ,  à  peine  de  nullité  des  redditions  &  clôtures 
defdits  comptes ,  5c  de  telle  autre  peine  qu'il  plairoit  à  fa  majefté  ordonner; 
ladite  requête  fignée  dudit  fieur  tréforier,  Se  de  Loys  fon  avocat  & 
confeil  ;  l'ordonnance  enfuite  dudit  fieur  de  Bezons  commiflTaire  à  ce 
député,  portant,  ta  jugeant  fera  fait  droit  fans  rttardation,  du  18  Novem- 
bre 1682,  fignée  Bazin;  la  fignification  d'iccllc  requête  audit  Chafiebras 
avocat  &  confeil  defdits  chanoines,  du  24  dudit  mois,  par  Sallé  huiflîer 
du  confeil.  A&e  defdits  fleurs  chantre,  chanoines  &  collèges,  portant 
réponfe  à  ladite  requête  dudit  fieur  tréforier ,  la  fignification  d'icelui  audit 
Loys  avocat  &  confeil  dudit  fleur  tréforier,  du  ij  dudit  mois  de  Novembre 
par  Desjobars  huidler  au  coufeil ,  ledit  jour  25  Novembre  168*.  A&e 
dudit  fleur  tréforier ,  portant  réponfe  à  ladite  requête ,  &  fignification 
du  19  Décembre  1681.  Veu  auflî  les  Chartres,  titres  &  pièces  rapportées  par 
les  parties,  fçavoir  de  la  part  dudit  fieur  tréforier,  ladite  fentence  arbitrale 
rendue  le  1$  Septembre  16^7,  par  melGre  Pierre  de  Marca  archevêque 
de  Toulouzc  ,  roeflTire  Charles  de  Saveufe  confeiller  au  parlement ,  & 
maîtres  l'Hofte,  Deffita,  Lambin,  de  Montholon  &  de  Gomont  avocats 
au  parlement ,  entre  meflire  Claude  Auvry  tréforier ,  d'une  part ,  &  lefdits 
fleurs  chantre  &  chanoines  de  la  fainte-cbapelle  d'autre,  contenant  foixante» 
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douze  articles  &  chefs  de  demandes  concernant  leurs  prétentions  refpe&ivcs. 
Ledit  arreft  du  confeii  d'état  dudit  jour  19  Mai  1681 ,  rendu  entre  le» 
parties  8c  les  chapelains  perpétuels,  &  clercs  de  ladite  fainte- chapelle , 
enfuite  la  lignification  d'icelui  audit  fieur  tréforier  à  la  requête  defdits 
fieurs  chanoines  ,  8c  à  maître  Loys  fon  avocat  8c  confeii ,  du  30  Mai 
audit  an  par  DefmareAs  huiflîer  du  confeii.  Imprimé  intitulé  ,  Extraits 
fidèles  &  authentiques  de  plufiturs  Chartres ,  titrts  &  arrefis  ,  dont  mefitre 
Claude  Auvry  tréforier  de  la  fainte  -  chapelle  fe  [en  pour  faire  voir  fts 
droits  t  avec  la  differtation  touchant  fa  jurifdiHion ,  fignirication  d'icelui 
audit  Chaftebras  avocat  8c  confeii  des  chanoines,  le  29  Novembre  1680. 
Lefdites  Chartres,  fondations,  titres  &  arrefts  des  Janvier  ii4f .  Aouft 
J148,  Janvier  1520,  11  Mars  mm,  20  Septembre  1413,  3  Aouft  1416, 
Juin  1270,  Mai  1178,  Décembre  1289,  OAobre  1301  ,  Mars  1319, 
18  Juillet  1401,3  Décembre  1409,  1»  Mars  1411,  3  Aouft  1416,  Jan- 
vier ipo,  4  Juin  1615 ,  ai  Juin  1667,  }  Juin  1681.  Copie  de  la  requête 
prefentee  à  fa  majefté  par  lefdits  fieurs  chantre,  chanoines  &  collège  , 
à  ce  que  fans  préjudice  de  leurs  fins  de  nou  -  recevoir  acquifes  contre 
ledit  fieur  tréforier ,  ordonner  que  dans  trois  jours  il  feroit  tenu  de 
faire  fignifier  la  requête  qu'il  avoit  préfentée  à  fa  majefté  le  4  Aouft 
1681 ,  aufdits  chanoines ,  finon  ,  le  temps  palTé  ,  que  ladite  requête  demeu- 
rerait nulle ,  fauf  aux  chanoines  à  prendre  telles  concl «fions  &  fins  de  non- 
recevoir ,  lorfque  ladite  requête  leur  feroit  fignifice;  ladite  requête  fignée 
ChafTebras  avocat  8t  confeii  defdits  chanoines  ;  enfuite  eft  l'ordonnance  du 
fieur  de  Bezons  commiflàire  à  ce  député,  du  25  Février  168a,  portant, 
fait  ladite  requête  communiquée  audit  fieur  tréforier  de  la  fainte  -  chapelle  , 
pour  fa  réponfe  veue ,  être  ordonné  ce  que  de  raifon ,  fignée  Bazin  ; 
la  fignification  de  ladite  requête  enfuite  audit  fieur  tréforier ,  dudit  jour 
dudit  mois  8c  an  par  du  Sault  huiflTier  au  confeii.  Acte  contenant  la 
réponfe  dudit  fieur  tréforier,  8c  fignification  de  ladite  requête  du  4  Aouft 

168 1 ,  aufdits  chanoines ,  8c  fommation  à  eux  d'y  défendre  ,  du  27  Février 

1682.  Autre  a&e  contenant  les  proteftations  dudit  fieur  tréforier  de  ce 
qui  avoit  été  fait  par  les  chanoines  concernant  la  reddition  du  compte 
qu'ils  avoient  fait  faire  fans  avoir  pris  l'ordre  8c  le  jour  dudit  fieur  tré- 
forier, du  3  Mars  1682.  Copie  d'un  ade  des  chanoines,  8c  des  protefta- 
tions de  nullité  de  ce  qui  avoit  été  fait  par  ledit  fieur  tréforier  8c  fon 
vicaire  au  fujet  du  jubilé,  du  17  Mars  168».  A<âe  devant  notaires  fur 
la  réquifitoin  defdits  chanoines  audit  fieur  tréforier  touchant  l'exécution  de 
l'arreft  du  confeii  d'état  ,  8c  les  réponfes  dudit  fieur  tréforier,  du  14 
Juin  1681.  Autre  acte  fignifié  à  la  requête  dudit  fieur  tréforier ,  &c 
réponfe  audit  ade  defdits  fieurs  chanoines,  du  23  Juin  1681.  Autre  aâe 
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contenant  le  défaveu  dudit  fieur  tréforier  des  procédures  qui  étoient  Faites 
fous  fon  nom  en  l'inftance  pendante  devant  lefdits  fieurs  commiflaires  , 
&  fignification  du  16  Décembre  1679,  par  du  Sault  hululer.  Acte  con- 
tenant les  réponfes  defdits  chanoines  fur  ledit  défaveu,  lignification  du  9 
Décembre  1679.  Autre  aéfce  fignifié  à  la  requête  dés  chapelains  perpé- 
tuels touchant  ledit  défaveu ,  du  18  Aouft  1679.  Autre  afte  dudit  fieur 
tréforier  ,  contenant  que  fi  il  eft  intervenu  au  parlement ,  c'étoit  pour 
foucenir  que  le  renvoi  lui  devoit  être  fait  des  conteftations ,  &  fignifi- 
cation  du  19  Aouft  1(79.  Extrait  collationné  devant  notaires  d'un  arreft 
rendu  au  parlement  de  Paris ,  entre  le  fieur  tréforier  de  la  fainte-cha- 
pelle  de  Vincennes,  d'une  part,  &  les  chanoines  &  chapitre  dudit  lieu, 
portant  règlement  entre  ledit  tréforier  &  lefdits  chanoines  touchant  les 
fervices  &  fondions  de  ladite  fainte-chapelle  tant  pour  le  fpirituel  que 
temporel,  du  20  Janvier  1607.  Requête  préfentée  au  fieur  officiai  de 
la  cour  &  jurifdi&ion  fpirituelle  de  la  fainte-chapelle  1  Paris,  ou  à  fon 
vicegerent,  par  Nicolas  Dantard  prêtre  chapelain  perpétuel  en  ladite 
fainte-chapelle ,  à  ce  qu'il  lui  fut  permis  de  faire  affigner  devant  ledit 
fieur  officiai  les  fieurs  Dongrois,  Danfe  &  Guiran,  pour  être  condamnez 
à  lui  Faire  réparation  de  l'injure  qui  lui  avoir  été  faite ,  avec  défenfes  1 
eux  de  plus  médire  dudit  Dantard  ;  l'ordonnance  au  bas  portant,  foient 
afignei  ,  la  fignification  &  l'affignation  données  aufdits  fieurs  Dongois, 
Danfe  &  Guiran  devant  ledit  officiai  du  1  Septembre  i*8i.  Copie  de 
l'arreft  de  défenfes  obtenu  au  parlement  de  Paris  par  lefdits  Dongois  & 
Danfe  fur  ladite  aflîgnation  ,  fignification  des  3  &  4  Septembre  i<J8.r. 
Aâe  dudit  fieur  tréforier ,  &  fon  oppofition  à  la  reddition  des  comptes 
par  le  receveur  de  la  fainte-chapelle,  fignification  du  3  Mars  i6Zx.  Les 
titres  &  pièces  defdits  fieurs  chanoines.  Requête  defdits  fieurs  chanoines 
aux  fins  d'obliger  ledit  fieur  tréforier  de  leur  communiquer  fa  requête, 
du  4  Aouft.  Copie  de  ladite  requête  fignifiée  aufdits  fieurs  chanoines  le 
»7  Février  id8i.  Sommation  faite  audit  fieur  tréforier  de  remettre  l'original 
de  fadite  requête  ês  mains  dudit  fieur  de  Bezons,  du  16  Avril  1682. 
Copie  d'un  aéke  dudit  fieur  tréforier,  qu'il  a  remis  fadite  requête  ês  mains 
dudit  fieur  de  Bezons  ,  avec  fes  pièces.  Ladite  requête  defdits  fieurs 
chanoines  pour  réponfe  à  celle  dudit  fieur  tréforier ,  &  l'ordonnance  dudit 
fieur  commifTaire,  &  fignification  des  26  &  27  Juin  1682.  Copie  imprimée 
de  ladite  fentence  arbitrale  dudit  jour  ty  Septembre  1677.  Requête 
préfentée  par  lefdits  fieurs  chanoines  au  parlement  de  Paris  pour  l'homo- 
logation de  ladite  fentence  arbitrale;  l'ordonnance  de  ladite  cour  au  bas 
de  ladite  requête,  portant,  viennent  les  parties  pour  plaider,  du  13  Aouft 
1667 ,  la  fignification  étant  enfuite  de  ladite  requête  à  maître  Hourdauft , 
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procureur  en  ladite  cour,  &.  audit  fieur  Auvry  tréforier  de  ladite  fainte- 
chapelle ,  le  26  dudit  mois  audit  an  par  Piaut  huiflier  en  la  cour.  Copie 
d'un  a£te  dndit  (leur  tréforier,  contenant  le  défaveu  dudit  fieur  tréforier 
de  toutes  les  procédures  &  demandes  faites  contre  les  chapelains  per- 
pétuels ,  où  fon  nom  avoit  été  employé ,  &  fignification  dudit  acte  & 
défaveu  à  I'avocac  defdits  chanoines ,  des  19  6c  11  Aouft  1679.  Réponfe 
defdits  chanoines  audit  défaveu ,  du  9  Décembre  1679.  Réplique  dudit 
fieur  tréforier ,  qui  confirme  le  premier  acte  de  défaveu  ,  &  qui  le 
réitère ,  avec  emploi  de  toutes  les  écritures ,  demandes  &  productions 
des  chapelains  perpétuels  contre  les  chanoines,  du  16  Décembre  1679. 
Copie  de  la  première  requête  préfentée  à  fa  majefté  par  ledit  fieur 
tréforier,  du  14  Novembre  1680,  par  laquelle  il  au  roi  t  demandé  que 
toutes  les  conteftations  d'entre  lefdits  chanoines  Se  chapelains  perpétuels 
lui  fufient  renvoyées  comme  étant  de  fa  jurifdidtion  &  compétence.  Copie 
de  la  féconde  requête  dudit  fieur  tréforier  ,  du  28  Novembre  i<S8o  , 
employée  pour  réponfe  à  celle  defdits  chanoines ,  du  16  Novembre  16S0  , 
enfemble  la  diflTertation ,  &  les  pièces  &  extraits  attachez  à  icelfes,  & 
lui  adjuger  fes  fins  6c  conclufions.  Copie  d'autre  requête  préfentée  à  fa 
majefté  par  ledit  fieur  tréforier ,  à  ce  qu'il  lui  fut  permis  de  produire 
un  livre  intitulé  ,  Extraits  fidelles  &  authentiques  pour  juftifier  de  fes  étroits  , 
avec  une  diflertation  fur  fa  jurifdiction  ,  fignification  du  18  Janvier 
168t.  Ledit  arreft  du  confeil  d'état  dudit  jour  19  Mai  1681  ,  par  lequel 
entr'autres  choies  ledit  fieur  tréforier  auroit  été  débouté  dudit  renvoi, 
la  fignification  d'icelm  audit  fieur  tréforier  dudit  jour  jo  Mai  1681.  Somma- 
tion faite  à  la  requête  defdits  chanoines  au  domicile  dudit  fieur  tréforier r 
pour  fe  trouver  dans  la  congrégation  ordinaire  pour  y  délibérer  fur  l'exécu- 
tion dudit  arreft  du  confeil  d'état  dudit  jour  19  Mai  168t.  Acte  dudit 
fieur  tréforier,  fignifié  aufdits  fieurs  chanoines ,  du  23  Juin  1681 ,  contenant 
fa  proteftation  de  fe  pourvoir  contre  ledit  arreft  du  confeil  d'état.  Copie 
du  placet  que  les  chanoines  avoient  drefle  pour  préfenter  à  fa  raajefté 
en  exécution  dudit  arreft  du  confeil  d'état,  pour  obtenir  un  fupplémenr. 
Copies  de  deux  fentences  rendues,  la  première  par  le  vicegerent  dudit 
fieur  tréforier,  des  ty  Décembre  t58i  &  1  Janvier  1681,  contre  un 
chapelain  de  ladite  égîife,  portant  interdiction  de  ce  chapelain  pendant 
•  trois  mois,  &  condamné  d'en  demeurer  fix  dans  un  Séminaire;  &  par  la 

féconde  fentence  rendue  par  ledit  fieur  tréforier  ,  il  révoque  celle  de 
fon  vicegerent ,  &  rétablit  ce  chapelain.  Un  mandement  que  ledit  fieur 
tréforier  a  fait  afficher  pour  l'ouverture  du  jubilé  ,  indiquant  une  méfié  du 
Saint-Efprit  dans  la  haute  faintc-chapelle  avec  des  ftations,  du  9  Mars* 
1682.  Acte  contenant  la  proteftation  des  chanoines  contre  le  mandement 
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«Judit  fieur  tréforier ,  &  fignification  du  17  Mars  168».  Afte  de  proteftatton 
dudit  fieur  tréforier  contre  l'audition  &  reddition  du  compte  du  receveur 
de  ladite  fainte-chapclle  ;  enfuice  eft  la  réponfe  defdits  chanoines ,  dudic 
jour  3  Mars  1682.  Aéke  pafle  devant  notaires  au  châtelet,  contenant  la 
plainte  des  chantre  &  chanoines  de  ladite  fainte-chapelle  fur  les  entre- 
prifes  dudit  fieur  tréforier  touchant  l'ordre  &  la  police  de  l'églife ,  la 
fignification  d'icelui  des  12  &  ry  Mai  1655.  Autre  a&e  pa(Té  devant  notaires 
fur  la  réquifition  defdits  ficurs  chantre  &  chanoines  au  fnjet  du  trouble 
&  violence  dudit  fieur  tréforier,  le  jour  &  la  veille  du  faint  facrement 
dans  la  célébration  du  fervice  divin,  du  14  Juin  itfjtf.  Autre  pareil  a&e 
à  la  requête  defdits  fieurs  chantre  &  chanoines  fur  pareilles  entreprifes 
faites  par  ledit  fieur  ttéforier  le  jour  de  l'aflbmption  de  la  Vierge,  du 
ip  Aouit  16(9,  &  fignification  dudit  a&e  audit  fieur  tréforier  ledit  jour. 
Cahier  de  pluficurs  Chartres  des  rois  Jean,  Charles  VI ,  Charles  VII, 
Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII  &  François  I,  des  années  1363 , 
1364,  1376,  1380,  1392,  1400,1438,  14*2,1483  M1* »  M»4, 
par  lefquelles  les  rois  ont  établi  le  tréforier  leur  vicaire  pour  conférer 
les  chapelles  de  fondation  royale  de  la  prévôté  &  vicomté  de  Paris 
aux  chapelains ,  clercs,  marguilliers ,  enfans  de  chœur  >  maîtres  de  mufique 
&  de  grammaire,  &  à  l'avocat  de  la  fainte-chapclle,  &  non  à  d'autres. 
Copie  des  lettres  du  roi  Charles  IX,  par  lefquelles  il  veut  qu'en  cas 
que  ceux  de  ladite  fainte-chapelle ,  aufquels  le  tréforier  auroit  conféré 
une  chapelle,  s'abfentent  ou  fe  retirent  du  fervice  de  ladite  fainte-chapelle 
fans  le  congé  du  tréforier  &  des  chanoines ,  ladite  chapelle  fera  déclarée 
vacante  &  impétrable  ,  pour  y  être  pourvu  par  le  tréforier  &  les  chanoines 
d'autre  perfonne  capable  en  fon  lieu  &  place,  ayant  deffervi  &  defTer- 
vant  actuellement  en  icelle  fainte-chapelle ,  fans  que  nul  autre  en  puifle 
être  pourvu;  lefdites  lettres  de  l'an  1571.  Autres  lettres  de  Louis  XIII, 
du  mois  de  Février  1614, 'portant  confirmation  en  faveur  des  chapelains, 
clercs  &  autres  officiers  de  la  fainte-chapelle ,  de  la  cdllation  des  cha- 
pelles de  fondation  royale  par  le  tréforier.  L'arreft  du  confeil-privé  du 
27  Avril  1646,  rendu  entre  les  tréforier  &  chapitre  de  la  fainte-chapelle  du 
palais  royal  de  Bourges ,  &  autres ,  portant  entr*autres  chofes ,  que  le 
lieur  tréforier  fera  tenu  de  conférer  à  ceux  du  corps  de  ladite  fainte- 
chapelle  les  bénéfices  qui  font  à  fa  collation ,  à  peine  de  déchéance  & 
perte  de  la  collation  des  bénéfices ,  &  que  la  nomination  appartiendra 
aux  chanoines.  Arreft  du  parlement  de  Paris ,  rendu  entre  le  fieur  Colbert 
de  faint  Pouange ,  nommé  par  fa  majcflé  à  l'évèché  de  Mâcon ,  tréforier 
de  ladite  fainte-chapelle  de  Bourges,  les  chantre  &  chanoines  de  ladite 
fainte  -  chapelle  ,  &  autres  ;  lequel  a  maintenu  une  collation  faite  par 
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les  chanoines  de  ladite  fainte  -  chapelle  ,  contre  celle  du  tréforier  qui 
l'avoir  conférée  à  une  perfonne  qui  n'étoit  point  de  la  fainte  chapelle 
de  Bourges,  du  18  Mat  1Ù66.  Lettres  de  proviûons  accordées  à  Guil- 
laume Marbndieu ,  d'une  charge  d'huiflier  en  ladite  fainte  •  chapelle  de 
Paris,  par  Jacques  de  Bourbon  tréforier  de  ladite  fa'mte-chapeHe ,  pour 
autant  de  temps  qu'il  plaira  audit  fieur  tréforier,  du  1 1  Novembre  1409. 
Autres  pareilles  proviûons  ad  nutam  accordées  par  Philippe  de  Reuilly 
tréforier  de  ladite  fainte  -  chapelle ,  à  Artault  Cezille,  du  19  O&obre 
145 1.  Lettres  de  François  I,  qui  accordent  aux  huifliers  de  ladite  fainte- 
chapelle  les  privilèges  de  commenfaux,  &  exemption  de  toutes  impo- 
fitions ,  du  mois  de  Janvier  1^20.  Pluftcurs  copies  enfuite  l'une  des  autres, 
non  fignées  ,  &  collationnées  ;  première  ,  du  contrait  pafie  pardevaot 
Notaires  au  Cliâtclet ,  par  lequel  Jacques  des  Brieres  ,  l'un  des  quatre 
huifliers  appariteurs  de  ladite  fainte-chapelle  du  palais  à  Paris ,  vend  a 
Nicolas  Collor,  vigneron,  demeurant  i  Charonne ,  ledit  office  d'huiflier 
appariteur,  dont  il  étoit  pourvu  par  le  fieur  tréforier,  &  promet  ledit 
des  Brieres  de  fournir  des  lettres  de  furvivance  en  ladite  charge  au  profit  de 
Collot  fils  ,  moyennant  la  fomme  de  1200  livres  ,  prix  dudit  office, 
des  20  Aouft,  9  Septembre  1672  &  4  Février  16*73.  Copie  non  fignée 
des  lettres  de  provifion  du  fieur  tréforier  ,  d'une  furvivance  de  place 
de  premier  huiflier  &  géolier  accordée  au  nommé  Boutin  8t  à  fon 
fils,  des  2f  Novembre  167^,  17  Juin  &  3  Aouft  \(r?6.  Quittance  de 
la  fomme  de  4000  livres  de  Jean  Danets  ,  qui  étoit  pourvu  de  ladite 
charge  de  premier  huiflier  géolier,  reçue  dudit  Boulin,  à  laquelle  fomme 
ils  étoient  convenus  pour  la  d-5miflion  que  ledit  Danets  avoit  fait  de 
ladite  charge  audit  Boutin,  du  3  Aouft  1676.  Etat  certifié  par  le  Heur 
Barrin  chanoine  &  fecrétaire  du  collège  de  ladite  fainte-chapelle ,  de 
tous  ceux  du  corps  qui  doivent  être  employez  pour  jouir  des  privilèges 
de  commenfaux ,  dans  lequel  l'official ,  le  promoteur  Se  le  greffier  de  la 
jurifdi&ion  fpirituelle  ne  font  point  employez,  du  13  Décembre  1608. 
Autre  pareil  état  (igné  Maréchal ,  fecrétaire  &  chanoine  du  collège  de 
ladite  fainte-chapelle,  du  2  Juillet  1625.  L'arreft  de  la  cour  des  aides, 
portant  l'enregiftrement  du  précédent  état  préfenté  par  les  tréforier  & 
chanoines ,  figné  Maréchal ,  du  af  Oftobre  1627.  Autre  état  pareil  1 
celui  de  1625  ,  en  la  même  forme  que  les  deux  autres,  du  13  Juillet 
1630.  Autre  pareil  état  que  le  précédent,  du  28  Juin  1634.  Copie  de 
l'état  certifié  par  le  tréforier  feul,  du  f  Décembre  i6co,  par  lequel 
l'official ,  le  promoteur  &  le  greffier  font  employez.  Autre  pareil  état 
certifié  par  ledit  fieur  tréforier,  du  1  Janvier  1677,  par  lequel  lefdirs 
promoteur,  officiai  &  greffier  font  non-feulement  employez,  &  cinq 
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perfonnes  en  qualité  de  chantres  de  ladite  fainte  -  chapelle.  Arreft  du 
parlement  de  Paris  du  19  Février  1472  ,  rendu  entre  Robert  Cordelle 
chanoine  de  ladite  fainte-chapelle,  d'une  part,  &  le  fieur  le  Bel  tréforier , 
portant  entr'autres  chofes  renvoi  dudit  Cordelle  pardevant  ledit  fieur 
tréforier,  qui  fera  tenu  bailler  vicariat  à  maîtres  Jean  de  Courcelles  Se 
Jean  Avril  confeillers  en  la  cour  ,  ou  à  l'un  d'eux,  pour  faire  &  parfaire  le 
procès  audit  Cordelle  touchant  le  délit  commis,  dont  mention  étoit  faite 
audit  procès.  Copie  d'un  état  de  ceux  qui  ont  fait  la  fonction  de  fous- 
chefeier  en  ladite  fainte-chapelle  depuis  15 14  ,  jufquc*  à  préfent.  Atte 
par  lequel  lefdits  chantre  &  chanoines  employent  pour  téponfc  à  la  requête 
dudit  fieur  tréforier  du  18  Novembre  i68x,  ce  qu'ils  ont  dit,  écrit  & 
produit  en  l'inftance  ,  &  fignification  du  dudit  mois  de  Novembre 
i<î8i.  Veu  aufli  les  autres  pièces  &  mémoires  des  parties  ;  oui  le  rapport 
dudit  fieur  de  Bezons,  après  en  avoir  communiqué  aux  fieurs  archevêque  de 
Paris,  duc  6c  pair  de  France,  de  Pomercu  confeiller  d'état  ordinaire, 
&  au  révérend  pere  de  la  Chaife  confefleur  de  fa  majefté ,  commiflaires 
à  ce  députez,  &  avoir  entendu  les  parties,  &  tout  confidéré. 

Le  roi  estant  en  son  conseil  ,  faifant  droit  fur  les  requêtes  &  deman- 
des refpeâives  des  parties  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  l'article  I  de  la  fen- 
tence  arbitrale  du  15  Septembre  15^7,  concernant  la  prètrife  des  chanoines, 
fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur;  &  ce  faifant,  que  les  chanoines, 
chapelains  perpétuels,  &  autres  ecclélîaftiques  de  ladite  fainte-chapelle 
jqui  fe  voudront  faire  promouvoir  aux  ordres  facrez ,  fat  is  feront  aux  ordres 
qui  leur  feront  preferits  pour  cet  effet  par  leurs  évêques  diocéfains. 

Avant  faire  droit  fur  la  demande  touchant  le  rang  &  la  féance  des 
chanoines  prêtres,  il  fera  plus  amplement  informé  des  ufages  des  églifes 
particulières^  &  cependant  les  chanoines  prêtres  prendront  entr'eux  leur  rang 
&  féance  du  jour  de  la  prife  de  pofletfion  de  leurs  prébendes  &  chanoinies: 

Les  tréforier,  chantre,  chanoines  &  chapelains  perpétuels  feront  tenus 
de  faire  réfidence  dans  leurs  maifons,  &  d'aflîfler  au  fervice  divin  con- 
formément aux  Chartres,  fondations,  &  à  l'arreft  du  ip  Mai  1681,  à 
peine  de  privation  de  tous  les  fruits  de  leurs  bénéfices.  Pourra  en  outre 
le  tréforier  procéder  par  les  peines  canoniques  telles  que  de  droit  contre 
les  non  réfidens  ;  &  en  cas  de  non  rélîdence  du  tréforier ,  pourront  les 
chanoines  fe  pourvoir. 

L'article  IV  de  ladite  fentence  arbitrale  fera  exécuté  ,  ce  faifant , 
les  aflcmblées  générales  &  particulières  feront  tenues  aux  lieux,  jours 
&  heures,  &  en  la  manière  accoutumée;  auxquelles  le  tréforier  a(Tiftera 
fi  bon  lui  femble,  &  y  préfidera,  &  en  fon  abfence  le  chantre  s'il  eft 
chanoine,  &  à  fon  défaut  le  plus  ancien  des  chanoines;  dans  Icfqnelles 
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aflêmblées  il  fera  traité  &  délibéré  des  affaires  temporelles  de  ladite 
fainte-chapelle,  enfemble  de  tout  ce  qui  regarde  les  diftributions ,  accepta- 
tions de  fondations,  fonûionsdans  l'églife,  cérémonies,  bréviaires,  habits, 
jubilez,  Te  Dtum,  obféques  ,  prières  &  procédons  extraordinaires,  expoii- 
tion  du  faint  facrement,  des  reliques ,  &  généralement  tout  ce  qui  concerne 
l'ordre  &  police  de  l'églife  &  office  divin,  fans  préjudice  de  la  jurifdidion 
&  correction  des  moeurs,  qui  appartiendra  au  tréforier  feul. 

L'article  XXVI  de  ladite  fentence  arbitrale  fera  pareillement  exécuté, 
&  en  conféquence  le  droit  de  vifite  chez  les  chanoines ,  chapelains  per- 
pétuels 6c  autres  eccléiîaftiques  de  ladite  fainte- chapelle  appartiendra  au 
tréforier  feul ,  &  en  fon  abfence  à  fon  vicaire-chanoine. 

Pourra  le  tréforier  donner  permuTion  aux  chanoines  &  chapelains  per- 
pétuels de  s'abfenter  pour  un  mois,  du  confentement  des  chanoines ,  8c 
non  autrement,  Se  ce  conformément  à  l'arreit  du  confeil  d'état  du  19  Mai 
168 1.  Pourra  néanmoins  le  tréforier  feul  donner  congé  de  s'abfenter  pour 
deux  jours  feulement ,  fans  qu'aucun  defdits  congez  puifle  être  accordé 
pendant  les  jours  où  les  abfences  font  défendues  par  les  ftatut$  de  l'églife. 

Les  procès  qui  regardent  le  bien  commun  de  ladite  fainte  -  chapelle 
ne  pourront  être  entrepris  que  par  délibération  commune  prife  dans 
l'aflcmbléc  en  préfence  du  tréforier ,  ou  lui  duement  averti  huit  jours 
avant  ladite  afTemblée,  dans  laquelle  l'avocat  de  la  lainte-chapelle  fera 
appellé. 

Les  titres  de  la  fainte-chapelle  qui  font  entre  les  mains  du  tréforier , 
des  chanoines  8c  des  chapelains  perpétuels ,  feront  remis  de  bonne  foi 
dans  les  archives  de  la  fainte  -  chapelle ,  récolement  préalablement  raie 
de  ceux  qui  y  font  en  préfence  du  tréforier  &  de  deux  chanoines,  qui 
feront  députez  à  cet  effet  ;  &  fe  purgeront  lefdits  tréforier ,  chantre , 
chanoines  &  chapelains  perpétuels  refpe&ivement  par  ferment  pardevant 
le  f»eur  rapporteur ,  qu'ils  n'en  retiennent  aucuns. 

L'article  XXVIII  de  ladite  fentence  arbitrale  fera  exécuté  félon  fa 
forme  8c  teneur,  &  fuivant  icelui  les  comptes  feront  rendus  tous  les 
ans  le  premier  Lundi  de  Carême ,  s'il  n'y  a  quelque  empêchement  con- 
fidérable,  auquel  cas  il  en  fera  indiqué  un  autre  par  délibération  du  tréforier 
&  des  chanoines ,  qui  ne  pourra  être  remis  à  plus  d'un  mois. 

Le  tréforier  ne  pourra  conférer  les  chapelles  dont  la  collation  lui 
appartient  ,  qu'aux  chapelains  ,  clercs  &  marguilliers  des  tréforier  6c 
chanoines,  enrans  de  chœur,  maîtres  de  mufique  &  da  grammaire,  8c 
à  l'avocat  de  ladite  fainte-chapelle,  à  peine  de  nullité  du  titre,  confor- 
mément aux  Chartres  de  Charles  IX  de  1571 ,  6c  de  Louis  XIII  1624. 

L'état  qui  fera  dreifé  tous  les  ans  de  tous  ceux  qui  font  actuellement 
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aa  fervice  de  la  fainte  chapelle ,  &  qui  ont  droit  de  commit rimus,  fera 
certifié  par  le  tréforier  feul. 

Après  la  déclaration  du  tréforier,  qu'il  ne  fouflfre  point  qu'il  foit  donné 
aucune  chofe  pour  la  commiflîon  de  fous-chefeier ,  ordonne  fa  majefté 
que  le  tréforier  continuera  de  la  donner  gratuitement  ,  &  non  autrement  ; 
qu'il  commettra  aufO  gratuitement  aux  places  d'huiûlers  de  l'églife ,  fans 
que  ceux  qui  en  feront  pourvus  puiffent  en  tirer  aucune  récompenfe ,  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  orovifions  qui  en  feroient  autrement  obtenues. 

Sera  tenu  ledit  tréforier  d'établir  un  maître  de  grammaire  aux  enfans 
de  chœur ,  G  fait  n'a  été  ,  qui  fera  de  bonnes  mœurs ,  8c  maitre  ès  arts , 
pour  les  inftruire  du  catéchifme,  dans  les  principes  de  la  langue  latine, 
&  dans  les  cérémonies  de  l'églife  ;  lequel  fera  fa  réfiJence  actuelle  dans 
la  maifon  defdits  enfans  de  chœur ,  les  conduira  à  l'églife ,  veillera  fur 
leurs  déportemens,  8c  les  ramènera  de  l'églife  conjointement  avec  le 
maître  de  mufique. 

Au  furplus  ladite  fentence  arbitrale  du  iç  Septembre  16^7 ,  ledit 
arreft  du  confeil  d'état  du  19  Mai  1681 ,  feront  exécutez  félon  leur 
forme  &  teneur ,  lefquels  avec  le  préfent  arreft  fa  majefté  veut  tenir 
lieu  de  règlement ,  8c  à  cet  effet  être  leus  dans  les  congrégations  générales 
du  collège ,  qui  fe  tiendront  les  1  Janvier ,  1  Avril,  1  Juillet  6c  1  Octobre 
de  chaque  année  ,  où  feront  tenus  d'aitifter  les  chapelains  perpétuels , 
chapelains,  clercs,  Se  marguilliers  des  tréforier  8c  chanoines,  maîtres 
de  muûque  8c  de  grammaire,  en  foutannes  8c  longs  manteaux,  à  peine 
d'être  privez  d'un  jour  entier  de  leurs  diftributions  pour  la  première  fois 
qu'ils  manqueront  de  s'y  trouver  fans  exeufe  légitime ,  8c  de  trois  jour* 
pour  la  féconde  fois. 

Ordonne  fa  majefté ,  que  pour  l'exécution  dudit  arreft  du  confeil  d'eftat 
du  19  Mai  168 1,  8c  du  préfent,  toutes  lettres  -  patentes  feront  expé- 
diées ,  pour  être  regiftrées  par  tout  où  befoin  fera. 

Et  fur  le  furplus  des  demandes  ,  fins  8c  conclurions  des  parties ,  fa 
majefté  les  a  mis  hors  de  cour  8c  de  procès,  tous  dépens  compenfez. 
Fait  au  confeil  d'état  du  roi,  fa  majefté  y  étant,  tenu  à  Verfailles,  le 
4  Mars  1683.  S/fiafColbert. 

Extrait  des  Regifires  de  l'Archevêché, 

François  par  la  grâce  de  Dieu  8c  du  faint  Siège ,  archevêque  - 
de  Paris,  8cc,  fur  lè  rapport  qui  nous  a  été  fait  des  conteftations  8c   An.  ityo. 
différens  d'entre  le  (îeur  Fleuriau ,  ■  tréforier  de  la  fainte  -  chapelle  de 
Paris,  8c  le  fieur  Binet  foo  vicaire  en  la  baffe  feinte- chapelle,  d'une 
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part ,  &  le  fieur  de  la  Chambre ,  curé  de  faint  Barthelemi  ,  d'autre 
part;  vu  les  a&es  du  procès  jugé  entr'eux  ,  l'an  1611 ,  concernant  le* 
fonctions  curiales  à  l'égard  de  certaines  perfonnes  dénommées  en  une 
bulle  de  Jean  XXII,  fit  à  l'égard  des  perfonnes  demeurantes  dans  l'enclos 
&  pourpris  du  palais  ,  fur  lequel  arrêt  requête  civile  non  jugée  ;  vu 
aufC  les  mémoires  que  lefdhes  parties  ont  mis  pardevers  nous ,  &  tcelles 
ou'res,  nous  avons  en  attendant  le  jugement  du  procès,  par  provifion 
feulement  fie  fans  préjudice  du  droit  des  parties  au  principal ,  permis  8c 
permettons  à  M.  de  Harlay,  premier  préfident,  tant  pour  lui  que  pour 
fa  famille,  fit  autres  perfonnes  qui  demeurent  8c  demeureront  en  fa  maifon, 
de  faire  tous  aères  de  paroifliens  en  la  fainte-chapelle,  fit  baffe  chapelle 
du  palais ,  ôc  de  recevoir  les  Sacremcns  de  l'églife  par  le  fieur  tréfo- 
ricr ,  ou  fon  vicaire  en  ladite  baffe  fainte-chapelle.  Donné  à  Paris ,  en 
notre  palais  archiépifcopal ,  le  ao  Septembre  1690. 

Brevet  du  don  de  l'abbaye  de  faint  Nicaife  de  Reims. 

— — i^^—  Aujourd'hui  34  Décembre  1704 ,  le  roi  étant  à  Verfailles  , 
An.  1704.  eonfidérant  l'affection  particulière  que  les  rois  fes  prédéceileurs  ont  toujours 
eu  pour  la  fainte-chapelle  de  fon  palais  à  Paris,  que  fa  majeflé  regarde 
encore  à  préfent  comme  le  plus  célèbre  monument  de  la  piété  de  faint 
Louis  fon  fondateur ,  fit  fa  première  &  principale  chapelle  ,  fie  étant 
bien  informé  que  les  revenus  en  font  notablement  diminués  fie  ne  fuffifent 
pas  pour  l'entretien  du  grand  nombre  d'eccléûafliques  qui  la  deflervent , 
fa  majeflé  a  accordé  fie  fait  don  aux  tréforier  fit  chanoines  de  ladite 
fainte-chapelle  ,  de  l'abbaye  de  faint-Nicaife  de  Reims  ,  ordre  de  faint 
Benoit,  vacant  tant  par  le  décès  de  médire  Henri  de  Lorraine,  dernier 
commendataire  d'icelle  qu'autrement ,  pour  en  être  le  titre  éteint ,  fit 
fupprimé ,  fit  la  menfe  abbatiale  avec  tous  fes  biens  ,  droits  fie  revenus  , 
unis  à  perpétuité  à  ladite  fainte-chapelle ,  comme  auffi  confenti  fie  confent 
à  l'union  des  prieurés  fie  chapelles  dépendants  de  ladite  abbaye  de  faint* 
Nicaife  dont  les  titres  feront  pareillement  éteins  &  fupprimés,  lorfqu'ils 
viendront  à  vacquer  par  mort ,  rélignation  ou  en  quetqu'aatrc  manieie 
que  ce  foit ,  à  la  charge  que  les  revenus  de  ladite  abbaye  feront  employés  à 
l'entretien  des  tréforier  fie  chanoines,  fie  autres  eccléfiafliques  de  ladite 
fainte-chapelle,  fie  ceux  defdits  prieurés  fie  chapelles  uniquement  affectés 
&  employés  aux  diftributions  defdits  tréforier  fit  chanoines  feulement 
qui  refideront  fie  affifteront  au  fervice  divin,  conformément  aux  régle- 
mens  Se  ftatuts  de  ladite  fainte  -  chapelle  ,  ayant  à  cet  effet  fa  majerté 
commandé  d'en  expédier  toutes  lettres  fie  dépêches  néceffaires  en  cour  de 
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Rome,  pour  l'obtention  des  balles  d'union  de  ladite  abbaye  8c  defdits 
prieuré»  6c  chapelle» ,  Se  cependant  pour  l'aflurance  de  fa  volonté ,  le  prêtent 
brevet  elle  a  (igné  de  fa  noain  6c  fait  contre  ligner  par  moi  fon  conseiller 
fecrétaire  d'état,  6c  de  fes  commandement  Ôc  finance».  Signé  Louis ,  6s 
plut  bas  Phelyppeaux. 

Jugement  des  Commiffaires  du  Confeil ,  fur  le  droit  de  vifite  dans 
la  /ointe  -  chapelle  de  Vincennes  attribué  au  tréforier  de  la 
fainte-chapelle  de  Paris. 

Veu  les  lettres  de  moniteur  de  Pontchartrain,  fecrétaire  d'état,  du 
26  Mai  1706,  par  lefquelles  fa  roajefté  a  commis  le  fieur  archevêque  de  An.  1706. 
Lyon ,  le  fieur  évèque  de  Lodeve  &  le  pere  de  la  Chaife ,  pour  exa- 
miner &  décider  les  conteltations  qu'il  y  a  entre  le  fieur  tréforier  de 
la  fainte-chapelle  de  Paris,  &  le  tréforier  de  la  fainte-chapelle  de 
Vincennes ,  pour  la  féance ,  les  fondrions  6c  autorité  dudit  tréforier  de 
la  fainte-chapelle  de  Paris,  lorfqu'il  va  a  Vincennes  faire  fa  vifite.  Veu 
auflî  l'a&e  de  fondation  de  ladite  fainte  -  chapelle  de  Vincennes  du  mois 
de  Novembre  1379.  Bulle  du  pape  Clément  VII,  datée  d'Avignon  le 
^8  Mars  1380  ,  qui  confirme  ladite  fondation.  Autre  bulle  du  même  jour 
&  de  la  même  année  qui  exempte  ledit  tréforier  de  Vincennes  de  la 
jurifdi&ion  de  l'ordinaire.  Plufienrs  bulles  qui  accordent  différent  privilèges 
audit  tréforier  de  la  fainte-chapelle  de  Vincennes.  Procès-verbal  du  (leur 
abbé  Fleuriau,  tréforier  de  la  fainte-chapelle  de  Paris  du  »s  Juin  168S. 
Union  de  la  fainte-chapelle  du  Vivier  à  la  fainte-chapelle  de  Vincennes 
du  19  Avril  1694.  Requête  de  quelques  chanoines  de  Vincennes  contre 
le  fieur  Héron,  leur  tréforier.  Procez- verbal  de  vifite  du  fieur  abbé  de 
Champigny,  tréforier  de  la  fainte-chapelle  de  Paris,  du  »6  Juin  170a. 
Arreft  du  confeil  d'état  du  30  Avril  170 j.  Procez-verbal  de  vifite  dudit 
fieur  tréforier.  de  la  fainte-chapelle  de  Paris,  du  aç  Juin  1703,  en  con- 
séquence dudit  arreft.  Autre  procez  -  verbal  dudit  fieur  tréforier  de  la 
fainte-chapelle  de  Paris,  du  7  Janvier  1705.  Aftes  capitulaires  des  14, 
18  Novembre  1703  6c  14  Juillet  1706  ,  par  lefquels  les  chantre  ,  cha- 
noines 6c  vicaires  de  Vincennes  fe  joignent  en  caufe  à  leur  tréforier. 
Mémoires  6c  détentes  ,  de  part  6t  d'autre. 

Le  tout  confidéré,  nous  eftimons,  fous  le  bon  plaifir  du  roi,  qu'il  7 
a  lieu  d'ordonner  que  le  tréforier  de  la  fainte-chapelle  de  Paris,  con- 
formément 6c  aux  jours  marqués  par  l'ade  de  fondation ,  fera  la  vifite 
personnellement  de  la  fainte  -  chapelle  6c  du  chapitre  de  Vincennes , 
fans  pourtant  que  ledit  fieur  tréforier  de  ladite  (aiote-chapelle  de  Paris, 
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puifle  exercer  aucune  jurifdiérion  ni  droits  de  fupériorité  fur  le  tréforier 
&  chapitre  de  la  fainte-chapelle  de  Vincennes  ;  que  lorfque  ledit  fieur  tré- 
forier  de  la  fainte-chapelle  de  Paris  y  fera  fa  vifite,  il  fera  revêtu  de  fes  habits 
ordinaires  qu'il  porte  au  choeur  de  la  fainte-chapelle  de  Paris;  qu'il  fera 
reçu  à  la  porte  du  chapitre  de  Vincennes ,  par  deux  chanoines  députés 
par  ledit  chapitre;  qu'il  lui  fera  donné  un  fauteuil  dans  le  lieu  le  plus 
honorable ,  fans  toutes  fois  déplacer  le  tréforier  de  la  fainte  •  chapelle 
de  Vincennes.  Fait  à  Paris,  le  18  Aouft  170*.  Signé  de  Saint-George  , 
archevêque  de  Lyon,  Phelyppeaux,  évèque  de  Lodeve,  &  de  laChaife. 

Extrait  dts  Regijlres  du  Confeil  d'Etat. 

 — '—     L  E  roi  ayant  été  informé  de  quelques  conteftations  qui  étoient  entre 

An,  1706.  le  tréforier  de  la  fainte  -  chapelle  de  Paris  ,  &  le  tréforier  de  la  fainte* 
chapelle  de  Vincennes  ,  qui  auroient  pu  interrompre  la  concorde  qui 
doit  être  entr'eux ,  fa  majefté  auroit  chargé  le  fieur  archevêque  de  Lyon ,  le 
fieur  évèque  de  Lodeve ,  &  le  pere  de  la  Chaife  confefleur  de  fa  majefté, 
pour  examiner  lefdites  conteftations ,  Si  donner  leur  avis  fur  icelles,  lequel 
avis  donné  le  18  du  préfent  mois  d' Aouft,  fa  majefté  auroit  approuvé; 
&  voulant  que  ce  qu'il  contient  foit  exécuté ,  fa  majefté  étant  en  fes  confeils, 
conformément  à  l'avis  defdits  commiflaires  dudit  jour  &  du  préfent  mois,  a 
ordonné  &  ordonne  que  le  tréforier  de  la  fainte-chapelle  de  Paris,  con- 
formément &  aux  jours  marqués  par  rade  de  fondation  de  la  fainte-chapelle 
de  Vincennes  de  l'année  1379,  fera  la  vifite  perfonnellement  de  la  fainte- 
chapelle  &  du  chapitre  de  Vincennes ,  fans  néanmoins  qu'il  puifle  exercer 
aucune  jurifdiûion ,  ni  droits  de  fupériorité  fur  les  tréforier  &  chapitre 
de  la  fainte-chapelle  de  Vincennes,  &  lors  de  ladite  vifite,  il  fera  revêtu 
des  habits  ordinaires  qu'il  porte  au  chœur  de  la  fainte-chapelle  de  Paris, 
&  fera  reçu  à  la  porte  du  chapitre  de  Vincennes,  par  deux  chanoines 
députés  dudit  chapitre  ;  voulant  qu'il  lui  foit  donné  un  fauteuil  dans  le 
lieu  le  plus  honorable ,  après  &  fans  toutes  fois  déplacer  ledit  tréforier 
de  la  fainte-chapelle  de  Vincennes.  Fait  au  confeil  d'état  du  roi,  fà  majefté 
y  étant,  tenu  à  Marly  le  xi  Aouft  1706.  Signé  Phelyppeaux. 

Le  20  Décembre  1706 ,  à  la  requête  du  fieur  Bochart  de  Saron ,  tré- 
forier de  la  fainte-chapelle  royale  de  Vincennes,  qui  a  élu  fon  domicile 
en  la  perfonne  de  M'  Jean  Lagau,  avocat  ès  confeils  du  roi,  demeurant 
cloître  Notre  -  Dame ,  le  préfent  arreft  du  confeil  d'état  a  été  fignifié , 
&  d'icelui  laine  copie  aux  fins  y  contenues  ,  au  fieur  Bochart  de 
Champigny,  tréforier  de  la  fainte-chapelle  du  palais  à  Paris,  en  fon 
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domicile,  parlant  a  fa  perfonne  à  ce  qu'il  n'en  ignore,  par  nous  huiflicr 
ordinaire  du  roi  en  fes  confeils.  Signé  Macé  avec  paraphe. 

•  4 

Lettres- Patentes  concernant  la  réunion  des  revenus  de  l'abbaye  de 
faint  Nicaife  de  Reims  à  la  fainte- chapelle. 

•  m 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  &  de  Navarre,  à  tous 
préfens  &  avenir,  falut  :  nos  chers  &  bien  aînés  les tréforier ,  chanoines  an.  1711. 
&  collège  notre  fainte-chapelle  de  Paris ,  nous  ont  fait  remontrer  que 
notredite  fainte-chapelle  étant  le  plus  illuftre  monument  de  la  piété  de 
faint  Louis  fon  fondateur ,  les  rois  nos  prédéceflTeurs  ont  bien  voulu  fignaler 
auflî  leur  zele  par  des  dons  &  des  privilèges  dont  ils  ont  gratifiés  cette 
églife,  afin  de  pourvoir  à  l'entretien  du  nombre  néceflaire  d'eccléfiafti- 
ques  pour  le  fervice  divin  &  qui  pût  convenir  à  l'état ,  &  à  la  fainteté 
d'un  lieu  fi  célèbre,  &  fi  vénérable  par  la  fainte  couronne  d'épines,  & 
tant  d'autres  précieufes  reliques  que  fon  fondateur  y  a  dépofées ,  que  les 
biens  étant  notablement  diminués  ne  pourraient  plus  fuffire  à  l'entretien 
des  eccléfiaftiques  qui  la  deflervent ,  ni  en  fupporter  les  charges  ;  nous 
avons  cru  que  pour  affermir  en  quelque  manière  contre  l'injure  du  temps 
une  fondation  qui  porte  de  fi  éclatantes  marques  de  la  piété  de  tant  de 
rois  nos  prédécefleurs  ,  nous  devions  procurer  l'union  de  l'abbaye  de 
faint  Nicaife  de  Reims ,  ordre  de  faint  Benoit ,  à  notredite  fainte-cha- 
pelle ;  que  dans  cette  vue  nous  aurions  par  notre  brevet ,  du  14  Décembre 
1704  ,  Fait  don  auxdits  tréforier  &  chanoines  de  notredite  fainte-chapelle 
de  ladite  abbaye  de  faint-Nicaife  ,  pour  en  être  le  titre  éteint  &  fupprimé , 
&  la  menfe  abbatiale  avec  tous  fes  droits  &  revenus  unis  à  perpétuité  à  la 
fainte-chapelle  ,  à  la  charge  que  les  revenus  de  ladite  abbaye  feront 
employés  à  l'entretien  des  tréforier ,  chanoines  &  autres  eccléfiaftiques 
de  ladite  fainte-chapelle,  pour  raifon  de  quoi  nous  aurions  écrit  à  notre 
faint  père  le  pape  &  l'aurions  fupplié  de  vouloir  accorder  &  faire  expé- 
dier les  bulles  néceflaires  pour  ladite  union,  à  quoi  fa  fainteté  inclinant 
&  voulant  bien  féconder  l'affection  finguliere  que  nous  avons  pour  cette 
églife ,  laquelle  nous  regardons  toujours  comme  notre  première  &  prin- 
cipale chapelle,  auroit  le  y  Janvier  dernier  accordé  des  bulles  portant 
extin&ion  &  fuppreflion  du  titre  d'abbé  de  ladite  abbaye,  comme  vacante 
par  le  décès  de  Henri  de  Lorraine  dernier  abbé  commendataire  ,  & 
union  à  notredite  fainte-chapelle  des  fruits  &  revenus,  honneurs,  pré- 
rogatives, prééminences  ,  jurifdi&ion  ,  droit  de  préfentation  &  inflitution , 
appartenant  à  la  menfe  abbatiale  de  ladite  abbaye ,  la  menfe  conventuelle 
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refUot  en  fon  entier;  lefquclles  bulles  auraient  été  adrefïëes  à  l'official 
de  Reims  ,  qui  après  avoir  appellé  toutes  les  parties  intérefTées  ,  6c 
obfervé  toutes  les  formalités  requifes  &  accoutumées,  auroit  fulminé 
lefdites  bulles  le  17  du  mois  de  Juin  enfuivant ,  &  interpofé  fon  décret 
par  lequel  il  auroit  de  notre  confenteraent ,  8c  de  l'autorité  apoftolique 
fupprimé  à  perpétuité  le  titre  d'abbé  de  ladite  abbaye,  &  uni  les  biens, 
honneurs ,  prérogatives ,  prééminences ,  juridiction  ,  droit  de  préfenta» 
tion  ,  &  de  collation  de  bénéfices,  les  terres,  domaines,  appartenances, 
droits,  fruits,  &  profits  généralement  quelconques  de  la  menfe  abbatiale 
de  ladite  abbaye  à  la  menfe  capitulaire  du  collège  de  ladite  églife  de 
la  fainte  -  chapelle  ;  permis  auxdits  tréforier ,  chanoines  Se  collège  de 
s'en  mettre  en  pofleffion ,  (ans  préjudice  de  la  menfe  conventuelle ,  qui 
refteroit  en  fon  entier ,  à  la  charge  par  Iefdits  tréforier  ,  chanoines  8c 
collège,  d'acquitter  les  charges  de  ladite  abbaye,  Se  que  le  fervice  divin 
8c  le  nombre  des  religieux  deilinés  à  l'acquitter,  n'en  reçoive  aucune 
diminution ,  le  tout  fuivant  qu'il  eÛ  plus  au  long  porté  par  ledit  décret  i 
mais  d'autant  que  lefdites  bulles  ne  peuvent  être  exécutées  fans  nos  lettres  à 
ce  néceflaires,  les  expofans  nous  ont  très-humblement  fupptiésde  vouloir 
les  leur  accorder.  A  ces  caufes  8c  autres  bonnes  conlidérations  à  ce  nous 
mouvant,  avons  de  notre  grâce  fpéciale,  pleine  puilTance  8c  authorité 
royale ,  ordonné  8c  par  ces  préfentes  (ignées  de  notre  main ,  ordonnons , 
voulons  8c  nous  plaît ,  que  lefdites  bulles  du  y  Janvier  dernier ,  fentence  de 
fui  minât  ion  d'icelles  du  17  Juin  fuivant ,  l'acte  de  prife  de  pofleffion  des 
fruits  8c  revenus  de  ladite  menfe  abbatiale  du  19  du  même  mois  ,  8c 
tout  ce  qui  a  été  fait  en  conféquence ,  le  tout  ci-attaché  fous  le  contre- 
fcel  de  notre  chancellerie»  fortent  leur  plein  &  entier  effet,  &  que 
conformément  à  iceux  le  titre  d'abbé  de  ladite  abbaye,  demeure  éteint 
8c  fupprimé  à  perpétuité ,  &  les  revenus ,  droits ,  appartenances  8c  dépen- 
dances de  la  menfe  abbatiale  de  ladite  abbaye,  uni3  à  ootredite  fainte- 
chapclle,  le  tout  fuivant  qu'il  eft  plus  au  long  contenu  dans  lefdites  bulles  , 
à  condition  par  Iefdits  tréforier  8c  chanoines,  d'acquitter  les  charges  dont 
ils  peuvent  être  tenus  aux  termes  defdites  bulles  d'union  ,  8c  fentence 
de  fulminât  ion,  pourvu  toutes  fois  qu'en  iceux  il  n'y  ait  rien  de  contraire 
aux  droits  de  notre  couronne,  franchifes  8c  libertés  de  l'églife  gallicane  ; 
fi  donnons  en  mandement  à  nos  amez  5c  féaux  les  gens  tenant  notre 
cour  de  parlement  à  Paris ,  8c  tous  autres  nos  officiers  8c  jufliciers  qu'U 
appartiendra ,  que  ces  préfentes  ils  raflent  regiflrer ,  8c  de  leur  effet , 
enfemble  du  contenu  en  notredit  brevet,  bulles  8c  décret  de  fuppreffion 
8c  union ,  jouir  8c  ufer  Iefdits  tréforier,  chanoines  8c  collège  de  nôtre- 
dite  fainte-chapelle ,  pleinement ,  paifiblement  8c  perpétuellement,  ccflànt , 
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&  faifant  ceflfer  tous  troubles  8c  empêchement  à  ce  contraires  ,  car  tel 
eft  notre  plaiiîr;  8c  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  (bible  à  toujours, 
nous  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  préfentes.  Données  à  Fontainebleau 
au  mois  d'Aoull ,  Tan  de  grâce  171 1  ,  &  de  notre  règne  le  foixante- 
neuvieme.  Signé  Louis,  6c  fur  le  repli  par  le  roi ,  Phelyppeaux,  &  à  côté 
fur  ledit  repli,  vifa,  Phelyppeaux,  pour  fuppreflîon  &  union  de  bénéfice. 
Signé  Phelyppeaux. 

Regiftrées,  oui  le  procureur-général  da  roi,  pour  jouir  par  les  impé- 
trans  de  leur  effet  &  contenu ,  &  être  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur ,  fuivant  8c  conformément  à  l'arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  en  parlement 
30  Mai  171a.  Signé  Dongois  avec  paraphe. 

Extrait  des  Regijlres  du  Parlement,  concernant  l'union  de  l'abbaye 
de  faint  Nicaife  de  Reims  à  la  fainte-chapclle. 

Veu  par  la  cour  les  lettres-patentes  du  roi ,  données  à  Fontainebleau  - 
au  mois  d'Août  171  i,fignées  Louis,  6c  fur  le  repli  par  le  roi,  Phelyppeaux,  An.  171a. 
&  fcellées  du  grand  fceau  de  cire  verte ,  obtenues  par  les  tréforier , 
chanoines  &  collège  de  la  fainte-chapclle  de  cette  ville  de  Paris,  par 
lefqucllcs  pour  les  claufes  y  contenues ,  ledit  feigneur  a  ordonné ,  veut 
8c  lui  plaît ,  que  les  bulles  du  f  Janvier  audit  an  ,  fentence  de  fulmi- 
nât ion  d'icelle  du  17  Juin  en  fuivant,  l'acte  de  prife  de  pofleflion  des 
Fruits  &  revenus  de  la  menfe  abbatiale  de  faint  Nicaife  de  Reims,  Se 
tout  ce  qui  a  été  fait  en  conféquence,  fortent  leur  plein  6c  entier  effet, 
que  conformément  à  iceux  le  titre  d'abbé  de  ladite  abbaye  demeure 
éteint  &  fupprimé  à  perpétuité ,  8c  les  revenus ,  droits ,  appartenances 
&  dépendances  de  la  menfe  abbatiale  de  ladite  abbaye  unis  à  ladite 
faune-chapelle  ,  ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  lefdites  lettres , 
à  la  cour  adreflantes.  Veu  auflî  lefdites  bulles,  fentence  de  fulmkiation, 
&  afte  de  prife  de  poflefllon  ,  attachées  fous  le  contre  -  fcel  defdites 
lettres,  l'arrêt  du  ta  Mars  1711,  par  lequel  la  cour  avant  de  procéder 
à  l'enrcgiftrement  defdites  lettres ,  a  ordonné  que  d'office  à  la  requête 
du  procureur-général  du  roi ,  il  fera  informé  de  la  commodité  que  peu- 
vent apporter  l'extinction  &  fuppreflîon  du  titre  d'abbé  de  ladite  abbaye 
de  faint  Nicaife  de  Reims ,  8c  l'union  des  fruits  &  droits  dépendant  de 
ladite  menfe  abbatiale  à  la  menfe  capitulaire  ou  collège  de  ladite  fainte- 
chapelle  du  palais  à  Paris  ,  que  lefdites  lettres  8c  bulles  feront  com- 
muniquées à  l'archevêque  de  Reims ,  6c  aux  prieur  6c  religieux  de  ladite 
abbaye  de  faint  Nicaife  pour  donner  fur  icellcs  leur  confentement ,  ou 
dire  autrement  ce  que  bon  leur  femblera,  6c  que  Iefdits  impétrans  feront 
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tenus  de  rapporter  an  état  certiiîé  véritable,  des  revenus  &  des  charges 
tant  de  ladite  menfe  capitulaire ,  ou  collège  de  ladite  fainte-chapelle , 
que  de  ladite  menfe  abbatiale,  pour  le  tout  fuit,  rapporté  Se  communiqué 
au  procureur-général  du  roi ,  être  ordonné  ce  que  de  raifon  ;  le  confen- 
tement  dudit  fieur  archevêque  de  Reims  du  18  dudit  mois,  à  la  charge 
que  lefdits  impétrans  continueront  de  payer  &  d'acquitter  à  l'avenir  comme 
ils  ont  fait  par  le  paflTé ,  au  bureau  des  décimes  du  diocefe  de  Reims, 
toutes  les  décimes  ordinaires  Se  extraordinaires  ,  dons  gratuits ,  fubven- 
tion,  capitation  &  généralement  tous  autres  droits,  charges  dont  lefdits 
impétrans  font  &  pourront  être  tenus  pour  raifon  de  ladite  abbaye  ; 
l'information  faite  le  6  Avril  fuivant ,  en  exécution  dudit  arrêt  ;  le  catv 
fentement  des  prieur  St  religieux  de  ladite  abbaye  du  19  dudit  rooisd' Avril, 
aux  protellations  .de  pourfuivre  le  partage  des  biens  de  ladite  abbaye , 
quand  ils  aviferont  bon  être  ;  l'état  des  revenus  de  ladite  abbaye  du 
dernier  Juillet  168 j,  l'état  des  charges  auxquelles  elle  eft  fujette,  du 
môme  jour,  &  la  requête  préfentée  afin  d'enregiftrement  defdites  lettres; 
conclufions  du  procureur  -  général  du  roi  ;  oui  le  rapport  de  Me  René 
Pucelle  ,  confeiller  ,  Se  tout  con(idéré  :  (a  cour  ordonne  que  lefditcs 
lettres  Se  bulles  feront  enregiftrées  au  greffe  d'icelle,  pour  jouir  par  les 
impétrans  de  l'effet  &  contenu  en  icelles ,  Se  être  exécutées  félon  leur 
forme  &  teneur,  fans  approbation  néanmoins  de  la  claufe,  diocefani  loà 
aut  cujufvh  alttrius  licencia  defuper  minime  requifîtâ  ,  contenues  efdites  bulles, 
&  fans  que  ladite  claufe  puiife  en  aucun  cas  être  tirée  à  conféquence. 
Fait  en  parlement,  le  30  Mai  171*.  Signé  Dongois. 

Extrait  dts  Regijlres  du  Confeil  d'Etat. 

mm^^~m.  Ve  u  par  le  roi  étant  en  fon  confeil,  l'arrêt  rendu  en  icelui  par  fa 
An.  17JO.  majefté  le  16  Avril  1719 ,  par  lequel ,  avant  faire  droit  fur  les  contefiations 
y  mentionnées  d'entre  les  tréforier,  chantre,  chanoines  Se  chapitre  de 
la  fainte- chapelle  du  palais  à  Paris,  d'une  part}  8c  le  fieur  More,  cha- 
pelain de  la  chapelle  de  l'Oratoire  de  fa  majefté  ,  St  chanoine  de  la 
fainte-chapelle ,  d'autre,  il  renvoie  lefdits  tréforier ,  chanoines  &  chapitre 
de  la  fainte-chapelle ,  8c  ledit  fieur  More  pardevant  les  fieurs  commiûaires 
du  bureau  pour  les  affaires  eccléllaftiques ,  que  fa  majefté  commet  à  cet 
effet  v  pour ,  au  rapport  du  fieur  DaguefTeau  Defrefhe  maître  des  requêtes, 
voir  Se  examiner  les  titres ,  comptes  &  pièces  qui  leur  feroient  repré- 
sentez par  les  parties,  Se  fur  le  tout  donner  leur  avis  à  fa  majefté ,  pour 
y  être  enfuite  par  elle  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendroitj  ledit  arrêt  fignifié 
à  la  requête  dudit  fieur  More  aufdits  fieurs  tréforier,  chantre,  chanoines 
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&  chapitre  en  leur  aflemblée  du  chapitre  qui  fe  tenoit  chez  ledit  fieur 
tréforier,  avec  foramation  d'y  fatisfaire  ,  le  7  Mai  1719.  Mémoire  fourni  en 
confluence  en  forme  de  requête  par  ledit  fieur  More,  &  de  lui  ligné, 
à  ce  qu'il  plût  à  fa  majefté  ordonner  que  les  déclarations  des  18  Mars 
1666  &  a  Avril  1717,  feront  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur;  & 
en  conféquence ,  en  interprêtant  en  tant  que  de  befoin  l'arrêt  du  confcil 
du  3  Mars  171^  ,  ordonner  qu'il  feroit  tenu  préfent  aux  offices ,  &  jouiroit 
des  gros  &  grains  en  entier,  &  généralement  de  tous  les  autres  fruits , 
revenus  &  émolumens  attachez  à  fon  canonicat  de  ladite  fainte  -  cha- 
pelle ,  pendant  le  temps  de  fon  fei  vice  auprès  de  la  perfonnc  de  fa  majefté  , 
conformément  aufdites  déclarations ,  même  des  diftributions  par  table 
&  autres,  defquclles  les  fieurs  tréforier  &  chanoines  l'ont  privé,  à  l'ex-' 
ception  feulement  des  diftributions  manuelles,  qui  ont  de  tout  temps 
accoutumé  de  fe  faire  au  chœur  pendant  le  fervice  divin  en  argent  fec 
&  roonnoyé  ,  ainli  qu'elles  fe  payoient  avant  l'année  i$8o  ;  ce  ratfant, 
que  les  fommes  qui  pourroient  lui  être  dues  pour  raifon  de  ce,  à  com- 
mencer du  jour  de  fa  réception ,  lui  fcroient  rendues  &.  reftituées ,  à 
ce  faire  le  receveur  du  chapitre  ou  autre  prépofé  contraints,  quoi  faifant 
déchargés.  Autre  mémoire  auflî  en  forme  de  requête  fourni  en  confé- 
quence dudit  arrêt  par  les  chantre,  chanoines  &  collège  de  ladite  fainte- 
chapelle  royale  du  palais  à  Paris,  &  (igné  des  fieurs  Gedoyn,  des  Epinets, 
Tournely,  de  Brancas,  de  la  Solaye,  VafTal  &  Marpon,  par  lequel,  en 
s'en  rapportant  à  tout  ce  qu'il  plairoit  à  fa  majefté  d'ordonner  fur  l'une 
&  fur  l'autre  demande  dudit  fieur  More,  dont  l'une  leur  étoit  commune, 
&  ne  fouffroit  aucune  difficulté  ,  &  dont  l'autre  n'en  fouffroit  que  par 
le  privilège  de  la  fainte-chapelle ,  &  leur  foumillîon  à  l'arrêt  de  itfSi, 
ils  ont  cru  devoir  déclarer  contre  l'énoncé  du  fufdit  arrêt  de  renvoi ,  6c 
contre  tois  mémoires  produits  en  leurs  noms,  aufquels  ils  fuppliont  de 
n'avoir  aucun  égard  ;  qu'ils  n'ont  jamais  prétendu  avancer  rien  de  con- 
traire au  témoignage  qu'ils  dévoient  à  la  vérité  ,  au  fieur  More  &  à 
eux-mêmes,  fur  le  vrai  état  des  revenus  de  la  fainte-chapelle,  ni  porter 
la  moindre  op  polit  ion  au  rétabliftement  de  leurs  gros  &  grains ,  dont , 
fans  vouloir  ufer  du  droit  où  ils  feroienr ,  aux  termes  de  l'arrêt ,  de  les 
reprendre  d'eux-mêmes  ,  ils  fupplioient  très-humblement  fa  majefté  de  leur 
en  ordonner  la  jouiflance  entière,  fans  préjudice  de  tous  leurs  autres  droits. 
Mémoire  pareillement  fourni  par  le  fieur  Antoine  Bochart  de  Champigny 
tréforier  de  la  fainte  chapelle ,  à  ce  qu'il  plût  à  fa  majefté  débouter  le 
fieur  More  &  les  fieurs  chanoines  de  la  fainte  -  chapelle  de  leurs  requêtes  ; 
ordonner  que  les  arrêts  du  confeil  des  19  Mai  itf8i  &  3  Mars  171$ , 
feroient  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur ,  en  conféquence  que  les 
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diftribations  établies  par  l'arrêt  de  t<$8i  ,  continaeroient  d'être  données 
aux  chanoines  qui  auroient  affilié*  aux  matines,  à  la  grand'mefle  8c  à 
vê;<res;  comme  au'li  que  conformément  à  la  charte  du  roi  Charles  VI, 
les  dirtributions  ordonnées  pour  les  petites  heures,  feroient  rétablies  & 
prifes  fur  les  4245  livres  4  fois  4  deniers ,  mentionnez  dans  1a  déclaration 
fournie  au  clergé  ,  ce  qui  feroit  continué  tant  que  la  fainte  -  chapelle 
jouiroit  de  la  terre  de  Ficauville.  Autre  mémoire  defdits  chantre ,  cha- 
noines &  collège  de  la  fainte-chapclle  ,  fervant  de  réponfe  au  précédent, 
&  tendant  à  ce  qu'il  plut  à  fa  majefté  approuver,  que  lefdits  tréforier 
8c  chanoines  rentraient  en  pofleflïon  de  la  totalité  de  leurs  gros  8c  de 
leurs  grains  à  eux  donnez  par  les  rois  prédécefleurs  de  fa  majefte"  leurs 
fondateurs,  &  conformément  à  l'arrêt  provifionnel  de  1681 ,  8c  ce,  fans 
avoir  égard  au  prétendu  mémoire  du  tréforier  ,  comme  rappcllant  des 
faits  inutiles  Ôc  étrangers  aux  deux  chefs  dont  il  s'agiflbit  uniquement 
dans  l'inlîancc ,  dans  laquelle  le  tréforier  ne  pouvoit,  ni  ne  devoir  être 
feul  partie  ,  ôc  au  furplus  leur  adjuger  les  conclufions  par  eux*  prifes 
dans  leur  précédent  mémoire.  Mémoire  dudit  lieur  tréforier,  tendjr.t  à 
ce  que,  fans  avoir  égard  à  celui  defdits  fieurs  chanoines,  il  plût  à  fa 
majefté  lui  adjuger  fes  précédentes  tins  6c  conclufions.  Requête  dudic 
fieur  tréforier  inférée  en  l'arrêt  du  confeil  d'état  de  fa  majefté  du  04  Septem- 
bre 171p.  tendant  à  ce  qu'il  plût  à  fa  majefté  ordonner,  que  conformé- 
ment à  la  charte  du  roi  Charles  VI  ,  de  l'année  1407  ,  les  tréforier 
&  chanoines  auront  des  dirtributions  pour  les  petites  heures,  lefqueiles 
cependant  ils  ne  pourroient  gagner  que  par  Pafljftance,  fuivant  &  con- 
formément à  la  charte  réformative  de  François  I  de  l'an  1510  ;  que  les 
délibérations  de  l'ademblée  foient  écrites  fur  un  plumitif  ,  pour  après 
avoir  été  relues  ôc  approuvées  à  l'aflemblée  fuivante,  être  tranferites  fan; 
fans  aucun  blanc  fur  un  regiftre  paraphé  par  première  &  dernière ,  qui 
feroit  tenu  par  le  fecrétaire  de  l'aflemblée,  ôc  enfuite  être  lefdites  déli- 
bérations fignées  par  celui  qui  y  auroit  prélidé  ;  que  le  fecrétaire  Ôc  le 
receveur  feroient  tenus  de  remettre  leurs  commuions  à  l'atTemblée  générale 
qui  fe  tenoit  chaque  année  au  1  Juillet ,  pour  y  être  procédé  à  une  nouvelle 
élection  ou  à  leur  confirmation,  qu'ils  feroient  tenus  d'aififter  à  l'office, 
fans  pouvoir  s'exeufer  que  pour  affaires  prenantes  de  l'églife  ;  déclarer 
l'intention  de  fa  majefté  au  fujet  du  ftattit  qui  difpenfoit  les  fexagénaires 
d' affilier  à  matines,  8c  permettre  aux  tréforier  Ôc  chanoines  de  dire  pendant 
toute  l'année  matines  à  la  même  heure  ;  ledit  arrêt  rendu  fur  ladite 
requête ,  portant  que  celui  du  16  Avril  précédent  feroit  exécuté  félon 
fa  forme  ôc  teneur,  Ôc  en  conféquence  renvoie  ladite  requête  pardevant 
les  fieurs  commiffaires  du  bureau  des  affaires  eccléfiaftiques  ,  dénommez 
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audit  arrêt  du  16  Avril  t7*p ,  pour ,  après  que  ladite  requête  aura  été 
communiquée  aux  chanoines  de  la  fainte-chapelle ,  être  par  lefdits  fleurs 
commiflaires,  au  rapport  du  fleur  Dagueflcau,  maître  des  requêtes,  commis 
rapporteur,  donné  leur  avis,  tant  fur  ladite  requête  que  fur  les  réponfes 
qui  y  feraient  fournies  ,  titres  ,  pièces  &  mémoires  qui  pourraient  y 
être  joints  de  part  &  d'autre,  enfemble  fur  toutes  les  autres  demandes 
&  conteftations  des  parties  qui  pourraient  avoir  rapport  à  celles  ren- 
voyées par  fa  majefté,  par  ledit  arrêt  du  16  Avril  1729,  aufdits  fieurs 
commiflaires,  circonstances  8c  dépendances,  8c  ledit  avis  vu  &  rapporté 
être  par  fa  majefté  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendrait,  duditjour  14  Septembre 
1729.  Mémoire  en  forme  de  requête  préfenté  en  conféquence  par  lefdits 
chantre  &  chanoines,  à  ce  qu'il  plût  à  fa  majefté  enjoindre  audit  ficur 
tréforier  de  fe  conformer  aux  arrêts  &  réglemens  faits  par  les  rois  pré- 
déceifeurs  de  fa  majefté  pour  ladite  fainte-chapelle ,  ordonner  qu'ils  auraient 
leur  pleine  &  entière  exécution  ,  maintenir  les  anciens  ufages  de  la  fainte- 
chapelle,  ôc  en  conféquence  débouter  le  tréforier  de  toutes  les  nouvelle» 
demandes  par  lui  formées.  Semblable  Mémoire  dudit  (leur  tréforier  à 
fin  d'adjudication  de  fes  précédentes  concluions,  nonobftant  Ôc  fans  s'arrêter 
aux  défenfes  defdits  chanoines.  Pièces  remifes  de  la  part  du  fieur  More , 
déclaration  de  fa  majefté  fervant  aux  officiers  de  fa  chapelle  8e  tous 
autres  employez  dans  l'état  des  maifons  royales,  du  mois  de  Mars  1666, 
vérifiée  au  grand  confeil  le  18  du  même  mois.  Imprimé  d'arrêt  du  confeil 
d'état ,  fervant  de  règlement  pour  lefdits  (leurs  de  la  fainte-chapelle  du 
ap  Mai  1681  ,  portant  entr'autres  chofes,  que  lefdits  tréforier  8c  cha- 
noines feraient  tenus  de  faire  réfidence  dans  leurs  maifons  canoniales , 
d'aflifter  à  l'office  qui  fe  fait  jour  8c  nuit  dans  ladite  fainte-chapelle ,  à 
peine  de  privation  de  leur»  gros  8c  diftributions  ;  ce  faifant ,  que  le  fervice 
divin  y  ferait  célébré  fuivant  les  fondations,  que  la  moitié  du  gros  8c 
des  grains  dont  jouiflbient  lefdits  tréforier  8c  chanoines  ferait,  quant  alors, 
employée  aux  diftributions  quotidiennes  8c  manuelles  ,  jufqu'à  ce  que 
les  revenus  fuflent  augmentez  ,  8c  fans  que  la  part  des  abfens  puiflent 
accroître  aux  préfens  ;  que  le  fleur  Cceuret  ferait  cenfé  préfent  à  la  fainte- 
chapelle,  durant  le  quartier  de  fon  fervice  auprès  de  fa  majefté  ;  ce  faifant , 
qu'il  jouirait  de  (on  gros,  fans  pouvoir  prétendre  aucunes  diftributions 
quotidiennes  8c  manuelles ,  ce  qui  ferait  pareillement  obfervé  à  l'égard 
de  tous  ceux  de  la  fainte-chapelle ,  pourvus  de  charges  auprès  de  fa  majefté 
pendant  le  temps  de  leur  fervice ,  8c  autres  difpolltions  portées  par  ledit 
arrêt.  Imprimé  d'arrêt  du  grand  confeil ,  rendu  en  faveur  de  M*  Jean 
Richard  Delaiftre ,  prêtre ,  aumônier  de  fa  majefté ,  chanoine  de  l'églife 
collégiale  de  faiot  Jacques  de  l'Hôpital,  du  31  Janvier  17x6.  Déclaration 
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de  fa  majefté  concernant  les  privilèges  des  officiers  de  la  chapelle  & 
oratoire  de  fa  majefté  &  de  la  fainte  -  chapelle  ,  du  i  Avril  1727.  Les 
différons  mémoires  du  fieur  More,  mentionnez  audit  arrêt  du  16  Avril 
1729.  Pièces  remifes  de  la  part  dudit  fieur  tréforier.  Imprimé  dudit 
arrêt  du  confeil ,  fervant  de  règlement  pour  lefdits  lïeurs  de  la  fainte- 
chapelle  du  19  Mai  io"3i.  Arrêt  du  confeil  .  portant  entr'autres  chofes, 
que  le  fieur  More  tant  qu'il  feroit  officier  de  la  chapelle  de  fa  majefté, 
feroit  cenfé  préfent  pendant  le  temps  de  fon  fervice ,  à  l'effet  de  percevoir 
fon  gros  en  qualité  de  chanoine  de  ladite  fainte -chapelle,  fans  pouvoir 
néanmoins  rien  prétendre  aux  diftributions  manuelles  6c  quotidiennes 
établies  en  exécution  de  l'arrêt  de  règlement  du  19  Mai  id8i  ,  par 
diftra&ion  de  la  moitié  du  gros  &  grains  dont  jouiflbient  alors  lefdits 
tréforier  &  chanoines,  du  j  Mars  172c.  Deux  mémoires  imprimez- Se 
autres  mémoires  mentionnez  audit  arrêt  du  16  Avril  1729 ,  donnez  au 
nom  defdits  fieurs  tréforier  &  chanoines.  Copie  de  deux  délibérations 
defdits  fieurs  de  la  fainte  -  chapelle ,  des  15  Septembre  &  30  O&obre 
1713.  Keconnoiflance  du  fieur  Dejean  Notaire  que  ledit  fieur  tréforier 
lui  a  remis  ès  mains  un  contrat  de  rente  fur  les  aides  &  gabelles  de 
France,  de  1 0,000  livres  de  principal,  aux  fins  8c  conditions  portées  par 
ladite  reconnoiffcnce ,  du  27  Avril  1729.  Copie  collationnée  d'une  charte 
en  latin  de  Charles  VI ,  de  l'année  14C7.  Autre  copie  collationnée  par 
extrait  d'autre  charte  réformative  de  François  I  de  l'an  1 520.  Pièces  remifes 
de  la  part  defdits  fieurs  chanoines.  Imprimé  de  la  première  fondation  de 
la  fainte-chapclle  de  l'année  1245.  Imprimé  de  la  féconde  fondation  de 
la  fainte-chapclle  de  l'année  1 248.  Autre  imprimé  des  ftatuts,  coutumes , 
6c  ufages  de  la  fainte.  chapelle.  Imprimé  de  la  réformation  de  la  même 
fainte- chapelle  par  Charles  VI ,  de  l'année  1401.  Semblable  imprimé 
d'une  autre  réformation  faite  de  ladite  fainte-chapelle  par  François  I , 
de  l'année  1720.  Extrait  d'une  charte  de  Charles  VI  concernant  Picau- 
ville,  du  12  Août  1394.  Les  regiftres  contenant  les  états  de  recetre  8c 
dépenfe  de  la  fainte-chapelle,  des  années  1681 ,  1582,  1716,  1727  6c 
1728 ,  enfemble  les  autres  titres,  pièces  6c  mémoires  remis  par  les  parties  ; 
vu  auffi  l'avis  des  fieurs  abbé  Bignon ,  abbé  de  Pomponne  ,  de  Saint- 
Conteft  ,  le  Guerchois ,  d'Argenfon ,  de  Machault,  de  Fortia ,  DaguefTeau 
confeillers  d'état ,  commifiaires  du  bureau  établi  pour  la  communication 
des  affaires  eccléfiaftiques,  6c  dudit  fieur  DaguefTeau ,  maître  des  requêtes  , 
tous  commifiaires  à  ce  députez  j  oui  le  rapport.  Le  roi  étant  en 
son  conseil  ,  conformément  à  l'avis  des  fieurs  commifiaires  fufdits,a 
ordonné  8c  ordonne  ce  qui  fuit. 
Art.  I.  Les  tréforier  8c  chanoines  de  la  fainte  -  chapelle  de  Paris , 
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jouiront  chacun  ,  à  compter  du  jour  du  prêtent  arrêt ,  de  leurs  gros  & 
grains  en  entier ,  ainfi  qu'ils  en  ont  joui  ou  dû  jouir  avant  l'arrêt  du  19 
Mai  1681;  voulant  fa  majefté  que  ledit  arrêt  cette  d'être  exécuté ,  quant 
à  la  difpofition  feulement,  par  laquelle  il  auroit  été  ordonné,  que  pour 
lors ,  &  jufqu'à  ce  que  les  revenus  de  ladite  fainte-chapelle  fulTent  aug- 
mentez ,  diftraftion  feroit  faite  de  la  moitié  defdits  gros  &  grains  pour 
fubvenir  aux  diftributions ,  le  furplus  des  difpofirions  dudit  arrêt  demeu- 
rant en  entier j  ordonne  néanmoins  fa  majefté  que  les  diftributions  qui  fe 
payent  a&uellement  aufdits  tréforier  &  chanoines ,  pour  leur  afiiftance 
aux  orrices ,  continueront  de  leur  être  payées  fur  le  même  pied ,  &  que 
les  fonds  à  ce  néceflaires,  feront  pris  fur  le  furplus  des  revenus  de  ladite 
fainte  chapelle ,  lefdits  gros  &  grains  payez  en  entier  à  chacun  defdits 
tréforier  &  chanoines  ;  fauf  en  cas  que  par  la  fuite  il  n'y  eût  pas  de 
fonds  fuftifans  pour  fubvenir  au  paiement  defdices  diftributions ,  à  y  être 
pourvu  par  fa  majefté  ,  ainfi  qu'il  appartiendra.  Seront  au  furplus  exécutez 
félon  leur  forme  &  teneur,  les  ftatuts  &  rcglemens  faits,  quant  à  la 
réfidence  &  afliftance  néceflaires ,  pour  la  perception  defdits  gros  &  grains. 

II.  Les  diftributions  pour  les  petites  heures ,  fondées  par  la  charte  du 
roi  Charles  VI,  du  mois  de  Juin  1407s  pour  l'aflîflance  defdits  tréforier 
&  chanoines  à  prime,  tierce,  fexte,  none  6c  compiles,  feront  payées 
aufdits  tréforier  &  chanoines,  à  compter  du  jour  du  préfent  arrêt,  fans 
diminution  des  autres  charges  ;  &  il  fera  diftribué  à  chacun  defdits  cha- 
noines, pour  chacune  des  petites  heures  à  laquelle  il  aura  aflifté  ,  18  den. , 
&  au  tréforier  le  double,  fuivant  l'ufage  de  ladite  fainte  -  chapelle  ;  fe 
réfervant  fa  majefté  d'augmenter  lefdites  diftributions  jufqu'au  double  de 
celles  qui  fe  payent  a&uellemcnt  aux  chapelains  Se  clercs  pour  les  petites 
heures ,  conformément  à  ladite  charte  du  roi  Charles  VI  ,  lorfque  les 
revenus  de  la  fainte-chapelle  pourront  fupporter  ladite  augmentation. 

III.  Ordonne  fa  majefté  que  ceux  defdits  tréforier  &  chanoines  qui 
n'entreront  aufdites  petites  heures  qu'au  gloria  patri  du  premier  pfeaume , 
ou  qui  en  fortiront  avant  la  collège  qui  fe  dit  à  la  fin  ,  feront  privez 
de  ladite  diftribution;  à  l'effet  de  quoi  ils  feront  pointez  ainfi  qu'il  fe 
pratique  pour  les  grandes  heures ,  fans  que  la  part  des  abfens  puiflê 
accroître  aux  préfens ,  mais  demeurera  dans  les  fonds  de  la  fainte-chapelle, 
pour  être  employée  à  l'augmentation  de  fes  revenus. 

IV.  Sera  pareillement  payé  pour  l'afliftance  aux  petites  heures  1*  den. 
à  chacun  des  chapelains  &  clercs  de  ladite  fainte-chapelle ,  pour  chacune 
des  cinq  petites  heures  fufdites  aufquelles  ils  auront  aflifté  ;  &  feront  tenus 
d'y  être  préfens  depuis  le  premier  verfet  du  premier  pfeaume  jufqu'à  la 
collette  qui  fe  dit  à  la  fin ,  à  peine  de  perdre  ladite  diftribution- 
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V.  Seront  au  furplas  payées  lefdites  diftributions  pour  les  petites  heures, 
tant  aux  tréforier  &  chanoines  ,  qu'aux  chapelains  &  clercs  de"  ladite 
fainte-chapelle ,  en  la  manière  accoutamée  dans  ladite  fainte-chapelle  pour 
les  diftributions  qui  y  étoient  précédemment  établies. 

VI.  Sera  tenu  par  le  fecrétatre  defdits  tréforier ,  chanoines  &  collège 
de  ladite  fainte-chapelle,  à  compter  du  jour  du  préfent  arrêt ,  un  regiflie 
dont  tous  les  feuillets  feront  cotez  &  paraphez  par  le  tréforier  de  la 
fainte-chapelle  ,  pour  être  les  délibérations  de  l'afTemblée  defdits  tréfj* 
rier,  chanoines  &  collège  inferites  fur-lc-champ  fur  ledit  regiftre  fini 
aucun  blanc,  &  lignés  aufli  fur -le -champ  par  ledit  tréforier,  ou  par 
celui  defdits  chanoines  qui  auroit  préfidé  à  ladite  aflemblée  en  fon  abfence, 
&  par  ledit  fecrétaire,  ainfi  qu'elles  auront  été  arrêtées  à  la  pluralité  des 
voix  ,  fans  qu'ils  puiflent  différer  ou  refufer  de  les  ligner  pour  quelqoe 
caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  voulant  fa  majeflé  que  ii, 
nonobftant  la  préfente  difpofttion ,  le  tréforier ,  ou  celui  qui  auroit  préfidé  i 
ladite  aflemblée,  venoient  à  refufer  de  Cgner  lefdites  délibérations, elles 
foient  fignées  fur  ie-champ,  &  avant  que  l'aflerablée  fe  fépare,  parle 
premier  chanoine  après  celui  qui  aura  préfidé. 

VII.  Les  archives  de  ladite  fainte-chapelle  feront  fermées  ainfi  qu'il 
eft  ordonné  par  les  anciens  réglemens  ,  fous  deux  ferrures  différentes, 
&  l'une  des  clefs  defdites  ferrures  reliera  entre  les  mains  du  tréforier, 
&  l'autre  fera  mife  entre  les  mains  d'un  chanoines  qui  fera  nommé  incet 
famment  après  le  préfent  arrêt ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  par  lefdits  tréforier 
&  chanoines ,  pour  avoir  la  garde  defdites  archives  ;  à  l'effet  de  quoi  il 
fera  donné  audit  chanoine  une  commiflion  ,  qu'il  rapportera  tous  les  ans, 
ainfi  qu'il  fera  dit  en  l'article  IX  ;  &  feront  tenus  lefdits  tréforier  & 
chanoines  commis  à  la  garde  des  archives ,  de  les  ouvrir  toutes  les  fois 
qu'ils  en  feront  requis ,  en  rapportant  néanmoins ,  par  ceux  qui  le  reqoé- 
reront  ,  une  permiflion  de  Paffemblée  defdits  tréforier  ,  chanoines  & 
collège  ,  fans  que  les  titres  6c  papiers  puiffent  en  aucun  cas ,  &  fon» 
quelque  prétexte  que  ce  foit  fortir  defdites  archives,  fauf  à  les  examiner 
&  à  en  prendre  des  extraits  dans  les  archives  mêmes  fans  déplacer,  ou 
a  en  faire  faire ,  fi  befoin  eft ,  des  expéditions  ou  des  copies  certiJiéet 
par  le  tréforier  &  ledit  chanoine  commis  à  la  garde  defdites  archites, 
ou  collationnées  par  des  notaires  ,  aufli  fans  déplacer  ;  ce  qui  aura  lien 
pareillement  en  cas  de  compulfoire  ou  ordonnance  de  juftice. 

VIII.  Le  chanoine  commis  à  la  garde  des  archives,  tiendra  un  regiftre 
exaér,  dont  les  feuillets  feront  cotez  Se  paraphez  par  le  tréforier,  far 
lequel  regiftre  il  inferira  par  ordre  tous  les  titres  &  papiers  qui  fo« 
aauelleraent  dans  lefdites  archives,  ou  qui  y  feront  remis  incertain  ment; 
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vcuhnt  fa  maefté  que ,  fi  aucuns  des  titres  &  papiers  defdites  archives 
fort  ès  mains  défaits  tréforier  ou  chanoines,  ils  foient  tenus  de  lés  rétablir 
dans  lefdites  archives,  huitaine  après  le  jour  du  préfent  arrêt ,  fans  qu'ils 
puiflent  les  retenir  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  ;  &  feront  tranferits  dans  tout  leur  contenu ,  ou  du  moins  par  extrait , 
fur  le  même  regiftre  par  ledit  chanoine  commis  à  la  garde  des  archives 
tous  les  aâes  qui  feront  ci-après  paflez  par  lefdits  tréforier  ,  chanoines 
6t  collège  pour  ladite  fainte-chapelle  ;  lequel  regiflre  ledit  chanoine  fera 
tenu  de  repréfenter  tous  les  ans  à  l'aflemblée  générale  qui  fc  tient  le 
i  Juillet  ,  pour  être  lu  &  approuvé  par  ladite  aflemblée ,  8c  figné  par 
le  tréforier  6c  par  le  chanoine  commis  à  la  garde  des  archives ,  de  laquelle 
repréfentation,  approbation  &  fignatare  fera  fait  mention  fur  le  regiftre 
des  aflemblées. 

IX.  Seront  tenus  le  chanoine  commis  à  la  garde  des  archives,  le  receveur 
&  le  fecrétaire  defdits  tréforier,  chanoines  6c  collège  de  ladite  fainte- 
chapelle  de  rapporter  leurs  corn  mi  (lions  à  ladite  aflemblée  générale  qui 
fe  tient  tous  les  ans  te  i  Juillet,  pour  être  procédé  à  une  nouvelle  élection , 
fi  mieux  n'aime  ladite  aflemblée  les  continuer  dans  leurs  fondions  pour 
l'année  fuivante ,  ce  qui  fera  décidé  à  la  pluralité  des  voix ,  5c  porté 
fur  le  regiftre ,  ainfi  qu'il  eft  ordonné  par  l'article  VI  du  préfent  arrêt. 

X.  Si  le  receveur  defdits  tréforier ,  chanoines  &  collège  de  ladite 
fainte-chapelle  eft  du  corps  dudit  collège  ,  il  fera  ,  conformément  aux 
délibérations  de  ladite  fainte-chapelle,  réputé  préfent  à  tous  les  offices, 
à  FerFet  de  percevoir  les  diftributions  manuelles  6c  quotidiennes  ;  lui  enjoint 
cependant  fa  majefté,  d'affifter  régulièrement  aufdits  offices,  autant  que 
le  foin  des  affaires  de  ladite  fainte-chapelle,  le  lui  permettra. 

XI.  Pourront  les  tréforier  6c  chanoines  fexagénaires  être  difpenfe2 
d'alfifter  aux  matines,  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  les  anciens  ftatuts  de  ladite 
fainte-chapelle  ;  6c  lorfqu'ils  en  auront  été  difpenfez ,  ils  percevront  les 
diftributions  qui  fe  payent  pour  ledit  office  comme  s'ils  y  avoient  été 
préfens ,  fans  néanmoins  que  fous  ce  prétexte  ils  puiflent  être  difpenfez 
d'afifler  aux  offices  de  jour ,  même  aux  matines  lorsqu'elles  fc  dtfent 
l'après-midi;  les  exhortant  néanmoins  fa  majefté  d'être  affidus  aux  offices  de 
nuit  ,  au  cas  que  leur  fanté  le  leur  permette. 

XII.  Et  pour  exciter  de  plus  en  plus  l'affiduité  defdits  tréforier ,  cha- 
noines 6t  collège  au  fervicc  divin ,  leur  permet  fa  majefté  de  ne  commencer 
dorénavant  les  matines  en  ladite  fainte-chapelle  qu'à  fix  heures  du  matin 
en  Eté  comme  en  Hiver. 

XIII.  L'arrêt  du  confeil  de  fa  majefté  du  3  Mars  1715 ,  fera  exécuté 
félon  fa  forme  6c  teneur,  en  conféquence  ledit  ûcur  More  chanoine  de 
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ladite  fainte-chapelle,  tant  qu'il  fera  officier  de  la  chapelle  de  fa  majcfté, 
fera  réputé  préfent  en  ladite  fainte-chapelle  pendant  le  temps  de  fon 
fervice  auprès  de  fa  majefté  ,  à  l'efl'et  de  percevoir  en  qualité  de  chanoine 
de  la  fainte-chapelle  tous  les  fruits ,  revenus  &  émolumens  généralement 
quelconques  appartenans  à  fon  canonicat ,  à  l'exception  néanmoins  des 
dillributions  manuelles  &  quotidiennes  qui  fe  payent  en  la  manière  accou- 
tumée en  ladite  fainte  -  chapelle  ,  à  ceux  feulement  defdits  chanoines 
qui  ont  affilié  aux  heures  &  fervice  divin ,  &  pour  raifon  defquelles  lefdits 
tréforier  &  chanoines  font  pointez  pendant  les  offices. 

XIV.  Enjoint  au  furplus  fa  majefté  aufdits  tréforier,  chanoines,  cha- 
pelains &  clercs  de  ladite  fainte-chapelle  ,  de  fe  conformer  exactement 
aux  fondations  &  réglemens  faits  par  les  rois  prédécefleurs  de  fa  majefté 
pour  la  fainte-chapelle  de  Paris  ;  enfemble  aux  arrêts  rendus  en  confé- 
quence  qui  feront  exécutez  félon  leur  forme  &  teneur,  en  tout  ce  qui 
ne  fera  point  contraire  au  préfent  règlement  ;  &  feront  fur  le  préfent 
arrêt  toutes  lettres  néceflaires  expédiées.  Fait  au  confeil  d'état  du  roi, 
fa  majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles  le  a8  Janvier  1730.  Signé  Phelyppeaux. 

Arrejl  ét  Confeil  d'Ejlat ,  qui  attribue  à  la  Chambre  des  Comptes  , 
fadminif ration  de  plufieurs  maifons  dépendantes  de  la  fainte- 
chapelle. 


mm     V  u  par  le  roi ,  eftant  en  fon  confeil ,  le  mémoire  préfenté  en  icelui 
,     par  les  tréforier  &  chanoines  de  la  fainte-chapelle  ,  tendant  à  ce  que, 
pour  les  caufes  y  contenues  ,  il  pluft  à  fa  majefté  ordonner  l'exécution 
de  l'arreft  du  confeil  du  11  Juin  itfjo,  qui  ordonne  que  les  maifons  y 
énoncées,  retourneront  à  la  menfe  de  la  fainte-chapelle,  à  l'expiration 
des  baux  à  longues  années,  ordonnez  par  ledit  arreft  ;  en  conféquence, 
faire  deftenfes  aux  fieurs  Gedoyn,  Barrin  ,  de  Sailly,  Mercier,  Dufranc, 
du  Chilloi ,  chanoines  de  ladite  fainte  -  chapelle  ,  d'y  apporter  aucun 
empefehement  ;  ledit  arreft  du  21  Juin  1630.  Lettres. patentes  expédiées 
fur  icelui,  dudit  mois  de  Juin,  enregiftrées  au  parlement  le  y  Septembre 
fuivant,  &  en  la  chambre  des  comptes  le  18  dudit  mois  de  Septembre. 
Mémoire  pour  lefdits  fieurs  Gedoyn  &  conforts ,  contenant  leurs  réponfes 
à  celui  defdits  tréforier  &  chanoines.  Bail  emphytéotique  parte"  le  16 
Novembre  1630,  par  le  fieur  de  Vaudetart  chanoine  de  la  fainte-cha- 
pelle ,  au  fieur  préfident  le  Jay.  Autre  afte  palTé  entr'eux  ledit  jour. 
Autre  a&e  paflTé  en  conféquence,  le  4  Juin  1533.  Mémoire  pour  lefdits 
tréforier  &  chanoines ,  fervant  de  réponfes  au  précédent ,  &  tendant 

k 


Digitized  by  Google 


J  U  S  T  I  FICATI  \  ES.  toi 
k  l'exécution  dudît  arreft.  Mémoire  en  forme  de  confultation ,  &  autre 
mémoire  pour  lefdits  Heurs  Gedoyn  fie  conforts ,  tendant  à  ce  qu'il  pluft 
à  fa  majefté  déclarer  lefdites  raaifont  réverfibles  aux  prébendes  fur  les 
fonds  derquelles  elles  ont  efté  baftiesj  8c  en  conféquence,  les  maintenir 
dans  la  jouiffance  8e  pofleflion  d'icelles,  conformément  au  droit  naturel, 
à  l'arreft  de  1630,  6c  au  propre  inréreft  de  fa  ma  j  efté,  qui,  en  qualité 
de  collateur  defdites  prébendes,  doit  en  foutenir  les  droits  8c  n'en  pas 
authorifer  le  renverfement.  Mémoire  dcfdits  tréforier  &  chanoines,  con» 
tenant  leurs  rcfponfes ,  8c  tendant  à  ce  que  ledit  arreft  de  1630 ,  foit 
exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur,  8c  qu'il  plaife  à  fa  majeflé  nommer 
tels  commiflaires  qu'il  lut  plaira,  pour  prendre  connoiflance  de  la  fituation 
de  la  fainte- chapelle.  Minute  de  placet  préfenté  par  lefdits  tréforier  8c 
chanoines  de  ladite  fainte-chapelle ,  au  roi  Henri  IV.  Mémoire  en  forme 
de  confultation  pour  lefdits  tréforier  8c  chanoines.  Refponfes  défaits  fieurs 
Gedoyn  8c  conforts,  audit  mémoire,  8c  tout  ce  qui  par  les  parties  a 
efté  dit,  eferit  8c  produit.  Le  roi  estant  en  son  conseil,  a  ordonné 
&  ordonne  que  lefdites  «aifons  de  la  rue  Ncuve-faint-Louis ,  à  l'expiration 
des  baux  d'icelles  ,  feront  régies  8c  adminiftrées  par  la  chambre  des 
comptes ,  en  la  mefme  forme  8c  manière  que  le  font  les  revenus  de  la 
menfe  abbatiale  de  faint.  Nicaife ,  unis  à  ladite  fainte-chapelle  ;  pour, 
fur  les  loyers  procédant  defdites  maifons ,  eftre  préalablement  pris  8e 
payé ,  aux  termes  accouftumez ,  auxdits  fieurs  Gedoyn  8c  conforts ,  8c 
leurs  fucceffeurs  en  leurs  prébendes,  telle  8c  femblable  fomme  à  laquelle 
montoient  les  redevances  annuelles  défaits  baux  emphytéotiques;  8c  le 
furplus  défaits  loyers  ,  eftre  employé  par  préférence ,  aux  réparations 
défaites  maifons,  8c  enfuite  des  autres  maifons  canoniales  poftédées  par  les 
tréforier  8c  chanoines  de  la  fainte-chapelle.  Et  feront  fur  le  préfeqt 
arreft,  toutes  lettres  néceffaires  expédiées.  Fait  au  confeil  d'eflat  du  roi, 
&  majefté  y  eftant ,  tenu  à  Verfaillesle  3  Avril  17*9.  Signé  Phelyppeaux. 

Regiftré  en  la  chambre  des  comptes ,  oUi  8c  ce  requérant  le  procu- 
reur-général du  roi ,  pour  eftre  exécuté  félon  fa  forme  8e  teneur ,  le 
13  Mai  1739.  Et  a  efté  ledit  arreft  du  confeil ,  retenu  au  greffe  de  la 
chambre  ,  8c  mis  ès  mains  de  Touflaint  Noblet  greffier  en  chef,  qui 
s'en  cft  chargé  fur  fon  regiftré  de  dépoft ,  lefdits  jour  8c  an.  Signé  Noblet. 

Lo  u  1  s  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  8c  de  Navarre ,  à  nos 
amez  8c  féaux  confeillers  les  gens  tenant  noftre  chambre  des  comptes 
à  Paris,  falut.  Nous  aurions,  par  arreft  cejourd'hui  rendu  en'noftre  confeil, 
ordonné  que  les  maifons  de  la  rue  Neuvefaint-Louia ,  y  énoncées,  feront 
par  vous  régies  8c  adminiftrées  à  l'expiration  des  baux  emphytéotiques 

b  b  . 


i94  PIÈCES 

d'icelles,  en  la  même  forme  &  manière  que  le  font  les  revenus  de  h  œenfe 
abbatiale  de  faint-Nicaife ,  unis  à  noftre  fainte-cbapelle  ;  pour ,  fur  les  loyer» 
procédant  defdites  maifons,  eftre  préalablement  pris  8c  payé,  aux  termes 
accoufturoez,  aux  (leurs  Gedoyn ,  Barrin,  de  Sailly ,  Mercier,  Dufranc  &ca 
Chilloi,  chanoines  de  ladite  fainte-chapelle ,  8c  à  leurs  fuccefleurs  en  leur» 
prébendes ,  telle  &  femblable  fomrae  à  laquelle  montoient  les  redevances 
annuelles  defdits  baux  emphytéotiques;  8c  le  furplus  defdits  loyers,  eftrt 
employé  par  préférence,  aux  réparations  defdites  maifons,  &  enfuite des 
autres  maifons  canoniales  poffédées  par  les  tréfurier  8t  chanoines  de  ladite 
fainte-chapelle.  Et  comme  nous  aurions  ordonné  que  pour  l'exécution  dudic 
arreft,  toutes  lettres  nécefTaires  feroient  expédiées  ■>  à  ces  caufes,  de  l'avis 
de  noftre  confei) ,  qui  a  vu  ledit  arreft  ci- attaché  fous  le  contre-feel  de  noftre 
chancellerie ,  nous  avons  ordonné  &  ordonnons  que  iefdites  maifons  feront 
par  vous  régies  8c  administrées  à  l'expiration  defdits  baux  emphytéoti- 
ques, en  la  forme  &  aux  fins  exprimées  audit  arreft.  Si  vous  mandais, 
que  ces  préfentes,  enfemble  ledit  arreft,  vous  ayez  à  enregiftrer,  &le 
contenu  en  icelui  garder  8c  obferver  félon  fa  forme  &  teneur ,  cefent 
&  faifant  cefler  tous  troubles  8c  empefehemens  à  ce  contraires  ;  clt  tel 
eft  noftre  plaifir.  Donné  à  Verfailles ,  le  j*  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce 
1759,  &  de  notre  règne  le  vingt-quatrième.  Signé  Louis,  8c  plus  bas, 
par  le  roi,  figné  Phelyppeaux,  8c  fcellé. 

Regiftrécs  en  la  chambre  des  comptes,  oûi  8c  ce  requérant  le  procu- 
reur-général du  roi ,  pour  cftre  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur, 
le  13  Mai  1739.  Et  ont  efté  Iefdites  lettres-patentes  retenues  au  gréée 
de  la  chambre,  &  mifes  ès  mains  de  Touflàint  Noblct  greffier  en  chef, 
qui  s'en  eft  chargé  fur  fon  regiftre  de  déport ,  lefdits  jour  8c  an. 
Noblet. 

Déclaration  du  Roi,  concernant  les  Bénéficiers  de  la  Jàinte-ckapdlt 

du  palais. 

1 — g  Louis  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  8c  de  Navarre ,  » 
An.  1740.  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront ,  falut  :  nous  avons  été  informe» 
que  dans  une  conteftation  portée  en  notre  grand  confeil,  il  s'étoit  élevé 
une  queftion  qui  lui  a  paru  ne  pouvoir  être  décidée  que  par  notre  autorité , 
8c  qui  confifte  à  fçavoir ,  fi  ceux  qui  font  pourvus  des  prébendes  ou  antres 
places  de  la  fainte  -  chapelle  de  notre  palais  à  Paris ,  peuvent  pofféder 
en  même  -  temps  des  bénéfices  fujets  à  la  rélîdence  dans  d'autres  églifes, 
ou  s'ils  font  obligés  de  fuivre  les  régies  établies  par  le  droit  commun  ca 
cette  matière  i  c*eft  ce  qui  nous  a  donné  lieu  de  nous  faire  repréfentw 
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les  titre»  fur  lefquels  on  prétendoit  fonder  ce  privilège,  &  principalement 
les  lettres .  patentes  en  forme  d'édit ,  données  par  le  feu  roi  notre  très- 
honoré  feigneur  &  bifayeul ,  au  mois  de  Mars  1666 ,  comme  auffi  notre 
déclaration  du  »  Avril  1717 ,  dont  on  a  voulu  pareillement  fe  prévaloir 
en  cette  occafion  ;  &  nous  avons  reconnu  que ,  û  dans  les  lettres  -  patentes 
de  1666 ,  on  avoit  confondu  en  quelque  manière  les  membres  de  notre 
fainte-chapelle  de  Paris  avec  ceux  qui  font  chargés  de  deflervir  la  chapelle 

6  oratoire  étant  à  notre  fuite ,  l'efprit  &  les  motifs  des  mêmes  lettres 
faifoient  voir  fuHifamment  qu'un  privilège  uniquement  accordé  en  confi- 
dération  d'un  fervice  paflager  qui  fe  rend  auprès  de  notre  perfonne,  ne 
pouvoit  être  étendu  jufqu'à  ceux  qui,  difpenfés  à  préfentd'un  tel  fervice, 
font  aflujettis  à  une  réfidence  fixe  dans  notre  fainte-chapelle  de  Paris; 
l'intention  du  feu  roi  étant  d'ailleurs  clairement  marquée  dans  Ces  lettres* 
patentes ,  fuivant  lefquelles  les  aumôniers  Se  chapelains  qui  font  attachés 
a  notre  fuite  pour  le  fervice  de  notre  chapelle  &  oratoire ,  ne  font 
réputés  préfens  dars  les  églifes  où  ils  ont  des  bénéfices  en  titre  ,  que 
pendant  la  durée  du  fervice  qu'ils  nous  rendent,  ce  qui  ne  peut  être  appliqué 
à  ceux  qui  font  chargés  d'un  fervice  perpétuel  ailleurs  qu'auprès  de  notre 
perfonne.  Nous  avons  auffi  conûdéré  que  quand  on  pourrait  préférer  la 
lettre  à  l'efprit  des  lettres- patentes  de  \666 ,  pour  maintenir  un  privilège 
auffi  extraordinaire  que  celui  dont  il  s'agit ,  l'effet  de  ces  lettres  avoic 
dû  ceflèr  entièrement  par  la  difpofition  poftérieure  de  la  déclaration  du 

7  Janvier  1681  ,  où  le  feu  roi  voulant  réprimer  l'avidité  de  ceux  qui 
cherchoient  à  fe  perpétuer  par  des  voies  frauduleufes ,  dans  la  pofleffiotr 
des  bénéfices  incompatibles ,  ordonna  que  les  cccléfiaftiques  qui  feraient 
pourvus  de  deux  cures  ,  ou  d'un  canonicat  &  d'une  cure  ,  on  autre» 
bénéfices  incompatibles  ne  pourroient  jouir ,  même  pendant  l'année  qui 
leur  eft  accordée  pour  faire  leur  option  ,  que  des  fruits  d'un  feu!  de 
ces  bénéfices ,  rétablifïànt  ainfi  la  pureté  des  régies  canoniques ,  fans  f 
mettre  aucune  exception  en  faveur  des  bénéficiera  de  notre  fainte-cha- 
pelle de  Paris.  Enfin ,  s'il  a  été  fait  encore  mention  de  ces  bénéficier* 
dans  notre  déclaration  du  »  Août  1727  ,  faute  d'avoir  fait  allez  d'attention 
au  changement  fur  venu  depuis  les  lettres-patentes  de  idtfô,  notre  intention 
n'a  jamais  été  de  déroger  à  une  lot  auffi  refpeclkable  que  la  déclaration 
de  i$8i ,  qui  a  même  été  confirmée  par  l'arttde  XXXI,  de  l'édit  da 
mois  d'Avril  1695 ,  concernant  la  jurifdidion  eccléuafttque  ;  l'unique  objet 
de  notre  déclaration  de  1717  ayant  été  de  diftinguer  &  de  régler  des 
cas  qui  n'avoient  pas  été  fuffifamment  prévus  dans  les  lettres  -  parente» 
de  1666 ,  &  comme  rien  ne  fait  mieux  fentir  la  néceffité  d'une  nouvelle 
décillon  que  l'incertitude  ,  ou  la  contrariété  apparente  qu'oo  trouve,  ou 
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qu'on  veut  trouver  dans  les  loix  antérieures ,  nous  avons  jugé  i  propos 
d'expliquer  fi  clairement  notre  volonté  fur  la  que fl ion  qui  s'eft  formée 
en  notre  grand  confeil,  que  l'efprit  &  la  lettre  de  la  loi  concourent 
également  à  affermir  l'autorité  des  faints  décrets  8c  ordonnances  de  notre 
royaume  à  l'égard  des  bénéfices  incompatibles ,  fans  donner  d'ailleurs  la 
moindre  atteinte  aux  véritables  privilèges  de  notre  fainte-chapelle  de 
Paris,  qui  mérite  par  la  régularité  de  fon  fervice  8c  par  l'exactitude 
de  fa  difcipline ,  que  nous  lui  donnions  toujours  de  nouvelles  marques  de 
notre  protection.  A  ces  caufes ,  &  autres  confédérations  à  ce  nous  mou- 
vantes ,  de  l'avis  de  notre  confeil ,  8c  de  notre  certaine  feience ,  pleine 
puiflance  8c  autorité  royale  ,  nous  avons  par  ces  préfentes  fignées  de 
notre  main,  dit  &  ordonné,  difons  8c  ordonnons,  voulons  6e  nous  plaît, 
que  conformément  aux  faints  décrets  &  difpofitions  canoniques ,  aux 
ordonnances ,  édits  6c  déclarations  des  rois  nos  prédécedeurs ,  concernant 
la  difcipline  eccléOaftiqtie ,  notamment  à  la  déclaration  du  feu  roi  notre 
très-honoré  feigneur  8c  bifayeul,  du 7  Janvier  i68r ,  les tréforicr, chanoines, 
8c  autres  bénéficiers  ladite  fainte-chapelle  établie  en  notre  palais  à  Paris , 
ne  puiflent  pofféder  conjointement  avec  leurs  dignités,  canonicats  ,  ou 
autres  bénéfices ,  aucuns  bénéfices  à  charge  d'ames,  ou  fujets,  par  quelque 
titre  que  ce  foit ,  à  la  réfidence  dans  d'autres  églifes  5  &  en  cas  qu'ils 
foient  pourvus  de  pareils  bénéfices ,  ils  feront  tenus  de  faire  l'option  de 
celui  qu'ils  voudront  conferver  dans  le  temps  8c  ainfi  qu'il  eft  preferic 
par  ladite  déclaration  du  7  Janvier  1681  ,  6c  fera  la  difpofition  de  notre 
préfente  déclaration  pareillement  obfervée  à  l'égard  des  chantres  &  officiers 
de  notredite  fainte  -  chapelle ,  qui  fans  être  pourvus  en  titre  y  doivent 
un  fervice  continuel  à  caufe  des  fonctions  qu'ils  y  exercent  ;  dérogeons 
en  tant  que  befoin  feroit  à  l'effet  de  tout  ce  qui  eft  ordonné  ci. dédits 
aux  lettres- patentes  en  forme  d'édit  du  mois  de  Mars  1666,  8c  à  notre 
déclaration  du  1  Avril  1727  ;  enfemble  à  tous  autres  édits,  déclarations 
ou  réglemcns,  en  ce  qu'ils  pourroient  avoir  de  contraire  aux  préfentes, 
lefquelles  feront  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur,  tant  pour  le  pafTé 
que  pour  l'avenir ,  même  dans  le  jugement  des  conteftations  nées  avant 
la  publication  de  notre  préfente  déclaration.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amés  8t  féaux  confeillers ,  les  gens  tenans  notre  grand  confeil , 
que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  regiftrer,  8c  leur  contenu  garder  8c 
obferver  de  point  en  point  félon  fa  forme  8c  teneur  ;  car  tel  eft  notre 
plaifir ,  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à  cefdites 
préfentes.  Donné  à  Verfailles  le  ï8*  jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce 
1740,  8c  de  notre  règne  le  vingt-Gxeme,  Signé  Louis,  8c  plus  bas  par 
le  roi,  Phelyppeaux,  8c  fcellée  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 
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Enregiflrée  ès  regiftres  du  grand  confeil  du  roi ,  oui  Se  ce  requérant 
le  procureur  -  général  du  roi  pour  être  gardée ,  obfervée  &  exécutée 
félon  fa  forme  &  teneur  ,  fuivant  l'arrêt  dudit  confeil  de  cejourd'hui 
30  Décembre  1740.  Signi  Verduc 

Arrefi  de  la  Cour  du  Parlement. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre  :  au  ■ 
premier  des  mufliers  de  notre  cour  du  parlement  ou  autre  notre  huiflier    An.  1766. 
ou  fergent  fur  ce  requis,  fçavoir  faifons,  qu'entre  les  chantre  &  chanoines 
de  la  fainte-chapelle  du  palais  à  Paris ,  demandeurs  en  requête ,  ordon- 
nance &  exploit  du  4  Avril  1764  ,  ladite  requête  tendante  entr'autres 
chofes,  à  ce  que  fur  la  demande  formée  par  le  défendeur  ci-après,  par 
requête,  ordonnance  &  exploit,  des  1  &  2  Août  audit  an  1754,  il  fût 
ordonné  que  les  parties  procéderaient  en  notredite  cour ,  avec  défenfes  au 
défendeur  de  faire  pourfuites  &  procédures  ailleurs  qu'en  icelle ,  à  peine 
de  nullité,  1000  livres  d'amende,  dépens  ,  dommages- intérêts ,  d'une 
part  ;  &  meflire  Nicolas  de  Vichy-Chamron ,  tréforier  de  ladite  fainte- 
chapelle  du  palais  à  Paris ,  défendeur ,  d'autre  part  ;  &  entre  ledit  (leur 
de  Vichy-Chamron ,  tréforier  de  la  fainte-chapelle,  demandeur  en  requête 
du  8  Mai  1764,  tendante  à  ce  qu'attendu  que  les  objets  de  demande 
formée  par  les  défendeurs  ci-après  nommés,  contre  le  demandeur,  par 
leur  requête  &  exploit  du  4  Avril  précédent ,  étoient  pendans  &  indécis 
devant  les  juges  choifis  fit  convenus  entre  les  parties  par  délibération 
unanime  du  19  Juin  1761 ,  il  fût  ordonné  que  ladite  délibération  feroic 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  >  en  conféquence  ,  que  les  parties 
continueraient  de  procéder  fuivant  les  nouveaux  erremens  fur  les  con- 
teftations  nées  &  à  naître  entr'elles ,  conformément  à  ladite  délibération  j 
&  néanmoins  où  notredite  cour  y  feroit  quelque  difficulté ,  il  fût  donné 
a&e  au  demandeur  de  ce  qu'il  s'en  rapportoit  à  la  prudence  de  notredite 
cour  fur  l'exécution  des  articles  I  &  II  de  ladite  délibération  du  19  Juin 
1762  ;  où  notredite  cour  ,  fans  avoir  égard  à  ladite  délibération  & 
aux  conventions  refpe&ives  des  parties ,  retiendrait  à  elle  la  connoiflance 
de  la  demande  des  défendeurs  ci-après  portée  par  leur  requête  &  exploit 
du  4  Avril  dernier  ,  il  fût  ordonné  que ,  conformément  au  III  &  dernier 
article  de  ladite  délibération ,  tous  les  frais  qui  feraient  occatîonnés  par 
ladite  demande,  &  les  fuites  qu'elle  pourrait  avoir,  tant  en  demandant 
que  défendant,  feraient  pris  &  prélevés  fur  les  deniers  communs  de  la 
compagnie;  6c  enfin  où  il  y  aurait  dilHculté  d'ordonner  l'exécution  dudic 
III  article  de  ladite  délibération ,  en  ce  cas  il  fût  ordonné  que  les  frais 
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pour  parvenir  au  jugement  des  concertations  nées  &  à  naître  entre  les 
parties  feroient  fupportés  chacun  en  droit  foi  perfonnellement  ,  &  en 
fon  propre  fie  privé  nom ,  tant  par  le  tréforier ,  que  par  les  détendeurs 
ci-après ,  fans  qu'ils  purent  de  part  ni  d'autre  les  prélever  fur  la  malle 
des  deniers  communs  appartenans  à  la  compagnie  ;  défenfes  fuflent  faites 
au  receveur  d'icelle  ,  de  délivrer  aucuns  deniers  pour  être  employés  i 
l'ufage  &  au  foutien  des  contertations  d'entre  les  parties,  à  peine  d'en 
répondre  en  fon  propre  &  privé  nom ,  fie  de  tous  dépens  t  dommages 
&  intérêts  ;  &  en  cas  de  concertation ,  les  conteftans  feront  condamnés 
aux  dépens  de  l'incident ,  d'une  part ,  fie  les  chantre  fie  chanoines  de 
la  fainte-chapellc ,  défendeurs  d'autre  part  ;  &  entre  tefdits  chantre  & 
chanoines  de  la  fainte-chapelle ,  demandeurs  en  requête  du  4  Juin  1754', 
tendante  à  ce  que  fur  le  déclinatoire  propofé  par  le  défendeur  ci-après, 
&  fur  la  demande  en  renvoi  des  demandes  formées  contre  lui  par  les 
défendeurs,  par  leur  requête  fie  exploit  du  4  Avril  précédent,  devant 
les  arbitres  nommés  par  la  délibération  du  19  Juin  vj6i ,  par  fa  requête 
du  8  Mai  précédent,  il  fût  donné  acte  aux  demandeurs  de  la  décla- 
ration faite  par  le  défendeur  ,  par  fa  fufdite  requête  du  8  Mai,  qu'il 
s'en  rapport  oit  à  la  prudence  de  notredite  cour  ;  en  conféquence  il  fut 
ordonné ,  fans  avoir  égard  à  ladite  demande  en  renvoi,  dans  laquelle  le 
défendeur  fera  déclaré  non  -  recevable ,  ou  dont  en  tout  cas  il  feroit 
débouté ,  que  les  parties  procéderaient  en  notredite  cour ,  fur  les  demandes 
formées  par  les  demandeurs  ,  par  requête  ,  ordonnance  fie  exploit  du 
4  Avril  1764,  en  la  manière  accoutumée,  fans  s'arrêter,  ni  avoir  égard 
au  furplus  des  demandes  du  défendeur  portées  par  fadire  requête  du 
8  Mai  1764,  dans  lefquelles  il  feroit  déclaré  non-recevable,  ou  en  tout 
cas  débouté,  les  fins  fie  concluions  prifes  par  les  demandeurs  leur  fuflent 
adjugées ,  fie  ledit  défendeur  fût  condamné  aux  dépens ,  d'une  part  ;  fie 
ledit  fieur  de  VichyChamron,  tréforier  de  la  fainte-chapelle,  défendeur , 
d'autre  part;  après  que  le  Moine  de  la  Clartiere  avocat  de  Nicolas  de 
Vichy  -  Chamron  ,  tréforier  de  la  fainte  -  chapelle ,  6c  le  Roi  avocat 
des  chantre  fie  chanoines  de  la  même  ég'ife  ont  été  otlis,  enfeinble 
Barentin  pour  notre  procureur-  général  : 

Notredite  Cour  ordonne  que  for  toutes  les  demandes  fie  con- 
teftations  des  parties  de  le  Moine  de  la  Clartiere  fie  de  (e  Roi ,  les 
parties  procéderont  fie  défendront  en  notredite  cour  fuivant  les  derniers 
erremens,  fie  néanmoins  que  les  frais  pour  parvenir  au  jugement  defdites 
conteftations ,  feront  fupportés  par  ceux  qui  fuccomberont  chacun  en  droit 
foi  ,  perfonnellcment ,  fans  qu'en  aucun  cas  ,  (bit  la  partie  de  le  Moine 
de  la  Clartiere,  foit  celles  de  le  Roi,  puuTent  les  prélever  fur  la  mafle 
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des  deniers  communs;  condamne  les  parties  de  le  Roi,  en  tous  les  dépens, 
chacun  en  droit  foi,  perfonnellement.  Faifant  dioic  fur  les  concluions 
de  notre  procureur-général ,  ordonne  que  pour  les  procès  nés  &  à  naître , 
les  deniers  communs  ne  pourront  être  employés  dans  aucun  cas ,  ni  fous 
aucun  prétexte ,  au  paiement  des  dépens ,  frais  &  faux-frais  des  procès 
entre  le  chef  &  les  membres ,  ou  des  membres  entr'eux  de  quelque 
ordre  qu'ils  foient  j  fait  dérenfes  au  icccveur  de  la  fainte- chapelle  de 
délivrer  foit  au  chef,  foit  aux  membres,  de  quelque  ordre  qu'ils  foient, 
aucuns  deniers  à  ce  fujet ,  même  fous  prétexte  d'avance ,  &  fous  con- 
dition de  les  lui  rendre,  le  tout  à  peine  d'en  répondre  en  fon  propre 
&  privé  nom.  Comme  aufli  ordonner  que  la  caiflfe  des  deniers  communs 
fera  fermée  avec  deux  ferrures  de  deux  clefs  différentes ,  dont  l'une  fera 
remife  entre  les  mains  du  tréforier  qui  pourra  la  confier  à  un  chanoine , 
iorfque  bon  lui  femblera  ,  à  qui  il  en  confiera  la  garde ,  l'autre  entre 
les  mains  du  receveur.  Ordonne  que  le  -préfent  arrêt  fera  tranferit  fur 
le  regiftre  des  délibérations  de  la  fainte- chapelle  par  le  fecrétaire  de  la 
compagnie  i  lui  enjoint  de  certifier  notre  procureur-général  de  l'exécution 
du  préfent  arrêt,  huit  jours  après  la  fignification  d'icelui.  Si  mandons, 
mettre  le  préfent  arrêt  à  exécution.  Donné  en  parlement  le  1 5  Mars  l'an 
de  grâce  1766 ,  &  de  notre  règne  le  cinquante-unième ,  &  plus  bas  eft 
écrit ,  par  la  chambre.  Signé  Dufranc. 

Provifions  des  chapelles  de  faint-Michel  &  faint-Louis  9 
&  de  faint-Cofmc  &  faint-Damien. 

Nicoiaus  de  Vicby-Chamron ,  presbyter  facrae  facultatis  Parifienfis 
licentiatus  theologus  ,  régi  ab  omnibus  conciliis  ,  neenan  S.  capellae 
regalis  palatii  ParifienGs  ad  fedem  apoftolicam  immediatè  pertinente  thefau- 
rarius ,  abbas  que  S.  Carilephi ,  dile&o  noftro  Jofepho  Ludovico  Marnât , 
diœceûs  Claromontenfis  presbytero  ,  &  S.  capellae  inférions  reftori  , 
feu  vicario  perpetuo  è  jurifdiâione  noftrl ,  falutem  in  domino.  Tibi  praefenti 
&  acceptanti  tanquam  benè  merito  contulimus,  conferimus  que  &  donamut 
per  pratfentes  capellam  S.  Michaelis  &  S.  Ludovici  in  inferiori  capellâ 
palatii  Parifienfis,  &  capellam  SS.  Cofma  &  Damiani  in  ecclefiâ  parochiaK 
S.  Gervafii  Parifieniî  ,  quarum  collatio  ad  nos  jure  regali  &  ratione 
dignitatis  noftrae  thefaurariie  pertinet,  liberam  nunc  &  vacantem  per  abdi- 
cationem  magiftri  N ,  S.  capellas  canonici ,  illarum  ultimi  &  iramediati 
titularii,  feu  poffeflbris  pacifici ,  qua  pofleffio  hue  ufque  in  gratiam  paftoris 
S.  capellc  inferioris  invaluit  ,  &  quam  eodem  animo  tibi  racimus,  ut 
fruéhw  tuos  facias,  ûcut  pratdeceffores  tui,  juxta  décréta  regia,  folu» 
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raodô  quandiù  reftor  eris,  ita  ut  fi  curam  déferas,  citô  abdices «Wea 
capellas  tanquam  folum  veftigal  &  patrimonium  fupradiâx  cure ,  feu 
vicariae-perpetux.  Mandamus  primo  notario  publico  fapra  hoc  requirendo, 
uc  te,  vel  procuratorem  tuaiti  legitimum  ,  noraine  tuo  &  pro  te,  in 
verara ,  realcm  ,  &  aâualem  pofTeflîonein  diâarum  capcllarum  fufficienret 
deûgnatarum ,  illarumque  juriura  ,  proventuum  &  emolumentorum  unirer* 
forum  &  fingulorum  ponat  &  inducat ,  adbibitis  folemnitatibus  reqaiiîtK , 
&  afluetis.  In  cujus  rei  (idem  lias  prxfences  manu  propriâ  fîgnavîmos  & 
fecretario  noltro  fubngnari  ,  figillique  noftri  appofitione  munlri  fecimos. 
Datum  Parifiis  in  adibus  noflris  thefaurariis,  anno  domini  1776.  die  Ter* 
Martii  nonâ  ,  prœfentibus  ibidem  Nicolao  Marnât  ,  presbyrero  dkrcefe 
Claromontenfis ,  &  Nicolao -Carolo  Philippes,  Parifiis  comroorantibitt, 
vocatis  &  in  praefentiura  minuta  fîgnatis.  Marnât.  Philippes. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  concernant  les  faintes-chapcUcs , 
&  autres  Chapitres  ou  Collèges  de  fondation  Royale. 

L  B  roi  étant  en  Ton  confeil .  s'eft  fait  reprêfenter  les  états  de  dépenfei, 
An.  1787.  tant  P°ur  chapelle  &  oratoire ,  que  pour  la  chapelle  de  la  reine  : 
&  fa  majefté  confidérant  qu'il  fubfifte  dans  fon  royaume  plufieurs  egtifeJ 
ou  faintes-chapelles ,  dont  les  chapitres  ou  collèges  de  chapelains  n'ont 
été  fondés  par  les  rois  fes  prédécefTeurs  >  ou  par  des  feigneurs  partial* 
liers  dont  elle  a  les  droirs,  que  pour  le  fervice  même  que  fontauprèi 
de  leurs  majeftés  les  prélats  &  eccléfiaftiques  qui  compofent  leur  cha- 
pelle  ordinaire  ;  que  non-feulement  les  revenus  donnés  &  aflignés  amdites 
faintes-chapelles,  pour  ce  genre  d'office  &  fervice ,  ne  font  plus  employé» 
fuivant  les  intentions  pieufes  de  leurs  fondateurs  ,  mais  qu'elles  font 
encore  ,  pour  la  plupart  »  de  peu  d'utilité  dans  les  lieux  où  elles  (bot 
établies  ;  que  néanmoins  les  privilèges  accordés  auxdits  chapitres  ou  collè- 
ge» ,  ainfi  que  les  droits  ou  prérogatives  que  prétendent  cnrr'eux  leurs 
differens  membres,  font  naître  6c  reproduifent  fans  cefle  des  difficultés 
toujours  préjudiciables  ;  fa  majefté  a  penfé  que  rien  ne  ferait  plus  dignede 
fa  fagefle  que  de  fupprimer  les  chapitres  ou  collèges  de  chapelains  fufdits; 
&  elle  a  vu  avec  fatisfaâion ,  qu'en  ramenant  leurs  fondations  à  lest 
deftioation  primitive ,  elle  procurerait  un  foulagement  considérable  a  fa 
finances.  Pour  parvenir  à  remplir  cet  objet  de  juftice,  ainfi  que  d'utilité 
publique ,  avec  les  formes  &  les  précautions  nécefTaires  pour  la  confer- 
vation  de  tous  les  droits  légitimes,  fa  majefté  a  cru  devoir  préalablement 
mettre  en  féqueftre  les  biens  &  droits  des  chapitres  ou  collèges  à  ré- 
primer, notamment  &  d'abord dpsfaintes-chapellesde  fon  palais  à  Paris  &de 
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Vincennes  ;  &  même  entendre ,  pour  avoir  leur  dire  &  avis  ,  ou  con- 
noirre  leurs  droits  particuliers  ou  prétentions  ,  tous  ceux  qui  ont  ou 
pourraient  avoir  intérêt  aux  extinctions  fufdites.  A  quoi  voulant  pourvoir  ; 
oui  le  rapport  ;  Le  roi  estant  en  son  conseil  ,  a  ordonné  8c 
ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  I,  A  la  requête ,  pourfuite  &  diligence  du  fieur  Vulpian , 
infpefkeur  général  du  domaine  ;  8c  par  le  fieur  Feydeau  de  Brou  ,  confeiller 
d'état,  directeur  général  des  économats,  que  fa  majefté  a  nommés  & 
délégués  à  cet  effet  ;  les  fcellés  feront  appofés  fur  les  titres  ,  papiers 
8c  effets  ,  tant  du  chapitre  ou  collège  de  chapelain*  de  la  fainte-chapelle 
de  Paris,  que  de  celle  de  Vincennes,  8c  gardiens  commis  auxdits  fcellés. 
Seroiît  pareillement  failis  ,  8c  repréfentés  à  la  première  réquilition  qui 
en  fera  faite ,  ceux  des  titres ,  regillres ,  papiers  &  effets  qui  ne  fe 
trouveroient  pis  dans  les  archives  ou  lieux  ordinaires  dépendans  defdites 
fainres- chapelles ,  mais  ailleurs  en  dépôt  de  confiance  ou  autrement  : 
entendant  fa  majefté  qu'au  fur  &  à  mefure  que  lefdits  fcellés  feront  levés ,  6c 
que  lefdits  titres .  papiers  &  effets  feront  vus  ou  repréfentés ,  il  en  foit 
fait  8c  drefle*  inventaire  fommaire  ou  bref  -  état ,  &  qu'il  foit  commis 
à  leur  garde,  foit  qu'ils  foietit  lauTés  en  évidence  pour  l'ufage  néccffâire 
&  habituel  dont  aucuns  font  ou  pourroier.t  être ,  foit  qu'ils  relient  & 
foient  rois  en  dépôt  particulier. 

II.  Les  biens  &  droits  defdits  chapitres  ou  collèges,  poffédés  en  com- 
mun, feront  8c  demeureront  féqueftrés,  8c  leurs  revenus,  produits  & 
émolumens ,  régis  fie  perçus  par  le  fieur  chanoine-fyndic  actuel  de  chacun  de 
ces  chapitres  ou  collèges ,  que  fa  majefté  nomme  6c  commet  à  cet  effet  ; 
ordonne  fa  Majefté ,  qu'aux  termes  accoutumés ,  ledit  régiffèur  ou  éco- 
nome-féqueftre ,  fera  tenu  d'acquitter  les  charges  ordinaires ,  tant  pour 
ce  qui  regarde  les  dignités,  chanoines,  chapelains  perpétuels,  chapelains 
ordinaires,  officiers  ou  fuppôts  6c  ferviteurs,  6c  à  chacun  en  droit  foi  , 
que  pour  toute  autre  charge  dont  lefdits  biens ,  droits  6c  revenus  com.- 
rouns,  font  ou  peuvent  ê*re  tenus;  à  l'exception  néanmoins  des  gruftes 
réparations  8c  reconftructions ,  fi  aucunes  y  a ,  auxquelles  ledit  économe- 
féqueftre  ne  pourra  faire  travailler  qu'après  y  avoir  été  fpécialemeot  autorifé 
6c  dans  la  forme  qui  lui  fera  preferite. 

III.  A  l'égard  des  biens  6c  droits  directement  attachés  à  des  bénéfices 
particuliers  ,  faifant  partie  ou  dépendans  des  chapitres  ou  collèges  fufdits, 
les  titulaires  particuliers  de  ces  bénéfices  continueront  d'en  jouir  Sépa- 
rément; à  la  charge  par  chacun  d  eux  de  fournir  ,  à  la  première  réquilition 
qui  leur  en  fera  faite ,  un  état  qui  fera  certifié  6c  affirmé ,  tant  defdits 
biens  fie  droits,  que  des  revenus  fie  charges,  comme  auffi  de  repréfenter 
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les  titres  ,  papiers  &  renfeignemens,  ainû  que  les  effets  mobiliers ,  s'il 
y  en  a ,  appartenais  auxdits  bénéfices  particuliers  ou  les  concernant,  dont  il 
fera  pareillement  fait  inventaire  fommaire  ou  bref-état ,  &  les  titulaires 
conftitués  gardiens  Se  dépofitaires. 

IV.  Le  fcrvice  divin  continuera  ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  foit  autrement 
ordonné ,  de  fe  faire ,  tant  par  les  chapitres ,  6c  collèges ,  que  par  les 
bénéficiera  particuliers,  &  autres,  attachés  auxdites  faintes  -  chapelles , 
ainfi  qu'ils  y  font  obligés  par  les  titres  conftitutifs  de  leur  état. 

V.  Dans  le  cas  où  aucuns  des  bénéfices  ou  places ,  dignités ,  cano- 
nicats ,  chapellenies  ,  ou  autres ,  faifant  partie  ou  dépendans  defdite9 
faintes  -  chapelles  &  de  leurs  bénéficiers  particuliers,  fe  trouve roient 
actuellement  vacans,  ou  vaqueraient  dans  la  fuite ,  foit  que  la  libre  difpofi- 
tion  en  appartienne  à  fa  majefté  ou  autrement,  il  fera  furiis  à  toute 
nomination  &  collation;  ordonne  en  conféquence  fa  majefté  que  les  biens, 
droits  &  revenus  defdits  bénéfices  ou  places  vacans ,  foient  8c  demeurent 
féqueftrés,  régis  &  perçus,  ainfi  qu'il  eft  preferit  &  ordonné  ci-deflus 
pour  les  biens  &  droits  polTédés  en  commun. 

VI.  Il  fera  pareillement  furfis  à  toute  nomination  &  collation  des 
chapelles ,  8c  autres  bénéfices  femblables ,  actuellement  vacans ,  ou  qui 
viendroient  à  vaquer ,  exiftans  dans  certaines  églifes  de  la  prévôté 
Se  vicomté  de  Paris;  lefquels  font  à  la  libre  difpofition  de  fa  majefté, 
&  pour  laquelle  difpofition  quelques  tréforiers  de  la  fainte- chapelle  du 
palais  en  cette  capitale  ont  eu  autrefois  des  lettres  de  vicariat  :  les  biens 
Se  droits  defdites  chapelles ,  &  autres  bénéfices  femblables ,  feront  & 
demeureront  pareillement  féqueftrés,  8c  il  fera  fait  inventaire  ou  bref- 
état  des  titres ,  papiers  &  renfeignemens  concernant  lefdits  bénéfices.  A 
l'égard  des  mêmes  chapelles  &  bénéfices  actuellement  pofledés  par  des 
titulaires  particuliers,  lefdits  titulaires  continueront  leur  joulflâncc  &  fervice 
aux  charges  de  droit;  Se  en  outre,  à  la  charge  de] repréfenter  les  titres 
&  renfeignemens  concernant  leurfdits  bénéfices  ,  dont  il  fera  fait  aulG 
&  drefle  inventaire  fommaire  on  bref-état. 

VII.  Sa  majefté  ,  donnant  à  cet  effet  6c  fpécialement  tous  pouvoirs 
requis  &  néceflaires,  veut  &  entend  que  le  fufdit  économe  -  féqucftre, 
tant  à  l'égard  de  la  (ainte-chapelle  à  Paris,  6c  des  chapelles  ou  bénéfices 
fufdit*  dans  la  prévôté  Se  vicomté  de  Paris,  que  pour  ce  qui  regarde 
la  fainte  -  chapelle  de  Vincennes ,  puiflè  faire  contraindre  tous  fermiers 
&  locataires ,  tenanciers  a  titre  quelconque ,  receveurs  &  tous  autres 
débiteurs  ou  redevables  des  biens,  droits  &  revenus  féqueftrés  &  fufdits, 
au  paiement  des  fournies  par  eux  dues  du  pafle  &  qui  le  feront  à  l'avenir , 
fans  que  lefdits  fermiers  ou  locataires,  tenanciers,  receveurs,  débiteurs 
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on  redevables ,  puifTent  vuider  leurs  mains  en  d'autres  qu'en  celles  du 
fufdit  économe  -  féqueflre ,  à  peine  de  payer  deux  fois  ;  fur  lefquelles 
fommes,  deniers,  fruits  &  revenus  perçus,  il  acquittera  les  charges  ainfi 
qu'il  eft  preferit  par  l'article  II  ci-defliis. 

VIII.  S'il  fe  trouve  parmi  les  biens,  droits  8c  revenus  féqueftrés, 
quelques  parties  qui  foient  actuellement  en  régie  particulière ,  ou  que 
ceux  qui  en  jouiflent  raflent  valoir,  elles  feront  affermées)  comme  auflî, 
fi  les  baux  courans  expirent ,  ils  feront  renouvellés  ;  &  Iefdits  baux  à 
pafler  ou  renouveller  le  feront  après  publications  8e  affiches,  &  à  l'enchère , 
par  l"économe-féqueftre  ,  en  préfence ,  tant  du  commiflaire  fufdit  de  fa 
majeflé ,  que  de  l'infpeâeur  général  du  domaine  aufli  fufdit ,  &  fur  fon 
dire  8t  réquifltoire ,  dans  la  forme  d'ailleurs  ordinaire  8c  accoutumée  pour 
les  baux  de  l'économat  général  des  biens  8c  droits  des  bénéfices  à  la 
nomination  de  fa  majeflé. 

IX.  L'économe -féqueflre  fournira  8c  adreflera  tous  les  trois  mois  au 
fecrétaire  d'état  ayant  le  département  de  la  maifon  de  fa  majeflé ,  pour 
lui  en  être  rendu  compte,  un  bref-état  de  recete  &  dépenfe,  8c  de  caifle; 
fe  réfervant  au  furplus  fa  majeflé  de  régler  l'ordre  8t  le  temps  de  la 
comptabilité  dudit  économe ,  ainfi  que  les  remifes  &  dépeufes  qui  pour- 
ront lui  être  paflées  à  titre  d'honoraires  ou  autrement. 

X.  Les  parties  intéreiTées  ou  qui  prétendroient  l'être  aux  fuppreflîoR 
&  union  des  faintes  -  chapelles  fufdites,  feront  appellées  &  entendues 
par-devant  le  commiflaire  de  fa  majeflé  fufdit,  pour  avoir  leur  dire  8c 
avis  ,  &  connoitre  leurs  droits  ou  prétentions ,  à  l'appui  defquels  letdites 
parties  pourront  expofer  8c  développer  leurs  moyens  par  requête  ou  firaple 
mémoire,  &  en  y  joignant  les  aâes  8c  pièces  jufliâcatives ,  qui  feront 
remis  audit  commiflaire,  ou  adreflês  au  fecrétaire  de  fa  majeflé. 

XI.  Le  préfent  arrêt,  après  avoir  été  notilîé  8c  lignifié,  de  l'ordre  8c 
exprès  commandement  de  fa  majeflé ,  tant  aux  chapitres  &  collèges  de 
chapelains,  que  bénéficiers  particuliers,  fufdits,  &  autres  que  de  droit 
fie  qu'il  appartiendra,  fera  exécuté  dans  tout  fon  contenu  &  fuivant  fa 
forme  fie  teneur  ;  nonobflant  toutes  oppofltions  fie  empèchemens  quelcon- 
ques ,  pour  lefquels  ne  fera  différé  ;  fie  dont  il  aucuns  interviennent , 
circonftances  8c  dépendances ,  fa  majeflé  s'eft  réfervé  8c  fe  réferve  fie 
à  fon  confeil ,  la  connoiflânee  qu'elle  a  interdite  à  toutes  fes  cours  8c 
juges.  Fait  au  confeil  d'état  du  roi ,  fa  majeflé  y  étant ,  tenu  à  Ver&illes 
le  n  Mars  1787-  Signé  le  Baron  de  BretcQil. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  &  de  Navarre ,  au 
premi«r  notre  huifller  ou  fergent  fur  ce  requis*  oons  te  commandons  par 

ce  * 
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ces]  préfentes  (ignées  de  notre  main ,  de  lignifier  à  tous  ceux  qu'il  appar- 
tiendra ,  à  ce  qu'ils  n'en  ignorent ,  l'arrêt  ci-attaché  fous  le  contre-feel 
de  notre  chancellerie ,  cejourd'hui  donné  en  notre  confeil  d'état ,  nous 
y  étant ,  pour  les  caufes  y  mentionnées  ;  de  ce  faire ,  te  donnons  pou- 
voir ,  commiflion  8c  mandement  fpécial ,  &  de  faire  en  outre  pour  l'entière 
exécution  dudit  arrêt  ,  tous  exploits  ,  fignifications  8c  autres  actes  de 
juftice  que  befoin  fera ,  fans  pour  ce  demander  d'autre  permifïion  ;  car 
tel  elt  notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  le  it'  jour  de  Mars,  l'an  de 
grâce  1787,  8c  de  notre  règne  le  treizième.  Signé  Louis,  &  plus  bas, 
par  le  roi.  Signé  le  Baron  de  Bretettil ,  &  fcellé. 

Jugement  Souverain  des  Requêtes  de  /'Hôtel  j  portant  Règlement 
pour  les  Committimus  des  Corps  &  Communautés  qui  ne  l'ont 
pas  par  état  (*). 

*.  V  v  par  les  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  roi ,  juges 
An.  1789.  fouverains  en  cette  partie ,  le  réquifitoire  à  eux  préfenté  par  le  procu- 
reur-général du  roi ,  tendant  à  ce  que  pour  les  caufes  y  contenues  ,  il 
plût  auxdits  maîtres  des  requêtes,  ordonner  que  les  réglemeos  de  1J89, 
1610  8c  1643  ,  renouvelles  par  la  déclaration  du  roi ,  du  27  Septembre 
1713  ,  concernant  les  privilèges  des  difïércns  corps  &  communautés  , 
feront  exécutés  félon  leur  forme  fie  teneur  ;  en  conféquence,  qu'il  foit 
fait  défenfes  à  tous  officiers  de  chancellerie  établis  près  les  différentes 
cours  du  royaume ,  fie  notamment  à  ceux  établis  près  le  parlement  de 
Normandie,  de  plus,  à  l'avenir,  expédier,  faire  expédier  ou  faire  déli- 
vrer à  aucuns  corps  ou  communautés  ,  fie  notamment  au  chapitre  de 
Lizieux ,  ayant  eu  comme  ledit  chapitre ,  Committimus  par  des  raifons 
particulières ,  8c  non  par  état  ,  à  moins  qu'il  ne  leur  ait  apparu  du 
renouvellement  de  ladite  grâce  depuis  l'avénemcnt  de  fa  majefté  au  trône , 
&  de  l'enregiftrement  aux  requêtes  de  l'hôtel;  comme  aufli  qu'il  foit  fait 
défenfes  audit  chapitre  de  Lizieux  d'ufer  dorénavant,  foit  contre  le  fieur 
abbé  Duperron,  aumônier,  commandeur  de  l'ordre  de  faint  Louis,  (bit 
contre  tous  autres,  des  lettres  de  Committimus  à  lui  expédiées  le  18  Juillet 
dernier,  8c  ce ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné  par  fa  majefté; 
comme  aufli ,  qu'il  foit  ordonné  que  dans  quinzaine ,  à  compter  du  jour 


(  *  )  A  l'appui  de  ce  qui  •  été  dit ,  en  parlant  des  privilèges  ,  page  117  du  Difcoun  ,  on  a  cia 
devoir  recueillir  ce  Règlement ,  rendu  pendant  que  l'on  achevait  d'imprimer  cet  Ouvrage. 
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de  la  fignirîcation  du  jugement  fouverain  à  intervenir ,  ledit  chapitre  de 
Lizieux  fera  tenu  de  rapporter  au  greffe  de  la  cour ,  l'original  en  par- 
chemin des  lettres  de  Committimus  ci-devant  datées,  enfemble  les  lettres- 
patentes  obtenues  par  ledit  chapitre  en  161  j  6c  1671,  pour,  fur  le  vu 
defdites  lettres-patentes  &  de  Committimus ,  être  par  le  procureur-général, 
requis,  6c  par  lefdits  maîtres  des  requêtes  ordonné  ce  qu'il  appartiendra; 
ordonner  que  le  jugement  fouverain  à  intervenir  fera  ,  à  la  requête , 
pourfuite  &  diligence  du  procureur-général  du  roi,  imprimé  &  affiché 
aux  portes  de  toutes  les  chancelleries  établies  près  les  différentes  cours, 
6c  notamment  de  celle  établie  près  le  parlement  de  Rouen  ;  que  copies 
collationnées  dudit  Jugement  fouverain  feront  envoyées  aux  officiers  defdites 
chancelleries,  pour  y  être  lu,  publié  6c  regtftré  ;  comme  auflî,  que  ledit 
jugement  fera,  à  la  même  requête  fignifié  aux  doyen ,  chanoines  8c  chapitre 
de  faint  Pierre;  ladite  requête,  fi  g  née  du  procureur  général  du  roi.  Oui 
le  rapport  du  fieur  Drouyn  de  Vaudeuil  ,  confeiller  du  roi  en  fes  con- 
feils,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  fon  hôtel ,  commiffaire  à  ce  député  : 
tout  confidéré; 

Les  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  roi  , 
juges  fouverainsen  cette  partie ,  faifant  droit  fur  le  réquifitoire  du  procureur- 
général  du  roi,  ordonnent  que  la  déclaration  du  roi  du  27  Septembre  17a; , 
concernant  les  privilèges  des  différera  corps  &  communautés,  fera  exécutée 
félon  fa  forme  6c  teneur;  en  conféquence,  font  défenfes  à  tous  officiers 
de  chancellerie ,  6c  notamment  à  ceux  établis  près  le  parlement  de 
Rouen,  de  plus  à  l'avenir  ,  expédier  ou  faire  expédier  6c  délivrer  à 
aucun  corps  6c  communauté  ,  6c  notamment  au  chapitre  de  Lizieux , 
ayant  eu  ledit  chapitre  ,  droit  de  Committimus  par  des  raifons  particulières, 
6c  non  d'état,  à  moins  qu'il  ne  leur  apparoiffe  du  renouvellement  de 
ladite  grâce  lors  de  l'avènement  de  fa  majefté  ,  duement  enregiftré  ; 
font  pareillement  défenfes  audit  chapitre  de  Lizieux  d'ulèr  dorénavant, 
foit  contre  l'abbé  Dupcrron  ou  tous  autres ,  des  lettres  de  Committimus 
à  lui  expédiées  le  18  Juillet  dernier ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autre- 
ment ordonné  par  fa  majefté  ;  comme  auflî  ordonnent  que  dans  quinzaine , 
k  compter  du  jour  de  la  fignirîcation  du  préfent  jugement  fouverain  , 
ledit  chapitre  de  Lizieux  fera  tenu  de  rapporter  au  greffe  de  la  cour , 
l'original  en  parchemin  defdites  lettres  de  Committimus  y  enfemble  les 
lettres-patentes  obtenues  par  icelui  en  îtfij  6c  1*71  ;  pour,  furie  vu  defdites 
lettres ,  être  par  le  procureur-général  du  roi,  requis,  &  par  lefdits  maîtres 
des  requêtes ,  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  ;  ordonnent  en  outre ,  qu'à 
la  requête  du  procureur-général  du  roi ,  le  préfent  jugement  fouverain 
fera  publié  &  affiché  par- tout  où  befoin  fera,  6c  tignidé  aux  doyen, 
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chanoines  8c  chapitre  de  faint  Pierre  de  Lizieux.  Donné  à  Paris  auxditea 
requêtes  ordinaires  de  l'hôtel  du  roi ,  au  fouverain ,  le  Jeudi  ai  Janvier 
1789.  Signé  Remi,  collatiooné,  /igné  contrôlé.  Signé  , 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  8c  de  Navarre ,  au  premier 
notre  huifCer  royal  ou  fergent  fur  ce  requis,  te  mandons,  à  la  requête 
de  notre  amé  &  féal  procureur  -  général  aux  requêtes  de  notre  hôtel , 
en  la  grande  chancellerie  de  France  &  en  toutes  les  chancelleries  de 
notre  royaume ,  mettre  à  due ,  pleine  ,  entière  exécution ,  &  de  point 
en  point ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  le  jugement  fouverain  cejourd'hui 
rendu  par  nos  amés  8c  féaux  confeillers  en  nos  confeiU  les  maîtres  des 
requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel  ,  juges  fouverains  en  cette  partie , 
ci-attaché  fous  le  contre-feel  de  notre  grande  chancellerie,  6c  faire  pour 
l'exécution  dudit  jugement  fouverain  à  ('encontre  des  y  dénommés,  tous 
exploits  8c  autres  actes  de  juftice  requis  8c  néceflaires;  de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir  par  tout  notre  royaume ,  fans  pour  ce  demander  autre 
permifGon,  vifa ,  pareatis,  nonobflant  clameur  de  haro ,  charte  Normande 
&  lettres  à  ce  contraires;  car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris, 
aux  requêtes  de  notre  hôtel,  le  22*  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  1789, 
&  de  notre  règne  le  quinzième  ;  par  le  rot ,  a  la  relation  des  maîtres 
des  requêtes  de  fon  hôtel.  Signé  Remy.  Collationné.  Signé  contrôlé. 
Signé, 

Forma  juramenti  DD.  Thefaurarii ,  Canonicorum, 
&  aliorum  collegii  Sanclœ  Capellœ. 

Juramenium  Thefaurarii. 

Eco  thefaurarius  juro  8c  affirmo ,  quôd  continua»  reCdentiam  faciam 
boni  fide. 

Item,  quôd  omnes  quafeumque  flngulas  8c  univerfas  reliquias,  omnetnque 
thefaurum  hujus  fancta:  régal  is  capellœ ,  ta  m  in  auro  quàm  in  argento ,  ac 
lapidibus  pretiofis,  libris,  8c  rébus  aliis  quibufeunque  benê  8c  fideliter 
obfcrvabo. 

/«m,  quôd  fecreta  collegii  nemint  pandam  feu  detegatn,  aut  revelabo. 

J«m,  quôd  diftributiones  quovis  modo  non  recipiam,  aut  habebo,  niû 
horis  interfuero ,  prout  haérenùs  eft  fieri  confuetum  ,  nifi  infirmus  vcl 
minutas,  feu  ecclefue  légitimé  negotiis  impeditus  Cve  occopatus ,  aut 
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mifla  novà  alicujus  amici  mei  Parifius  celebrandâ ,  in  nuptiis ,  funeialibus 
aut  principio  feu  propoGto  neceflario  alicujus  amicorum  roeorum  interfuero. 

Item  y  quôd  abfque  conftlio  &  aflfcnfu  collegii  aliquas  novas  confuetu- 
dines  nullo  modo  introducara ,  nec  antiquas  aliqualiter  immutabo.  Sic  me 
Deus  adjuvet  8c  hxc  fanfta  evangelia. 

D.  thtfaurarius  pofl  juramentum  ai  ipfo  t  modo  fuptrilts  defcripto  prttfli- 
tum  cV  fafium  «  dtbtt  ofculari  cantortm  &  canonicot ,  unum  poft  alium ,  prout 
funt  in  ordint  canonici ,  in  fignum  frattrnitatis  CV  dileclionis.  Et  deinde  dtbtt 
à  prddiâo  canton  in  primi,  ftde  dtxtri  ckori ,  cV  in  prima  ftde  collegii  apponi  : 
quo  faHo  débet  pont  in  poflijfiontm  domûs  ad  fuam  thefaurariam  ptrtinentis. 

Juramentum  Cantoris. 

Ego  juro,  quôd  refldentiara  continuant  faciara  bonâ  fide  :  qu6dque 
fingulis  bons  diurnis  8c  nodurnis  à  principio  ufque  in  finem  interero  bonâ 
ride,  nifi  legitimura  impedimentum  habuero,  auc  infirmus  vel  minutus, 
feu  ecclefi»  légitimé  negotiis  occupatus ,  aut  in  mifla  novâ  alicujus  amici 
mei  Parifius  celebrandâ,  in  nuptiis,  funeralibus  aut  principio  feu  propofito 
neceflario  alicujus  mcorum  interfuero  amicorum  ;  alioquin  diftributiones 
quat  in  horâ,  vel  horis  in  quibus  deficiara ,  fieri  funt  confuet*  ,  non 
recipiarn. 

htm ,  quôd  ego  quoad  ea  qnx  ftatum  6c  honeftatera  chori  profpexerint , 
débits  increpationis ,  pro  modulo  meo  pfallendi  pfalmodiandique ,  fie 
legendi  feriosè  6c  diflin&è  in  ipfâ  capellâ  fuperiori  &  inferiori ,  ac  divinum , 
prout  inibi  confuevit,  minifterium  boris  diurnis  8c  nofturnis  fieri  raciendi , 
exercere  ftudebo. 

htm  ,  quôd  omnes  6c  fingulos  capellanos  6c  clericos  in  exhibitione  debiti 
fervitii  delinquentes ,  ignorantes,  inobedientes  8c  remiflbs  increpabo,  6c 
eorum  defedus  nulli  ipforum,  fub  juramento,  parcendo,  thefaurario  qui 
fuerit  pro  tempore,  denuntiare  ftudebo,  ut  eos  puniat,  prout  viderit 
raciendum. 

Item ,  quôd  in  feftis  annualibus ,  videlicet  in  utrifque  vefperis ,  in  matutinis 
&  in  iniffâ  tenebo  chorum ,  nifi  debilhate  corporis  aut  infirmirare  fuero 
exeufatus  }  8c  cùm  cafus  prxdiâus  evenerit,  propter  quem  prxdi&a  adim- 
plere  non  valebo ,  per  aliquem  canonicorura  ,  û  eidem  placuerit ,  fieri 
procurabo  ,  6c  fi  canonicus  requifitusfacere  noluerit,  tune  per  capcllanum 
meum  fieri  faciara. 

lum ,  quôd  leftiones,  evangelia.  6c  epiflolas  ab  illis  qui  per  tabulam  , 
vel  aliàs,  in  capellâ  légère  teoebontur ,  antequàm  legant  audiam,  aufcukabo, 
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corrigam ,  remendabo ,  ut  in  Icébirâ ,  accentu  &  pronuntiarione  non  inter- 
veniat  defeâus.  Qui  legentes ,  fi  pronuntiando  vel  legendo  dcfecerint , 
perdent  &  amittent  commodum  horx  quà  legerint ,  niû  prias ,  ut  diâum 
eft  ,  auditi  fuerint  à  me  cantore. 

Item ,  quôd  ego  tabulam  chori  faciam  ,  prout  ha&enùs  in  capellâ  prx- 
di&â  eft  fieri  confuetum  ,  aut  per  capellanum  aut  clericum  roeum ,  vel 
ahum  de  collegio  ad  hoc  idoneum  fieri  procurabo. 

Ittm,  quôd  omnes  procelfiones  inftitutas  &  inrtituendas  regara ,  ordinabo, 
&  difponam  in  cantu  &  aliis ,  pro  porte ,  liait  decet. 

hem ,  quôd  omnes  &  fingulas  reliquias ,  omnemque  thefaurum  hujus 
fanftx  capellx  ,  ta  m  in  auro  quàm  in  argento,  lapidibus  pretiolis ,  libris, 
&  rébus  aliis  quibufeunque  benè  &  fideliter  obfervabo ,  &  vobis  thefau- 
rario  ,  vel  ei  qui  fuerit  pro  tempore ,  fi  quid  mali  fcivero ,  nuntiabo. 

Item ,  quôd  feercta  collegii  nemini  detegam ,  aut  etiatn  revelabo. 

Item  ,  quôd  juxta  ordinationem  regiatn  quovis  modo  non  confentiam 
quôd  de  caîtero  in  pofleflïonem  thefaurariz  prxfentis  facrx  capellx  aliquis 
inducatur ,  nifi  priùs  fuerit  in  facro  presbyteratûs  ordine  conftitutus.  Sic 
me  Deus  adjuvet  &  haec  fan&a  evangelia. 

Dominas  cantor  ,  pofi  juramentum  ab  irfo  ,  modo  fupraferipto  faBum  & 
prtftitum  ,  débet  ofculari  dominum  tktfaurarium  &  fv  gulos  canonicos  ,  ftcut 
funt  in  ordine  canonici  ,  in  pgnum  fraternitatis  &  dileàionis.  Et  deinde  débet 
in  fecundâ  fede  dextri  chori  ,  qut  fedes  eft  eontigua  fedi  thefaurarii  ,  vel  in 
prima  fede  Jînifiri  chori  ,  (f  per  ipfum  thefaurarium  inftallari,  Si  fimili  modo 
in  congregatione  collegii  ,  &  ultimo ,  débet  poni  &  induci  in  poflefionan  dormit 
fuam  ûdtptus  fuerit, 

Juramentum  Canonicorum. 

Ego  juro ,  quôd  refidentiam  continuam  faciam  bonâ  fide. 

hem,  quôd  omnes  &  fingulas  reliquias  ,  omnemque  thefaurum  hujus 
facrx  cape  II»,  tara  in  auro  quàm  in  argento,  lapidibus  pretiofis,  libris, 
ac  rébus  aliis  quibufeumque  benè  &  laudabiliter  obfervabo  ;  &  defeâum 
fi  quem  fciverim  ,  vobis  thefaurario ,  vel  ei  qui  fuerit  pro  tempore,  û 
quid  mali  fcivero  nuntiabo. 

Item  y  quôd  fecreta  collegii  nemini  pandam  aut  revelabo. 

Ittm ,  quôd  diftributiones  eccleiîx  quovis  modo  non  recipiam  ,  nifi  horis 
interfuero,  prout  ha&enùs  eft  fieri  confuetum ,  nifi  infirmus  vel  minutus,  feu 
ecclefix  negotiis  légitimé  prxpeditus  five  occupatus ,  aut  in  miffâ  novâ 
alicujus  amici  mei  Parifius  celebrandâ,  in  nuptiis,  funeralibus,  aut  prin» 
«ipio  five  propoûto  fuero  neceffario  alicujus  amicorum  meorura. 

Item, 
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Item  ,  quôd  abfque  confilio  &  afl'enfu  collcgii  aliquas  novas  confuetudines 
rniHo  modo  introducara  ,  nec  antiquas  aliqualicer  immucabo.  , 

Item  ,  quôd  juxta  ordinationem  regiam  quovis  modo  non  confcntiam 
quôd  de  cœtero  in  polTeflîonem  thefauraria»  prrefcntis  hujus  facrœ  capell» 
aliquis  inducatur ,  nifi  priùs  fuerit  in  facro  presbyteraiûs  ordinc  confti- 
tutus.  Sic  Deus  me  adjuvet  &  bxc  fanira  evangclia. 

D.  canonkus  ,  faclo  juramento  fuperius  fcripto  ,  dtbtt  dominum  tkefurarium  t 
tantortm  t  &  fingutos  canonîcos  juxta  torum  ordiiem  ofculari  in  fignum  fiater- 
nitatis  &  dileclionis.  Dtiodi  dtbtt  à  thefaurario  in  choro  inflallari ,  fcilicet  in 
parte  dtxtri  ,  fi  prthtnda  ,  vtl  prtdtctjfor  fuus  in  pr/tècndâ ,  illius  chori  vtl  partis 
futrat  :  0  fi  Jinijiri  chori  }  dtbtt  in  finijîro  choro  infialiari.  Deindi  in  con- 
grégation colltgii  débet  ci  dari  locus ,  t/  ultimo  mitti  in  pofcjftontm  domûs  fut. 
pr*bend*  pertinentis. 

Juramcntum  fcx  Capcllanorum  pcrpctuorum  ,  cccipienùum  quotidianas 
âiflributiones  in  Sanclâ  Capcllâ. 

Ego  juro,  quôd  continuam  refidentiara  faciam  bonâ  fide  juxta  capel- 
laniœ  mcœ  fundationem. 

Item  ,  quôd  altari  feu  capellaniac  me»  prjfdi&as  benè  &  diligenter  defer- 
viam,  prout  ex  ejus  fundatione  teneor,  &  per  prredeceflbres  meos  eft 
fieri  confuctum. 

Item ,  quôd  contra  thefaurarium  &  canonicos  nullatenùs  machinabo  » 
fed  ipfis  omnibus,  fictit  decet,  honorem  &  reverentiam  exhibebo. 

Ittm,  quôd  fati&as  rcliquias  univerfas  &  Jingulas,  omnemque  thefaurum 
hujus  facrx  capellae  in  auro ,  argento ,  Iapidibus  pretiofis ,  libris ,  orna- 
mentis ,  ôc  rébus  aliis  quibufeumque  benè  &  legalirer  confervabo  ,  & 
damnum  five  defe&um,  fi  quem  fciverim,  vobis  thefaurario,  aut  illi  qui 
fuerit  pro  tempore  ,  nuntiabo. 

lttmy  quôd  chorum  fideliter  profequar ,  &  officia  in  tabula  inferiptâ, 
&  quœ  mihi  à  cantore  imperata  feu  injun&a  fuerint,  prout  poteio,  meliùs 
adimplebo. 

Item ,  quôd  diftribationes  non  petam  nec  recipiam  ,  nilî  horis  prxfens 
faero  ,  ficut  haftenùs  eft  fieri  confuetum.  Sic  me  Deus  adjuvet  &  hxc 
fonfka  evangelia. 

Faâo  juramento  fuperius  deferipto,  dtbtt  capcllanus  pcrpctuus  accipiens  quo- 
tidianas dijlributiones ,  in  parte  chori  fui  prtdectfforis  inflallari.  Deinde  dtbent 
ti  tradi  fut  captllanu  univtrfa  &  fingula  ornamenta  :  &  uttimb  ,  débet  poni  in 
domûs  fut.  capellani*  pofcjjîontm. 
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Juramcntum  Capellanorum  perpetuorum  non  acciplcnàum  quoùdianaS 
difiribuiianes  in  fanciâ  Çapellâ. 

Ego  juro,  quôd  continuant  refidentiam  faciam  bonâ  lîde,  fi  tencor 
ad  hoc  pcr  capellaniae  mcx  fundationem. 

Item  ,  quôd  altari  five  capellanice  raea  pradictae  benè  &  diligenter 
deferviam ,  prout  in  ejus  fundationc  teneor ,  ut  hadenùs  eft  tieri  con- 
fuetum. 

lum,  quôd  contra  thefaurarium  &  canonicos  nullatenùs  machinabo ,  fed 
ipfis  omnibus  honorem  &  revcrcntiam  cxhibcbo. 

hem  ,  quôd  fanftas  reliquias  univerfas  &  fingulas ,  omnemque  thefaurum 
in  auro  ,  argento ,  lapidibus  pretiolis,  libris,  &  rcbus  aliis  quibufcuroque 
benè  &  legaiiter  confervabo,  &  damnum  five  defe&um ,  fi  quem  fciverim, 
vobis  thcfaurario  ,  aut  illi  qui  fueric  pro  tempore»  nuntiabo.  Sic  Deus 
oie  adjuvet  &  ha»c  fan&a  evangelia. 

Facio  juramento  fuperiùs  fcripto  ,  débet  in  choro>  en  parte  in  quâ  prtdtctjfor 
fuus  fut  rat  inflalldtus ,  inftallari.  Deind'e  dtdct  mitti  in  pojftflionem  ornamentorum 
fi* 

cape  Munit ,  0  ultimo  t  domâs  ,  Ji  capellan.it  fut  aliaua  ptrtinutrit. 

Juramcntum  Capellanorum  &  Çltrkorum  DD,  Thefaurarii 

&  Canonkorum, 

Ego  juro , quôd  continuam  refidentiam  in  prarfenti  facrâ  capellâ  faciara 
bonâ  fide  :  quodque  chorum,  &  totura  fervitium  diurnuni  &  noâurnutn 
iplîus  diligenter  profequar ,  &  officia  fofita  &  inftituta,  qui  bus  in  tabulâ 
ero  adfcriptus  &  intitulatus ,  &  quœ  à  domino  cantoie  mihi  erunt  imperata, 
prout  meliùs  &  diligentiùs  poteio,  adimplebo  :  nec  diftributiones  a  tiquas 
petam  aut  recipiam  quovis  modo ,  nili  horis  quibus  lucrantur  ,  prsefens 
interfuero  ,  juxta  ordinationem  regiam  in  fuodatione  horarum  canonicarum 
Jatiùs  expreflàm. 

Item ,  quôd  domino  régi ,  &  ejus  fucceflbribus  Francix  regibus  farxftas 
reliquias  univerfas  &  fingulas ,  &  totum  thefaurum  hujus  facra  capellx 
tam  in  auro  quàm  in  argento,  fie  lapidibus  pretiofis,  ornamentis ,  libris 
ctiam ,  &  qùibufcumque  rébus  aliis ,  benè  8c  fideliter  confervabo  :  &  fi 
m  pramilfis  aut  prajmiflbrum  aliquod  damnum  aut  detrimentum  mihi  iwio- 
tuerit ,  vobis  domino  meo  thefaurario ,  aut  iiti  qui  pro  tempore  fuerit 
citiùs  quàm  potero  notificabo. 

Item y  quôd  domino  8c  magiftro  meo  in  omnibus  licitis  &  honeftis  humilitet 
parebo,  res  6c  bona  fua  fideliter  6c  difigenter  confervabo,  nec  fecretum 
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fuura ,  in  ejus  dedccus  &  vituperiura  feu  prsejudicium ,  nullatenùs  revelabo. 

htm,  quôd  ultra  très  dies  abfque  licentià  veftri,  domine  mi  thefaurarie, 
&  etiam  domini  &  magidri  mei  nunquam  de  Parifius  me  abfentabo ,  & 
etiam  Parifius  extra  fepta  hujus  palatii ,  nifi  de  licentià  ejufdera  domini 
&  magiftri  mei,  dummodô  ejus  pnefcntiam  habere  protuero,  non  per- 
no&abo. 

Item ,  quôd  contra  vos  &  dominos  canonicos  millatenùs  machinabo  » 
immô  vobis  tanquam  judici  Se  fuperiori  meo  obedientiam  &  fubje&ionem, 
&  ipfis  reverentiam  &  honorem,  ficut  decet,  humiliter  exhibebo. 

Item  ,  quôd  ordinationcm  miifarum  defun&i  régis  Caroli  V  juxta  fui 
inftitutioncm  &  fundationem  benè  &  diligenter  obfervabo.  Sic  me  Dcùs 
adjuvet  6c  ha:c  fan&a  Dei  evangelia. 

Capt liant  &  clirici  canonicorum  nullo  modo  inflallantur ,  quia  non  habtnt  hic 
ftrvitndo  bcncficiwb,  &  rationt  &  cauja  bentficii  fit  infiallatio. 

Pucri  chori  dcbtnt  ad  formulas  injlallari  fine  juramento. 

Ordinationes ,  Statma  &  Confuctudines 
Collegii  Sanclœ  Capdlœ. 

Ordinatio  fuper  quotïdiams  dijliibutionibus  perdp'undis  per  menfem 
à  quolibet  Canonico  abfcnte. 

Univkrsis  prœfentes  Iitteras  infpe&uris,  Petrus  Magifter  ,  œterique 
capella:  palatii  rcgalis  Parilîenfis  capcllani ,  falutem  in  domino.  Quia  legem 
non  habet  neceffitas  ,  &  qui  nimis  emungit  fanguincm  elicic,  rigor  juris 
non  femper  attenditur,  fed  fréquenter  moderamen  proponitur  aequitatis. 
Sanè  propter  diuturnam  capellx  noftrx  refidentiam,  ad  quam  in  infîmo 
civitatis  anfra&u  in  ftri&is  domuncutis  tam  diebus  quàm  no&ibus  graviflimè 
fumus  inceJTanter  altri&i,  tôt  foerores  domefticum  œrcm  corrumpentes  jugiter 
cogimur  tolerare  ,  ut  incurabilium  morborum  diferimina  formidare ,  & 
incumbemium  negotiorum  difpendia  incurrere  compellamur  ,  dùm  fine 
nimiâ  beneficiorum  noftrorum  in  diftributionum  amilïione  jafturâ ,  non  nob'rs 
liceat  alicubi  divertere  gre(Tus  noflros  ;  noftrorum  omnium  accendente 
confenfu  ,  capcllœ  noftra:  honore  ,  perfonarum  etiam  utilitate  penfatâ , 
unanlmiter  ordinamus,  ut  quicunque  de  nobis  canonicis,  infirmitatis  caufâ, 
aut  propitii  œiis  recuperandi  gratiâ  ,  feu  etiam  pro  propriis  expediendis 
negotiis ,  per  menfem  numerandum  ,  feilicet  continué  vel  per  partes, 
natalis  domini  cum  tribus  diebus  fequentibus,  Pafcbatis,  Pentccoftes  cum 
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diebus  totidem  fequentibus,  dedicationis  ecclefis  noftrx ,  inventiomV, 
exaltationis  fan&x  cnicis  ,  facro  -  fandtre  Coron»  fpincx,  Afliimptionis  , 
Nativitatis,  Puriricationis  &  Annuntiationis  beat»  Maria: ,  beatiflimi  Ludo- 
vici ,  fufceptionisfacro-fanaarum  reliquiarun  in  ecclefiâ  noftrâ,  ac  omnium 
fanitorum  folemnitatibus  exceptis ,  fo  duxcrint  abfentandum  :  dimilïis 
tamen  in  ecclefià  pixcipuè  propriis  capellano  6c  clerico  ad  diurnum  fervitiura 
exequendum,  falvo  etiam  dupto  magiftii,  lîcut  in  aliis  obfervatur,  quan- 
tum in  ipfius  rnenfis  abfentiâ  in  diftributionibus  quibufcumque  amififle 
ipfum  confliterit ,  tantùm  iibi  decurfo  anno  de  amotione  pyxidis  prxberi 
volumus  de  gracia  fpeciali ,  ut  in  tine  dierutn  fuorum  tantô  magis  cccleliara 
&  ipfîus  jura  in  recommendatione  teneac ,  quantô  uberiorem  gratiam  fe 
ab  eâ  meminerit  accepifle.  Quod  ut  ratura  permaneat ,  oranes  &  finguli 
quotquot ,  in  prxfentiarum  unanimis  &  exprerti  confenfus  teftimonium , 
unà  cum  noftro  communi  figillo  propria  figilla  noftra  prxfentibus  duximus 
appunenda.  Adhira  &  datum  in  thefauro  noftra:  capellx  ,  viventibus  in 
profperitate  bonâ,  prxfentibus  &  figillantibus  dominis  Petro  Magiftro , 
Petro  diûo  de  Samefio ,  Joanne  de  Verberiâ,  Joanne  Alondy,  jEgidio 
de  Condeto ,  Joanne  de  Capellâ ,  Laurentio  de  Batancourt  &  Joanne 
de  Boovillâ  presbyteris  canonicis  ,  anno  domini  1299  ,  die  Sabbati,  io- 
feflo  beati  Gregorii,  menfe  Martio. 

Statuta  de  Anno  130J. 

De  Rafuris. 

SciENdum  eft  principaliter,  quôd  univerfi  &  finguli  de  collegi» 
iftius  facrx  capellx,  quique  &  cujufcumque  Itatûs  fuerint,  debent  efle 
rafi  in  barbâ  &  tonfurâ  in  feftis  annualibus  qux  fequuntur  in  primU 
verperis  :  videlicet  in  diebus  Pafcha:,  Dedicationis,  Pentecoftes,  Afliimp- 
tionis  beatx  Maria:  Virginis,  omnium  Sanâorum  ,  Nativitatis  Domini. 
&  Puriricationis  beatx  Marix. 

Item,  hebdomadarii  magnx  miflas ,  evangelii  ,  epiftolx ,  &  chorialis, 
&  adjutor  fuperioris  capellx ,  fmgulis  diebus  dominicis  debent  efle  rafi. 

lum,  quôd  fi  contingat  aliquod  feftorum  prxdiftoruiu  efle  die  jovis, 
veneris  vcl  fabbati,  hebdomadarii  prxdiûi,  qui  m  dominicâ  pracedenti 
rafi  Fuerunt ,  etiam  in  ifto  fefto  radi  debebunt  j  &  hebdomadarii  dominiez 
fequentis  debebunt  iterùm  efle  rafi  in  di&â  dominicâ  fequenti. 

Item ,  univerfi  &  finguli  de  collegio  praîdiûo  debent  habere  coronas 
bonas  &  bonotabiles  ad  honorem  ecclefiœ,  non  ficut  advocati  &  laïri. 
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fed  tanquam  hommes  ecclefiaftici ,  at  fit  differentia  inter  eos  8c  clerum. 

lum ,  non  debent  nutrire  neque  déferre  comas ,  ne  per  hoc  valeant 
aut  debeant  incurrere  fententiam  excommunicationis;  nec  etiam  facere 
gravias  in  frontibus  eorum,  quia  talia  non  pertinent  ecclelîafiicis  hominibus. 

lum ,  fi  aliquis  eorum  in  contrarium  inciderit  quoquomodô  ,  catuor 
potefl  ei  jubere  ut  exeat  à  choro. 

De  habitu  Ecclefut,  in  hyemt  &  ajlate. 

Sciendum  eft  quôd  ab  antiquis  teraporibus  obfervatnr  in  iftâ  facrâ 
capellâ  ,  quôd  in  vigiliâ  Pafchx  in  horâ  completorii  quœ  cantatur  poft 
prandium  ,  omnes  canonici ,  capellani  &  clerici  vadant  ad  ecclefiam  in 
fuppelliciis  &almutiis,  videlicet  canonici  in  almutiis  grifeis,  &  capellani 
perpctui  in  almutiis  nigris  unà  cum  capellanis  &  clericis  canonicorum  : 
&  iftum  habitum  déférant  ab  illo  die  ufque  ad  vefperas  mortuorum  ,  quae 
cantantur  in  die  omnium  fan&orum  poft  vefperas  diei,  &  poil  procelîonem 
fa&am  ad  omnia  altaria  hujus  facrx  capelke  prxdi&x. 

Et  notandum  eft  infuper ,  qu6d  durante  ifto  tempore  cavendum  eft  propter 
honeftatem  ftatûs  ecclefiaftici ,  ne  fubtùs  fuppellicia  induantur  bopelands 
propter  deformiratera  quae  ibi  multoties  eft  apparcns  in  colleriis,  fie  ali» 
multis  modis. 

7tt/n,infeftivitate  omnium  fan&orum poft fecundas vefperas ,  & procédions 
fawtâ  &  completâ  ad  omnia  altaria  tam  fuperioris  quàm  infertoris  capeila» ,  à 
collegio  ante  incœptionem  vefperarum  mortuorum  debent  indui  &  accipi 
cappa  nigras  ,  &  in  ecclefiâ  deferri  ufque  ad  completorium  vigiliae  Pafchx. 

Ex  fiatuto  anni  164  J ,  capp*  nigr*  fumuntur  in  primis  vtfptris  omnium 
fanSorum, 

De  calctamentis. 

Sciendum  eft  infuper  quôd  univerfi  &  finguli  de  collegio  prxfenti 
tenentur  propter  honeftatem  habere  cahgas  nigras  ;  &  fi  binâ  monitione 
moniti  à  cantore  ut  abftineant ,  nojuerint  abftinere ,  cantor  jubere  potclt 
eis  &  prxcipere  fub  pcenâ  diftributionum  fuarura  amittendarum  per  oâo 
dies ,  quôd  exeant  chorum  ;  fie  fi  facere  recufaverint ,  pcenas  prsediâas 
incurrant  ipfo  faâo,  graviùs  per  dominum  thefaurarhim  puniendi ,  prout 
ei  pro  contemptu  videbitur  expedire. 

lum  3  quôd  nullus  déférât  caligas  rebraflata9  ad  genua  ,  ad  modum 
paillardorum. 

lttmt  cavendum  eft  quôd  nullus  prxdi&orum  in  fotularibus  fuis  habeat 
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aut  déférât  polanas  Gve  roftrum ,  quia  talia  hotninibus  ecclefiaftidî ,  qui 
funt  exemplar  cxcerorum ,  non  pertinent ,  nec  funt  honcfta. 

De  pulfationibus  horarum. 

Conjuetum  eft  ab  antiquo  tempore  ;  qu6d  in  die  magni  feftî 
beati  Ludovici  quondam  Francia»  régis  pulfatur  mediâ  nofke  aut  inaurori 
ad  matutinas,  &  ab  iilo  die  ufque  ad  feriam  quartam  pœnalis  hebdomad* 
modo  fimili  femper  fuit  haftenùs  obfervatum. 
'  htm,  quôd  per  totum  tempus  iftud  ,  &  maximè  hyemali  tempore. 
primus  ictus  five  prima  pulfatio  matuùnarum  omnium  dierum  novem 
&  trium  Je&ionum  ,  temporis  &  fanétorum ,  débet  durarc  five  pulfÀrî 
per  tantum  tempus  à  matriculario  ,  quôd  ipfe  poflit  &  valeat  durante  didà 
pulfatione  dicere  complété  matutinas  beata*  Mari». 

hem  t  in  diebus  trium  leâionum  temporis  quadragefimac ,  polfatio  pitn» 
débet  durare  per  fpatium  unius  horae. 

htm ,  in  anniverfario  annuali  ad  vefpcras ,  cùm  incipitur  Vlactbo ,  quatuor 
campanœ  dcbcnt  pulfari  continué  fine  aliquâ  intermilfione  ufque  ad  incœptio- 
nem  tertii  no&nrni ,  &  ad  miflam  dùm  incipitur  commendatio  mortuoiun 
ufque  ad  evangelium. 

htm  t  in  duplo  anniverfario  in  vefperts,  dùm  incipitur  PlactSo,  polfatnr 
cum  duabus  groffis  campants  ufque  ad  quartam  le&ionem ,  &  ad  rnitfam 
ab  incœptione  commendationi3  mortuorum  ufque  ad  finem  epiftoîs. 

htm ,  in  anniverfario  novem  leftionum ,  in  vefperis ,  dùm  incipitur  Plmck, 
ufque  ad  primam  le&ionem  ,  &  ad  mifiam  ab  incœptione  commendirioBuO 
ufque  ad  Kyrie  t  Ici  fort ,  cum  duabus  groffis  campanis. 

hem  ,  in  anniverfario  trium  leâionum ,  dùm  incipitur  P/actfo,  pulfitar 
cum  duabus  parvis  campanis  ufque  ad  Dirige,  &  in  mùTâ,  ab  incœptione 
commendationum  ufque  ad  incœptionem  miflie  ,  feilicet  cùm  incipitur 
Requiem, 

De  incœptione  horarum  j  qut  fie  pqfi  pulfationem. 

I  m  p  ri  m  i  s  feiendum  eft  quôd  in  die  fefti  Epiphanie,  &  in  oâivii 
ipfius ,  &  in  die  mortuorum  ,  trinâ  pulfatione  pro  matutinis  faââ ,  nui 
ftatim  incipiuntur  matutin* ,  fed  poft  pulfationem  prxdiâam  accendumor 
cerei,  &  fit  tanta  paufa,  quôd  cantor  poifit  venire  ad  ecclefiara  dedoa» 
fuâ  poft  pulfationem  ante  incœptionem  matutinarum  prasdiûaruiD ,  pro  eo 
quôd  învitatorium  nec  Venite  in  ipfis  non  dicuntur. 

hem ,  quôd  fingulis  diebus  totius  anni  non  débet  incipi  prima,  donec 
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cantor  venerit  ad  ecclefiam,  aut  faltem  expe&atus  fuetit  poQ  puîfationera 
per  tantam  paufara  quôd  de  domo  fuâ  ad  eccleûam  praefatam  venire. 
potuerir. 

Et  feias  qaod  difhim  eft  modô  de  ir.cceptione  primae,  intelligendum 
eft  etiam  de  ineceptione  nonz. 

Item ,  quôd  in  quadragefimali  tempore  poft  prandium  &  puîfationera 
cornpletorii  non  ftatira  incipiuntur  vigiliœ  raortuorum  »  fed  acccndunwr 
cerei ,  &  fie  tanta  paufa ,  quôd  cantor  8c  hebdomadarius  6t  alii  de  collegio 
poflint  bono  modo  de  domibuî  venire  ad  eccleûam ,  diferetione  cancoris 
fuper  hoc  requifuâ. 

Item ,  quôd  in  diebus  in  quibus  nullura  eft  anniverfarium ,  pulfatur  ad 
primam  6t  ad  nonam  tardiùs  quàm  czteris  diebus  ;  &  fi  contingat  manè 
aut  illà  horâ ,  quâ  pulfatur  diebus  in  quibus  eft  anniverfarium  ,  puîfari,  quod 
non  fieri  débet,  neqae  etiam  fuit  confuetum  ,  tune  débet  fier»  magna 
paufa  inter  fincro  prima:  ,  8c  pulfationem  terti*  ,  8c  tanta  quôd  poiTit 
xquiparari  miiTx  obitùs  diâa  paufa. 

Item ,  Notandum  eft  inter  alia,  quôd  cantatâ  primâ  abfquc  paufà,  débet 
meipi  commendatio  mortuorum ,  fi  fit  obitus ,  6c  deindè  tertia ,  magna 
mifla  ,  &  deindè  hora  meridiei  ;  8t  fi  non  fit  obitus ,  fît  paufa  inter  primam 
&  tertiam ,  prout  diftum  eft  modô  fuprâ.  Sed  cantatâ  tertiâ,  omnia  extera 
officia  five  hors  fine  paufâ  aliquâ  aut  intermiiTione  cantantur ,  &  alio 
modo  cadit  defedus  in  ccclelîâ,  &  contra  ftatuta. 

Item  ,  quôd  cantor  &  omnes  capellani  8c  clerici  tenentur  eiTe  ad  primam  9 
nifi  habeant  exeufationis  juftam  caufam  :  8c  ubi  oraneî  adeiTe  non  vale- 
bunt  propter  negotia  dominorura  fuoruro  aut  fua,  unus  eorura  de  quolibet 
hofpitio  ad  minus  abfque  aliquâ  exeufatione  tenetur  interrefle ,  alioquin 
debent  déficientes  puniri  per  privationem  6c  amiflionem  diftributionis  obitùs 
aut  muTat  fequentis,  ad  volontatem  cantoris;  6c  ubi  fucrint  rebelles,  aut 
propter  hoc  venire  contempferint ,  cantor  débet  domino  thefaurario  eorum 
contemptumnuotiare,  qui  eos  puniet  fuper  his,  prout  ei  videbitur  expedire. 

Item  y  ubi  pueri  aliquâ  de  caufâ  occupati  ad  primam  intereiTe  non  valebunt, 
hebdomadarius  clericus  tenebitur  légère  le&ionem  puerorum. 

De  introitu  &  exitu  horarum,  &  primb  matuùnarum. 

.  I  m  P  r  i  m  i  s  neceûe  eft ,  6t  ita  obfervatum  eft  ab  antiqtio ,  quôd 
in  matutinis,  five  in  atftate  five  in  hyemecantentur,  omnes  faciant  introïturu 
in  choro  ante  primum  Gloria  Patri  primi  pfalmi,  aut  ipfo  durante,  6c 
quôd  pro  exitu  matutinarum  przdictarum  omnes  fint  przfences  in  choro  ad 
©rationem  primam ,  de  quâ  fiunt  matutinx  :  nec  furficit  effe  in  thefauro, 
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quia  abufus  eft  ,  maxime  hoc  continuare  volentibus  ,  nam  dedecns  eft 
ecclefia;  fcdcs  cliori  vacuas  remanere ,  &  honor  maximus  ipfa»  à  plura- 
litatc  canonicorum  occupari. 

De  introiïu  &  exitu  tnijjarum  moriuorum. 

Primo  oportet  quôd  finguli  canonici  faciant  introïtum  in  midis  mortuo- 
rum  ante  finem  epiftolx ,  &  ipfà  finitâ  prohibetur  eis  ingrefliis  ;  &  quôd 
pro  exitu  interfint  ad  corporis  Chrifii  levationem ,  aut  faltem  ad  pritnam 
orationein  port  communionem  ;  ôc  contrarium  facientcs  aroittunt  lucrum 
miffr  illius. 

Ittm,  capellani  pcrpetui,  &  canonicorum  capellani  &  clerici  teneutur 
intrare  miffam  Cive  miffas  mortuorutn  ad  ultirautn  Kyrit ,  quo  tînito  pro- 
hibetur  eis  ingreflus,  &  in  choro  interefle  pro  exitu  miflse  ad  corporis 
Chrifti  levationem  ;  &  fi  poft  przdiâam  levationem  contingat  eos  intrare 
chorum ,  pro  exitu  fuo  faciendo ,  neceffariô  in  choro  ufque  ad  finem  mifl*» 
prœdiftac  remanere  tenebuntur,  6c  contrarium  facientes  amittunt  lucrum 
miffe  illius. 

De  introïtu  magnarum  mijfarum, 

Primô  opû«et  quôd  finguli  canonici  in  magnis  miflîs  acte  finem 
«piftolse  faciant  introïtum ,  quâ  finitâ  prohibetur  eis  ingreffùs  ;  &  quôd 
pro  exitu  interfint  ad  corporis  Chrifii  levationem,  aut  faltem  ad  primam 
orationem  poft  communionem;  &  contrarium  facientes  lucro  miflx  illius 
privandi  funt. 

Ium  ,  capellani  &  clerici  tenentur  ad  truffas  magnas  introïtum  facere 
ad  ultimum  Kyrie ,  quo  finito  prohibetur  eis  ingreflus ,  &  pro  exitu  mi(T* 
tenentur  in  choro  ad  corporis  Chrifii  levationem  interefle.  Et  fi  aliquo 
cafu  eos  intrare  chorum  contingat.  pro  exitu  fuo  faciendo,  neceflâriô  in 
choro  ufque  in  finem  miffic  praediâae  remanere  tenebuntur;  &  contrarium 
facientes  lucro  feu  commodo  miflx  illius  privabuntur. 

De  intwïtu  &  exitu  duodecun  mijjarum  régis  Caroli  V. 

Scirndum  eft  quôd  juxta  &  fecundùm  ordi  nationem  iflarum  mifla- 
rum  à  rege  Carolo  fundatarum,  omnes  &  finguli  canonici  tenentur  per 
juramentura  fuum  intrare  &  efle  ad  raiflas  prjedi&as  ante  finem  primi 
Kyrit f  &  ibi  remanere,  abfque  eo  quôd  exeant  chorum  prœter  ad  quae- 
ixndum  cappas  ad  dicendum  AlUluia  vel  tra^uro ,  donec  mifTa;  fuerinc 

compléta , 


Digitized  by  Google 


J  U  S  T  I  F  I  CAT  I  V  E  S.  n7 

Compléta» ,  fcilicet  quôd  dicatur  /«  mZ/fc  ejl,  aut  B:nedicamus  Domino.  Et 
contrariuro  facientcs  lucro  feu  comuiodo  miflîe  illius  ubi  defecerint  , 
omnimodè  privabuntur. 

htm  ,  capellani  &  clericl  juxta  fundationcm  prxditShm  modo  fimili 
tenentur  intrare  mhTas  ad  primum  Kyrie  t  &  ibi  rcmanere,  nec  exire 
chorum ,  prater  ad  quacrendum  cappas  propter  AtUluh  aut  trattum  dicen- 
dum  ,  donec  mifli  fuerint  complétât ,  fcilicet  quôd  diotur  Itc  mijfa  ejl , 
aut  Bencdicamus  Domino,  Contrarium  facientes  commode  miflx  in  qui  defe- 
cerint privabuntur. 

De  ordïnaûone  duarum  miffarum  fundatarum  à  rege  Caroio  V 

in  navi  eedefid. 

P  R  I  m  ô  feiendum  cil  qu6d  capellani  Se  clerici  hebdomadarii  di&arara 
tnùTarum  debent  ad  eas  accederc,  &  ibi  interefle  in  habitu  eccleiix. 

htm,  quôd  in  primâ  mjfla  quac  celebratur  Ihtim  poft  matutinas  xftivali 
tempore,  &  hycmali  in  folis  ortu,  de  fanfto  Spiritu,  débet  fieri  memoiia 
de  beatâ  Mariâ ,  de  fanâo  Dionyfio,  de  beatâ  Agnetc  virgine  &  martyre , 
&  ultirnô  de  rege,  reginà  &  eorum  liberis. 

htm,  in  fecundà  miffà  quœ  flatim  poil  cantatur  de  beatâ  Maria,  débet 
fieri  memoria  de  fan&o  Spiritu,  de  fan&o  Dionyfio,  de  beatâ  Agnete, 
&  ultiraô  de  rege ,  reginâ  &  eorum  liberis. 

hem,  quôd  fi  in  aliquâ  miflârum  prxdi&arum  interveniat  defe&us  quo- 
quomoclo  per  aliquem  hebdomadariorum ,  five  capellani  aut  clerici  pri- 
vamur  toto  lucro  illius  hebdomadar ,  prout  per  fundationern  reg'ura  extitit 
ordinatum. 

De  introïtu  &  exitu  vcfpcrarum. 

Necessarium  eft  quôd  canonici ,  capellani  &  clerici  omnes 
&  finguli  faciant  introïtum  in  vefperis  ante  fincm  primi  Gloria  Patri  , 
fcilicet  primi  pfalmi ,  ôc  quôd  pro  exitu  vefperarum  interfint  prafentes 
in  choro  ad  primam  orationem  vefperarum  prasdidanimj  nec  fuflîcit  c(Te 
in  thefauro ,  nec  ad  altare  rctrô. 

htm,  fi  contingat  quôd  in  fine  vefperarum  fiât  aliqua  proceflîo,  prout 
in  tempore  Pafchali  ,  omnes  tenentur  efle  ad  diclam  proceflïonem  qui 
fuerint  ad  vefperas  prxdi&as  ,  quia  proceflîo  prscdi&a  de  vefperis  reputaturj 
alioo,uin  commodo  vcfpsrarum  prœdi&arutn  privabuntur. 
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De  ituroïiu  &  exitu  vefpcrarum  mortuorum. 

Item,  in  vefperis  mortuorum  omnes  canonici,  capellani  &  clerid 
t-ncntur  intrare  chorum  antc  finem  primi  Requiem  vigiliarum,  videliect  de 
pfalmo  Vtrba  mta,  &  debent  adefle  in  choro  prœdi&o  pr*fences  pro  exitu 
vigiiiarum  prxdidarura  ad  orationem  Abjuhe  qsufumus  Domine. 

De  proceffionibus  ordinarus  per  annum. 

Item,  quôd  omnes  &  finguli  qui  vadunt  ad  procefliones  quîe  fiune 
in  Rogationibus,  debent  e(Te  prxfcntes  in  miflîs  proccflîonum  quar  fiunt 
in  cccleliis  ad  quas  fiunt  procefliones  prsdiûae,  &  tenentur  reverri  ad 
facram  capellam  procclfionaliter  cum  catteris  de  collegio;  &  fi  fecùs  faciant, 
coramodo  procefiionis  privandi  funt. 

De  proccjfionibus  extraordinariis. 

SciENDUMcft  autem  quôd  fi  contingat  aliquo  cafu  propter 
guerras ,  fanitatem  principis,  regin<e,  aut  liberorum,aut  fratrum ,  aut  contra 
temporis  inordinationem ,  inundantiam  impetrandam  ,  aliquas  procefliones 
aut  miflas  extraordinarias  celebrare,  miïïx  prxdi&s  debent  à  canonicis 
aut  eorum  capellanis  fecundùm  ordinem  domorum  canonicorum  praedic- 
torum  ,  inciptendo  à  thefaurario,  celebrari  &  cantari  ;  &  débet  ordo  ifte 
femper  obfervari  ,  provifo  quôd  fi  pro  uni  caufarum  prxdictarum  fiant 
dus:  vel  très  mifla;,fi  contingat  pro  aliâ  caufà  alià  vice  miflas  vel  miflam 
celebrare,  incipietur  in  iftâ  vice  ultima,  ubi  dimiflum  fuit  primà  vice 
fupradiftâ. 

De  ordïnatione  hebdomadarum  capellanorum. 

A  B  inftitutione  iftius  facne  capellx  extitit  ordinatum ,  quôd  hebdo- 
madarius  miflaruin  &  oflkii  fuperioris  capellar  faciat  officium  matutinarum , 
mifla: ,  vefperarum  &  omnium  horarum  cœterarum  diei  &  noftis  per  totam 
hebdomadam. 

In  fecundâ  verô  hebdomadâ  ipfe  hebdomadarius  primas  miflas  qu« 
cantantur  cum  notâ  in  inferiori  capellâ  per  fingulos  dies  hebdomadâ  unà 
cum  vefpem  fabbati  iftius  hebdomadâ»  jam  ditt» ,  qaae  funt  de  beatâ 
Mariâ,  tenebitur,  celebrare  &  cantare. 
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Et  fi  contingat  aliquo  cafu  feftum  aliquod  annuulc  in  iflâ  feomdâ 
hebdomadi  evenire ,  ipfe  vefperas  in  inferiori  capellâ  fupradiità  de  feflo 
pra»di<5to  tenebitur  dicere  &  cantare. 

In  tertiâ  hebdomadâ  hebdomadarius  fupradifhis  miflas  mortuorum  qu« 
dicuntur  in  inferiori  capellâ  fingulis  diebus ,  flatim  8c  line  intcrmiflïonc 
aliqnâ  poft  primam  miilim  fupradiftam  tenebitur  celebrarc. 

In  quartâ  verô  hebdoniadâ  hebdomadarius  prredkïus  miflas  obituum ,  flve 
armiverfariorum,  qux  fient  in  fuperiori  capellâ  ,  dùm  tamen  fuerinc  dnpla  , 
novem  aut  trium  le&ionum  ,  tenebitur  dicere  &  cantare  ;  fed  fi  fueric 
annuale,  2d  rhefaurarium  pertinebit. 

Et  ifto  modo  quatuor  vicibus  capellani  canonicorum  facere  in  anno  tene- 
buntur,  nili  aliquâ  de  caulà  aliud  flatuatur. 

De  ordinationc^kebiamadarum  clericorum. 

Ab  infiitittionc  fupradiûâ  exritit  ordinatum ,  quôd  femper  pro  ofrlcio 
divino  decentiùs  celcbrando ,  quilibet  clericorum  eflet  in  ordine  fuo  ad 
incipiendum  antiphonas,  pfalmos ,  tenere  chorum  in  matutinis,  in  miflâ 
&  in  vefperis  orduiatus  hebdomadarius  ir.  fuperiori  capellâ ,  &  in  iflâ 
prima  hebiiomadà  hebdomadarius  prxdiéîus,  in  matutinis  novem  ledionum 
debet  dicere  invitatorium  cum  fuo  Vtr.ite ,  cum  adjutore  fuo ,  &  di.lo 
Venu  débet  f.tlus  tenere  chorum  ad  pra-diftas  matutinas,  debet  ctiam 
légère  Iettionem  primrv  in  abfentiâ  pucrorum,  ad  mifiam  chorum  tenere  , 
&  ad  vefperas  modo  Jîmili. 

In  ftcundà  verô  hebdomadâ  fequenti  ipfe  clericus  hebdomadarius  débet 
elfe  adjutor  cheri  in  fuperiori  capellâ,  videlicet  tenere  chorum  in  fefto 
novem  le&ionum  ad  milTam  ,  ad  vefperas ,  &  ad  Vcnht ,  ad  matutinum. 
Et  debet  efle  piincipalis  clericus  in  inferiori  capellâ,  videlicet  habere  claves 
capellâ:  prardicti ,  ornamenra  altaris  cullodirc ,  capellam  antedi&am  r.perirc  , 
claudere  ,  altare  parare  ornamentis  ,  adminifirare  pancm  ,  vinum  Ce  aquam 
pro  mifla  &  aquâ  bencdiàâ ,  &  in  ipfà  milTâ  dicere  per  omnes  dies  hebdo- 
madx  epiflolam  ,  &  inciperc  omnia  qus  in  iniffâ.  ad  clericum  poflîint  perti- 
nere ,  &  miiïâ  cantarâ  iterùm  efle  clericus  fecunds  miflfe  qua:  ibidem 
flatim  cantatur  de  mortuis ,  &  eâ  cantatâ,  ornamenta  in  tuto,  videlicet 
jn  armariolo,  reponere. 

In  tertiâ  verô  lwbdomadl  pnefetus  clericus  debet  efle  adjutor  in  inferiori 
capellâ  pr.rdi&â  ad  miflàm  priroam  antedi&am. 

Et  ordo  pnrfcns  obfcrvatur  inviolabj^Jiter  in  capellâ  prœfenti,  de  tino 
clerico  ad  alium  confequenter  ordinem  obfcrvando  quater  io  anno  ,  ôc 
completo  uno  turno  incipit  alius,  niu  aliud  inpoiîîi  ùai  fiaruarur. 

e  e  x 
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De  oblationibus  qut,  cjferuntur  ad  manus  Saccrdotum. 

Primo  fciendum  cft  quôd  omnes  oblationes  quœ  offeruntur  in  fuperioti 
capellâ  ad  manus  Tacerdocis  ad  majus  altare ,  ad  altare  retrô,  in  thcfauro, 
&  ad  altare  régis ,  ad  quod  duce  miflae  diebus  fingulis  pcrpetuô  celebrantur  , 
debent  fabbato  diflribui  inter  eos  qui  deredus  fuos  lucrati  funt,  vel  qui 
prxfentes  fuerunt  ad  oblationes  faciendas. 

Item  ,  oblationes  illœ  qux  in  inferiori  capellâ  ad  majus  altare  ad  primam 
&  fecundam  mifl'am  quae  quotidiè  celebrantur ,  feilicet  prima  de  die , 
lecunda  de  defundis,  offeruntur,  debent  canonico  hebdomadario  primx 
mifla:  inferioris  capellx  prxfats  pertinere ,  nifi  ad  mifTas  prafdiôas  aut 
ipfarum  aliquam  tînt  de  fpeciali  aliqua  folemnitas,  ut  fsepè  accidit  ,  de 
defun&is  pro  corpore  prasfenti,  vel  anniverfario  alicujus  capellani,  clerici, 
aut  de  familiâ  aut  fanguine  alicujus  canonicorum  :  nam  in  ifto  cafu  obla- 
tiones quae  ibi  offeruntur ,  five  in  pecuniâ ,  five  in  cereis ,  non  funt  hebdo- 
madarii,  fed  inter  eus  qui  fuerunt  prxfentes  ad  muTam  &  qui  defeftus 
funt  lucrati,  diftnbuuntur  aequaliter. 

Item  ,  oblationes  quae  offeruntur  in  fuperiori  capellâ  in  exquiis  five  fune- 
ralibus  derun&i  cujufcunque ,  five  corpus  fit  ibi  prarfens  ,  aut  five  ejus 
anniverfarium,  debent  inter  canonicos  prxfentes  exequiis  five  funeralibus 
prxdidtis ,  vel  qui  defechis  hebdoraada:  praulifta:  funt  lucrati,  diflribui 
modo  Se  formâ  fupradicH. 


S  i  ad  fan&as  reliquias  fuperiores  aut  inferiores  aurum  aut  argentum 
aliquod  offeratur,  illud  inter  prxfentes  obhtioni,  vel  qui  defeâus  fuos 
hebdomadx  prxfentis  lucrati  funt,  drftribui  débet  modo  fupradido. 


Sciïndum  cft  prxtereà  qaôd  oblationes  qu*  offeruntur  in  iflâ 
lacrâ  capellâ  temporibus  indulgentiarum  ad  majus  altare ,  ad  reliquias ,  ad 
cuvas ,  ad  mifias ,  vcfperas  &  per  omnes  dies  noâe  dieque  ,  debent  diflribui 
inter  canonicos  qui  illâ  die  ad  ecclefiam  in  matutinis,  miffâ  aut  vefperis 
foerint  praîfentes ,  vel  qui  in  palatio  illâ  die  perno&abunt.  Nam  qui  ia 
aliquâ  horarum  praïdiftarom  prafentes  non  fuerint,  nec  illâ  die  in  palatio 


De  oblationibus  indulgentiarum. 
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pemofhbunt,  abfentcs  leputantur.  Et  hoc  idem  fervabitur  io  indulgcntiis 
Pafchalibus. 

De  oblatlonibus  truncorum. 

PRjETErea  confuetum  eft  quôd  femper  feriâ  qaartâ  port  Pente- 
coften,  in  qui  oblationes  indulgentiarum  tranflationis  capitis  beati  Ludovici 
dividuntur  ,  omnes  trunci  aperiantur,  &  pecunia  in  eis  inventa  unà  cum 
oblationibus  fupradittis  pari  formà  dividantur  ,  videlicet  inter  eos  qui 
oblationes  praîdiâas,  prout  dittura  eft ,  funt  lucrati. 

De  oblationibus  dierum  veneris. 

Sciendum  eft  infuper  quôd  oblationes  quœ  in  diebus  veneris  totios 
anni  ad  reliquias  quae  fuper  rruncum  reponuntur  ,  funt  oblat*  ,  debent 
in  fabbato  fcqncnti  canonicis  ad  coropotum  hebdomadae  pnefentibus  diftribui 
&  dividi  ratione  compoti  faciendi.  Et  etiam  quia  ibidem  de  negotiu  eedefi» 
traftatur  &  expeditur  per  praefentes  fupradiitos. 

De  oblationibus  cereorum  &  torcharum. 

Si  autem  rex,  regina,  aut  eorum  fratres  vel  liberi,  ve!  aliqua  privata 
perfonna ,  veluti  faciunt  multi  ,  &  multâ  devotione  moci ,  ad  fanda*  reii- 
quias  cereos  vel  torchas  offerant,  dùm  tamen  cereus  vel  torcha  pondus 
unius  librae  cerx  non  excédât,  ad  hebdoniodarium  fuperioris  capell*  inté- 
gral iter  pertinebit. 

Sed  ft  cereus  aut  torcha  in  pondère  libram  excédât  ,  tune  canonicis 
prxfentibus  ad  oblationero,  vel  quidefe&us  fuos  in  hebdomadâ  funt  lucrati, 
prout  diitum  eft  in  oblationibus  pecuniarum ,  dividetur  pro  rata. 

Si  unâ  vice  vel  horâ  plurcs  cerei  à  diverfis  perfonis  ofterantur,  omnes 
illi  cerei  qui  de  unâ  librà  &  minus  fubtùs  libram  extiterint ,  ad  hebdo- 
madarium  fuperiorem  pertinebunt  :  &  qui  libram  excédent ,  ad  illos  qui 
praefentes  fuerint ,  vel  qui  deredus  fuos  lucrabuntur.  Si  autem  ofierto- 
riura  unius  fingularis  perfome  libram  excedens  oHeratur ,  ad  omnes  tune 
fuos  defeûus  percipientes,  vel  qui  in  horis  offertorii  incerfuerint ,  fpcûabunr. 

Item  y  omnes  candela;  qux  in  fuperiori  &  inreriori  capclli  per  totam 
hebdomadara  funt  oblatac ,  hebdomadario  fuperiori  debent  integraliter 
pertinere. 

Item y  fi  fiât  afiquod  officiam  mortuorom  propter  alicujus  mortui  praefentiam 
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vel  aliquod  annivcrfarium ,  ad  quod  officium  ponantnr  cerei,  vel  torcha, 
vcl  aliq-.'.od  luminarc  ;  luminare  illud  débet  dividi  &  diftribui  inter 
canonicos  prœfcntcs ,  vcl  qui  in  hebdoraadà  defe&us  fuos  modo  praedi&o 
funt  lucrati. 

Item,  fi  à  rege ,  rcginâ,  aut  fratribus,  aut  eorum  liberis,  aut  aliis  dominis 
vel  perfonis  aliquis  pannus  fericeus  offeratur ,  débet  venditioni  exponi, 
&  pecunia  indè  recepta  inter  canonicos  prxfentes  oblationi ,  vel  qui  în 
hebdomadà  defeAus  fuos  lucrabuntur,  diftribui. 


Ab  antiquis  temporibus  ftatutum  &  ordinatum  eft  in  iftà  facrâ  capellâ, 
ut  procurator  piimâ  die  vel  fecundâ  menfis  Decembris  ,  &  prima  vel 
fecundâ  ineniis  Juiii,  aut  ad  quam  tîet  continuatio ,  compotum  fuurn  in 
omnium  canonicorum  qui  inteieflc  voluerint ,  prœfentiâ  ,  ad  hoc  quod 
corum  aliqui  de  ftatu  negotiorum  ipfius  capella  ignorantiam  prœtendere 
non  valeant  ,  bono  modo  fmgulis  annis  reddere  tencatur.  Et  fuit  pra.- 
fentis  ftaruti  caufa  tive  ratio,  ut  prxdi&us  procurator  in  negotiis  &  rébus 
eccleiïaî  procurandis  &  agendis  fc  redderet  promptiorcm  ;  &  ubi  in  iplîs 
negotiis  aut  ipforum  aliquo  dete&us  appareret ,  per  confilium  &  corura. 
juvamen  remediumapponatur,  Se  modo  meliori  quo  tîeri  poterit  fuccurratur. 

hem ,  quôd  omnes  Se  finguli  canonici  ibidem  ,  cùm  traftatur  de  negotiis 
ipfis  facra;  capella:  expediendis ,  pra-fentes  intcrfint ,  ut  de  confultatione 
6c  attenta  omnium  deliberetur  quid  in  eis  melius  fuerit  agendum,  &  qui 
in  di&ts  compotis  audiendis  non  fuerint  prxfentes ,  commodo  compotorum 
ni  il  infirmi  fuerint,  privabumur ,  abfque  eo  quôd  aliâ  caufà  quàm  prsd-.cià 
tint  exeufandt. 


Ego  juro  quôd  officium  receptaî  &  procurations  hnjusfacra:  capella, 
qumdiù  vobis  dominis  meis  thefanrario  6c  canonicis  placucrit  ,  benè  Se 
fjdeliter  exercebo ,  fecretaque  veftra  &  negotiorum  prxfcntis  facrae  capellx, 
&  vcneiabilis  collegii  ejufdem  in  mei  pixfentiâ  dedu&a  &  tra&ata  nemini 
pandamfeu  qnovifmodo  revelabo,  etiamfi  tangant  capellanos  feu  clericos, 
prxdtchv  facra;  capella;. 

lum,  quôd  in  detnmentum  domanii  atque  rerum  &  bonorum  hujus 
prxlcmis  lacr*  capellre  aut  prx-'judicium  veilri  aliqua  corraprionis  munera 
non  recipiam;  immô  fi  damnum  vel  defedhim  in  prarmiifis  fcivero ,  tott» 
viribus  reparari  S:  cmcud:.ri  procurabo,  Se  fi  non  polluai,  vobis  intitaabo. 


De  ofiicio  procuhiioris. 


Juramcntum  procuratoris  &  receptoris  generalis. 


JUSTIFICATIVES.  nj 
htm,  quôd  de  receptis  &  midionibus  per  me  in  prxfcnti  officio  geftis 
Si  adminiftratis  bonum  compotum  &  legitimam  rationcm  bis  in  an  no , 
ficut  haâenùs  eft  fieri  confuetum ,  auc  aliàs  prout  ordinaveritis,  fidelitcr 
vobis  rcddam  ,  &  cetera  omnia  eidem  mco  officio  incumbcntia  ,  &  quod  ab 
antiquo  mei  anteceflbres  racere  &  exercere  confueverunt ,  diligenter  profc- 
quar ,  &  totis  viribus  procurabo.  Sic  me  Deus  adjuvet  &  h*c  fantta  Dci 
cvangelia. 

De  foluùonibus  grojforum  &  diflrihutionum. 

Sciendum  eft  quôd  in  quatuor  terminis ,  videlicet  in  fefto  beatî 
Joannis,  omnium  Sanctorum , Nativitatis  Domini  &  Pafchœ ,  tiunt  folutionca 
canontcis  &  capellanis  perpctuis  de  groflîs  friuaibos  &  diftributionibus  fuis, 
prout  funt  lucrati ,  &  capellanis  8c  clericis  canonicorum  modo  fimili  in 
termino  quolibet ,  pro  tredecim  hebdomadis. 

De  refidenùâ. 

Sciendum  eft  quôd  omnes  canonici  tenentur  in  eâ  refidentîam 
continuam  facere  perfonalem,  niti  per  regem,  ejus  confenfum  &  cjus 
litteras  fuerint  exeufati. 

Prturtà ,  fex  capeilani  perpetui  qui  quotidianos  in  facrâ  capellâ  perci- 
piunt  diftributiones ,  tenentur  ad  relidentiam  continuam  &  perfonalem, 
nifi  habuerint  à  rege  licentiam  de  non  ibi  refidendo  ;  &  in  cafu  ifto  ipfi 
unum  capellanorum  canonicorum  fuis  fumptibus  ad  ferviendum  choro  in 
his  in  quibus  in  tabulà  pro  officio  inibi  faciendo  adfcribuntur ,  habere 
tcnebtintur  :  &  nifi  fuper  hoc  provifionem  fecerint ,  cantor  habet  requircre 
domino  thefaurario ,  ut  fuper  fruûibus  capellanix  provideat  fervitio  fus 
capeilani* ,  &  officio  facras  capellx. 

Item  ,  omnes  capeilani  perpetui  non  diftributiones  quotidianas  percipentes 
tenentur  in  magnis  feftis  6c  fatpe,  hoc  eft  bis  vel  ter  in  hebdomadâ,  ad 
miflas  aut  vefperas  interefle  ,  in  proceflionibus  ordinariis  &  extraordinariis 
iimili  modo  ,  ut  appareant  efle  de  gremio  facrae  capellâ:  &  de  exemptione 
ipfius ,  alio  modo  non  gaudere  debent  de  prardi&à  exemptione  ;  &  fi  in 
hoc  defecerint ,  per  dominum  thefanrarium  funt  moneedi,  &  fi  poft  moni- 
tionem  hoc  racere  renuerint,  puniendi. 

Item  ,  quôd  omnes  capeilani  &  clerici  canonicorum  tenentur  racere 
relîdentiam  continuam  &  perfonalem  in  facrâ  capellâ,  nec  aliquâ  de  caufâ 
poflunt  fe  ultra  unum  diem ,  nifi  de  licentiâ  tbcfaurarii  &  magiftrorum. 
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pctitâ  &  obtentâ,  abfentare;  &  fi  fecùs  feccrint,  privandi  fuftt  unquam 
perjuri ,  fi  placuerit  diétis  thefaurario  &  magiftris. 

Ium ,  cavendum  eft  principaliter  ne  aliquis  de  collegio  in  domo  fuâ 
mulicrera  fufpeitara,  vel  de  quà  hommes  debeant  fufpicari,  teneat  vel 
habeat,  proptcr  fcandalum  quod  potcft  indè  oriri  &  generari,  prout  fsepè 
&  fa-piùs  vitletur  manifetlè,  Se  ita  in  ccclclià  Parilicnfi  ab  antiquis  tem- 
poiibus  obfervatur.  Scd  li  tle  (ar.guine  fuo  ,  veluti  foror ,  mater ,  avi* 
vel  confanguinea  talis  mulier  extiterk  ,  fatis  e(î  permittendura ,  &  li 
inouitionc  pnemiflà  &  ra&â  à  domino  tbefaurario  non  delliterit. 

De  excufuthnlbus  alfentut  hor'ts. 

Quia  verô  non  folùm  percipiuntur  diftributioncs  in  iftâ  facrâ  eapellà 
fhndo  in  horis  diurnis  6c  nodurnis ,  fed  etiam  aliquibus  caufis  aut  exeufatio- 
nibus  mediantibus  ,  quibus  homines  ecclefiaftici  multoties  exeufantur  , 
fequitur  de  prredi&is  exeufationibus  five  caufis. 

Et  primà ,  fcicndura  eft  quôd  fi  aliquis  canonicorum  fuerit  lapfus  aut 
dedudus  in  fenio,  videlicec  in  fexageilmo  anno  (*),  vel  ultra,  débet  in 
capitulo  setatem  fuam  allcgare,  &  rctatis  fux  caufâ  matutinas  fuas  petere 
libéras,  prout  haâcnùs  fuie  à  prxdccefioribus  nolhris  obfervatum  ;  &  fi 
à  thefaurario  &  canonicis  verifimile  videatur  de  «ctate  petentis,  debenc 
fibi  annuere  quod  petit,  &  fi  fuerit  ei  concefiiim  quôd  habeat  caufà  prxdiââ 
matutinas  libéras  ,  propter  hoc  tainen  non  exeufatur  de  matutinis  feu 
vigiliis  qua;  in  xltate  poft  vefperas  cantantur  :  nam  in  illis  débet  interefle  , 
alioquin  amictet  eas ,  quia  conceduntur  ei  matutinx  ob  hoc  quôd  grave 
eft  ei  furgere  in  manè ,  ubi  efie  débet  requics  fartguinis. 

Ium ,  fi  propter  inhrmicatem  aut  corporis  debilitatem  aliquis  ad  ecclefiam 
accedere  non  valeat,  bono  modo  exeufandus  eft,  dùm  tamen  per  villam 
ad  negotiandum  non  vadat. 

Ium ,  fi  in  infirmitate  fuâ  propter  fanitatem  adipifeendam ,  aut  aeris 
intemperantiam ,  ad  aliquem  locum  fe  transférât,  &  ibi  ftet  per  duos  aut 
très  dies  folos ,  exeufandus  eft. 

Ium,  fi  fuerit  minutus,  aut  recipiat  medicinam  ,  poteft  accipere  diftrihi- 
tiones  fuas  libéré  per  très  dies  ,  &  ubi  fibi  placuerit  fpatiari  in  domo 
fuâ ,  in  vtllâ  vel  extra. 

Item ,  fi  in  negociis  ccclcfix ,  in  deliberationc ,  feripturâ  erga  regem , 


{•)  In  £»vof  .ibilibui ,  annus  iac^rptus  pro  pet  kilo  iubetur. 
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cameram  compotorum ,  parlamentum  ,  thefaurum  ,  générales ,  aut  alio 
quovis  modo  légitimé  6c  ad  requeftam  capiruli  aut  ipfius  ratificationera 
port  hoc,  fiierit  occupatus,  benè  meritô  eft  exeufandus. 

Item  ,  fi  in  novâ  midi ,  nuptiis ,  funeralibus,  aut  principio  alicujus  amiei 
foi  fiierit  Parifius ,  ad  ipfum  ,  ficut  moris  &  decenseft,  honorandum,  vel 
quia  patriota  aut  de  génère  fuo  extiterit  oriundus ,  exeufandus  eft. 

De  defeciibus  qui  dijlribuuntur  inter  prafentes. 

Sctendum  eft  quôd  in  quolibet  fabbatoanni  omnes  canonici ,  capellani 
&  clerici  conveniunt  in  camerâ  folutionis,  &  debent  merellos  fuos  ibi 
afportare,  ut  videatur  quid  &  quod  eorum  unufquifque  fuerit  lucratus, 
&  procuratoris  papyro  aferibatur,  pro  fibi  folutione  de  lucro  faciendâ  ad 
terminum  indè  fequentem  ,  &  quid  in  defe&ibus  computetur  ;  &  quicunque 
non  venerit  illâ  horâ,  videlicet  ante  conclufionem  compoti,  perdet  fex, 
denarios  in  hebdomadâ  fequenti. 

Deredus  hebdomadx ,  hoc  eft  fumma  illa  qux  reftat  ex  univerfo  valore 
canonicorum  ,  cantoris  ,  capellanorum  omnium  ,  clericorum  ,  cubitus  , 
miflarum  régis  &  de  Borbonio  hebdomadx ,  dedu&ione  fa&â  totius  lucri 
antediftorum  de  valore  univerfo  praefato  ,  diftribuitur  in  fabbato  inter 
eos  qui  eos  lucrati  funt  ;  videlicet  qui  iu  diebus  tribus  hebdomadâ;  très 
magnas  horas,  hoc  eft  matutinas ,  magnam  miffetn  vel  vefperas  fecerint, 
&  in  ecclefiâ  in  cis  perfonaliter  fuerint ,  &  ter  in  palatio  regio  in  hebdomadâ 
prsfatâ  perno&averint ,  ut  di&um  eft ,  tribus  diebus  notabiliter  ;  quia  non 
fufficeret  facere  duas  horas  in  die. 

Prsetereà  feiendum  eft  fpecialiter  quôd  matutinae  iis  qui  cas  libéras  per- 
cipiunt ,  eis  pro  horis  pro  defe&ibus  antcdidtis  lucrandis  &  habendis  nullo 
modo  computantur,  quia  non  funt  praefentes  in  ecclefiâ  in  illâ  horâ. 

De  abfentiâ  pro  recuperandâ  fanïtatc. 

A  N  N  o  domini  1399,  dominis  thefaurario  &  canonicis  facrx  regix 
capellx  palatii  congregatis  in  congregatione  generali  ,  die  primâ  Julii. 
Propter  continuam  refidentiam ,  ad  quam  in  eâdem  facrâ  capellâ  in  inSmo 
civitatis  amfra&u,  in  Itriûis  domunculis  die  noâuque  aclrtringutitur ,  tn6nitos 
feetores  domefticum  acîrcm  corrumpentes  jugiter  coguntur  tolerare ,  quibus 
nonnulli  ipforum  graves  corporum  intirmitates  nonnunquàm  incurrere  confpi- 
ciuntur.  Idcircô  fuper  his  utiliter ,  ut  expediebat ,  pro  fuis  dumtaxat  incolu- 
tnitatibus  confervandis ,  &  periculofis  xgrintdinibus  evitandis  ordinaverunt 
quôd  dùm  amodô  eorum  aliquis  aliquam  xgrkudinem  incurreret ,  quôd 

f  f 


ixt  PIECES  JUSTIFICATIVES, 
fccundùm  medicorum  conûlium  aSris  propitii  mutatio  Abi  fuerit  neceftâria  f 
liceat  patienti  alicubi  extra  Pariûus  divcrtcre  grefius  fuos,  &  ibt  tandiù 
pro  fuâ  folùra  recuperandâ  fufpitate  remanere  ,  fuas  in  diâi  facrâ  cape I là 
diftrtbutiones  libéré  percipiendo ,  quandiù  ipfe  patiens  in  fui  affirmare 
vellet  confeientii  abfqae  fui  corporis  periculo  ad  palatiom  commodè  rêvera 
non  aadere.  Et  crebris  &  huraiJibas  fupplicationibus  capellanorum  &  cleri- 
corum  fuorum  hoc  idem  exprimentibus  benigniter  annuere,  &  eoram 
fofpitati  charitativè  fubveoire  anhelaotes  fuper  praetadis  incoromodis ,  & 
praefertim  refpe&u  primitùs  per  ipfos  thefaurarium  &  canonicos  niaturè 
habito,  ad  manfiunculas  lotis  carentes  in  diverforio  pro  nature  fecretis 
ubi  in  eifdem  laribus  fuis  ftridiflimè  collocantur  ,  confenfu  un  an  uni  ad 
iprorura  incolumitatis  prsefidiura  &  levamen  duxerunt  ordinandum ,  &  eis 
de  fpcciali  gratiâ  concedendum  ,  quôd  dùm  araodô  eorum  aliquis  cafu 
accidente  in  cam  gravera  contigerit  infirmitatem  incidere ,  quôd  abfque 
fiii  corporis  ja&urà  in  fuâ  caméra  commodè  manere  juxta  medici  conûlium 
non  valeat ,  quôd  petitâ  ab  ipfis  tbefaurario  &  canonicis  Hcentiâ  &  obtentâ  , 
&  etiam  medico  pradido  fuper  hoc  audito ,  in  vilti  aut  fuburbiU  extra 
palatium  pro  fui  recuperandâ  fanitate  fe  transferre  &  manere  valeat, 
quandiù  ipforum  tbefaurarii  &  canonicorum  placeret  voluntati ,  &  fuas 
libéré  ,  ut  prxFertur ,  diltributiones  habere ,  provifo  tamen  quôd  fervitium 
divinum  ad  quod  aftringetur  ,  per  alium  fuum  confocium  fuis  fumptibus 
congruè  &  laudabiliter  more  folito  faciat  exercere.  Signatum  Bélier. 
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Additions  furvenues  pendant  VImprcjJion. 

Page  ii,. à  la  note  fur  l'Hyperpère  ,  ajoute*  :  M.  Foriler 
tîans  ion  Recueil  des  Voyages  faits  au  Nord  par  toutes  ks 
Nations,  traduit  en  1788  par  M.  Brouflbnnet ,  éwihte  l'Hy* 
perpère  à  deux  écus  d'Allemagne ,  c'eft-à-dire ,  à  environ  1 1  liv. 
de  France. 

Page  j  j ,  au  fujet  de  M.  Couperin ,  ajout :  on  peut  voir 
leloge  de  cet  Artifte  dans  le  Nv.'  60  du  Journal  de  Paris  pour 
le  1  Mars;  &:  dans  le  N°.  36  des  Affiches  du  Journal  Général 
<ie  France  pour  le  5  Février  1789,  dans  lequel  le  judicieux 
-Rédacteur  a  déployé  fa  fenfibilité,  pour  rendre  compte  de  la 
cataftrophe  qui  a  ravi  ce  Citoyen  aux  Arts  &:  à  la  Société. 

Page  5  5  ,  ajoute^  :  Un  foleil  en  argent  de  quatre  pieds  fix 
pouces  de  haut.  Poids  cent  foixante  &:  dix-huit  marcs ,  fc-pt 
onces  ,  cinq  gros.  Sur  le  focle  eft  repréfente  un  Roi  mourant 
dans  les  bras  de  la  Religion  perfonnitiée ,  &r  paroilTant  occupé 
d'un  Ange  qui  femble  lui  être  envoyé  pour  l'inviter  à  monter 
au  ciel.  Dans  le  détail ,  l'œil  eft  d'abord  fatigué  par  l'épaiticur 
&:  la  multitude  des  rayons.  L'Ange  eft  lingulièrement  intéref- 
fant,  par  fa  belle  attitude,  &:  le  naturel  admirable  de  toute 
£1  ptrlonne.  Il  eût  été  convenable  de  donner  au  Roi  la  rtf- 
femblance  &:  le  coftume  de  S.  Louis,  de  repréfenter  la  cou- 
ronne royale  telle  qu'elle  étoit  de  fon  tems,  cV  de  pofe-r  fon 
cafquc  tout  naturellement}  le  développement  du  panache  eût 
procuré  un  ornement  de  plus  au  total  Enfin  on  defireroit 
peut -être  plus  desprefiion  dans  la  figure  de  la  Religion,  &:  il 
eût  été  à  louhaiter  que  le  compofiteur  n'eût  pas  fait  un  deflin 
aulli  volumineux  &:  auflï  matériel ,  pour  un  vai fléau  tel  que 
celui  Je  la  Sainte-Chapelle,  ce  qui  a  fait  dire  que  cette  pièce 
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feroit  très-bien  placée  aux  Invalides.  Au  refte  elle  a  été  parfai- 
tement ioignée  &  exécutée  en  1789,  par  Benoit,  Orfèvre  du 
Clergé  de  France,  &:  de  l'églife  Cathédrale  de  Paris. 

Page  ic6  des  pièces  Juftificatives  ,  à  la  fuite  du  jugement 
fouverain  des  requêtes  de  l'hôtel  fur  la  validité  des  lettres  de 
Commit  timus ,  ajoute^  :  Il  faut  voir  l'Arrêt  du  Confeil  d'£tae 
du  Roi,  du  il  Mars  178p. 


FAUTES   A  CORRIGER. 

Pa  cei,  ligne  }  )  ,  annoblilTcnt ,  lifa  ,  ennobliflent  :  p.  6,  /.  19 ,  Patriacnfj 
lifa  Patriarche  :  p.  i<f,  /.  8 ,  Henry,  lifa  Henri  :  p.  17,  /.  J  ,  Toutes  fois, 
lifa  Toutefois  :  p.  19 ,  /.  10,  &  publier  ,  lifa  &  foutenir  :  p.  10  ,  I.  11, 
du  Pui,  lifa  du  Puy  :  p.  ai,  /.  ip  &  ao,  louis,  lifa  Louis  :  p.  1}  ,  /.  10, 
Conftantiplc  ,  lifa  Confiantinoplc  :  p.  16 ,  /.  14,  fextier ,  lifa  fetier  :  p.  17, 
/.a,  fextier  ,  lifa  fetier  :  p.  18 ,  /.  14,  panche  ,  lifa  penche  :  p.  ,  /.  )i, 
boite ,  Ufa  boîte  :  p.  41 ,  /.  ai ,  mêmes,  lifa  même  :  p.  61 ,  l.  t  y  ,  panchéc, 
lifa  penchée  :  /.  a  j  ,  Agathe ,  lifa  Agate  :  p.  64  ,  L  x%  ,  1  yio,  Kxo:  p.  <7» 
/.  11,  &  à  fucccflcurs ,  Ufa  &  à  fes  fuccefleurs  :  L  a7 ,  Baudoin,  ///q  Baudouin: 
p.  <5j,  /.  19,  &  ectrenir,  Ufa  &  entretenir:  p.  71,  L  17,  Gonncflc  Go- 
nefle  :  /.  ai,  17,  30,  ji,  fcztiers ,  lifa  fetiers  :  p.  78 ,  /.  8,  fextier,  Ufeç 
fetier:  p.  8),  /.  3,  de  Bucy,  lifa  de  Bufly  :  p.  9}  ,  /.  îy  ,  du  Roit,  Ifii 
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APPROBATION. 

T'ai  lu,  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Garde- des-Sccaux ,  un 
matuifuit  intitulé  :  Hijloire  de  la  Sainte  -  Chapelle  de  Paris  3  6  c. 
Les  Pièces  Juftificatives  qui  accompagnent  cet  Ouvrage ,  ne  peu- 
vent être  que  le  fruit  des  plus  pénibles  recherches ,  &  il  feroit  à 
délirer  que  les  perfonnes  à  portée  de  confulter,  comme  l'Auteur, 
les  dépôts  de  nos  Chartres,  daignaflenr,  comme  lui,  en  publier 
les  Monumens  les  plus  intéreflàns;  je  penfe  donc  que  Ton  travail 
ne  peut  qu'être  bien  reçu  du  Public.  A  Paris,  ce  5  Février  1788. 

Signe*  B  O  Y  E  R. 


PRIVILEGE  BU  ROI. 

XjOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  &  de  Navarre  : 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
Grand-Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieu- 
tenans-Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  :  Salut. 
Notre  atné  le  Heur  Morand,  Chanoine  de  la  Sainte -Cha- 
pelle de  Paris ,  nous  a  fait  expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer 
&  donner  au  Public ,  l'Hifioire  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  s'il  nous 
plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  privilège  pour  ce  néceflaircs. 
A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter  l'Expofant  , 
nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  ,  de 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  ;  voulons  qu'il  jouiflè  de  l'effet  du  préfent  Privilège, 
pour  lui  6c  fes  hoirs  à  perpétuité ,  pourvu  ^u'il  ne  le  rétrocède 


a  perfonne;  &  fi  cependant  i!  jngeoit  â  propos  d'en  faire  une 
ecfiîon,  l'a  cl -j  qui  la  contiendra  fera  enrégiftré  en  la  Chambre  Syn- 
dicale cîc  Paris,  à  peine  de  nullité,  tant  du  Privilège  que  de  la 
ceflum  ;  &  alors,  par  le  fait  feul  de  la  ceflion.  enrégiftrée  ,  la 
durée  du  prêtent  Privilège  fera  réduite  à  celle  de  la  vie  de  VEx- 
pofant ,  ou  à  celle  de  dix  années ,  à  compter  de  ce  jour ,  fi  l 'Expo- 
fan  t  décède  avant  l'expiration  defdites  dix  années  j  le  tout  con- 
formément aux  articles  IV  &  V  de  l'Arrêt  du  Confcil  du  jo  Août 
1777»  portant  Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en  Librairie. 
Faifons  défenfes  à*  tous  Imprimeurs,  Libraires  &  autres  Perfonnes, 
ce  quelque  qualité  Se  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire 
d'impreilion  étrangère  dans  aucun  liçu  de  notre  obéilTajice-  comm« 
aullï  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter 
ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTè 
Être ,  fans  la  permillion  exprclle  &  par  écrit  dudit  Expofant,  ou 
de  celui  qui  le  repréfeutera ,  4  peine  de  faifie  &  de  ccnrîfca- 
tion  des  exemplaires  contrefaits  ,  de  fix  mille  livres  d'amende  , 
qui  ne  pourra  être  modérée,  pour  la  première  fois,  de  pareille 
amende  &  de  dé.héance  d'état  en  cas  de  récidive  ,  &  de  tous 
dépens,  dommages  èv  intérêts,  conformément  à  l'Arrêt  du  Con- 
fcil  du  30  Août  1777,  concernant  les  Contrefaçons.  A  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enrégiftrées  tout  au  long  fur  le  Régiftre. 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  .  dans 
trois  mois  de  la  date  d'icelles;  que  l'impreflion  dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  £c  non  ailleurs  ,  en  beau  papier  Se 
beaux  caractères  ,  conformément  aux  Règlemens  de  la  Librairie, 
à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  :  qu'avant  de  l'expofet 
en  vente ,  le  manuftrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l  impreffion  dudit 
Ouvrage  fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura 
été  donnée  ès  mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier ,  Garde- 
des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  Lamoignox,  Commandeur 
de  nos  Ordres;  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Chan- 
celier de  hauce,  le  Sieur  de  Maupeou,  &  un  dans  celle  dudiç 
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Sieur  de  Lamoignok  j  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  \  du 
contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  6c  fes  hoirs  pleinemenc  Se  paifiblement,  fans  fouftrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
des  Préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée ,  & 
qu'aux  copies  collarionnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers- 
Secrctaires,  foi  foit  ajoutée  comme  4  l'original.  Commandons  au 
premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exé- 
cution d'icelles ,  tous  Aâes  requis  &  néceflaires ,  fans  demander 
autre  permiffion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor- 
mande ,  &  l  ettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné 
à  Paris,  le  vingt-fix  jour  du  mois  de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  fept 
cent  quatre-vingt  huit ,  &  de  notre  Règne  le  quinzième.  Par  le 
Roi.  en  fon  ConfeiL 

LE  BEGUE. 

Regiftré  fur  le  Regijlre  XXIII 3  de  la  Chambre  Royale  &  Syn- 
dicale des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  t  N9.  1461.,  Fol.  561  > 
conformément  aux  difpqfitions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège , 
&  à  la  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre  ,  les  neuf  Exemplaires 
preferits  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  16  Avril  178$.  A  Paris  le  fx 
Juin  178V. 

Nyok,  l'ahé,  Adjoint. 


TABLE 


DES 


M  A  T  I  ERES. 


Les  premiers  chiffres  indiquent  te  texte.  Les  chiffres  précédés  d'un> 

les  Pièces  Juflificatives. 


Abbaye  de  Saine  Nicaife  de 
Reiras  réunie  à  la  fainte-chapelle , 
209. — 178, 181, 183.  Nomination 
des  cures  de  1* ,  —  11$.  Prieurés 
&  Chapelles  réunies,  211. 

Agate  onyx.  Defcription  &  appré- 
ciation de  la  grande  ,  64. 

Archives.  Comment  doivent  être 
fermées.  Devoir  de  Tarchivifte, 
231,131.-78,81,112,  190, 191. 

Argenterie  convertie  en  monnoie  , 
201. 

Aflémblées ,  au  fujet  de  la  croifade , 
112.  De  prélats  &  de  do&eurs, 
içtf,  161.  A  la  chambre  de  Saint 
Louis  ,  230.  Aflémblées  géné- 
rales &  particulières  des  tréforier 
&  chanoi-es.  Comment  doivent  fe 
tenir  ;  jours  6c objets  des, —  66, 
in  »  115  ,  ««»  iaî  »  »63 ,  x<Î4  , 
*7S»  »77- 

Aumufles  particulières  données  aux 


tréforier  &  chanoines ,  143 ,  —  ^6. 
Avocat  de  la  fainte-chapelle,  doit 
être  appellé  dans  l'aflemblée  , 
avant  d'entreprendre  aucun  procès , 
— 176. 

Baudouin.  Sceau  &  fignature 
de  l'empereur,  68.  —  8. 

Bénéfices  de  la  fainte-chapelle,  oe 
font  pas  purement  eccléllaftiqaes , 
71. Déclarés  incompatibles,  13  j.— 
197,  196.  ArTe&és  aux  eccléliaf- 
tiques  de  la  chapelle  &  oratoire 
du  ,  249,  2Ç0. 

Caracalla.  Pierre  gravée  foos 
le  nom  de  faint  Pierre,  ç6. 

Cérémonies.  Couronnement, de  Ma- 
rie de  Brabant;  médaille  frappée 
à  ce  fujet,  76  ,  77.  De  la  reine 
Marie  de  Luxembourg  ,  tao.  De 
la  reine  Jeanne  d'Evrcux ,  m. 

De 


Digitized  by  Googl 


DES  MA 
De  la  reine  Ifabelle  de  Bavière , 
Fiançailles  de  la  reine  Ifa- 
beau ,  157.  Mariage  de  l'empereur 
Henri  de  Luxembourg ,  82.  Ré- 
ception de  l'empereur  &  du  roi 
des  Romains,  146.  Manière  de 
recevoir  le  roi  &  les  princes,  107. 

Chambre  des  comptes.  Adminiftra- 
tion  de  la ,  176, 211 ,  212,  213 , 
214.  —  19a. 

Chanoines.  D'abord  fondés  fous  le 
nom  de  principaux  prêtres ,  ou 
maîtres  «chapelains,  &  marguil- 
liers  ;  doivent  être  prêtres,  6ç , 
69. '85. —  3,8,33,93,110,175. 
Quand  furent  nommés  chanoines , 
110.  —  3  5.  Manière  de  les  recevoir, 
—  79.  tenus  d'aflifter  le  tréforier, 
quand  il  officie  pontificalement , 
—113.  Leur  place  aux  fermons,— 
162.  Rang  des  chanoines-prêtres, 
&  in  minoribiu,  203.  —  162  ,  175. 
Serment ,  — -  209. 

Cbantrc.  Fondation  ,  revenus  & 
obligations  du,  112,  113.  —  43 , 
44.  47»  65,  162.  Doit  être  élu 
parmi  les  chanoines}  fa  place  au 
chœur}  fon  ferment,  114—71, 
407. 

Chapelains,  maîtres ,  voyt^  chanoines. 
Chapelains  &  clercs.  Fondés  avec 
lés  chanoines,  66,  69,  109.— 3, 


TIERES. 

8.  Leur  nombre  réduit  à  vincrt 
**4« —  161.  Manière  de  les  rece- 
voir, 185.  —  94,  120.  Logement 
des,  181.  —  85,  91,  10»,  110, 
121.  Augmentations  &  diminutions 
de  gages,  —  120.  Fondions  & 
obligations,  1 59,  160,  184,  185. 
—  6 1 ,  62 , 63 , 64 ,  6  5 ,  66  ,  89 , 
9°  »  91»  95  »  *i8>  "9.  Serment, 
160. — 67 ,  210.  Ne  peuvent  parti- 
ciper à  l'adminiftration ,  —  99. 

Chapelains-perpétuels.  Fondation , 
fondions,  obligations  des  ,76 , 81 , 
82,  %6 ,  108,  123,  224.  —  ïç, 
18,21,23,28,32,  H,  97,98, 
161  ,  itfi  ,  163  ,  176, 177.  Ne 
peuvent  participer  aux  aOemblées 
&  à  l'adminiitration.  —  162.  Leur 
rang  avec  les  chanoines,  idem.  Ser- 
ment ,  —  209. 

Chapelles  de  la  prévôté  &  vicomté 
de  Paris ,  ont  été  pendant  long- 
temps à  la  collation  du  tréforier, 
125.  Lifte  des  chapelles  &  cha- 
pelleries ,  fondées  dans  la  fainte- 
chapelle  ,  127.  Provifions  ad  ton- 
pus ,  de  la  chapelle  de  faint-Michel 
&  faint- Louis,  103,  —  199. 

Chefcier.  Sous-chefcier ,  wff ,  107.— 
3»>  177- 

Collège  de  la  (ainte-chapelle.  Pre- 
mière fondation  du,  «5.  —  j. 
g  g 


T  A  B 

Seconde  fondation,  69»— 8.  Aug- 
mentation ,  76 , 81 ,  82 ,  86 , 108, 
109,  123.— 1  j,  18,11,  23,31,  33, 53. 
Suppreflîon  de  fix  eccléiiaftiques, 
223.—  161.  Etat  actuel,  «y.  Ne 
forme  point  chapitre  ,161.-74, 
78 , 80, 81.  Titres  &  qualifications 
ordonnées  pour  les  aétesdu,  124.— 
161.  Afllfte  an  convois  de  nos 
rois,  170,  179,  183,  189,  191 , 
193.  Prête  ferment  de  fidélité  au 
roi ,  201.  Ses  pertes  fucceffîves, 
127,  182,  209, 110.  Autorifé  de- 
puis itfSi  ,  à  demander  un  fup- 
plément  de  revenus ,  123.  — 161. 

Concierge  -  Bailli  du  palais.  Son 
origine  &  fes  prérogatives ,  95 , 
94. 

Corne  de  bifon  ,  anciennement  fuf- 
pendue  à  la  voûte  de  la  fainte- 
chapelle,  106. 

Cure  de  la  fainte-chapelle ,  affec- 
tée au  tréforier  ,  92.-24  ,  48. 
Les  chanoines  &  chapelains  & 
clercs  à  tour  de  rôle,  deffervoient 
primitivement  la ,  67  ,  99  ,  j  y9. 
—  <î,  11  ,  64  ,  6<S  ,  95  ,  ai8  , 
119.  Procès  au  fujet  de  la ,  90". 
Cafuels  &  offrandes  à  qui  appar- 
tiennent,—  119,  120.  Nouveau- 
tés introduites  à  la  baffe  fâintc- 


L  E 

chapelle,  103 , 104.  Cures  de  Nor- 
mandie, 119.  Cures  de  Saint-Ni- 
caifc ,  voyei  Abbaye. 

D  ENT  de  morfe  gardée  daas  le 
tréfor ,  49. 

Diftributeur.  Diftributions.  Nomina- 
tion &  fonctions  du  ,  187.-63, 
70,  99,  122,  16 3.  Proportion  des 
diftributions,  66, 70, 2 1 1 , 11  3 ,  1  j  0. 

—  4»  9*  M»  *Ij7»j  95.97*99* 
119,  124,  itfi  ,  163,  183,  289, 
190,  191,  192. 

Domaine  de  Sens  ,  72.  —  13.  De 
Paris ,  80 , 1  î  1.  —  69.  De  Cacn  & 
Bayeux  ,  no  ,  m.  —  ça.  Ds 
Goneffe,  112.  De  Saint-Quentin 
&  Riblemont,  143.  De  Senlis  & 
Chaumont,  156. 
- 

Echoppes  de  l'enceinte  du  palais, 
n'auroient  jamais  dû  exiftcr.  Puif- 
fans  motifs  pour  les  détruire, 
189.  — 103. 

Enfans  de  chœur,  89.  Bourfes  do 
collégede  Navarre,  affectées  aux, 
187. -t.  101.  De  leurs  réceptions, 
forties  &  récompenfes ,  —  m. 
Maîtres  &  enfans  fournis  au  tré- 
forier fcul ,  &en  fon  abfence  ,  à 
fon  vicaire-chanoine,  —  111.  De 


Digitized  by  Google 


DES  M 

la  nomination  des  maîtres  ;&  de 
leurs  obligations ,  —  88 , 177. 

Exemption  de  la  fainte-chapelle , 
voyei  Privilèges. 

Fondations,  6$,  69 ,  109, 
1 59 .  161.  —  3,8,61,  67 ,  71 , 
73 ,  92.  De  l'acquit  des  ,  134. 
V oyei  Réglemens. 

Car  d  e  du  palais.  De  la,  104. 

Hommes  illuftres  de  la  fainte- 

chapelle ,  162. 
Huiftiers.  Nomination,  fondions  & 

privilèges  des  quatre,  187.  — 100  , 

«77- 

L  s  g  at.  Prétention  déplacée  d'an, 
201. 

Maisons  canoniales.  Entre- 
tien des,  176,214.—  192.  Lodîêc 
vente  accordés  à  deux  chanoines , 
pour  indemnité  de ,  204. 

Maîtres  des  enfâns  de  chœur,  voyei 
Enfens  de  chœur. 

Marguilliers.  Du  nombre  des  cha- 
pelains &  clercs  ;  fondés  avec  les 
chanoine',  66 , 69 , 18$.  —  3,8, 
94.  Fonctions  &  obligations  des, 


TIERES 

—  63,  64,  94.  Réception,  134- 

—  120.  Serment,  160. — 67,  210. 

O  P  F  1  c  E  divin.  Chapelains  tenus 
de  faire  l'office  pour  les  tréforier 
&  chanoines,  67,  184,  2)5, 
236.-6,  12,  65,  90,  94,  110, 
218,219.  Réglemens  pour  1', — 62, 
63, 64,  71,114,11*,  216,117, 
218.  Fixation  de  l'heure  des  mati- 
nes ,  —  191.  Excufes  valables 
pour  être  difpenfé  de  1',  66,158, 

—  4,  10,  99  ,  191,  114,  "î- 

OfficiaL  Chapelain  perpétuel  ne  peut 
être ,  —  81 ,  88  ,  91. 

Offrandes.  Deftinées  à  payer  les 
dutributions,  6c  à  entretenir  le 
luminaire  &  les  vitraux  delà  fainte- 
chapelle ,  66. —  5  ,  6  ,  11.  Don- 
nées par  la  fuite  aux  tréforier  & 
chanoines,  81 ,  118.  —  91 ,  97, 
119 ,  220,  111. 

Orgues.  Organifte  ,  3j.  —  227. 

Ouvriers  à  marteaux  ne  peuvent  occu- 
per dans  les  rues  Saint-Louis  6c 
Sainte- Anne,  205. 

< 

Parcheminier.  Du,  108. 

Prédicateur.  Des  places  aux  fermons, 
118.—  118 ,  161. 

gg  * 


T  A 

Prières  de  quarante  heures,  quand 
faites  pour  la  première  fois,  101. 

Privilèges  royaux.  Exemption  de  la 
fainte-chapelle ,  70,  77,  9*,  93 , 
183? ,  190  ,  220.  Exemption  de 
décimes  ,  81.  Droit  de  cora- 
menfafité  &  de  commhtimus  ,  78.— 
16,  106,  204, 227.  Droit  de/ranc- 
falé  ,  181.  — 114.  Exemption  de 
ban  &  arriere-ban,  ioo.  Privilèges 
des  Huifliers,  187.— ico.  Privi- 
lèges apoftoliqces ,  6ç  ,  7f ,  76, 

*°.  9*,  9V  —  *,  17,  *4, 
48,  58,  59,  60. 

Procès  des  tréforier  &  chanoines , 
70,  236.  — 14,  197.  Au  fujet  de 
la  cure ,  95.  A  l'occafion  de  la 
chantrerie,  116.  Pour  faire  éri- 
ger le  collège  de  la  fainte-cha- 
pelle  en  chapitre,  161. — 74, 79 , 
80.  Avec  les  chapelains  &  clercs, 
184,  43 v  A  l'occafion  du  lutrin, 
218.  Pour  une  cave,  &  la  nomi- 
nation  d'un  marguillier  ,234.  Doi- 
vent être  aux  frais  des  parties, 
237,  aj8.—  113, 197,  198. 

Procédions,  152  ,  157,  169,  190, 
191 , 192,194,  202,  2iç,  229.— 
218.  Rang  du  collège  de  la  fainte- 
chapelle  dans  les  procelfions  gé- 
nérales, 170,  229. 


S  L  E  " 

Receveur,  110,  318.  —  39, 
91  ,  112  ,  191  ,  199.  Difpenfé 
d'aflifter  aux  Offices,  191.  Ser- 
ment ,  — -  222. 

Régales.  Pourquoi  avoient  été  don- 
nées à  la  Sainte-Chapelle  ,  175. 

Réglemens,  arrêts  de,  70,  ifô, 
161,  162,  163,  164,  169,181, 
184,  217,  223,  226,  230,  235. 
—  14,  ao,  60,  72,  74,  75,  78, 
79,  80,  85,  88,  89,  92,  102, 
108,  128,  164,  184,  197. 

Religieux,Auguftins  chargés  de  faire 
l'office  à  la  fainte-chapelle  certains 
jours  de  l'année  ,  88.  —  *f.  Jaco- 
bins &  Cordeliers ,  41 ,  89.  —  26. 
Carmes ,  119. — 49.  Mathurins  & 
de  fainte- Catherine,  41 ,  124.  — 

Reliques.  Description  de  la  grande 
châfle  ,  40.  Inventaire  des  ,  42. 
Conceflion  des  principales, 67. — 7. 
Sommes  qu'elles  coûtèrent  à  faint 
Louis,  11 , 12. — 227.  Comment  la 
fainte  couronne  fut  apportée  à  la 
fainte-chapelle  ;  de  quoi  elle  eft 
compofée;  médaille  frappée  à  et 
fujet,  1 1,  t4.  De  la  vraie  croix,  ç. 
Opinions  fur  le  bois  de  la  vraie 
croix,  10.  Portion  de  la  vraie 
croix  dépofée  à  la  fainte-chapelle , 


Digitized  by  Google 


DES  MA 
14.  De  la  croix  de  vidoire,  23. 
tréforier  &  chanoines  tenus  de 
garder  la  vraie  croix  tour  à-tour, 

—  6,  12,  110,  119,  206,  108. 
Le  tréforier  feu!  doit  avoir  la  clef 
des  reliques ,  &  la  laiffer,  en  fon 
abfence,  à  fon  vicaire-chanoine.— 
112.  Expofition  de  la  vraie  croix 
le  vendredi*  faint,  pour  les  ma- 
lades, 171.  Enlèvement  d'un  mor- 
ceau de  la  vraie  croix,  193.  En- 
lèvement de  cinq  rubis  balais  atta- 
chés aux  reliquaires ,  195.  La  vraie 
croix  eft  portée  au  premier  préfi- 
dent,  quand  il  eft  dangereufement 
malade,  117.  Adoration  de  la  vraie 
croix  par  la  chambre  des  Comptes, 
259.  DufangdeN.  S.  if.  Delà 
lance  &  de  l'éponge  ,  19.  De  la 
robe  de  N.  S.  23.  Du  faint  fuaire , 
24.  Bois  de  chauffage  accordé  à 
T Hôtel-Dieu,  pour  faire  porter  les 
reliques  de  la  fainte-chapelle  à  la 
fuite  de  nos  rois,  120.  — 50,  51. 
Serment  fur  les  faintes  reliques , 
ordonné  au  régent  du  royaume, 
14^.  Ouvertures  de  la  grande 
chiffe , 146 , 178 , 19a ,  22  j.  — 106. 
Les  clefs  en  étoient  anciennement 
gardées  par  nos  rois ,  178 ,  200. 

—  104 ,  105 ,  106.  Quel  eft  le  dé- 
pofitaire  actuel,  216. 

Réfidence  6c  perno&ation ,  d'obliga- 


TIERES. 

tioitypour  le  collège  de  la  fainte- 
chapelle,  66,  67  y  69,  120 , 186, 
226,  »p,  253.  —6,12,  94, 9f, 
97,  114,  161,  175 ,  aerf,  107, 
108,  209 ,  210,  223. 

Rit  de  la  fainte-chapelle ,  10$ ,  292. 
— 116. 

Saint  Louis.  Précis  hiftorique  fur, 
1.  Voyage  à  la  terre-fainte ,  73, 
Sa  mort ,  fes  obsèques  &  fa  fépul- 
ture ,  74 ,  75.  Sa  canonifation ,  83. 
Élévation  de  fon  corps,  8j.  Tranf- 
Iation  de  fon  chef,  87.  Tranflation 
de  fes  reliques,  155.  Sa  fête  éta- 
blie de  précepte ,  203. 

Sainte-chapelle. Origine  de  la,  26.— 
1 ,  2.  Defcription  de  la,  27.  Chofes 
remarquables,  30.  Sa  confécration, 
68.  Incendie,  205.  Réparations  fai- 
tes à  la  baffe,  229. 

Secrétaire  du  collège,  131,  23a, 
— 190 ,  191. 

Sépulture  particulière  des  tréforier 
&  chanoines,  229.  Le  tréforier  a 
droit  d'accorder  la  fépultui  e  dans 
la  baffe  fainte-chapelle  ;  diftribu- 
tion  des  émolumens  en  provenans, 
—  118,  119. 

Sonneur.  Du ,  — -  it6,  214. 
Statuts.  251,  —  211. 


TABLE  DES 

Terres.  De  Picauville,  —  69.  De 
Souppes  &  Savigni,  1  iû. —  ,  40. 
De  l'Engennerie,i4i.  Aquifition  de 
la  terre  de  Fericy ,  &  des  prés  de 
Neuilly ,  ifo ,  17%.  Donation  des 
terres  de  Picpus,  191. 

TréTor  des  reliques.  Voye\  Reliques. 

Tréfor  des  Chartres ,  confié  à  la  garde 
du  Procureur-général,  i^. 

Tréforier.  Maître  chapelain  infti- 
tué  chef  de  la  fainte-chapelle,  69 , 
163.  —  ta ,  8JiL  Quand  fut  qualifié 
du  nom  de,  usl, —  35.  Eft  curé 
de  la  fainte-chapelle,  2A1 — 14  »  4*L 
A  la  furintendance  du  collège 
d'Hubant  ,  uj.  Bénéfices  unis 
à  fa  dignité  ,  14».  A  droit  de 
vifite  dans  le  chapitre  de  Vin- 
cennes ,  147.  A  toute  la  jurifdic- 
tion  fur  le  collège  de  la  fainte- 
chapelle,  16a,  \6\ ,  164 1  itff, 
id6 ,  157 ,  l&L  —  jAa  21  >  7Î  » 
22  »  81  »  8a ,  82 ,  100 ,  m.  Doit 
être  prêtre  ,  îSg  .  185.  —  j6±  93- 
Serment  du ,  açz.  —  xc6.  A  droit 
d'officier  pontificalement,  &  quand 
il  veut,  affilié  de  deux  chanoines, 
150.  —  X9»ii3»       Autres  droits 


MATIERES. 

du  îOj  uj  ,  116, 117,  1 18, 
1 19»  lia. Lifte  des  tréforiers ,  jo6. 

Usages.  Table  chronologique  , 
anciennement  attachée  au  cierge 
pafchal ,  m.  Ancien  ufage  pour 
les  jours  de  grandes  fêtes,  1^1. 
Services  folemnels  pour  le  roi , 
la  reine  &  les  enfans  de  France, 
i4f«  Cérémonie  de  l'Ange ,  i2a. 
de  la  fête  des  fous ,  &  de  la  melTe 
folemnelle  pour  la  rentrée  du  par* 
lement,  usu  Ufages  particuliers, 
%$ 9.  Comment  peuvent  être  chan- 
gés ,  i£8  ,  252.  —      ,  107,  209. 

Vacances.  Jours  où  elles  font  défen- 
dues,  185  ,  224. — 97  ,  i(5j  ,  17g, 

211. 

Valentinien  III  fervant  d'ornement 
au  bâton  cantoral.  Bufte  de ,  ytf. 

Vicaire-chanoine.  Le  chantre  ne  peut 
être ,  239.  —  96.  Droits  du ,  154, 
au .  — 78 ,  7Q.81 .  m,  119, 
120  ,  i2i .  190,  191.  Vicaire  de 
la  bafle  fainte-chapelle ,  67^  96^ 

22  1  IÇJ»  104»  M9«  — <Li  Ia*  (2±i 
66 ,  9S  1  "9.  218,  219,  22a 


Fin  de  la  Table  des  Matières, 


TABLE 


Des  principaux  Auteurs  &  autres  Perjbnnes  citées  dans 
CHiftoire  de  la  Sainte-Chapelle. 


Ailly.  Pierre  d" ,  page 
Anguier.  Guillaume,  273. 
Anielme.  7. 
Aubery.  Jacques,  301. 
Auvry.  Claude,  117,  joo,  307. 

Baillée.  Adrien ,  12. 
Balzac.  Charles  de,  108,  114,307. 
Banduri.  Anfelme ,  57. 
Barjot.  Cbriftophe ,  298. 
Barrin.  204,  218  ,  119,  297. 
Baudius.  Doroinrc,  295. 
Bayîe.  Pierre,  192. 
Beaulieu.  Geoffroy  de,  3,4. 
Bechebien.  Pierre ,  27$,  306. 
Bclyn.  Guillaume ,  254. 
Blacforr.  Armand-Augufte  Langlois 

de ,  303. 
Blanchart.  François ,  281 ,  294. 
Blanchcrbrt.  Charles  de ,  2S3. 
Blanchet.  Hugues,  274,  306. 
Buileau.  220,  229,  265,  306. 
Bomare.  Valmont  de ,  206. 
Bonfons.  Pierre,  193. 
Borel.  256. 

Boulay.  CéfarÉgaflTe  du,  268. 
Bourbon.  Jacques  de,  164 ,  2j8, 274. 
306. 

Bousille.  Jean  de,  264. 
Brantôme.  Pierre  Bourdeille  de,  27. 
Brézé.  Louis  de ,  291 ,  307. 
Broflard.  Sébaftien  de ,  297. 
Brodeau.  Julien,  243. 
Burchard.  14,  22. 

Camus.  269. 
Cauchon.  Pierre ,  176. 
Cenal.  Robert ,  286 ,  30 
Charopigny.  Antoine  -  Bochard  de  , 

101  .148,  M9*  }°7- 
Chamron.  Nicolas  de  Vichy,  101, 

118,  182.  237,  239  ,  307. 
Chantcluup.  Gaultier  de,  264. 
Charondas.  Louis,  246. 
Chatel.  Olivier  du,  278,  306. 
Ciaconius.  Alf ,  63. 


Clugny.  Guillaume  de,  279. 

Coligny. Odet  de  Chatillon  de,  287. 

Commines.  Philippe  de ,  179 ,  165. 

Condé.  Gilles  de,  U2. 

Crepin.  Antoine,  179,  jo6. 

Crète.  Jean ,  i6<. 

Crevecœur.  Guillaume  de,  i6j. 

Daniel.  Gabriel,  144. 
Daudin.  Jean ,  270. 
Dauxi.  Jean ,  279 ,  306. 
Dongois.  Gilles,  298,  jor. 
Darfonval.  Jean ,  276. 
Dubois.  Antoine,  282. 
Du  Bouchée.  Jean,  289. 
DuBreul.  Jacques,  3,98, 123, 147, 
^  _  }77- 

DuCange,  Charles  du  Frefne,i  1,144. 
Duchcfne.  André ,  264. 
Du  Pin.  Louis  Ellius,  19. 
Dupré-Gilbert.  Regnault ,  267. 

Efpinaflî.  Mademoiselle  d",  277. 
Efpinay.  Jean  d',  280. 
Eftampes.  Pierre  d',  22. 
Eftoille.  Claude  de  P ,  38. 

Faucon.  François,  278,  286. 
Filleau.  Jean,  34. 
Flety.  François,  1^4. 
Fleuriau.  Louis- GaAon,  38,  99, 

100  ,  148  ,  303  ,  307. 
Fleury.  Claude,  18. 
Formé.  Nicolas,  296. 
Fournier.  Jean,  179. 
Fufy.  Antoine,  99. 

Gaigny.  Jean  de,  290. 
Galland.  Pierre,  278. 
Gaflendi.  Pierre ,  62 ,  64. 
Gedoyn.  Nicolas,  304. 
Gillot.  Jacques»  294. 
Godefroy.  Denis,  265,  27»,  276, 

279 ,  181. 
Gomez.  Louis,  9S. 
Gourtiér.  Louis,  288. 
Gretzer.  Jucques ,  2J1. 

iialluin.  François  du,  183. 


A. 


Hamelin.  Jacques,  289. 
Harlay.  Robert  de,  94. 
Huet.  Pierre- Daniel ,  168. 

Joinville.  Jean  de,  3. 
Joly.  Claude  ,94,  10 j. 
Joulton.  206. 
Juret.  François,  295. 

La  Bourdaiftère.  Philibert  Babou 
de ,  289  ,  307. 
La  Chapelle.  Jean  de  ,  164. 
La  Marche.  Olivier  de ,  78. 
Ladvocat.  Jean-Baptille ,  266. 
Laon.  Gui  de,  167  ,  306. 
Launoy.  Jean  de ,  178. 
Lebceut*.  Jean,  167. 
Le  Blanc.  3. 

Lefebure.  Jérôme .  195. 
Le  Roi.  Jacques ,  63. 
Lipfe.  Jufte  ,  10. 
Liron.  Jean ,  293. 
Lommius.  Jofle.  173. 
Longueil.  Pierre ,  197. 
Louet.  Georges,  71. 

Maifières.  Jacques  de ,  190. 
Mariette.  P.  J. ,  63. 
Martel.  J.  Lambert ,  169 ,  306. 
Martenne.  Edmond,  269. 
Matthieu.  66  ,  70  ,  306. 
Melun.  Etienne  de,  265. 
Meulan.  Grégoire  de,  70,  82,  83 , 

263  ,  306. 
Mézeray.  François-Eudes  de ,  151, 

270  ,  300. 
Molé.  Edouard,  199,  307. 
Monnier.  Guillaume- Antoine  le,  305. 
Montraucon.  Bernard  de,  59,60,  63. 
Montliard.  Abel  de ,  194 ,  3°7- 
Montmorency.  François  de,  94,  178 , 

179.  aitf ,  148, 181 , 183 ,  299. 
More  Charles,  230. 
Moréri.  Louis  ,  192  ,  293  ,  300. 
Mortis  Jean  ,  176  ,  277. 
Nicolay.  Aymard-Charles  Marie, 

l9>  *99».*99- 
Ogier.  François,  20. 

Orelme.  Nicolas,  »tf8. 

Ouvrard.  René .  302. 

Paciaud  Paul,  172. 

Paulmier.  Pierre,  248. 

Papillon.  Philibert ,  29^. 

Fin  de 


Paradin.  Guillaume,  37,  i%6. 
Peirefc.  Nicolas-Claudc-Fabri  de, 

jo,  60  ,  61 ,  61. 
Perron.  Jacques- Davi  du,  293*. 
Perrault.  Charles,  206. 
Perthuis.  Jacques-Léon  de,  118. 
Pe> rat.  Guillaume  du ,  98. 
Picot.  Euftache,  140,  21  y. 
Pithou.  Pierre ,  78. 
Platine.  Barthelemi,  8y. 
Pontbrian.  Olivier  de  ,280,  306, 307. 
Portes.  Philippe  des,  192. 
Pot.  Philippe ,  184  ,  307. 
Preefls.  Raoul  de ,  267. 

Rapin.  Nicolas,  293,  29 y. 
Ratramne.  266,  294. 
Raymond.  Jofeph-Honoré ,  239. 
Regnault.  Matthieu .  248. 
Robertet.  Jean ,  203. 
Rouillard.  Scbaibén ,  29,  243. 
Roullé.  99 

Roullier.  Richard  le  ,  190,  28;. 
Rubens.  Pierre-Paul,  59,63. 
Rully.  Philippe  de,  276,  306. 
RolTy.  Jean ,  290. 

Sailly.  Charles  de,  116. 
Saint-Amantl.  Jean  Triftan  de,  59,73. 
Saint-Jufte.  Jean  de,  268. 
Sanguin.  Antoine,  284. 
Savaron.  Jean,  294. 
Saveufes.  Charles  de ,  300. 
Sauvai.  Henri,  172,  206. 
Sixtus  Senenfis,  291. 
Souvré.  Gilles  de,  296,  306. 
Spunde.  Henri  de ,  22. 

Thomaflîn.  Louis,  34. 
Thou.  Jacques-Augnrte  de,  278. 
Tillet.  Jean  du,  170,  269. 
Touchart.  Jean ,  293  ,  307. 
Tourncly.  Honoré ,  30}. 
Tourneux.  Nicolas  le  ,  302. 

Valette.  Bernard  de  la,  94. 
Vcrnhe.  J<ym-Jofeph  Baftid  delà, 

248  ,  2JO. 

Veft.  Jean  de  ,  282. 
Vienne.  Hermand  de ,  1 36. 
Villiers.  Louis  de,  282. 
Voltaire.  François -Marie  -  Arrouet 

de .  267. 
Uflerius.  Jac ,  294.  ■ 

1  Table. 


^  V  V 


Digitized  by  Google 


